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AVANT PROPOS
 

Les systbmes traditionnels de commercialisation des produits
 
agricoles dana lea pays en voie de d6veloppement ont souvent t4
 

accuses dlentralner des diff£rences de prix inutilement importantes
 
entre lea producteurs et lea consommateurs, au d4triment de l'un
 

comme de l'autre. Certains critiques pr6tendont qu'lil y a beaucoup
 
trop d'agents commarciaux et dcnc beaucoup twp de transactions
 
interm diaires. D'autres argumentent qu'un petit nombre de 
commer­

ganta s'entendent pour exercer leur pouvoir oligopsonistique Bur lea
 

producteurs et un pouvoir oligopolistiquo sur lea consommateurs.
 
Lea agents commerciaux sont frdquemment qualifia de parasites
 
inutiles. Un grand nombre de pays en voic de d6veloppement ont
 

r~pondu h ces critiques en imposant des rglements stricts ou
 
en prenant enti6rement en charge la commercialisation des produits
 

agricoles. Malheureusement, lea systimes gouvernementaux ne
 

fonctionnent habituellement pas ausit bien que lea pr6c6dents. En
 

outre, lea quelques 4tudes de march6 effectu~ea en Afrique et en
 

Asie ont tendance h r~v6ler quo lea syst~mes traditionnels sont
 
relativement efficaces 6tant donn6 leinfrastructure physique
 
disponible.
 

l'1levage et la commervialisa­

tion de la viande en C~te d'Ivoire eat une 6tude importante qui
 

vient s'ajouter & l'ensemble r6duit de travalx empiriques d6taill~s
 
qui s'adressent aux critiques qul s'attaquent communement aux
 

systhmes traditionnels de commercialisation. Son 6tude approfondit
 
lea .ravaux pr6cddents en examinant une marchandise qui soul6ve
 
plusieurs difficult6s potentielles pour lea commergants 6tant tout
 

Le monographie de John Staatz sur 


d'abord un produit vivant en tant quo b4tail et une denrde hautement
 

p6rissable en tant que viande. Le commerce du bdtail de l'Afrique
 

de l'Ouest offre 6galement un nouvel apergu 6tant donn6 qu'lil 
couvre
 
des distances tellement longues, qu'il eat international et qu'il
 

implique des relations de cr~dit et de conflance entre des individus
 

de groupes ethniques diffdrents vivant 6loign6s lea uns des autres
 
et relevant de juridictions diffdrentes.
 

Staatz constate que dana la plupart des cas, le systeme
 
traditionnel r6sout des d6fits commerciaux complexes avec efficacit6
 

et qu'il acrait prdfdrable que le gouvernement amdliore l'infrastruc­
ture plut6t que d'imposer des r~glements ou de remplacer lea
 

agents commerciaux. Selon l'analyse de la st.ucture de la conduite
 
qui concerne lea marchands de
et de la performence du riarch6 en ce 


bestlaux "voyagetcs", lea intermddiaires et lea bouchers, lea
 

niveaux de concentration sant assez faibles, la collusion n'est pas
 

6vidente et les marges nettes et lea taux de rdmun6ratlon du capital
 

sent modestes. Staatz n'encourage pas la rdglementation des agents
 
commerciaux propoc6e par le gouvernement 6tant donn6 qu'il eat
 

probable quo cela rddulse le nombre d'agents et par l m6me
 

encourage la collusion.
 

Peut-Atre plus que dans d'autres 6tudes semblables, Staatz
 

examine sp6cifiquement comment lea interventions gouvernementales
 
Son analyse d taillde des amdliora­pourraient faciliter le commerce. 


tiows potentielles de l'infrastructure physique devrait itre d'un
 

apport important pour lea politiciens de la C8te d'Ivoire et sans
 

doute pour d'autres pays dent lea systimes sont semblables. Lea
 

comparaisons entre lea abattoirs h capital intensif vs lea abattoirs
 

h main-d'oeuvre intensive, entre la conduite des troupeaux A
 
pied et l'utilisation des trains et camions, entre l'abattage des
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bites prhs du lieu de production plut~t que du lieu de consom­

mation ont un effet critique sur de nombreux projets en perspective
 

ou en cours de d~veloppement. Les travaux de Staatz au sujet de yes
 

derni~res et d'autres questions d'infrastructure semblables
 

donnent, de faqon pr cise, d'utiles instructions concernant lea
 
Son analyse de
interventions des promoteurs et agences nationales. 


l'activit6 6conomique des agents commerciaux traditionnels nous
 

aide consid6rablement h mieux comprendre 
ce secteur dans les pays
 

en voie de d6veloppement et, en accord avec plusieurs autres gtudos
 

plus anciennes, offre un systeme relativement efficace, 6tant
 

donn6 lea contraintes physiques et ne donne aucune justification
 

pour une r6glementation ou prise en charge gouvernementale majeure.
 

Ce monographie fait partie d'une 6tude de trois ans sur le
 

r~gime 6conomique de l'dlevage de l'Afrique de l'Ouest, entreprise
 

par le Centre pour la Recherche sur le Dveloppement Economique de
 
United States Agency for Interna­l'Universit6 du Michigan pour le 

Au
tional Development (USAID) en vertu du contrat AID/afr-c-1169. 


total, l'dtude consistait en quatre enquates sur le terrain de
 

dix-huit mois chacune,dont celle de Staatz; deux se concentralent
 

our la production et lea deux autres sur la commercialisation,
 
en plus de plusieurs investigations basdes sur lea donn6es et la
 

G~ographiquement
documentation qui existaient d6jA sur le aujet. 

pirlant, la r~gion 6tudi6e comprenait lea cinq 6tats membres du
 

Conseil de l'Entente, la C~te d'Ivoire, le Togo, le BSnin, le
 

Niger et la Haute-Volta, ainsi que, d'une fajon plus g~n6rale, le
 

Mali et le Nig6ria. 
Cette 6tude a concouru l'6laboration des
 

documents suivants:
 

K. Shapiro, 6diteur, Livestock Production and Marketing in the
 (Ce volume
Entente States of West Africa: Summary Report. 

contient une vue dleneemble et le rdsum6 individuel de chaque
 

monographie.)
 

A. Ergas, 6diteur, Livestock Production and Marketing in the
 

Entente States of West Africa: 
 Annotated Bibliography.
 

(Inclus dans le rapport r~capitulatif.)
 

MONOGRAPHIES:
 

Delgado, C., Livestock versus Foodgrain Production In Southeast
 

Upper Volta: A Resource Allocation Analysis.
 

In Ivory
The Economics of Cattle and Meat Marketing
Staatz, 3., 

Coast.
 

Eddy, E., Labor and Land Use on Mixed Farms in the Pastoral Uone
 
of Niger.
 

Hetman, L., The Livestock and Meat Markuting System in Upper Voltat
 

An Evaluation of Economic Efficiency.
 

COMMUNICATIONS:
 

Ferguson, D., A Conceptual Framework for the Evaluation of
1. 

Livestock Production Development Projects and Progiame
 
In Sub-Sahsran West Africa.
 

in
Wardle, C., Promoting Cattle Fattening Amongst Peasants 


Niger.
 
2. 


3. Swift, J., West African Pastoral Production Systems.
 



4. 	 Sleeper, J., An Economic Analysis of the Role of Ox-Plowing and
 
Cattle-Feedin in the Stratification of West African
 
Livestock Production.
 

5. 	 DeBoer, A.J., The Short Run and the Long Run Position of
 
Australian Beef.
 

6. Porter, R., The Uses of Economic Models in Analysis of the
 
Cattle Sector.
 

Ces documents sont tenus h la disposition des int6ress6s par
 
le United States Agency for International Development, Bureau for
 
Africh, Office of Development Resources (AFR/DR), New State Department
 
Building, Washington, D.C. I1 est possible de se procurer quelques­
uns de ces documents en sladressant au wCenter for Research on
 
Economic Developmentm. Les monographes et le rapport r6capitulatif
 
ont 69alement 6t6 publi6s en frangais.
 

Ann Arbor, Michigan 	 Kenneth Shapiro
 
Mars 1979 	 Directeur du projat.
 



PREFACE
 

En Juillet 1975, le United States Agency for International
 
Development (USAID) accordalt une subvention au Centre de Recherche
 
pour le D~veloppemerst Economique (CRED) de l'Universit6 du Michigan
 
pour offectuer une Atude approfondie des probl mes et questions
 
politLques connexes A la production et & la commercialLsation du
 
b6taLl dane les itats membres du Conseil de l'Entente de l'AfrLque
 

cette 6tude 6tait de fournir de
do l'Ouest. L'objectif principal de 

nouveaux renseignements destin6s h aider 1'USAID h d6velopper
 

sea programmes et plans de diveloppement de l'4levage dans cette
 
L'USAID ayant conclu quo lea donn6es 6conomiques concernant
rdgion. 


lea questions politiques majeures en discussion h 1'4poque 6taient
 
insu fisantes, dicLda de subventionner le programme dldtude. Par
 

exemple, bLen qu'il 6t=it question d'une r~organisation g6n6rale du
 
commerce de bovins, aucune 6tude micro-6conomique effectuie sur une
 

annde sur le fonctionnement du march6 du gros b6tail et de la viande
 
en Afrique de l'Ouest n'avait 6t6 entreprise. Les organiuateurs
 
6taient oblig4s d'4laborer des projets bases sur des affirmations
 
aouvent contradictoires ccncernant la concurrence commerciale. Un
 

grand nombre d'auteurs affLrm~rent que Is collusion r6gnait entre
 
les commergants et lea interm4diaLres, ce qui entrainaLt la diminu­
tion du prix que lea 6leveurs de b~taLl recevaient pour leurs
 
animaux et llaugmentation du prix d'achat de la viande pour lea
 
consommateurs. D'autres argumentaient que le march6 6tait complte­
ment anarchique, incapable de fonctionner rationnellement du point
 

de vue 6conomique. D'autres encore pr6tendaient que 1e systeme
 
commercial 6taLt tr~s effLcace et comp6titLf. Peu d'6tudes,
 
cependant, donnaient les donn4es micro-6conomiques nicessaires
 
h la v6rification de leurs conclusions. L'implicatln du degr6 de
 

concurrence de ce commerce, que ce soit dane les r~gions o5 la
 

production de gros b6tail eat une entreprise importante, telles quo
 
la Haute-Volta, ou dans les r6gions oz clest une entreprise
 
d6ficLtaire, telles que la C6te d'I,oLe, 6tait d'une importance
 

lint4r6t des producteurs de
consid6rable en ce quL concerne 

b~tail et des consommateurs de viande. Ii 6tait evident qu'une
 
6tude d6taill6e s'imposait dans cette r6gion.
 

Pour r6pondre aux voeux de )USAID qul souhaitait obtenir des
 

renseignements suppl4mentaires our la production et la commercialisa­
tLon du b~tail, CRED a effectu6 quatre 6tudes sur le terrain en
 
Afrique de l'Ouest dana le cadre de son Projet d'Elevage de l'Entente
 

sur le r~gime 6conomique de la production de
(ELP): une 6tude 

zone pastorale du Nigerl, une sur lea contraintes
1'4levage dans Is 

imposes au d6veloppement de l'agrLculture mixte chez lea agriculteurs
 
du sud-est de la Haute-Volta

2 , une sur le commerce du b6tail et de
 
la viande en Haute-Volta

3 , et la pr~sente 6tude our le commerce de
 
la viande et du gros b6tail en C6te d'Ivoire.
 

1 Labor and Land Use on Mixed Farms in theEddy, Edward D., 

Center for Research on Economic
Pastoral Zone of Niger (Ann Arbor: 


Development, 19.­

2
Delgado, Christopher L., .t.ivestock Versus Food Grains in
 
olta: A REource Allocation Analysis (Ann
Southeastern Upper 


Center for Research on Economic Development, 1979).
Arbor: 

3Herman, Larry, The Livestock and Meat Marketing System in Uper
 

Volta: An Evalation of Economic Efficienc, (Ann Arbor: Center for
 

Research.on Economic Development, 1979).
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L'auteur a pr6sent6 A 16 USAIDdans une communication intitulde
 
mLe commerce du gros b6tail et do Is viande de boeuf en C8te dIZoire"
 
(Ann Arbor, 1977), lea rhsultats priliminaires de catte enqute
 
effectute en C8te d'Ivoire.
 

LWenquite sur la C8te d'lvoire ktait, & l'origine, considdrde
 
principalament comme une 6tude micro-6conomique approfondie du
 
march6 de gros bdtail de Bouakdt Bouak6, 6tant non seulement
 
un centre important de consommation de viande en C6te d'Ivoire,
 
mais 4galement le march6 de regroupement du bdtail le plus grand du
 
pays, fut selectionnde comme zone de recherche. Elle 4ffre donc lea
 
caract6ristiques des plus importants centres c6tiers pour la
 
coneommation de la viande tels qu'Abidjan, et deu march6s septen­
trionnaux de regroupement du gros bdtail tals que Tingrela. I1
 
semblait qu'une 6tude serr~e du march6 du b6tail et de la viande de
 
Bouak6 permettrait de donner un ;perqu de 1'efficacit6 du commerce
 
du gros b~tail et de la viande.
 

Cependant ii devin. 6vident, peu apr6s mon arrivde en
 
COte d'Ivoire, au mois de mars 1976, que leL chercheurs et lea
 
autorit6s de la C6ts d'Ivoire avaient le sentiment profond qu'outre
 
lea 4tudes micro-6cniomiques du march4 de Bouak6, il 6tait n6cessalre
 
d'entreprcndre des 6tudes dans d'autres domaines du commerce du gros
 
bdtail sur pied et de la viande dn ooucherie. Ceci comprenait Is
 
nature changeante de lapprovisionnement du march4 de la viande en
 
C6te d'Ivoire, les probImes et cofts du transport du b4tcil
 
et de la viande, lee emplacements optimums pour lea ±nbtallation3
 
d'abattage et Is n~cessit6 d'am~liorer l'infrastructure du march6.
 
Ii 6tait 6galement n~cessaire de mettre h jour lea donn4e3
 
concernant lea prix du b4tail sur pied et de Is viande A Abidjan
 
et Bouak6, l'tude la plus r6cente, en ce qui concerne lea prix,
 
ayant 6t6 publi~e en 1971.1 Lee autorit~s gouvernementales sugg6­
rerent avec insistence que la pori4e de cette 4tude soit 6largie.
 
Cette derni~re prit ainai des dimensions plus importantes. Elle
 
couvrit mime quelques-uns des aspects mscro-6conomiques du commerce
 
du bdtail sur pied et de la viande (e.g. variations enregistr~es
 
dans Is demande et l'offre pour is viande de boeuf au cours des
 
derni~res ann6es) ainsi que des questions micro-4conomiques
 
concernant l'efficacitl 2conomique dijmarch6 du b~tail et de la
 
viande. En outre, au cours dts recherchesje constatai l'existence
 
de plusieure sources de donn~es sur la commercialisation du b6tail
 
et de la viande en Cate d'Ivoirel celles-ci sont cependant tr~s
 
dispers~es et difficiles A obtenir pour lea chercheurs. Je me
 
suis donc efforc de r~sumer quelques-unes de ces donn~es et de lea
 
inclure dans cette 6tude pour aider lea chercheurs susceptibles de
 
s'int~reaaer & l'avenir h cette rdgion.
 

En cons4quence de ces modifications, l'dtude est tr&s longue.
 
Pour faciliter son utilisation, je me suis efforc6 do l'organiser de
 
faon & permettre aux lecteurs de trouver facilement lea sujets
 
susceptiblee de lea int6resser sans quails aient besoin de lire la
 
totilit6 du volume. Les treize chapitres sont regroup~s en six
 
domaines d*6tude et & l'intdrieur de chaque chapitre, des titres
 

1 SIGES, Aspects de la commercialisation du htail our pied
 

et de la viande de boucherie en CMte d'Ivoire (Abidjan: 1971).
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thimes principaux et gecondaires.
soulignis mettent en relief les 

Leg appendices pr6sentent des htudes de cas et des 

dorin4es statis­

tiques suppl6mentaires et expliquent comment certains 
rdsultats
 

6noncis dans le texte ant 6t6 obtenus.
 

La premibre partie de cette 6tude, qui comprend 
lea chapitres
 

1 et 2, examine la structure de llapprovisionnement 
en viande de
 

ces dernires ann~es. 
 Le
 boucherie de la C8te d'Ivoire pour 


chapitre 1 offre des donn~es sur l'volution 
r6cente de la produc­

importations de b6tail et de viande.
 
tion nationale de b~tail et des 


I1 d~crit 6galement bri~vement, lee projets d'Etat 
destin6s a
 

accrottre la production nationals de viande 
de boeuf et a
 

du b6tail Sur pied et de la viande en
 am~liorer la commercialisationI 

Le chapitre 2 d6crit l'aspect g~ographique de 

la
 
C6te d'Ivoire. 

commercialisation des bovine en C6te d Ivoire 

(e.g. la situation
 

des routes commerciales et des march6s principaux), 
et examine lea
 

variations saisonniires dans le nombre de bites 
vendues. La
 

dauxi6me partie, qui comprend lee chapitres 
3 et 4, d~crit l'organi­

sation actuelle de IS commercialisation du b6tail 
et de la viande en
 

cate d'Ivoire. Le chapitre 3 examine le r6le jou6 par lee
 

merchands de bestiaux et les intermidiaires dans 
le commerce. Il
 

6value 6galement le degr6 do concentration du 
march6 parmi lea
 

intermddiaires dans les march6s de b6tail d'Abidjan 
et de Bouakg,
 

pour permettre la v~rification de l'hypoth~se 
selon laquelle
 

quelques intermddiaires ont le monopole du 
contrale sur ces
 

Le chapitre 4 observe l'organisation actuelle 
du commerce
 

march4s. 

de la viande de boucherie, proc de h une 6valuation 

des conditions
 

du b6tail et de la viande de boeuf, et
 de lemploi dans le commerce 

examine les differences de structure et de 

fonction qui existent
 

et de la viande d'Abidjan et de Bouakd.
 entre les march~s de bdtail 

partie, qui comprend lee chapitres 5, 6 et 7,
La troisiime 


examine les problimes et les coots du transport 
&u b6tail at de
 

Le chapitre 5 ddcrit luinfrastructure
 la viande en C8te d'Ivoire. 

actuelle de la Cate d'Ivoire en ce qui concerne 

le transport du
 

b6tail et de la viande et examine s'il est 
possible qu'un manque
 
doveloppement du
 

dlinfrastructure des transports astreigne 
l 


Le chapitre 6 considire lea
 commerce du b(tail ot de la viande. 

en C~te d'Ivoire, et
 

coots et problmes du transport de bdtail 


le chapitre 7 6tudie le prix du transport 
de la viande rdfrig~r~e et
 

Le chapitre 7 prdsents 6galement un mod~le 
qui spdcifie


congelde. 

lee conditions selon lesquelles il serait 

plus rentable d'exporter
 

de la viande r6frigirde des rdgions septentrionales 
productr'ces de
 

bdtail vers les r6gions c8ti6res plut6t que 
d'exporter du
 

bdtail sur pied. La quatri~me partie, qui comprend les chaeitres
 

8, 9 et 10, analyse le comportement des prix du bdtail 
en Cote
 

au
 
d'Ivoire au cours de 1976-77. Le chapitre 8 examine les prix 


niveau de l'exploitation agricole dans 
les rdgions rurales du nord
 

de la Cate dlIvoire; le chapitre 9 observe les prix du bitail do
 

boucherie dans les villes principales de 
la C~te d'Ivoire du nord, 

et le chapitre 10 analyse lee prix de vente du bdtail de boucherie 

& Abidjan et Bouakd. Dans ces trois chapitres, l'analyse des prIx 

donne un aperqu de la nature de la demands de bdtail en Cote 

d'Ivoire et du fonctionnement du systems commercial 
traditionnel.
 

et 12, uti.ise
 
La cinquifme partie, qui comprend les chapitres 

11 


lea donndes prdsentdes dans lee troisiime ot 
quatrime parties
 

marges commerciales des commergants 
de bdtail et
 

Eour 6valuer le Ces marges permettent de tirer des
 buchers de la C8te dlIvoire. 
 et de celui de
 
conclusions sur la concurrence du commerce 

du b6tail 

ne comprand quo le chapitre 13,
 

la viande. La sixiime partie, qui 
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rsume lea constatationu principales de cette 6tude et formule des 
recomandations d'ordre politique destin6ee & Vam6lioration de la 
comwerciallsation du gro b6tail et de le viands en C8te d'lvoire. 

I1 eat nicesaire, cependant, d'aJouter quelques mots & 
propos de certaines donndes pr~sent6es danu cette 6tude. Avant 
d'entreprendre ces recherches, J'avais 6t6 averti que le systme
 
traditionnel de 'a commercialisation du b6tail et de la viands 6tait
 
un syst~me ferm6 dont lea participants 6taient m6fiants et g6n6rale­
ment peu diapoo6s h parler aux 4trangers. II m'avait At6 ait que
 
lorsque lea participants se d6cidaient h r~pondre aux 6trangere,
 
c'6tait on g6n6ral pour leur donner des renseignements inexacts
 
qulil 6tait impossible d'utiliser dans une analyse s~rieuse. Mon
 
exp rience personnolle au cours de ma collecte de donn6es, cependant,
 
me porte h croire qu'il eat possible g6n4ralement d'obtenir des
 
participants des renseignements sOrs au sujet de nombreux aspects
 
du commerce du b6tail et de !a viande. Il est vrai qu'au d~but
 
la plupart des bouchers, des commergants et den intermdiaires de
 

Bouak6 et d'Abidjan 4taient plut~t soupgonneux et se mfiaient de
 
cette 6tude. Cependant un certain nombre de dispositions furent
 
adopt6es pour calmer leurs craintes. Les enqu~teurs furent
 
recrut~s parmi lea mimes groupes etbniques auxquels la plupart des
 

participants appartenalent (Malink6, Bambara et Peuls) et certains
 
enqu~teurs connaissaient d6jA un grand nombre de bouchers et de
 

commergants. Les enqu~teurs insist~rent aupr~s des participants
 
sur le fait que l'6tude 6tait conduite ind6pendamment du gouvernement
 
de la C8te d'Ivoire.1 Etant donn6 qu'il a fallu plus d'un an, de
 
juillet 1976 jusqu'A la fin juillet 1977, pour rassembler lee
 
donn6es our lea march~s, il fur possible aux enqu6teurs de bien
 
connaltre les participants et d'6tablir avec eux des liens de
 
confiance. La plupart des entrevues d6licates concernant les
 
pratiques commerciales furent effectudes vers la fin de la pdriode
 
d'enquite, une fois la confiance instaur~e entre lea enqutteurs
 
et lea participanta. N~anmoins, il serait nalf de presumer que
 
lea donndes soient arfaites. Il eat 6vident que certains participants
 
fournirent aux enquateurs des renscignements inexacts. Ainsi, le
 
niveau des prix et coOts des donn~es r6sentea dans cette 4tude
 
doit ftre conaid6r6 comme un niveau gen6ral et non comme un niveau
 
pr6cis au franc CFA pr6s. En outre, il serait bon que le lecteur
 
note que lea chiffres repr6sentant le coct du transport et lea
 
marges de b6n6fices qr~sent6s dinn cette Atude sont des moyennes
 
susceptibles de varier consid6rablement.
 

Cette 6tude n'aurait pas &t6 possible nans la coop~ration d'un
 
grand nombre de personnes: je tiens h remercier en premier lieu
 
le Ministre de la Recherche Scientifique de la C6te d'Ivoire,
 
Monsieur Jeaar Lorougnon Gudd6, sans l'approbation duquel cette 6tude
 
n'aurait pu Ctre r~alisdo, et le Ministre de la Production Animale,
 
Monsieur Dicoh Garba, pour l'excellente coop6ration dont ont fait
 
preuve lea membres de son ministire. Pendant mon s6jour en
 
C6te d'Ivoire, J'ai eu le plaisir de travailler avec le Centre
 
Ivoirien de Recherche Economique et Sociale (CIRES) db l'UniversitA
 
Natlonale de C~te d'Ivoire. Je tiens & exprimer ma gratitude 

La plupart dos participants craignaient que lea enquites 
gouvernementales visent & une restructuration du systeme de 
commercialisation ou h une augmentation des iiap8ts pour lea 
bouchers et commergants.
 



enveris Monsieur le directeur du CIRES, H. Jacques Pegatienan,
 
Monsieur 1e dirficteur adjoint, Jean Chataigner, et Monsieur Larse
 
Lahouani, chercaeur associ6, pour l'aide qulils m'ont accord~e au
 
cours de cette enquite. Monsieur Lahouani fut mon correspondant
 
ivoirien et supervisa une grande partie des enquites sur le
 
terrain effectu~es h Abidjan.
 

La cooperation du personnel du Minist~re de Ia Production
 
Animal. et des membres du Service V6t6rinaire Municipal d'Abidjan
 
fut excellente. Bien qu'il ne me soit pas poesible ici de les
 
remercier tous individuellement, je tiens cependant 1 &dresser ma
 

M. Pierre
reconnaissance particuliire A certains d'entre eux. 

Hennebert et le Dr. Pierre Aloui, conseillers techniques au Centre
 
Minist~riel d'Abidjan, consacr~rent une grande partie de lour
 
temps h me fournir des statistiques et h discuter de la commer-


Le Dr.
cialisation du b6tail et de la viande en C8te d'Ivoire. 

Bamba, directeur de llabattoir municipal d'Abidjan, et le Dr. Bafo
 
Tour6, directeur adjoint de l'abattoir d'Abidjanl, ont consid6rable­
ment facilit6 mes recherches h Abidjan. M. le Dr. Eugene Tidori,
 
directeur r~gional du Minist6re de la Production Animale h Bouak6,
 
et M. Alphonse Ellainganh, responsable de l'abattoir de Bouak6,
 
m'ont beaucoup aid6 au cours de l'enqu~te sur BouakA. J'ai
 
6galement 6normdment appr6ci6 la coop6ration et l'aide de HM. Bah et
 
K. Kobenan Charles du Centre d'Exploitation Industrielle du B6tail.
 

emercier tout sp~cialement plusieurs employ~s de
Je tiens I -­
la SODEPRA. M. Kamngat6, Directeur du Service de Commercialisation,
 
pour les renseignements sur lea activit6s commerciales de la SODEPRA;
 
Pierre de la Gorce, de Is Cellule Statistique h Korhogo, pour lea
 
donn~es sur les prix du b6tail en C~te d'7voire du nord analys~es
 
aux chapitres 8 et 9. Les Drs. Klaus HUbl et Lutterloh, du projet
 
d'embouche de Ferk4ss~dougou, qui me permirent d'obtenir lea donn6es
 
sur lea prix inclus au chapitre 10. Mr. Jacques L6pissier, directeur
 
du Centre SODEPRA h Bouak6, qui mlaccorda lea installations n6ces­
saires h la dactylograehie et duplication des questionnaires
 
utilis6s dans lea enquetes sur Bouak4.
 

Un certain nombre de personnes h Abidjan et Bouak6 me donn~rent
 
des renseignements sur des questions connexes de la commercialisa­
tion du b6tail et de la viande. Tous mes remerciemento vont h M.
 

Baillet at M. LeMaillou de lAGRIPAC, M. Ahoussou de DISTRIPAC, M.
 

Gbon Dolo Coulibaly du Service Commercial de Id RAN, et M. An Nhon
 
Nguyen et M. Remy Clavel de la SETEC Internationale. J'ai pu
 
profiter, A plusieurs reprises au cours de l'organisation et de la
 

r~alisation de cette 6tude, des commentaires perspicaces de Jean
 
Tyc de la SEDES. John Eriksen du bureau REDSO de l'USAID h
 
Abidjan m'a prt4 son concours de diverses fagons au cours de
 
cette enquite.
 

Une-grande partie des donn~es concernant lea cofits du transport
 
viande entre le Mali et la C6te d'Ivoire furent
du btail et de Is 

Je tiens
receuillies per l'Office Malien du btail et de la viande. 

h remercier M. Jacques Strebelle et M. Robert Van de Putte qui
 
m'ont permis d'obtenir ces donn4es.
 

IDepuis lors, le Dr. samba a pris sa retraite at cleat 1.
 
Dr. safo Tour6 qui le remplace.
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A Bouak6, le Centre de Recherche, Zootechniques (CRZ) de Minankro
 
(qui fait partie de lIntitut des Savanes) a bien voulu me prater
 
du materiel n~cessaire h la r~alisation do cette 6tude et j'ai eu
 
l'avantage de pouvoir discuter de la recherche avec un grand nombre
 
des membres du personnel du CRZ. J'aimnerais remercier tout spiciale­
ment le Dr. Philippe Lhoste, directeur du CRZ, et M. Abdoulaye
 
Bamba, qui m'ont aid6 h 4laborer le programme de contr6le
 
des prix pour lee bovins.
 

L'ensemble des donn~es eur lee prix du b6tail lee co~ts du
 
transport et l'organisation du march6 fut rassembll par une 6quipe
 
d'enqudteurs l&borieux et srieux, comprenant Messieurs Laye
 
Camara, Amone Tamboura, Flatie Diallo, Ibrahim Diallo, Tidiane Sow,
 
et Julien Tour6. Ces hommes consacr~rent de nombreuses heures & 
cette t~che et firent un excellent travail; ils mdritent beaucoup 
plus qu'un simple mat de remerciement. 

Finalement, sans la coop4ration des bouchers, des marchands de
 
bestiaux et des interm4diaires intcrview6s h Bouak6, Abidjan et
 
dans d'autres villes, cette recherche micro-6conomique n'aurait pu
 
avoir lieu. Ces hommes, trop nombreux pour qu'il soit possible de
 
lea remercier individueliement ici, m'ont laiss4 examiner de pr&s
 
leurs affaires le commerce pendant plus d'un an, et ceci en faieant
 
preuve d'une amabilit4 remarquable. Je tiens & exprimer ma 
gratitude pour tout ce qu'ils m'ont enseign6.
 

Plusieurs personnes de Ann Arbor m'ont assistA dane mes recherches.
 
Kenneth Shapiro, le directeur du Projet de l'Entente pour le b6tail
 
(CRED) m'a assist6 de ses conseils tout au long de cette enquite,
 
depuis l'4laboration initiale jusqu'& la r~daction d4finitive, ce
 
dont cette 6tude a consid~rablement bdn~fici. J'ai eu de nombreuses
 
conversations en Afrique, comme h Ann Arbor, avec Larry Herman,
 
qui conduisit lea recherches sur Is commercialisation du bdtail en
 
Haute-Volta, ce qui me fut tr6s utile ainsi que l'assistance queil
 
a bien voulu m'accorder pour l'4tude des couts du transport.
 
Edgar Ariza-Niflo m'assista de sea commentaires sur plusieurs parties
 
de cette 6tude et a particip6 au d~veloppement du mod~le deexpor­
tation de viande pr6sent6 au chapitre 7. Jeff Nixon, Alan Jaffe,
 
Bijan Amin, Amber Chan.-Plunkett, Alan Pitts et Rex Hauser ont
 
ex~ciit d'une fagon admirable la tache fastidieuse du chiffrage et
 
de la compilation des donn6es brutes. Blaire Davies, Ann Taylor,
 
Jackie Sherman et David Fasonfe~t ont effectu6 une grande partie de
 
11&nalyse sur ordinateur. Jane McCormick et Patricia Myers ont
 
dessine les cartes et lea graphes inclus dens cette 6tude. Beth
 
Fredrickson et Aim4e Ergas ont 6dit6 la plupart du manuscript
 
sefforgant de transformer ma prose compliqu4e en un anglais plus
 
correct. Enfin, la dactylographie fut ex4cut6e avec patience et
 
pr~cision par Jayne Owen, Marie Klatt, N.V. Dao, Lori Rankin, Janine
 
Knight et Rita Sarbach, et la revision du texte franpis par Nicole Roger-Hogan. 

Si mes recherches ont consid6rablement b6ngfici6 de l'assis­
tance des personnes mentionnes ci-dessus, je suis seul responsable, 
bien entendu, des erreurs que pourrait comporter cette Atude. 
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REMARQUES SUR LA TERMINOLOGIE ET LA VALEUR DU FRANC 
CFA
 

Cinq des termes utilis~s au cours de cette 6tude n6cessitent
 
Le terme "(gros) b6tail" se r6f~re uniquement
une explication. 


Les termes "petits ruminants" as
 aux bovins, eans aucune exception. 
 Le mot "boeufs" se
r6f~rent exclusivement aux ovins et caprins. 

r6f~re h tous les bovins miles castr6s qu'ils soient bouvillons
 

Leas termes "viande rouge" se r~firent au boeuf, mouton#
 ou boeufs. 

Enfin le mot "tonne" dans cette
viande de ch~vre, cheval et porc. 


6tude ee 
r6f~re aux tonnes m6triques.
 

Pendant la p6riode de la collecte des donn6es de ce rapport
 

(de mars 1976 h juillet 1977) le cours du change entre le dollar
 

US etle franc CFA 6tait environ 245 F.CFA n $1.
 



LISTE DES SIGLES
 

AGRIPAC 	 Une sociit6 para-gouvernementale ivoiriennepartageant
 
(avec DISTRIPAC) des droits d'importation duopolistique
 
pour la viande r6frigdrde et congel6e.
 

AVB Autorit6 pour l'Amanagement de la Vall6e du Bandama
 
,(C8te d'Ivoire)
 

BNETD 	 Bureaux Nationaux d'Etudes Techniques et du Ddveloppement
 
(C8te d'Ivoire)
 

.CEAO 	 Communaut6 Economique de lAfrique de l'Ouest (Is Mauri­
tanie, le S6n6gal, le Mali, la Haute-Volta, le Togo et.la
 
C6te dlivoire)
 

CBBV 	 CommunautS Economique du B6tail et de la Viande, une
 
agence du Conseil de l'Entente (la Haute-Volta, 1e Niger,
 
le B6nin, le Togo et la C8te dlIvoire)
 

CEIB 	 Centre d'Exploitation Industrielle du B6tail (C8te
 
d'Ivoire), l'agence responsable des marchs de bitail et
 
petits ruminants d'Abidjan
 

CIDT 	 Compagnie Ivoirienne de D6veloppement des Textiles
 

CRZ 	 Centre de Recherches Zo~techniques de Minankro -


Bouak6 (C8te d'Ivoire)
 

DISTRIPAC 	Une soci6t6 para-gouvernementale ivoirienne partageant
 
(avec AGRIPAC) des droits d'importation duopolistique
 
pour la viande r6frig6r~e et congel6e
 

EEC 	 European Economic Community (la Communaut6 Economique
 
Europ6enne)
 

ELP 	 The Entente Livestock Project (Etude sur la Production
 
et la Commercialisation du B6tail ot de la viande),
 
dont cette 6tude fait partie, men6 par le Centre pour la
 
Recherche sur le D6veloppement Economique de l'Universit6
 
du Michigan
 

IBRD 	 International Bank for Reconstruction and Development
 
(I& Banque Mondiale)
 

IRCT 	 Institut de Recherche sur la Cultivation des Textiles
 

(C8te d'Ivoire)
 

OMBEVI 	 Office Malien du Bitail et de la Viande
 

RAN 	 Ragie de Chemin de Fer Abidjan - Niger, la ligne forro­
viaire entre Ouagadougou et Abidjan
 

SEDES 	 Soci6t6 d'Etudes pour le D6veloppement Economiue'et
 
Social (France)
 

SIGES 	 Soci6t6 Ivoirienne de Gestion, d'Etudesp et de Services
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Soci6t6.pour le,Dveloppeient des Productions Animales
 SODEPRA 


(C8teid'ivolre)
 

SOIBEPEC Socitd.malienne du Bftail, des Peaux et Cuirs
 

Soci6t6 Nationale dlzxploitation die produits Animaux
SONEA 

(Mali - organisation abolie)
 

Soai6t6 Nationale pour l'Exploitation des Ressources
SONRAN 
Animales du Niger
 

Soci~t6 pour 1s Transport irigorLfique (C8te d'Ivoire
 SOTRAF 

et Haute-Volta)
 

United States Agency for International Developmen
t
 

tISAID 
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CHAPITRE
 

L'APPROVISIONNEMENT EN VIANDE DE LA COTE DWIVOIREI
 

LWEVOLUTION RECENTE ET LES TENDANCES ACTUELLES
 

Ce chapitre traite de la structure historique de l'appro­
visi'nnement en viande en C6te d'Ivoire et des changementa r6cents
 
enrejistr6s dans les march4s de l'Afrique de l'Ouest en ce qui
 
concerne le b4tail et la viande. II comprend 6galement une analyse
 
des tendances futures probables. La premiere partie du chapitre
 
examine quelques-un5 des d~terminants principaux de la demande en
 
prot4ine animale en C6te d'Ivoire et leur 46volution au cours de
 

ces dernires ann6es. Ces facteurs comprennent la pouss6e d6mo­
graphique, l'urbanisation et les variations enregistr~es dans le
 
revenu r~el et sa rdpartition. La deuxi me partie de ce chapitre
 

d4crit l'approvisionnement en viande en C6te d'Ivoire. Elle
 
examine les principales sources ivoiriennes d'approvisionnement pout
 
la viande et analyse des donn6es dispcnibles concernant la produc­
tion nationale du bAtail, les importations de b4tail sur pied et
 
celles de la viande r6frig4r6e et congelde. A partir de ces statis­
tiques, il a t6 6tabli des estimations de l'approvisionnement
 
ivoirien en viande rouge pour 1976 et des changements survenus dans
 

l'approvisionnement du pays en viande de boeuf de 1970 1 1976. Ce
 
chapitre traite 6galement de l'impact de ces changements sur la
 
consommation individuelle de boeuf. II pr4sente egalement des
 
estimations des diff6rences r6gionales et rurales/urbaines en­
registr6es dans la consommation individuelle de boeuf en 1976. La
 
partie finale du chapitre d4crit les programmes de ddveloppement de
 
l'1levage recemment entrepris par le gouvernement ivoirien et
 
examine le r6le que le syst~me traditionnel de l'1levage est
 
appel6 h jouer h l'avenir.
 

Le March4 Ivoirien de la Viande
 

La C6te d'Ivoire a toujours repr6sentS un march6 principal
 
pour le b~tail et la viande en provenance des pays sah~liens, en
 
particulier du Mali et de la Haute-Volta. Au cours des ann es
 

1960 et au ddbut des anndes 1970, la Cite d*Ivoire a import6 plus 
de 80 pour cent de sa viande de boeuf, surtout sous forme de b6tail 
sur pied, du Mali, de la Haute-Volta, de la Mauritanie et du Niger.
 

6

Une prosp6rit 4conomique relative entrains en C8te d'Ivoire une
 
forte demande de viande, faisant de celle-ci un march4 d'6coulement
 

important pour la production de bdtail de ces autres pays. La
 

SEDES I (108, pages 96-97, 150-160) a estim4 qu'en 1970, 67 pour cent
 
de la totalite des exportations de bovins de la Haute-Volta et 62
 
eour cent de ses exportations de petits ruminants furent destin6es
 

a la C6te d'Ivoire. La m~me ann6e, le Mali exp6dia 60 pour
 

cent de ses exportations de bovins et 
49 pour cent de ses exporta­

tions de petits ruminants vers la C6te d'Ivoire. En outre, ces
 
pays d4pendent de plus en plus du march4 ivoirien depuis ces
 
derni~res annies, le Ghana, suite & des difficult6s dconomiques, 
ayant diminud ses demandes de b6tail. FEd1975, 87 pour cent des
 

lSoci4t6 d'Etudes pour le D6veloppement Economique et
 

Social. Le chiffre entre parentheses repr4sente la ref4rence
 

cit6e. La lhste des r6f6rences commence & ha page 400.
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exportations voltaiques de bovins enregietries officiellement ot 63 

pour cent de la totalit6 des exportations estimatives de bovine en 
dvlvoirm (28, p.

provenance du Mali furent destin~os & la Cste 
1151 95).
 

Depuis toujours, la production de bitail, at en particulier
 

cells des bovins, a jou6 un r8le mineur dana l'dconomie 
ivoirionne.
 

Etant donni les nombreuses maladies endAmiques qui 
frappent le
 

b~tail dana ce pays (e.g., trypanoomiase, pleuro-pneumonie 
bovine
 

contagieuse) et le climat tropical humide de la 
moiti4 sud du pays,
 

11 est comparativement plus avantageux pour la 
C~te ClIvoire do
 

produire des cultures destin6es & l'exportation plut8t que de 
6 
moins cofteux pour ce pays de produire
l1lvage. I1 slest r6v6l


et vendre des r~coltes destinies & l'exportation 
et d'utiliser lea
 

recettes pour importer sa viande de sea voisins du nord (surtout
 

sur pied) que de produire la viande lui-mime.
 sous forme de bitail 

Cosme iI apparalt plus loin dans ce chapitre, 

la production
 

1976 que les 26 pour cant environ de la
 nationale ne couvrait en 

consommation de viande rouge du pays et environ 

16 pour cent de sa
 

Le rests Atait import6 sous forms de b~tail
 consomlation de boeuf. 

sur pied et de viande r~frig~rie et congelle.
 

m e
int en viande a
1974 la situation de llapprovisionne
Depuis 

Les importations de b~tail
 chang6 radicalement en C6te d'lvoire. 


our pied des pays sahiliens ont brusquement diminu4 
alors quo lea
 

Importations de viande congel~e en provenance 
d'Europe et d'Am6rique
 
Ces changements sont
 sont d6velopp6es consid6rablement.
du sud 


due & deux ph~nom~nes. La s4cheresse qui frappa les principaux
 
la fin des
 

pays exportatours de bitail de l'Afrique 
de l'Ouest vers 


annees 1960 et 1: d~but des annies 1970 diminua 
l'excddent vendable
 

lea 6tats
 
d'animaux dont ces pays disposaient pour exporter 

vers 

A
 

c8tiers, ce qui entratna une hausse du prix 
du gros b6tail. 


la mfme 6poque, un certain nombre de facteurs independants 
de la
 

scheresse du Sahel contribu~rent h augmenter 
lea provisions
 

Pour prot6ger leurs propres producteurs de
 mondiales de boeuf. 

viande, Ia CEE, le Japon et lea Etats Unis 

renforc rent les
 

restrictions 
our l'importation pour la 
viande h cette 6poque.
 

Consdquemment, lea principaux pays exportateurs 
de viande, en
 

particulier l'Argentine, virent leurs stocks 
de viande augmenter de
 

plus en plus et lours dbouch6s comuerciaux diminuor. Les pays
 
nouveaux dAbouch4s pour
 

exportateurs se mirent donc A explorer 
de 


leurs exportations de boeuf, y compris 
lea pays c6tiers de l'Afrique
 

importl quo de petites

de l'Ouest, lesquels n'avaient jusqulen 1975 


quantitis de viande en provenance des pays 
d'outremer. En 1975, 
les
 

et de
 

trouv~rent dans l'impossibilitA de

pays sahiliens, lea fournisseurs traditionnels 

de b6tail 


viande des 6tats c8tiers, se 

ces derniers. Ceci permit donc
 

satisfaire la demande de viande de 


aux ays exportateurs de viande de l'Europe 
et de l'Amrique Latina
 

de pntrer le marche de 1'Afrique de l'Ouest, 
ce qui entrains
 

march6 qui avait St4 auparavant un systems 
fermi
 

l'ouverture de ce 
 sah~liens. Le
 
comprenant exclusivement les 6tats c~tiers 

et 


march4 de la viande de l'Afrique de l'Ouest 
commenga a s'int6grer,
 

dane une certaine mesure, dans l'Aconomie 
mondiale de la viande.
 

an Cte d'Ivoire
La Demands en Prot4ine Animals 


Trois facteura ont eu tendance h augmenter 
la totalitd
 

de la demands on protine animale de la C~te 
dlIvoire depuis
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l'indipendance en 19601 la pousse ddmographique du pays le.
 
ddveloppement de l'urbanisation et l'augmentation du revenu indi­
viduel 	rdel.
 

La Pousse Dmographique. -- La C8te-d'Ivoire a vu sa popu­
lation augmenter tres rapidement ces derni~res ann6es, & dn
 
taux annual moyen de 3,81 entre 1965 et 1975. Cette poussAe d~mo­
graphique eat attribuable h deux facteurs: une r~duction du
 
taux de mortalit6 (due h une amdlioration des conditions sanitaires
 
et des 	sjins mddicaux) sans qu'il nly ait de d~natalit4 (situation
 
typique dane la plupart des pays en voie de d6veloppement) et
 
l'immigration d'un grand nombre d'africains 6trangers h la C6te
 
dlIvoire. Ces immigrants viennent principalement de la Haute-Volta
 
et du Mali, attirds par lea possibilit~s d'emploi offertes par
 
l'expansion 6conomique rapide de la C~te d'Ivoire. Les chiffres
 
officiels de la r~cente pousse d~mographique de la population de la
 
C~te d'Ivoire apparaissent au Tableau 1.1.
 

TABLEAU 1.1
 

ESTIMATIONS OFPICIELLES DE LA POPULATION DE LA COTE DIIVOIRE
 
1960-75 (EN MILLIERS)
 

Ann6e Population Ann6e Population 

1960 3.735 1969 4.940 
1961 3.840 1970 5.115 
1962 3.945 1071 5.264 
1963 4.050 1972 5.423 
1964 4.165 1971 5.809 
1965 4.300 .1974 6.064 
1966 4.430 1975a 6.670 
1967 4.560 
1968 4.765 

SOURCEs R~publique de C8te d'lvoire, Ministare du Plan, La
 
C8te d'Ivoire en chiffres, Edition 76 (Abidjans 1976),,pp. 1T-37
 

NrTE: 	 Taux d'accroissement moyens 1960-65 * 2,8 pour cent 
moyens annuels: 1965-75 - 3,8 pour cent 

achiffre pr6liminaLre
 

Comme l'indique clairement le Tableau 1.1, le taux d'accroisse­
ment de Is population ivoirionne eat de plus en plus 61ev6. De 1960
 
h 1965, le taux annuel d'accroiasement de la population 6tait de
 
2,8 pour cent; au cours des dix annes qui suivirent, il s'6levait
 
h 3,8 pour cent, et entre 1970 et 1974 ce taux annual atteignit
 
4,2 pour cent. Les chiffres d'avant 1975 ne sont quo des estimations
 
fonddea sur des 6tudes par sondage. Le premier recensement complet
 
de la population du pays fut effectu en 1974-75. Solon ce dernier,
 
la population des ann~es pr~c~dentes avait At6 sous-estimde.
 
(Par exemple, si lea estimations pour 1974 et lea r6sultats du
 
recensement de 1975 6taient exacts, le taux d'accroissement de la
 
populaticn entre 1974 et 1975 atteindrait environ 10%). En supposant
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quo lea risultats du recensement de 1975 soient exacts at quo lea 
tauxannuels d'accroissement do 1960 & 1974 examin6s ci-dessus Is 
ioent 6galement, i1 set possible d'effectuer la r~vision des
 
estimations de la population comme suit:
 

TABLEAU 1.2
 

ESTIMATIONS REVIBEES DE LA POPULATION DE LA COTE D'IVOIRE, 1960-76
 

Ann6e Population Ann6e Population 

1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
.1967 

4.001.460 
4.113.500 
4.228.68 
4.347.09o 
4.468.800 
4.S93,930 
4.750.130 
4.911.630 

1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 

5.251.300 
5.429.840 
5.657.900 
5.895.530 
6.143.140 
6.401.150 
6.670.000 
6.950.140 

1968 5.078.620 

Bases sur lea r6sultats du recensement de 6.670.000
 
en 1975 at les taux annuels moyens d'accrossement suivants:


SOURCE: 


1960-65t 2,8 pour cent
 
1965-70t 3,4 pour cent
 

4,2 pour cent ) 3,8 pour cent
 1970-76: 


Urbanisation.--Non seulement la population ivoirienne a aug­
1965 et 1975,mais elle s'est ausui urbanis6e
ment6 rapidement entre 


de plus an plus. L'urbanisation tend A augmenter la demande
 
totals an prot6ine animale dont le syst~me de commercialisation a 

la charge, 6tant donne qua la consommation individuelle de viande 
Got plus 61ev6e dans les villes qu'& la carrpagne (mime pour des 
groupes A revenu 6quivalent), et que le pourcentage de prot6ine 
animals consomm6 par Is population urbaine provenant de la chasse ou 

do la pache (non commerciale) eat beaucoup moins 41ev4. Le 
Tableau 1.3 offre une comparaison des estimations officielles de la
 

structure urbaine/rurale de l population ivoirienne pour 1965 at
 
1975 at montre clairement le taux rapide auquel le pays slurbanise.
 
Le Tableau 1.4 offre les taux annuals d'accroissement de la popula­
tion pour diverses villes i la mime poque.
 

Entre 1965 at 1975, alors qua la population ivoirienne totale
 
augmenta de 55%, la population urbaine (d~finie comme le nombre
 
de personnes r6sidant dans les villes de plus de 10.000 habitants)
 
augmenta de 174%, de 722.300 h 1.976.300 habitants. La population
 
d'Abidjan suivit le mime rythme avec un taux annuel de 10,5%. Le
 

taux annuel moyen d'accroissement de toutes lea r6gions classics
 
comme urbaineas en 1975 6tait de 7,7 pour cent.
 

En consquence de cette affluence rapids ver7 lea villes, la
 
trouva considgrable­r6partition urbaine/rurale de l 2opulation se 


1965 et 1975. Alors quo le r6gions urbaines ne
ment modifie entre 

comptaient en 1965 que 16p8 pour cent de la population totals, la
 

nombre de citadins atteignait presque 30 pour cent en 1975. La
 



TABLEAU 1.3
 

REPARTITION URBAINE/RURALE DE LA POPULATION IVOIRIENNE: 1965 et 1975
 

6 1965 ' 	 1975 

N'ombre de ' 	 . ' Nombre de. 
* 	 ' villes ' '.Pour- ' villes ' - Pour- " 

* 	 ' dans cette ' I cen- ..'dans cette.' '. cen-.. 
cat6gorie ' Population ::tage. ' cat6gorie ' Population I tage 

S I U S sS * - U 

' 4.300.000 ' 100,0 " ' 6.670.000"' 100,0'. Population.totale ' 	 -. I U i6 " 	 I S " 

'Centres urbains ... S . ' ' 

, bidjan ' 1 ' 340.000- 7,9 : 1 ' 921.000 • 13,8 1 

Bouak' ' 5.000' . 2,0 1 173.000 26 

Autres villes de I . - t 

I plus de 30.000 H- ' 2 ' U -65.000 •'I, 1,5 I " 9 I-, 362.000 5,4 

Villes de 10.000 ' '
 
h 30.000 H ' .15 232.300 ' 5,4' 33 520.300 '7i8-'
& 

t 	 -*-'. I. . .. t. .. . :- S S 

Total: 	 Centres ' , - " 
urbains * 19 9 722.300 ' 16,8 - 44 ' 1;976.300 ' 29,6

' 	 .. - ' - '* -.' ..:.-, 


I Centres semi-urbains- ' -' " . 

. " ".* ,* I.," " . , . 

* 	 Villes de 3 000 ' :. * "­
it 10.000 H 41 221.800 1 5;2-' 23 ' .. .144.400 ' 2,2 

I Zones rurales ' ' 3.355.900 1 78,0 '4.549.300 . 68,2, 

SOURCE: Mpublique-de C8te .d'Ivoire,";Hinistire du Plan, La C~te d' ivoire en. 
chiffres, pages 11, 13, 37. 



BAIMS ENUCOTE D'ZVOIU 1965-7s

TAUX D'ACCROISSBB ANNUELS DES CENTRE 


popul ton auzdtaccroissent annuel.aoyen 

ule 51965-75 , 1 9 7 5 r" (pourcentage)Vi: ,, ! 1 6 : ­l l e 

,5
34.000 921.000
Aidjan 

' 7,4Bouaki , 85.000 .1 ' 173.001 

.
 

Autres vlles dont
 
population est-- "
 
sup: riere A 30.000 H ' 

en 197-;.. e 1 169.000 i 362.000 7,9 

U
Villes de 10.000 & ' 

30.000 habitants en .65
 
- 33) ' 276.300 ' 520.;300 '
 1975. (N 


7 ,
Toutes villes de plus 
 7,7

* 870.300 ' 1.976.300 ' 

de 10.000 H en 1975 


en
 
RCpublique de~cte d'Ivoire, Ministere 

du PlantLa.Cote d-voire 

SOURCE: 


chiffres, p. 13.
 

San PedroetAbeagourou
Yaoussoukro,.DiLbokrO 
aDaloa, Kan, Korhogo, Gagnoai,Divo 
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population absolue et relative des zones semi-urbaines (villes
 
comprenant de 3.000 A 10.000 habitants) diminua au cours de ces 
dix ann6es. I1 ne s'agissait pa. ici cependant d'un phdnombne 
d*6migration des habitants vers d'autres rdgions, mais plut8t 
d'une pouss6e d~mographique suite & laquelle ces villes entrbrent 
dans la cat~gorie des agglom4rations urbaines en 1975.1 A la 
mime 6poque, le pourcentage de la population des zones rurales 
diminua d'environ 104 de 78,0% & 68,2%. Cette affluence rapide 
vers les villes affecta non seulement la demande totale en prot~ine 
animale (pour lee raisons examin~es pr~cidemment), mais modifia
 
4galement, probablement en alt~rant lea proportions relatives des
 
diffirentes classes de revenu dans lea villes, la quantit6 moyenne
 
de viande consomm6e par citadin. Pour cette raison, il n'est pas
 
prudent de pr6voir la demande urbaine de viande en CAte d'Ivoire
 
en se contentant d'extrapoler d'apr~s des structures e.econsomma­
tion observ~es au milieu des annes soixante.
 

Le gouvernement ivoirien a le sentiment que cette urbanisation
 
continuera h augmenter au moths jusqu'A la fin de 1990, 4poque
 
h laquelle environ la moiti6 de la population totale habitera dans
 
lea zones urbaines ou semi-urbaines. Le Ministbre du Plan a
 
6labor6 deux pr6visions diff6rentes concernant Vaccroissement et la
 
r6partition de la population jusqu'A la fin de 1990. La premiere
 
pr6vision suppose un niveau d'immigration des pays voisins continue
 
et 6lev6 et un afflux important vers Abidjan. La seconde presume un
 
taux de croissance global plus faible da i une r6duction des
 
immigrations d'6trangers en C6te d'Ivoire et h une diminution du
 
taux d'urbanisation, en particulier pour Abidjan, suite A l'amliora­
tion des services sociaux dans lea zones rurales. Ces deux
 
pr6visions, cepondant, indiquent que lea zones urbaines et semi­
urbaines compteront environ 50% de la population d'ici 1990 (Voir
 
Tableau 1.5). Le ddveloppemeaft continuel de l'urbanisation exercera
 
sur le syst~me de commercialisation de la viande une pression
 
consid~rable dans lea ann~es 1 venir.
 

Variations du Revenu R6el et sa R4partiton.--Depuis son 
independance en 1960, la Cote d'Ivoire a connL ut-itre la 
croissance 6conomique la plus r6guli~re de tous les pays de 
l'Afrique de l'Ouest. De 1960 1 1970, le revenu intArieur brut 
total a plus quo doubl62 (de 212 milliards de francs CFA A 
491,7 milliards de francs CFA).3 Au cours de la mime p~riode, le 
revenu int6rieur individuel brut a augment6 de 70 pour cent environ, 
soit approximativement 5,4 pour cent par an (33). Le Tableau 1.6 et 
la representation graphique du Sch6ma 1.1 illustrent l'accroisse­
ment du revenu int rieur brut total et individuel de 1960 jusqu'& 
la fin 1975. Depuis 1969, le taux d'accroissement du revenu brut 
eat moins lev que pour les ann6es pr6c~dentes. Ceci, joint & la 

lVingt-trois des quarante et une villes class6es semi­
urbaines en 1965 comptaient plus de 10.000 habitants on 1975 et
 
entraient donc dana la catdgorie des agglom6rations urbaines en
 
1975.
 

2 Revenu int6rieur brut (RIB): Cette mesure de revenus 
comprend les salaires des fonctionnaires et des domestiques. Elle 
eat donc pr6f6rable, dans le cadre de cette 6tude, & la production 
int6rieure brute dont ils sont exclus. 

3Chiffres exprim6s en fonction du cours du francs en 1973.
 



TABLEAU 1.5 

PREVISIONS POUR L'ACCROISSEMENT ET LA REPARTITION DE LA 
EN COTE D'IVOIRE: 1975-1990 

PREMIERE HYPOTEESE: TAUX ELEVES CONTINUELS POUR L'IMMIGRATION 

POPULATION 

ET L'URBANISATION 

RigiOn 1975 1980 

Taux 
d'accroisse-
ment annuel 

1975-80 
(pourcentage) 1985 

Taux 
d'accroisse-
ment annuel 
1980-85 

(pourcentage) 1990 

Taux. 
d acr6sse­
sent annuel 
1985-90 

(pourcentage) 

Urbaines et semi­

urbaines 

Abidjan 921.00 1.545.000 10,5O 2.300.000 8,30 3150.000 

Autres zones 
urbaines etsemi-.zrbaines 1.200,00 1.685.000 6,80 2.300.000 6,40 3.150.000 6,5 a 

Total des zones 
urbaines et 
semi-urbaines 2.121.000 

-

3.230.000 8,50 4.600.000 7,30 6.300.000 6,5 

Rurales 

Savane 

Forit 

Total rural 

Population totale 

1.565.000 

2.986.000 

4.551.000 

6.672.000 

1.625.000 

3.390.000 

5.015.000 

8.245.000 

0,70 

2,50 

1,90 

.4i20 

1.705.000 

3.715.000 

5.420.000 

110.020.000 

0,95 

1,85 

1,40 

:4,00 

1.790.000 

4.025.000 

5.815.000; 

12.115.000 

1,0 

1,6 

41 
3 

i 
9 

Pourcentages 
des zones urbaines 
et semi-urbaines 31,8 

. 
39,2 45,9 



TABLEAU 1.5 (SUITE)
 

DEUXTEME HYPOTHESE: REDUCTION DES TAUX D'IMMIGRATION ET D'URBANISATION
 

R6gion 


Urbaines et semi­

urbaines
 

Abidjan 


Autres zones
 
urbaines et
 
semi-urbaines 


Total desetzones
 
urbaines 

semi-urbaines 


Rurales
 

Savane 


Forit 


Total rural 


Population totale 


Pourcentages
 
des zones urbaines
 
et semi-urbaines 


Taux Taux Taux 
d'accroisse- d'accroisse- ' d'accroisse­
ment annuel ment annuel ient annuel; 

1975-80 1980-85 1985-90. 
1975 1980 (pourcentagc) 1985 (pourcentage) .1990 (pourcentage) 

921.000 1.330.000 7,25 1.780.000 6,00 2.315.000 5,40 

1.200.000 1.6351000 -6,102200.000: 6,10 2.900.-000 .5,70­

2.121.000 2.965.000 6,60 3.980.000 6,05 5.215.000 :5,55 

1.565.000 i;625.000 0,70 1.715.000 1,10 1.840.000 1,40 

-2.986.000 3.335.000 2,15 :3600.000 1,55 3.875.00 1,50 

4.551.000 4.960.000 1,65 5.315.000 '1,40 5.715000 1,45 

6.672.000 7.925.000 3,35 9.295.000 3,25 10.930.000 3,3 

31,8 37,4 42,8 47,7 

SOURCF: Ripublique de C~te d'Ivoire, Ministtre du Plan, Prolet de plan quinquennal de dveloppement 
iconomigue, social et culturel 1976-80 (Abidjan: 1976), Tome ii, rascxcule .LL, pages JE-.Ing 



TABLEAU 1.6 

REVENU INTERIEUR BRUTa, COTE D IVOIRE: 1960-75
 
(en F.CPA de 1973)
 

Revenu intirieur ' ' Revenu intlrieur brut individuel-, 
brut total " ; 

Ann6e (milliards de F.CFA) Population F.CFA US$b
 
I I I • I_ • t 

1960 212,0 4.001.460 52,981 238
 

1961 225,9 4.113.500 54.917 246
 

1962 231,6 4.228.680 54.769 246
 

1963 283,6 4.347.090 65.239 293
 

1964 340,0 4.468.800 76.083 341
 

1965 310,3 4.593.930 67.546 303
 

1966 351,0 4.750.130 73.893 331 c0
 

1967 358,0 4.911.630 72.888 :327
 

1968 421,4 5.078.620 82.975 372
 

1969 452,4 5.251.300 86.150 386:
 

1970 491,7- 3.429.840 90.555 406
 

1971 498,3 5.657.900 88.072 395
 

1972 520,2 5.895.530 88.236 396
 

1973 564,0 6.143.140 91.810 412
 

1974 570,1 6.401.150 89.062 399
 

1975 597.0 6.670.000 89.505 401
 

SOURCE: IBRD (1976) et Tableau 1.2
 

aRevenu int6rieur brut.
 

bTaux d'4change employ4: 1$ US - 223 FoCFA&
 



REVENU 

SCHEMA 1.1 
INTERIEUR BRUT TOTAL ET INDIVIDUEL. COTE D'IVOIRE, 1960-j5 
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poUase d~mographique rapide, a entrain6 une stagnation de
 
l'accroissement du revenu int6rieur individuel brut au cours de ces
 

derni~res ann6es. Ce point eat iilustr6 au Schdma 1.1 (b).
 

De 1960 & 1969, le revenu brut individuel a eu tendance & 
il eat rest6 stable. Les
augmenter nettement mais, depuis 1969, 


chiffres pour 1975 sont g6grement inf6rieurs & ceux de 1969. 
En d6pit de la stagnation du revenu brut individuel ces dernires 
ann~es, le revenu individuel reste 6lev6 pour l'Afrique de l'Ouest. 

6galement 6vident que le revenu brut individuel a augment6
I east 

ce qui a
consid6rablement pendant la p~riode de 1960 h 1969, 


indubitablement entrain6 une augmentation de la demande de viande
 
rouge dana le pays.
 

Selon lea 6vidences, bien qu'il existe des diff6rences
 
consid~rables entre lea revenus A l'int~rieur de la C6te d'Ivoire,
 

la rdpartition de ces derniers y eat plus 6gale que dans lea autres
 
Il existe tres peu de donn6es
 pays dl,,frique (voir Tableau 1.7). 


sur lea variations dana Is r6partition du revenu au cours des
 

derni~res ann6es, mais il semble que la politique d'investissement 
et des prix agricoles suivie par le gouvernement ped-nt lea ann6es 

1970 a eu tendance & r6tr6cir au lieu d'61argir la r6partition du 
revenu (116). Il existe tr6s peu d'6vidences h l'appui de l'affir­
mation de Montgomery (45) selon laquelle Is r6partition du revenu
 1
 
eat devenue moins 6gale au cours de ces derni~res ann~es.
 

2
 
Viande Rouge de la C8te d'Ivoire
en
L'Approvsionnement 


II existe, pour satisfaire Is consommation de viande en C~te
 

d'ivoire, trois sources d'approvisionnement: la production nationale,
 

lea importations de b6tail sur pied des pays sah6liens, et lea
 
Jusqu'A la fin
importations de viandes r6friger~es et congel~es. 


de 1974, lea importations de b~tail sur pied, en particulier de
 

bovins, 6taient de loin la source d'approvisionnement la plus
 

importante. Selon lea chiffres de la SEDES (108, pages 439-41,
 

450-52) en 1970, 73 pour cent de l'approvisionnement total en viande
 

rouge de la C6te d'Ivoire et 84 pour cent de la viande de boeuf
 
sur pied. La production
provenaient des importations de b6tail 


nationale repr6sentait 23 pour cent de l'approvisionnement en viande
 

rouge et 12 pour cent de l'approvisionnement en viande de boeuf,
 

alors que lea importations de viande r6frig6r~e et congel~e couvraient
 

le reate, soit 4 pour cent pour la viande rouge et 4 pour cent pour
 
La viande de boeuf, 75 pour cent de la consomme­la viande de boeuf. 


tion totale, eat la viande rouge la plus couramment consomm6e dans
 

La viande de ch~vre et de mouton repr6sente 20 pour
le pays. 

cent, et celle du porc lea 5 derniers pour cent.
 

ILes donn6es sur la variation do la r6partition des revenus
 
il eat difficile d'en tirer
 en C8te d'Ivoire sont tr~s faibles et 


des conclusions. En fait, on 
pourrait mime remettre en question
 

l'emploi par Montgomery d'un index comprenant exclusivement lea prix
 

des denr6ee alimentaires pour diminuer lea chiffres du revenu
 

nominal en termes de revenu brut.
 

2
Dans cette 6tude, la viande rouge comprend le boeuf, mouton,
 

la viande de ch~vre, le cheval et le porc.
 



- ABLJZAU 1.7.
 

ZSINATIONS DS LA RPAMTION DO RRUVtU COS D'IVOIRX, DIVERS PAYS ARIXCAINS IT INDUS 

.ourcentage du revenu requ par 

Pays 40 *- 40% 	 409 
• , infdrieur mon ' aupdrieur 

Forte indgalit4s 

Kenya .A(1969) 10,0 22,0 68,0'
 
Sierra reone (1968) 9,6 22,4 68,0:
 
sindgal (1960) 10,0 26,0 64,0
 
Rhoddsie (1968) 8,2 22,8 69,0
 
Tunisia (1970) 11,4 53,6. 55,0
 
Gabon (1968) 8,8 23,7 67,5
 

inggalit4 moyennet 

Dahomey (1959) 15,5' " 34,5 .50,0. 

Tanxanie (1967) 13,0 26,0 61,0 
Zambe (1959) 14,5 28,5 57,0 
Indes (1964) .16,0 32,0 52,0 

Paible indgalitd
 

Tchad (1958) 18.0 39,0' 43,0,
 
Niger (1960) 18,0 40,0 42,0
 
Ouganda (1970) 17,1 35,8 47,1
 

CGte d'Ivoire (1970) 10,8 32,1 	 57,1
 

1971a 42,9 -p-16,3 31,8 -o.24,1 25,3 -a 59,6 
1973b 37,7 - 10,2 43,3 -3 34,1 19,0 -a0 5,7 
1974o 40,1 "O13,9 .40,8 -. 33,0 19,1 - 53,1 
1973d 38,9 27,6 44,4 3 47,7 16,7 -;b24,7 
1973e 28,3 -p.19,9 48,5 -049,3 23,2-V 30,e 

1973/4f 40,1 -3m22,4 59o9 -I 77,6 
1973/4g 39,2 -p19,05 60,8 -* 80,5 
1973/4h 40,8 -p25,0 59,2 -3 75,0 

1973L 38,2 -032,7 61,8 -> 67,3 

SOURCi Stolper, Wolfgang P., XIncome Distribution in Ivory Coast," adminaire, 
Department of Economics, University of Michigan, 23 janvier 1976. 

NOTts Etant donni qu'il eat impossible de reprdsenter lee classes do revenu en 
dizi~mes exacts, lea chiffrea sont lea suivants, e.g. pour 19711 

42,91 des salaries regoivent 16,3% du revenu total.
 
31,8% des salarigs regoivent 21,1t du revenu total.
 

a 	 Salaires, secteur privi et para-public 
b 	Salaires, secteur privd et pare-public 
c 	 Salaires, secteur privi 
d Revenu monitaire agricole africain aeulement, ddparteuantal 
e Revenu montaire agricole africain at revenu de subeistance 
f RMpartition du revenu rgional, aecteur formal, premilre 

hypothise
 
g 	 Rdpartition du revenu dipartemental, aecteur formal, 

premiire hypothese 
h Rpartition du revenu dipartemntal, secteur formal, 

deuxiAme hypothise 
i Ripartition du revenu total, premiLre hypothise 
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Les chiffres prhsenths plus loin dane ce chapitre indiquent quo
 
tait I peine diff6rento
la structure de la consommation en 1976 


do celle de 1970. Le boeuf reprhsentait 73 pour cent de la consomme­

tion totale de viande rouge, la viande de ch~vre et mouton 18
 

pour cent et celle du porc 9 pour cent. La structure de l'appro­

visionnement, cependant, avait chanq4 radicalement. En 1976, lea
 
importations de bhtail des pays sah~llens ne reprhsentaient quo 45
 

pour cent de l'approviaionnement ivoirien de viande rouge. La
 

production nationale repr6sentait 26 pour cent du total et les
 
Il eat
importations de viande rhfrig6rhe et congelde 29 pour cent. 


6vident que le march6 ivoirien pour la viande a subi un changement
 
consid6rable entre 1970 et 1976, comme nous le verrons d'aprhs lee
 

chiffree ci-dessous. Les trois sous-aections suivantes de ce
 
chapitre montrent la r6cente 6volution de is production nationale do
 

bdtail de la C8te d'Ivoire, sea importations de b6tail des pays du
 

Sahel et sea importations de viande r6frig6rge et congelde. Les
 

sources des donn6es utilioes dana l'analyse aont examin6es A
 

l'Annexe 1E.
 

Production Nationale de B6tail.--Le Tableau 1.8 illustre le
 

r8le mineur rempli par la production nationale de b6tail, et en
 En 1974,
particulier celle des bovine, dana l'hconomie ivoirienne. 

la production totale de b6tail reprdsentait seulement 2,5 pour cent
 

du PNB du pays (dont 1 pour cent pour la production de viande
 
rouge et & peine 0,4 pour cent pour celle des bovins). Au contraire, 

(61, p.
l'agriculture reprhsentait lea 28,9 pour cent du PNB en 1974 


84). Comme ii a 6t6 expliqu6 auparavant, pour des raisons d'ordre
 

sanitaire ot 6conomique, l'dlevage de gros b6tail n'a jamais 6t6
 

6normhment pratiqu6 en C6te d'Ivoire, et l'approvisionnement en
 

viande de ce pays a toujours reposa (en particulier pour la viande
 

de boeuf) sur lea importations de b6tail vif des pays sah6liens.
 

TABLEAU 1.8
 

VALEUR ESTIMATIVE DE LA PRODUCTION DE BETAIL EN COTE-D'IVOIRE EN
 
1974 (en millions de P.CPA)
 

,I ' I Bovine ' I 

Ovins/ 
caprins 

' 
' S Porcine 

g 
' VolailleS 

Oeufs, lait,' 
peaux, etc. I. Total 

S I 

Valeur ' 1.560 1.447 1.207 5.260 753 ' 10.227: 

I Pourcen-' , , 
5tage du I 
PNB 1 0,4 0,3 0,3 1,3 0,2 2,5' 

SOURCE: R6publique de C6te d'Ivoire, La C6te d'Ivoire en
 

chiffres, 84, 149.
 

Production nationals de viande de boeuf.--Ii exists deux
 

estimations officielles 16gerement diffirentes en ce qui concerne
 
a. 


Celle du
is population bovine de la C~te d'Ivoire en 1975. 

Minstre de la Production Animals (72, p. 10) et celle du
 

Elles apparaissent au Tableau
Ministare du Plan (63, Tableau 3). 

1.9.
 



Lee chiffres du Minist&re de la Production Animals semblent 
plus rdalistes que ceux du Hinist&re du Plan. Le Ninist&re du 
Plan aemble avoir surestim4 la population taurine 1et sous-eatim62
 
cells des zsbus.
 

TABLEAU 1.9
 

ESTIMATIONS OPFIC!alLES DE LA POPULaTION BOVINE EN COTE D'IVOIRE EN 1975
 

Population bovine estimative (milliers de tates)
 

Rigiona ' Minist~re du Plan ' 	 Hiniatire de la 
Production Animals 

Taurins
 

Villages inclus
 
dane lea pro- 145 255 (C8te
 
grammes de d'Ivoire du
 
d6veloppement 	 nord)
 

Villages non
 
inclus dana ces 205 70 (C8te
 
programmem d'Ivoire du
 

sud et du
 
centre)
 

Total: Villages 350 	 ,325
 

Ranches nationaux 8 * 
'
 

Palmeraies 	 _2_ _ _ __ 0 

Totals Taurins 360 	 335 

z6bus 	 105 115
 

Total 465 	 450
 

SOURCES: RMpubiique do C8to d'Ivoire, Miniat~re du Plan, 
"Objectifs du Plan 1976-1980: aecteurs 6levage et piches tableaux, 
*Document No. IDP/PP-1 (Abidjan: 1977, autocopi6), Tableau 3; et 
R4publique do C8te d'Ivoire, Ministbre de la Production Animale, 
Bureau des Projets, L'Elev an C8te d'Ivoire: programme de 
d6veloppement (Abidjan: 1976). 

1Bovine sans bosse de la race des Boa Taurus. Par mouci de
 

aimplicitA, le terme "Taurin" eat employi dana cette 6tude pour
 
repr6senter la race Taurus des bovina.
 

2Bovin~a I bosme, vari~t4 de la race des Boa Indicus.
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Selon un recensement effectuS par la SODEPRAIu it y avait 

environ 230.000 taurins dana le nord en 1975, et le 
nombre total de 

taurins inclus dans lea programmes de Is SODEPRA au d~but 1977
 
Selon le recensement
s,6levait environ h 120.000 tites (123). 

1E,

dtailld du nombre de z4bua en C8te d'Ivoire examin6 

en annexe 

Ce sont donc lea chiffres
ii y avait en 1975 environ 115.000 z4bua. 


du Hinistire de la Production Animale qui sont employds 
dana cette
 

6tude.
 

D'apria ces statistiques 1: plupart des bovine ivoiriens
 

(370.000 tetes y compris tous lea z~bus) se trouvaient 
dane la
 

en 1975. Iiy avait environ 70.000 tates dana6
partie nord du pays 
 s
 
lea rdgione centralee et m6ridionalee et 10.000 dana lea propriht

de I'Etat et lea palmeraiea. Les taurins (bovid6s sans bosse, r6sis­

tant & la trypanoaomiaae), sont plus nombreux que lea zdbus et 
leur nombre a augment6 au cours de ces derni~res ann6ea 

I un
 
Il existe en C8te d'Ivoire
 taux annuel estim4 & 3 pour cent. 


trois races distinctee de taurins.
 

Lee Baoul6s sont lea bovid6s d'61evage 1e plus courants en
 
Ily en a presque 300.000 tetee r~parties
C6te d'Ivore. 


principalement dana lea rdgions septentrionales et 
centrales du
 

Lea Baoul~a, type de boeufs oueet-africains h cornes 
courtes,
 

pays. 

A quatre ans, lea miles ont en moyenne
sont relativement petite. 


un poida vif d'environ 255 kg et lea femelles 
de 175 kg.

2
 

Laccroissement de poids eat relativement faible, 
environ 200
 

grammes par jour en moyenne, pendant la sason des pluies 
en pitu-


Bien que leur capacit6 d'engraiesement soit asez
 rages naturels. 

faible, lea Baouls pr aentent deux avantagee importante: ils sont
 

tria r4esitanta h la trypanosoiiase et h dautres 
maladiee
 

end~miquea de la C8te d'Ivoire, et ils ont la facult6 
de commencer
 

Leur rueticitA permet at villageoia de lea
 1 viler tr~a t6t. 

6lever & la fois dane les rdgione du nord et du centre de la 
cOte d'Ivoire avec un minimum de going v6t6rinairea. Cette
 

facultd de v~ler tr~e jeune implique une productivit6 num~rique
 

plus 6lev~e que celle des autres races ex stant 
en Ote d'Ivoire.
 

Le taux de reproduction des Baoul6s eat estim4 h 
82 pour cent, le
 

premier vlement ayant lieu h environ 26 mois (80, p. 18).
 

ee trouve

La race des N'Damas eat originaire de Guin~e et 


principalement da-na lar~gion nord-ouest de la Cote d'Ivoire, aux
 

Bien qu'ile aoient mons nombreux que lea
 environs d'OdiennA. 
 lee N'Damas sont plus
Baoul~s (entre 40.000 et 60.000 tftea), 

grands, plus lourds et se conduiment mieux dane lea 

essais
 

d'engraiasement. Sur un troupeau de N'Damas 6lev6s en piturages
 

IScci6t6 pour le D~veloppement des Productions Animales, 
la
 

soci~t6 para-gouvernementale pour le d~veloppement 
de la production
 

nationale de b6taJIl.
 
2Les chiffres relatifs au poids et h la f~condit des
 

Baoul6:, dnonc6a dans cette 6tude, reposent sur des 
observations du
 

Service V6t~rinaire de Bouak6 effectu~es sur 
un troupeau de bites
 

Les animaux

ilev6es en piturages naturels prim au haaard. 
 il se peut que lea
 

binificiaient cependant de soine vdt~rinairea3
4 

chiffres de poids et productivitL pour lea animaux gardds au village
 

soient inf~rieura.
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naturels A Bouak6 et pris au hasard, le poids vif des bites
 
de quatre ans atteignait en moyenne 308 kg pour lea miles et 279
 
kg pour lea femelles. Les N'Damas sont cepondant moins r~sistanto
 
h la trypanosomiase quo lea Baoul6s et n~cessitent donc plus
 
d'attention. Leur taux de reproduction eat 16girement plus 6lev6
 
que celui des BaoulAs (87 pour cent), mais is commencent & v~ler 
plus tard (le premier v6lage a lieu environ & trois ans). 
Numoriquement parlant, ils sont donc moins productifs que les 
Baoulds (80, pages 19-20). La plupart des programmes gouvernemen­
taux ivoiriens pour lea bovins (ranches, programmes de s6lection)
 
sont fonds sur ls race des N'Damaa.
 

La :ace des Laguniers vit le long de 1a cate et represents
 
seulement I pour cent environ de la population bovine totale de la
 
C6te d'Ivoire. En d6pit de leur tr~s petite taille (poids vifs
 
varient entre 120 et 175 kg), les laquniers pr6sentent l'avantage
 
principal d'atre extr~mement rsistants & la trypanosomase,
 
ce qui leur permet de survivre dana un milieu trop rude pour lea
 
autres races bovines.
 

Outre lea taurina environ 115.000 z6bus vivent au nord de la
 
C8te U'Ivoire. Le nombre d z..,I E considerablement augment6 en 
C~te d'Ivoire ces dernirea ah.-Itv, ln pasteurs Peuls ayant 
6migr6 du Mali et de Is Haute-Volta vera le aud avec lurs bites 
pour 6chapper h la a6cherease au d~but des ann~es 19701

± Un 
grand nombre de ces pasteurs semblent saetre install6s d~finitive­
ment aux alentours de Korhogo et Boundiali.
 

Il eat cependant quelque peu trompeur de parler de races
 
bovines distinctes en C~te d'Ivoire du nord, 6tant donn6 quo de
 
nombreux croisements de races se sont produits dans cette r~gion.
 
La pratique la plus courante chez ls eleveurs sdentaires de bovins 
dans le nord eat de croiser des femelles Baoul~s avec des taureaux 
N'Damas pour augmenter la taille des animaux tout en conservant la 
plupart de Ia rusticit6 inh6rente & la race des Baoul6s. Les 
asteurs Peuls dana lea r6gions du nord de la C~te d'Ivoire ont
 
egalement crois6 laurs zdbus avec des taurins pour rendre leurs
 
troupeaux plus r~sstants A la trypanosomiae, la pleuro- neumonie
 
bovine contagieuse et d'autres maladies. Les 6leveurs specialias
 
dans le commerce de la viande (e.g. inatall6s aux alentours de
 
Boundiali) croisent lea N'Damas et lea z6bus pour obtenir un
 
certain de9r6 de rdsistance aux maladies tout en conservaut la
 
taille g6n6rale de leurs animaux. Lea 6leveurs qui conduisent leurs
 
troupeaux au sud de Korhogo dans des r6gions o6 la mouche tasts6
 
sdvit davantage, effectuent des crotsements entre lea z~bus et lea
 
Baoul6s pour accroltre le degr6 de rsistance A la trypanosomiase
 
de leurs troupeaux, bien que lea animaux obtenus soient plus petits.
 
De tels croisements se poursuivent de g~n~rations en g~n~rations et
 
il eat dcnc commun de voir des animaux du nord de Is C~te d'Ivoire
 
pr~enter des caract6riastiues des trois races de la r~gion (z6bus,
 
N'Damas et Baoul~s). Lea eleveurs de b6tail et les marchands de
 
bestiaux de la C6te d'Ivoire du nord d~signent lea produita de ces
 
croisements ainsi que lea taurins de race Opure" sous le nom de
 
meres.
 

ISelon lee estimations de la SEDES (102, p. 107), il y avait
 
en 1966 38.000 tates de z~bus en C8te d'Ivoire.
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Volume de la production nationale de boeuf.--Selon le
 b) 
 la production 
tonnes en 1975, comma lain­eatimations off icielles du gouvernenmntivoirienh 


nationals de boeuf s'6levait h 7.200 
dique 1s Tableau 1.10. Une estimation plus d6taill6e donne un
 

nLveau do production nationale de boeuf 14girement 
plus faible
 

pour 1975, comme l1indique le Tabloau 1.11.
 

TABLEAU 1.10
 

ESTIMATIONS OFFICIBLLES DE LA PRODUCTION NATIONALE 
DE BOSUF EN
 

COTE D'IVOIRES 1975
 

Production do viands et
 
d'abata comestibles
Nombre d'animaux
lRgion/race 


(an milliers) (milliers do tonnes)
 

C8ts d'livoire du
 

Nord
 

4,0
255
Taurins 


115 .2,5
Z6bus 


Ranches et 6levage
 
do bovins en palms­ 0,1
10
raies 


Autres (production
 
aIricole en C8te
 
dlivoire centrals et
 

016
m~ridionale) 70 


7,2
450
Total 


SOURCE: RApublique do C8te d'Ivoire, Ministare de la
 
enC8te d'Ivoiret
 

Production Animale, Bureau des Projets, L'Elevage 


programme de d6veloppement, p: 10.
 

La diff6rence vient du fait qua l'estimation 
de la production de
 

viande du troupeau de taurins eat plus faible (4.200 
contru 4.700
 

Selon les estimations, is production du
 
tonnes) au Tableau 1.11. 


1975 est la mnme au Tableau 1.10 et au
 troupeau de z6bus en 
 la produc­
(2.500 tonries). Q'apr~s le Tableau 1.11, 


tion nationals de boeuf eat pass6e de 4.700 tonnes 
on 1970 1 6.923
Tableau 1.11 


tonnes en 1976, soit une augmentation dn 46 pour cent ou environ 
6,5
 

pour cent par an. Cet accroissement rapids eat dG on partie h
 

l'immigration des pasteurs Peuls qui vinrent 
en C8te d'Ivoire avec
 

troupeaux au d6but des ann6es soixante-dix pour 
6viter in
 

lour 
 au Mali et en Haute-Volta.
 s6cheresse qui s6vissait plus au nord, 

1976,le nombre de z6bus a augment6 de 140 

pour cent
 
Entre 1970 et 
 sont
Un grand nombre de pasteurs Peula so 

en C6te d'lvoire. 

apparemment installes d~finitivement en Cate 

d'Ivoire, ce qua le
 

a encourag6, 6tant donn6 quo cela augmentait 
la
 

gouvernementivoirien 

Le gouvernement esp~re qu'une
production nationals de boeuf. 


augmentation do la production nationals of frira 
& la C8te d'Ivoire 



TABLEAU 1.11
 

ESTIMATION DE LA PRODUCTION NATIONALE DE BOEUF EN COTE D'IVOIRE: 
 1970-76 (TONNES)
 

Production Abat 

Ann4e 
Population 
bovine 

Taux 
d'exploitation 

Nombre de 
tites abattues 

Poids, 
carcasse moyen 

de viande 
(tonnes) 

comestiblesb 
(tonnes) 

Total 
(tonnes) 

Taurins 
1970 
1971 

289.000 
297.600 

100 
* 

28.900 
29.760 

100 kg 2.890,0 
2.976,0 

722,5 
744,0 

3.612,5 
3.720,0 

1972 306.600 0 30.660 U 3.066,0 766,5 3.832,5 

1973 
1974 

315.800 
325.200 

0 31.580 
32.520 * 

3.158,0 
3.252,0 

789,5 
813,0 

3.947,5 
4.065,0 

1975 335.000 * 33.500 U 3.350,0 837,5 4.187,5 

1976 345.000 34.500 3.450,0 862,5 4.312,5 

Z6bus 
1970 50.000 12% 6.000. 145k 870,0 217,5 1.087,5 

1971 70.000 " 8.400 1.218,0 304,5 1.522,5 

1972 77.000 u 9.240 1.339,8 335,0 1.674,8 

1973 85.000 10.200 1.479,0 369,8 1.848,8 

1974 105.000 U 12.600 U 1.827,0 456,8 2.283,8 

1975 115.000 13.800 " 2.001,0 500,3 2.501,3 

1976 120.000 14.400 U 2.088,0 522,0 2.610,0 

Production totale 
1970 
1971 

339.000 
367.600 

34.900 
38.160 

3.760,0 
4.194,0 

940,0 
1.048,5 

4.700,0 
5;242,5 

1972 383.600 39.900 4.405,8 1.101,5 5.507,3 

1973 
1974 

400.800 
430.200 

41.780 
45.120 

4.637,0 
5.079,0 

1.159,3 
1.269,8 

5.796,3 
6.348,8 

1975 450.000 47.300 5.351,0 1.337,8 6.688,8 
1976 465.000 48.900 5.538,0 1.384,5 6.922,5 

NOTES: 	Bas6 sur des donn4es provenant du Ministire de la Production Animale de la R6publique de C6te 
d'Ivoire et sur les hypothises suivantes: 

a Population bovine:
 
1) Taurins: bas6 sur une population de 335.000 tites en 1975 et un taux d'accroisseuent "nuel'de 3%
 
2) Z6bus: chiffres fournir par le MinistZre de la Production Animale
 

b Abats comestibles estimus 1 25% du poids de la carcasse.
 

Les estimations relatives aux poids de carcasse et aux taux d'exploitaton 
proviennent du
 

Ministire de la Production Animale.
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une source d'approviionnement plus sGre pour la viande de boeuf
 
et permettra de rdduire lea d6penses de change actuellement imposes
 

par lea importations de b6tail et de viande.
 

1 

c) Production do petite ruminants.--I nexiste aucune 

nombre de petits ruminants en C8testatiatique solide sur 1e 

dlIvoire. 
 I1 y en aurait, toutefois, de 1,3 millions (74) A 1,8
 

Solon leh estimations du Minist~re
millions de t6tes (72, p. 14). 

du Plan, il y avait en 1975, 1.000.000 d'ovins ot 760.000 caprins en
 

C~te d'Ivoire. Lee moutons produisaient 3 500 tonnes de viande et
 
(63).1 Faute
d'abats comestibles et lea ch~vres 2.000 tonnes 


do statistiques plus pr~cises, nous utiliserons les chiffres du
 
tude.
Hinistbre du Plan dane cette 


d) Production prc .In Cdte d'Ivoire, lee porcine sont
 

iF llages "et dane quelques porcheries modernes.
produits dana 

Selon lee estimations officielles, Is production de porc sellevait
 

5.000 tonnes en 1975, comme 1'indique le Tableau 1.12.
 

TABLEAU 1.12
 

ESTIMATIONS DE LA PRODUCTION PORCINE EN C6TE DIVOIRE EN 1975
 

Exploitations Exploitations
 
traditionnelles modernes Total
 

27.000 200.000
173.000
Nombre de tites 

Taux d'exploitation
 
annual 
 750 74%
 

Nombre de bites abat­
20.000
130.000 


Poids moyen: viande et
 
abate comestibles (kg) 27,5 70
 

production: viande et
 

tues annuellement 


3.600 1.400 5.000
abate comestibles (tonnes) 


SOURCE: Rpubliqu de C8te d'Ivoirep Ninist&re du Plan,
 
tableaux,
secteurs 6levage et pfche3
"ObjectifEs du plan 1976-1980: 


Tableau 6.
 

la production de
Contrairement aux autres types de viande rouge 

viande de porc est largement suffisante en C~te d'Ivoire et
 
repr~sente 98 pour cent de la consommation nationale (63, 
Tableau
 
10).
 

Outre la production de viande rouge qui vient d'4tre mentionne,
 

selon lea estimations officielles, la production 
de gibier, d'escar­
1975 h 16.000
 

gots et d'autres viandes de brousse, e 6levait en 


ICes estimations de la production de viande sont apparamment
 
bases sur un taux d'exploitation de 30 pour cent pour lea caprins
 

et lea ovins, de po ids de carcasse de 10 kg pour les moutons et de
 

7,5 kg pour les ch~vres, et des abate comestibles 6quivalant 
h
 

15 pour cent du poids de carcasse.
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tonnes (63, Tableau 10). I1 s'agit do consid~rer ces chiffrec-avea
 
prudence, cependant, 6tant donnA qu'unetelle estimation ne repose
 
sur pratiquement aucune donno.
 

La production ivoirienne do viande rouge en 1975 pout donc Is
 

r~sumer comma suit:
 

TABLEAU 1.13
 

ESTIMATIONS DE LA PRODUCTION IVOIRIENNE DE VIANDE ROUGE EN 1975
 
(tonnes do viands et d'abats comestibles)
 

Boauf 6.689 
Houton 3.500 
Viande de ch~vre 2.000 
Porc 5.000 

Sous-total 17.189 

Gibiera 16.000 

SOURCES: Tableaux 1.11, 1.12 et texts.
 

aLa v~racit6 dea chiffres relatifs au gibier eat contestable.
 

Importations de B~tail.--Les importations de b~tail vif des
 
pays a on depuis toujours 6t6 la principals source d'appro-
Se 

visionnement en viande rouge de la C8te d'Ivoire (viande de boeuf
 
en particulie). Le Tableau 1.14 donne lea r6sultats des importa­
tions officielles de bovins de 1965 h 1976 pour la C~te d'Ivoire.
 

a. Importations de bovins.--De 1965 A 1970, les importations
 
de bovins, selon les rapports officiels, ont augmenti r~guli~rement
 
de 80.200 h 198.000 totes de b~tail. Le taux moyen annuel
 
d'accroissement des importations officielles de bovins sl61evait
 
20 pour cent au cours de cette,p~riode. Le revenu r6el individuel 
augmentait rapidement h cette epoque, ce qui indubitablement 4tait 
1'un des facteurs principaux de l'augmentation de la demands de 
viande et, par l&-m~me, du b6tail. Un accroissement des expor­
tations du Mali representait une grands partie de l'augmentation 
enregistre au cours de cette p6riode. La part du march4 du Mali 
est passe de 30,5 pour cent en 1965 h 65,8 pour cent en 1969.1 
A la m~me 6poque, le nombre de bestiaux import4s de la Haute Volta 
a diminu4 effectivement de 12.000 t~tes et la part du march6 de ve 
pays eat pass4e de 67 pour cent h 24 pour cent. Une partie de 
l'augmentation apparente de la part du march6 malien refl~te 
probablement une amdlioration dans lea statistiques recueillijs Is 
long de la fronti~re entre le Mali et la C~te d'Ivoire. La 
C8te d'Ivoire a supprim4 l'imp~t sur lea importations de b~tail 
en 1968, ce qui encouragea probablement un plus grand nombre de 
marchands h obtenir les laissez-passer sanitaires ivoiriens 

IStryker (117, Tableau A-9), selon des donndes diff~rentea,
 
estime que la part du Mali dana lea importations de b6tail de la
 
C~te d'Ivoire est pass~e de 33,4 pour cent en 1965 A 55,4 pour
 
cent en 1969.
 



TABLEAU 1.14
 

1965-76
IMPORTATIONS OFFICIELLES DE BOVINS EN COTE D'IVOIRE: 


oFrance Total
 
Mali ' Mauritanie Haute-Volta ' Niger 

* NO. 
I NO. I No.- % NO. 	 No.

Ann6e *NO. 
80.198 100,0
 

24.446 30,5 1.914 2,4 53.828 67,1 10 	 101.622 100,0
1965 	 36,6 44,273 43,6 119
1966 19.996 19,7 37.234 

119.643 100,0
46,9 718 0,6


1967 46.063 38,5 16.739 14,0 56.123 	
100,0
- - 164.758

9,9 80.566 48,9
1968 67.836 41,2 16.356 

1 13 23 4 24,0 "- 172.064 100,0 

1969 . b 5 5 :8 b 16.908 9,8 41.335 
2,1 - - 198.400 100,0

b 51.199 25,8 4.121
1970 143.080 72,1 b 175.896 100,0 
1971 - ­

-	 212.478 100,073.658 34,7 1.746 0,8

1972 13 7 .0 74 b 64 ,5b b b 	 223.935 100,0


13,0 73.054 32,6 3.938 1,7 ­
1973 117.942 52,7 29.001 
 193.629 100,0
 
1974 123.148 63,6 31.397 16,2 39.084 20,2 


0,3 	 - 140.970 100,0

1975 77.065 54,7 5.069 3,6 58.441 41,5 395 

36 0.3 112.314 100,0
31,4
1976 75.851 67,5 830 0,7 25.264 


Ripublique de C8te d'livoire, Ninistire de la Production Animale, donnies non publi6es; 
Ripublique


SOURCES: 

de C6te d'lvoire, Ministire de l'Economie et des Finances, Direction 

de la Statistique, Situation 6conomtiqe de
 

la C8te d'livoire, divers numiros; et SEDES, Recueil statistiaue de 
la production animale, 6tude effectuce pour le
 

Ministere de la Coop6ration de la R6publique Frangaise (Paris: 1975), p: 450.
 

NOTES: --	 Non disponibles
 
Nul ou negligeable
 

Le Minist6re ivoirien de la Pr-:duction Animale accepte les statistiques 
publi6es dans le Recueil statisticue
 

Ces chiffres diff6rent pour queiques
 
den~ la~epr~oion animale cosme officielles pour les ann~es pricidant 

1972. 	
Cote d'Ivoire. Pour
 

annees d fournis par le Service Vit~rinaire et publi s dans Situation iconomigue 
de la 


les ann6es 1966 et 1967, ces diff6rences sont tris faibles; ainsi ce sont lea chiffres du Service VetWrinaire
 

qui sont utilisis, 6tant donn6 qu'ils donnent le pays d'origine 
des animaux importes, ce que lea chiffres de la
 

Pour lea ann6es pour lesquelles il existe de grandes diff6rences 
entre lea
 

SEDES pour 1966 et 1967 ne font pas. sont ces derniires qui sont utilisies. Lea chiffres
 
statistiques du Service V6t6rinaireet celles de la SEDES, ce 
 Les estimations du
 
pour 1973-76 proviennent de donn6es non publiies du Ministire de la 

Production Animale. 


Service V6tirinaire, en ce qui concerne lea importations, sont donn6es i l'Annexe 
I.C.
 

aI1 se peut que les totaux diffirent 16girement de la somme des sous-totaux, lea chiffres 
ayant iti arrondis.
 

bLes chiffres pour la Mauritanie sont inclus dana ceux du Mali.
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ndcessairea pour leurs troupeaux (leurs Importations de b6tail
 
se trouvalent ainai enregistries officiellement).1 I1 eat
 
probable qu'une grande partie de l'augmentation enregistr~e, cepen­
dant, 6tait due I la levie des contrales des changes maliens en
 
1967 et h la r4duction de l'iinpat malien sur lea exportations de
 
bdtatl en 1969 (117, p. 9). Ces mesures du gouvernement malien
 
engendr~rent une augmentation des exportations officielles du Mali
 
vers la Cate d'Ivoire qui pass~rent d'une moyenne de 12.652
 
tites par an en 1966-67 h une moyenne de 24.218 tates par an
 
en 1968-69.2 I1 eat peobable que la totalit6 des exportations
 
maliennes vera la Catc d'Ivoire augmenta 6galement. Laccrois­
sement des exportations maliennes itait 6galement li6 au ddveloppement
 
des agglom6rations urbaines, telles que Daloa, Yamous oukro, San
 
Pedro et Bouak6, dont l'approvisionnement en viande et assur6 par
4
 
lea troupeaux maliens conduits h pied vers le sud.


En 1971, la totalit6 des importations officielles diminua de
 
presque 23.000 tates, ref1 tant 'impact de la s~cheresse qui
 
savit su Sahel. Devant un accroissement de la mortalit6, lea
 
pasteurs sah6liens gard rent apparemment leurs animaux et s'effor­
c~rent de conserver leurs troupeaux. Il s'en suivit de 1972 h
 
1974 inclus, un d6peuplement des troupeaux, la sicheresse sAvissant
 
de plus en plus, et les pasteurs se virent oblig4s de vendre mime
 
lea jeunes miles et lea vaches pour pouvoir satisfaire leurs
 
besoins mondtaires. Ce d~peuplement des troupeaux du nord so
 
refl~te dans une augmentation des importations de b6tail do la
 
C8te d'Ivoire au cours de 1972-73, en particulier un aceroisse­
ment considdrable des importations eanprovenance de Mauritanie o6
 
lea consdquences de la s4cheresse 6taient sdv~res. Le niveau
 
6lev6 des importations ivoiriennes de b4tail en provenance du
 
Mali, de 1970 A 1974, reprdsente 6galement un effet secondaire du
 
ddclin du march4 ghanden de bovins dO h une instabilit 4conomique
 
et A la rdorganisation du commerce des beatisux au Ghana. Solon lea
 

1
Le gros du bdtail malien import4 en C8te d'Ivoire entre
 
pied dans le pays. Il eat probable que le pourcentage de bdtail
 

malien non enregistrd dana lea statistiques officielles 6tait plus
 
6levd que celul du bdtail voltalque dont la plus grande partie eat
 
import4e en train et traverse done la fronti~re A un seul
 
endroit.
 

2
Volt Annexe 1B pour lea exportations officielles du bdtail
 
et de ls viande du Mali.
 

3Le rapport entre lea exportations officielles pour le bdtail
 
malien destin6 h la C8te d'Ivoire et lea arrivdes de bdtail
 
malien enregiatrdes en C~te d'Ivoire passa d'une moyenne de 0,38
 

en 1966 et 1976 h une moyenne de 0,27 en 1968 et 1979. Ceci
 
implique que lea exportations totales augmentent plus rapidement quo
 

lea exportations enregistrdes, ou bien qu'un plus grand pourcentage
 

de la totalit6 du bdtail import6 a t6 enregistrI l'arriv4e en
 
C6te d'Ivoire en 1968 et 1969 qu'au cours des annes pricidentes
 
(e.g. dG l1'abolition de l'impat, 92, pages 43-5).
 

4Comme nous le verrons plus tard dan. cette 6tude, Abidjan
 
est surtout approvisioune en bdtail par la Haute-Volta, alors quo
 
Bouak6, Daloa et d'autres villes du centre et de l'ouest du pays
 
ddpendent principalement du Mali pour leur approvisionnement en
 
bdtail.
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rapporta officiels, lea exportations de b6tail du Mali au Ghana sont 
pass6es d'environ 43.000 tltes en 1969 & 6.300 tites en 1974 
(95). Un grand nombre de bestiaux qui auraient da itre normale­
ment export~s au Ghana se retrouv6rent en C8te dlvoire
 
ette 6poque.
 

En 1974, selon lea rapports officiels, la totalit6 du b~tail
 

import6 en C~te dlvoire diminua de 30.000 t~tes en comparaison
 
avec l'ann~e pr~c~dente. Ceci 6tait dG h une diminution impor­

tante des importations officielles en provenance de la Haute-Volta
 
Il se peut
qui passrent de 73.054 totes h 39.084 tites. 


que ce ddclin soit dO en partie A des erreurs dans lea statis­
tiques de la COte d'Ivoire. Selon lea statistiques Ce la Haute-

Volta, le nombre d'ex~ortations officielles de b~tail exp6di6 de la
 

Haute-Volta vers *h Cote d'Ivoire sO6levait h 49.490 totes en
 

1974 (85). C'est la seule ann6e pour laquelle lea chiffres vol­

talques concernant lea exportations officielles vers la C~te
 

d'Ivoire exc~dent lea chiffres ivoiriens con ernant lea importations
 

officielles en provenance de la Haute-Volta.1 Les importations
 
officielles continu~rent h diminuer h un taux de plus en plus
 
rapide en 1975. Les importations diminu~rent en 1975 non seulement
 

a cause d'une riduction du surplus vendable de la production
 

animale dana lea pays sah6liens, da & la s~cheresse et au
 
d~peuplement des troupeaux qui s'ensuivit en 1972-74, mais 6galement
 

1 cause de la fermeture des frontiires du Mali et du Ni.er aux
 
Ceci ne mit
exportations de b~tail pendant une partie de l'ann~e. 


pas compl~tement fin aux 6changes commerciaux, mais lea rAduisit
 
2


certainement. Lea hostilits entre la Haute-Volta et le Mali qui
 

interdirent essentiellement le passage des troupeaux maliens a
 

travers la Haute-Volta suivant l'itin6raire Mopti-San-Bobo-Dioulassc
 
Ouangolodougou (C8te d'Ivoir ), engendr~rent 6galement une
 
diminution des importations.f Ceci se reflote dans la baisse doe
 

1
selon lea statistiques voltalques, le nombre de bestiaux
 

export~s de la Haute-Volta vers la C8te d'Ivoire (exportations
 

officielles) augmenta en fait 16girement de 1973 h 1974 (de
 

48.573 h 49.490 totes). Le total des exportations officielles
 

et des animaux de passage tomba cependant nettement (de 73.153
 

55.180 t~tes) dO h une diminution du nombre d'animaux origi­

nalres du Mali enregistr6s comme traversant la Haute-Volta pour so
 

rendre en C~te d'Ivoire (85). Cette diminution coIncide avec
 

llaggravation du conflit de frontiire entre le Mali at la Haute-


Volta. Voir l'annexe I.A pour lea statistiques voltalques offi­

cielles concernant lea exportations.
 
2
Lors de la fermeture de la frontiire, ii se peut que
 

certains animaux maliens et nig6riens soient entr~s en Haute-Volta
 
Dana ce cas,
clandestinement en direction de la C6te d'Ivoire. 


ils furent probablement enregistr~s comme b~tail voltalque h leur
 

arrive en c~te d'Ivoire. Ceci expliquerait laugmeantation
 
enregistr~e dans les importations officielles en provenance de
 

Haute-Volta en 1975.
 

3En 1973, 24.580 t~tes de b~tail orig'naires du Mali
 

furent enregistr~es comme 
traversant la Haute-Volta pour se rendre
 

en C8te d'Ivoire. En 1975, ce chiffre 6tait tomb6 h 3.702
 
Le commerce de transit 1e long de l'itin6raire Mopti-San­pices. 


Bobo-Dioulasso-Ouangolodougou ne semble pas sl~tre r6tabli bien
 

quo 1e conflit territorial entre le Mali et la Haute-Volta ait 
6t6
 

r6solu. 
 Solon Herman (30), cependant, le commerce aurait 6t6 
r6tablJ
 

le long des itin6raires Mopti-Ouahigouga 
(Haute-Volta)-DjiboOuaga"
 

dougou et mopti-Ouahigouga-Djibo-Niger.
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37 pour cent enregistr~e dane lea importations officielles en
 
provenance du Mali entre 1974 et 1975; elles paerent de 123.148 
& 77.065 tites. Cons6quemment, la part relative du Mali dans le 
march6 des importations passa de 63,6 pour cent h 54,7 pour cent. 
Les exportations de b~tail en provenance de Mauritanie vers la 
C6te d'Ivoire diminu6rent 6galement prdcipitamment en 1975. 
Pour rdpondre & cette baisse dana lea importations totales de 
b6tail, le gouvernement ivoirien, par l'intermddiaire de la soci6t6 
nationale AGRIPAC, commenga & importer de grandes quantit6s de
 
viande congel~e, d'Europe principalement, en septembre 1375.
 

Le nombre total des importations continua h diminuer en 
1976 juequ'& 112.314 t~tes. Alore que les importati'is du Mali 
restaient au niveau de 1975, lea importations en provenance de la 
Haute-Volta tomb~rent & 23.000 totes et le Niger et la Mauri­
tanie cessrent pour ainai dire leura exportations vers la C8te 
d'Ivoire.1 Lea importations continu~rent h baiser en 1976 
pour deux raisons. Premierement, lea effets de la a6cheresse 
continu6rent h se faire sentir (un grand nombre des jeunes 
animaux qui p~rirent de 1969 h 1971 auraient dO normalement 6tre 
vendus en 1976). Deuxiimement, une partie de l'approvisionnement
"normal" de b6tail de la C6te d'Ivoire, en particulier en provenance 
de la Haute-Volta, fut apparemment d6tourn~e vera dea march6s plus 
intdressanta au Niger et au Nigria. Les prix offerts par le Niger 
6taient 6levds pour deux raisons: le Niger ayant entrepris un
 
programme de reconstitution dea troupeaux, lea prix qu'il offrait
 
pour l'achat de jeunes animaux, en particulier de g~nisses, 6taient
 
levds la demande d'animaux de boucherie au Nigdria 6tait tr~s
 
forte. Ii n'existe malheureusement aucune statistique relative au
 
volume de ce nouvel 6change commercial entre la Haute-Volta et le
 
Niger bien qu'il soit question, semble-t-il, d'au moths plusleurs
 
milliers de pi~ces de b~tail par an. De nombreux marchands de
 
bestiaux de la Haute-Volta abandonn6rent le march6 d'Abidjan en
 
1976 pour vendre leur b~tail T6ra, situ6e sur la frontiere
 
entre le Niger et la Haute-Volta. Ce commerce comprenait surtout
 
des animaux originaires du ned de la Haute-Volta (aux alentoura de
 
Djibo, Markoy6 et Dori), de l'est du Mali et de l'ouest du Niger.
 
Un grand nombre de ces animaux, au lieu de ae rendre vers le aud en
 
direction du march4 de Ouagadougou comme dana le pass6, se dirigeaient
 
vers Vest pour Atre vendus h T6ra. Il semble donc que la
 

ILa France commenga 5 exporter du b~tail en C6te d'Ivoire
 
en 1976. En juillet, AGRIPAC importa 369 vaches de r6forme de
 
France par voie maritime. Ces animaux se vendaient h bas prix en
 
France K cause de la scheresse que connut l'Europe pendant l'6t6
 
1976. AGRIPAC lea importa pour voir ai lea importations de b6tail
 
aur pied en provenance d'Europe pourraient soutenir la concurrence
 
des importations de viande conyel4e. Aucun projet n'a 6t6 pr~vu
 
pour continuer de telles importations.
 

2
Le port de Lagos 6tait bloquS pendant toute l'ann6e 1976.
 
Le Nigdria ne put, comme la C0te d'Ivoire, avoir recours A
 
limportation par vole maritime d'importantes quantit6s de viande
 
congelde pour 6viter la hausse du prix de d~tail de la viande.
 
Cons~quemment, lea prix du b6tail K Lagos ont, aoi-disant, augment6
 
jusqu'& environ 300 F.CFA par kg/pd. vif vers la fin de 1976, vs
 
environ 210 F.CFA par kg de poids vif & Abidjan (44).
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politique du gouvernement ivoirien consistent & importer d'impor­
tentes quantitis de viande congelde & bas prix pour 6viter la 

du prix de la viande dans lea principaux march6s de d6tail.a
houses 

eupour cons4quence de d6tourner une partie de l'approvisionnement
 

en viande de boucherie, en particulier en plovenance de
traditionnel 

la Haute-Volta, vers d'autres march6s plus int6ressants.
 

premiers mois
Belon lea donndes recueillies au cours des tout 


do 1977, le importations de b6tail ont augmentS i 6grer;.nt par
 
La totalit6 des importations pour lea mois de
 rapport & 1976. 

janvier, f6vrier, avril et mai 1977 (lea donn6es de mars sont en
 

cours 
de r~vision) s'96levait & 35.383 tites vs 33.681 tites 

iour lea mois correspondents en 1976. 

Le dipeuplement des troupeaux des pays sahfliens entre 1972-76
 

se refl6tait dans la structure sexuelle des animaux abattus h
 

Etant l'un des march6s de consommation les plus importants
Abidjan. 

de l'Afrique de l'Ouest, Abidjan attirait traditionnellement 

lea
 

anLmaux de boucherie de la meilleure qualit6, g6n~ralement 
des
 

Le Tableau 1.15 indique cependant qua
boeufs ig~s de 5 1 8 ans. 

la r6partitLon par sexe des animaux abattus h Abidjan changes
 

1976, leas 6eveurs vendont un plus grand
radicalement entre 1970 at 
 De 1970 h
nombre de femelles et de jeunes miles non castr~s. 

1975, alors quo le nombre total d'animaux abattus dLminua de 32 

pour
 

cent, le nombre de boeufs abattus dimtnua de 62 pour cent. 
Le
 

nombre de miles non castris (de jeunes animaux g6n6relement)
 

augmenta de 55 pour cent at le nombre de vaches de 88 pour 
cent.
 

Relativement parlant, les boeufs reprisentaient 76,5 pour 
cent des
 

1975.
anLmaux abattus en 1970 at seulement 42,3 pour cent en 


Le pourcentage du nombre d'animaux abattus reprisent6 par 
lea
 

miles non castr6a augments de 14,4 pour cent h 32,7 pour 
cent,
 

at celui repr~sent6 par lea vaches passe de 9,1 pour cent h 25
 

En 1976, le nombre de vaches abattues i Abidjan
pour cent. 

diminua nettement (repr6sentant presque Is molti6 de la diminution
 

totals du produLt des abatteges entre 1975 at 1976) ainsi 
quo I.
 
Il
 pourcentage de bates abattues repr6sent6 par les vaches. 


semble quo les conditions qui existajent avant la s6cheresse 
commen-


VaLent & so r6tablir. La r6partition par sexe en 1976 6tait
 
Le pourcentage de
aproximatLvement la mime que cello de 1972. 


miles non castr6s en 1976
bates abattuos repr6sent6 par lea 

6tait encore le double de celui de 1970, ce~endant, 

bien quo lea
 
memes pour cheque
quantit~s absolues 6taient h peu pros lea 


annie. I1 semble ,d'apr&s ces chiffresque lee miles 6taient
 

exploit6s plus jeunes qu'ils ne l'6telent avant le p~riode 
de
 

a cheresse.
 

L'augmentation du pourcentage de femelles at do jeunes miles
 

abattus entratna une diminution du poids moyen par animal 
abattu
 

n'existe en fait aucune statLstLque
1 Abidjan. Malheureusement, £ 
 Solon
 
en ce qut concerne 1e poids des animaux abattus & Abidjan. 

1De nombreux marchands de bestiaux voltollues so plaignirent
 

l'enqueteur qua les importations de viande congelde avaient
 

ruin6 le marchl d'Abidjan.
 

211 so peut 6galement quo l'augmentatLon relative du nombre
 

de femelles et de jeunes miles non castr6s abattus & Abidjan do
 
fait quo lea marchands de bestiaux
1970 A 1976 sait attribueble au 


envoyaient le b6tail de meilleure qualit6 (boeufs plus 
igds) au
 

Nig6ria o6 les prix 6taient plus 6lev6s qu'& Abidjan.
 

http:6grer;.nt


TABLEAU 1.15
 

PRODUIT OFFICIEL DE L'ABATTAGE DE BOVIMS A ABIDJAN, PAR SEXE: 1970-76
 

•Boeufs ' Mles non castrs * Vaches Total 

Annbe * No. * NO. " No. - NO. 

1970 38.456 76,5 7.262 14,4 4.578 9,1 50.296 100.0
; 
, 

1971 35.122 70,7 9.898 19,9 4.635 9,3 49.655 100.0 

1972 28.621 52,0 16.138 29,3 10.318 18,7 55.077 100.0 

.1973 24.491 47,0 14.473 27,8 13.109 25,2 52.073 100.0 

1974 20.944 48,6 12.955 30,0 9.221 21,4 43.120 100.0 

1975 14.561 42,3 11.268. 32,7 8.592 25,0 34.421 100.0 

1976 13.113 53'5 7.594 31,0 3.814 15,5 24.521 100.0 

SOURCE: IRrpublique de C~te d'Ivoire, Ninistire de is Production: Aniuale'rdonn6esunon publiies. 
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lea estimations du Minist~re de la Production Animale de la 
c~te d'Ivoire, le poids moyen des carcasses de jeunes zdbus, de 

miles non castr6s et de vaches s'A16ve respectivement & 160 
kg, 130 kg, et 110 kg. 

Ces poids, appliquAs aux pourcentages d'abattage indiqu6s au
 
Tableau .1.15, donnent lea poids de carcasse moyens suivants pour lee
 
animaux abattus h Abidjan de 1970 A 1976:
 

1970: 151 kg 1974: 140 kg
 
1971: 149 kg 1975: 138 kg
 
1972: 142 kg 1976: 143 kg
 
1973: 139 kg
 

D'apr~s ces chiffres, non seulement 1s nombre d'animaux importds
 
en C~te d'IvoLre, mais 6galement le poids moyen par animal, diminubycent
 
nettement entre 1970 et 1976. En supposant quo lea poids d'abattage
 
moyena pour tous les animaux import6s 6taient lea mimes qu'4
 
Abidjan, il est possible d'estimer le tonnage de boeuf import6 sur
 
pied comme suit (Tableau 1.16):
 

TABLEAU 1.16
 

ESTIMATION DU TONNAGE DE BOVINS IMPORTES VIFS EN COTE D'IVOIRE
 
DE 1970 A 1976
 

Abate
 
bovins carcasse Viande comestibles Total
 

Annhe import4s moyen (kg) (tonnes) (tonnes) (tonnes)
 

Nombre de Poids de 


1970. 198.400 151 29.958 7.490 37.448
 

1971 175.896 149 26.209 6.522 32.761
 
7.543 37.715
1972 212.478 142 30.172 


139 7.782 38.909
1973 223.935 31.127 

1974 193.629 140 27.108 6.777 33.885
 

4.863 24.317
1975 140.970 138 19.454 

4.015 20.076
1976 112.314 143 16.061 


SOURCE: Le Tableau 1.14 et lea poids moyens des animaux 

de boucherie (voir texts). 

aEstim6 & 25 pour cent de poids de carcasse. 

Salon le Tableau 1.16 19 tonnage total de boeuf import4 aur pied
 
diminua presque de moltle entre 1970 et 1976, de 37.448 tonnes h
 
20.076 tonnes. Cette diminution fut 16g~rement compens6e en
 
partie par une augmentation de la production nationale due & la
 
migration des pasteurs Peuls qui conduisirent leurs troupeaux vera
 
le sud et arriv~rent en C~te d'Ivoire pour 4chapper I la
 
s~cheresse (Tableau 1.11); cependant, la majeure partie de cette
 

fut pas compensee par une augmentation correspondante
diminution ne 

Il s'ensuivit
de l'approvisionnement en viande de boeuf fratche. 


une diminution de l'approvisionnement total et individuel en viande
 
de boeuf fratche au cours de cette p6riode.1
 

iComme l'indique l'Annexe I.E, les statistiques officielles
 
relatives aux importations sur lesquelles repose le Tableau 1.16,
 
sous-estiment 16g~rement le volume r6el des importations. I1 nest
 
pas lieu de croire que la diminution enregistrde dans les importa­
tions officielles entre 1970 et 1976 r4sultait d'une augmentation du
 
pourcentage des importations non enregistres.
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b. Lea imortations de moutons et de chivres.--Les importa­
tions d'ovins et de caprins telles qu'elles ont et& officiellement 
enregistr~es de 1965 & 1976 ±nclus apparaissent au Tableau 1.17. 
En g n6ral, la structure suivie 6tait la mime que pour lea bovine. 
Lea importations officielles firent plus qua doubler entre 1965 et 
1970, diminu4rent 16girement de 1970 h 1971, kugment~rent 
nettement en 1972 et 1973 et d6clin~rent ddune fagon prononcde de 
1973 & 1976 inclus. I semble que lea statiotiques ivoiriennes 
officielles sur lee importations de petits ruminants, du moins en
 
provenance de la Haute Volta, soient mons pr6cises que celles
 
concernant lea bovine; cependant, sur quatre des cinq ann6es pour
 
lesquelles il existe des donn4es comparables (1970 et 1973 - 1976),
 
lee Rtatistiques ivoiriennes, en ce qui concerne les importations de
 
petits ruminants en provenance de la Haute Volta, sont de 20 pour
 
cert, en moyenne, inf6rieures aux chiffres voltalques relatifs aux
 
exrortations de petits ruminants vers la C6te dlvoire. Les
 
ch:.ffres voltalques pr6sentent la mnme structure de fluctua­
tion quo lea statistiques ivoiriennes (voir l'Annexe 1.A).
 

II semble que lea importations d'ovins et de caprins soient
 
6galement influencies par lee mimes forces qui affectaient celles
 
de bovins. L'augmentation rapide des revenue entre 1965 et 1970
 
stimula la demande de viande, ce qui entraina un accroiseement 
des importations. Les effets de la s6cheresse commenc~rent & se 
faire sentir en 1971, ce qui engendra une 16&re diminution des
 
importations cette ann6e I&, suivie par un depeuplement massif des
 
troupeaux en 1972 et 1973. Ce dipeuplement stimula lea importations
 
vers Is C6te d'Ivoire pendant ces deux ann6es. Les importations
 
officielles baissrent cependant de 1973 h 1976 inclus, le
 
nombre d'antmaux offerts sur le marchi des pays sah61iens ayant
 
diminu6 suite 1 ce dipeuplement. En proportion, lea importations
 
officielles de moutons et de ch~vres diminu rent moins que
 
celles des bovins, cependant, soit de 30 pour cent de 1973 h 1976
 
contre 50 pour cent pour lea importations officielles de bcvins h
 
la mime 6poque. En 1976 le niveau des importations officielles de
 
moutens et de ch~vres 6tait le mime qu'en 1970, slors que les
 
importations of~icielles de bovins 6taient bien en dessous de leurs
 
niveaux de 1970. Les importations de moutons et de ch~vres ont
 
souffert moins directement que cellen des bovine de la concurrence
 
des importations de viande congel6e 6tant donn6 que cest surtout de
 
is viande de boeuf qui est import4e congel6e et qu'lil ne se vend
 
pratiquement pas de viande de mouton ou de ch~vre congelie sur le
 
march2 traditionnel h Abidjan.1
 

De mime que pour les importations officielles de bovine lea
 
parts relatives du marchA des pays exportateurs ont change ricemment.
 

ILes ventes de moutons et de chivres furent Reut-itre
 
affect6es indirectement quand lea consommateurs decidirent d'acheter
 
du boeuf plut6t que du mouton devant la disponibilit6 de viande de
 
boeuf congel6e relativement peu co~teuse, I1 eat probable que
 
ela se produisit tras rarement. Un grand nombre des moutons
 

vendus en C~te d'Ivoire sont abattus I l'occasion de pratiques
 
rituelles. Dans ce circonstances, Io boeuf ne peut remplacer le
 
mouton pour les consommateurs.
 



TABLEAU 1.17
 

MOUTONS ET CHEVRES EN COTE DWIVOIRE: 1965-76IMPORTATIONS OFFICIELLES DE 

Mall 	 auritanie ' Haute-Volta ' Niger * Total aa 
I NO.
No. a NO.

Anni No. 	 No. 

7,6 141.965 100,0

4.936 3,5 86.347 60,8 10.780


1965 	 39.902 28,1 
 181.258 	 100,0
 
1966 	 18.875 10,4 107.072 59,1 55.311 30,5 


180.517 	 100,0
-
----1967 -	 182 0 1 5  225.188 	 100,0
 
1968 	 27.605 12,3 15.568 6,9 . b 


- 279.360 100,0

32,0 29.928 10,7 159.929 57,4-
1969 	 89.503 


22.104 7,1 309.402 100,0

36.135 	 11,7 128.490 41,5
1970 122.673 39,6 


-	 - 303.479 100,0-- -	 c1971 - ­ 100,0
-	 - 3 94 .04 4 -1972 - ­
3,4 427.059 100,0


23.991 5,6 241.137 56,5 14.636

1973 147.295 34,5 


0,6 385.830 100,0

29.919 7,8 187.804 48,7 2.397


1974 165.710 42,9 

0,1 352.642 100,0
2.811 0,8 253.517 71,9 309

1975 	 96.005 27,2 

0,8 300.305 100,0
167.264 55,7 2.263


1976 130.744 43,5 


Ripublique de Cate d'Ivoire, Ministare de la Production Animale, donnies non publiiesi 
Ripublique
 

de C8te d'Ivore, Ministire de l'Economie et des Finances, Direction de la Statistique, 
Situation iconomique de


SOURCE: 


statistigue e Ia production animals, etude effectu~e pour le la C8te d'Ivoire, divers num6ros; et SEDES, Recuei 

45.
Ministere de la cooperation de la Rhpublique Frangaise (Paris: 1975), P. 


NOTES: --	 Non disponibles
 
Nul ou niglLgeable
 

Le Ministire ivoirien de la Production AnLmale accepte les chLffre8 publiis dens le Recueil 
statitiue
 

C c e. difere ne

de la production animale en tant que chLffres officiels pour les ann6cs precedant 1972. 


4ui concerns certaines ann6es~des chiffres donns par le Service VWtirinaire et publi~s 
dans Situation economique
 

ce 

Pour les ann6es o6 les diffirences entre lee statistiques du Service VtrTlaire et leade la C0te dlIvoire. 


chiffres de la SEDES sont Importantes, ce sont ces dernLers qui sont utilis6s. 
Les chiffres relatifs aux annies 1973
 

Les estima­
i 1976 provLennent de donn6a non publi~es recueillies par le Ministire de la 

Production Animale. 


tions du Service Vitkinaire concernant les importations apparaissent en Annexe 1.C.
 

se pout que 	les totaux diffirent de la somme des sous-totauT, les chiffres ayant iti arrondis.
a1 1 


bLes chiffres poor le Niger sont compris dans ceux pour la Haute-Volta.
 

Cchiffres r6cemment r6visis, diffirent de ceux pr6c6demment publi~s par le Ministire de la Production Animal*.
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La Mauritanie et le Niger ne sont plus les fournisseurs important.
 
qu'lls
itaient et 1.Mali sleat empar6 de leur part du march6 (bien
 
qua la totalit6 des exportations en provenance du Mali ait 1g&re­
ment diminu6 de 1973 h 1976).
 

Malheureusement, il n'existe pas de donn6es relatives h la
 
r~partition par sexe des moutons et chivres import6s. D'apr~s
 
lea chiffres de la SEDES, selon lesquels le poids de carcasse moyen
 
pour lea moutons et ch~vres import6s s'41&ve h 17 kg ot lea
 
abate comestibles repr~suntent 15 pour cent du poids de la carcasse
 
(102, p. 117), le tonnage de viande repr6sent6 par ces importations
 
peut itre 4valu6 comme l'indique le Tableau 1.18.
 

TABLEAU 1.18
 

ESTIMATIONS DU TONNAGE DE VIANDE DE MOUTON ET DE CHEVRE
 
IMPORTES VIFS EN COTE D'IVOIRE DE 1970 A 1976
 

Nombre Poida de Abate
 
d'ovins carcasse Viande comestibles Total
 

Annie importds moyen (ka) (tonnes) (tonnes) (tonnes)
 

1970 309.402 17 5.260 789 6.049
 
1971 303.479 17 S.164 744 5.908
 
197Z 394.044 17 6.699 1.005 7.704
 
1973 427.059 17 7.260 1.089 8.349
 
1974 385.830 17 6.559 984 7.543
 
1975 352.642 17 5.995 899 6.894
 
1976 300.305 17 5.105 766 5.871
 

SOURCES: Le Tableau 1.17 at SEDES, Approvisionnement en viandes
 
de l'Afrlgue centre-ouest, Secr6tariat dbEtat aux AtEaires Etrangores
 
(France) et Conseil de lEntente (Paris: 1969), p. 121.
 

aEvalui h 15 pour cent du poids de carcasse.
 

Selon le Tableau 1.18, le tonnage de viande repr6sent6 par lea
 
importations officielles de petits ruminants eat pass4 d'environ 
6 000 tonnes en 1970 A 8 300 tonnes en 1973, pour retomber & 6 000 
tonnes en 1976. Au cours de cette priode, le tonnage representait 
entre un sixime at un quart de la quantit6 de b6tail vif import4e. 
Les chiffres du Tableau 1.18 sont inf4rieurs h ceux fournia par le 
Minist re du Plan de la C6te d'Ivoire (63, Tableau 10) qui 
estimait les importations 1 6 800 tonnes en 1970 at 8 000 tonnes 
en 1975. Le Minist re du Plan pensa apparemment que les chiffres 
officiels sous-estimaient le volume r4el des importations. L'6tude 
des statistiques voltalques relatives aux exportations (voir p. 29)
 
renforce ce point de vue. Le tonnage do mouton et de 'hivre
 
import6s vifs en 1976 4tait probablement plus pros de 7 000 tonnes
 
que de 5 800 tonnes.
 

Importations de Viande Pralchej Rkfrlre etiCongel~e.--Outre
 
la production nationaie et les importationn de bItal f, 11 existe
 
une autre source principale d'approvisionnement en viande pour la
 
C8te d'Ivoire repr6sent e par des importations de viande r~frLger6e
 
ot congel6e. Jusqu'en 1975, ce importations 6taient peu importantes
 
et 6taient destinies presque excluaivement h une clientile comprenant
 



principalement des expatri~s A revenu lev6 at r~sidant
 
Abidjan. Depuis 1975, cependant, la structure de ces importations a
 

change complitement; de grandes quantit6s de viande congel~e
 
(principalement de boeuf) 6tant vendues sur le march6 traditionnel
 
d'Abidjan. Le Tableau 1.19 at le Schfima 
1.2 montrent i'6volution
 
des importations officiells de viande r¢frig~r~e et congel4e de
 
1960 & 1976 inclus.
 

De 1960 h 1965, la totalit6 des importations officielles de 

viande r6frig6r6e et congelde a triple de 528 tonnes & 1.567 
Au cours de la plus grande partie de cette pAriode, le
tonnes. 


boeuf repr6sentait environ 66 pour cent de ce totalf le mouton at la
 

viande de chbvre 20 pour cent et le porc et ia viande de cheval
 

le reste. En 1966, Is total atteignit 1.911 tonnes et resta entre
 

1.900 at 2.000 tonnes de 1966 & 1970 inclus. Cette augmentation, 
comparie aux ann~es pr~c~dentes, 6tait due en grande partie i un
 

accroissement des importations de boeuf qui repr~sentaient 73 pour
 

cent des importations pendant cette p6riode, contre 17 pour cent
 

pour le mouton et la viande de ch~vre. En 1970 lee importations
 
officielles commencrent h tomber, et entre 1972 et 1974,elleo
 
6taient approximativement au mime niveau que dix ann6es auparavant.
 

Cette baisse refl~tait une diminution dans les importations de
 

viande r6frigdr~e en provenance du Niger et la cessation des impor­

tations de viande r~frig~r4e en provenance du Mali. Les importations 

officielles de viande de porc diminu6rent 6galement & cette 
6poque, la C6te d'Ivoire produisant peu A peu suffisamment de
 
viande de porc pour se suffire h elle-mime. La tendance h la 
baisse enregistr4e dana lea importations de viande r6frig~r~e at
 

congelde se poursuivit pendant la premiere moiti6 de 1975. La
 

chute brutale des importations de b4tail vif en 1975 r6duisit
 
leapprovisionnement total en viande 
sur le march6 etdans le but de
 

ralentir la hausse des prix qul en r~sulterait, le gouvernement
 
ivoirien commenga h importer la viande congel6e exc6dentaire des
 

pays de la Communaut6 Economique Europ6enne (CEE) dans la seconds
 
Ces importations se traduisent par lVaugmentation
moiti6 de 1975. 


consid6rable que lea chiffres de 1975 indiquent par rapport h ceux
 

de 1974. En une ann6e, lea importations officielles passirent de
 

1.473 tonnes h 6.329 tonnes. En 1976, lea importations officielles
 

augmentirent encore plus rapidement, atteignant 17.030 tonnes dont
 
une grande partie provenait de lAmrique du Sud. I1 sagissait
 

preaque exclusivement de viande de boeuf; consquemmentle boeuf
 
reprisentait plus de 97 pour cent des importations en 1976 contre 81
 
pour cent entre 1971 et 1974.
 

Leas chiffres pr4liminaires pour 1977 indiquent une r6duction
 
Pendant lea
dana les importations de viande congelde at rdfrigdrde. 


six premiers mois de l'ann6e, 4.912 tonnes de viande furent import6es
 
par voie maritime alors qua pendant lea cinq premiers mois un total
 

de 335,6 tonnes fut import6 par voie a6rienne, 7,6 tonnes par chemin
 

de far et 10,8 tonnes par camion. En supposant qua le niveau des
 

importations par avion, chemin de far at camion 6tait Is mime en
 

juin qua le niveau moyen de la p~riode de janvier & mai, la 
totaliti des importations de viande rdfrigdr6e at congelde pour lea 
six premiers mois de 1977 peut atre estimAe A 5.436 tonnes comme
 

lindique le Tableau 1.20.
 



TABLEAU 1.19
 

INPORTATIONS OFFICIELLES DE VIANDE ROUGE REFRIGEREE ET CONGELEE EN COTE D'IVOIRE DE 1960 i 1976 (tonnes) 

Boeuf * Chevre/Houton * Porc Cheval - Total a 
Annie ' Tonnes ' Tonnes ' Tonnes ' Tonnes 0 * Tonnes 1 
1960 406 76,9 73 '3,8 
 35 6,6 15 2,8 528 100,01961 570 65,3 
 171 19,6 88 10,1 43 
 4,9 873 100,0
1962 741 66,5 217 
 19,5 62_ 5,6. 96 8,6 1.115 100,0
1963 956 64,0 319 21,4 
 79 5,3 141 9,4 1.494 100,01964 1.015 63,2 350 21,8 
 127 7,9 
 112 7,0 1.605 100,0
1965 983 62,7 360 23,0 131 8,4 93 5,9 1.567 100,0
1966 1.289 67,5 391 20,5 141 7,4 
 90 4,7 1.911 100,0 11967 1.352 70,3 345 17,9 128 6,7 100 5,2 1.924 100,0
1968 1.466 74,1 339 17,1 *78 3,9 95 4,8 1.978 100,0 ' 
1969 1.521 76,1 269 13,5 120 6,0 
 89 4,4 1.998 100,0

1970 1.477 73,8 305 15,2 123 6,1 97 4,8 2.001 100,0

1971 1.405 76,4 240' 13,1 107 5,8 87 
 4,7 1.839 100,0
1972 1.204 80,6 163 10,9 78 5,2 48 3,2 1.494 100,0

1973 1.077 83,2 135 10,4 47 3,6 35 2,7 1.294 100,0
1974 1.243 84,4 145 9,8 
 39 2,6 47 3,2 1.473 100,0
1975 6.093 96,3 122 1,9 72, 1,1 42. 0,7 
 6.329 100,0

1976 16.611 97,5 339 2,0 
 47 0,3 33 0,5 17.030 .100,0
 

SOURCE: Rdpublique de C8te d'Ivoire, Ministire de la Production Animale, donnLes non publi6es. 
NOTES: Certains des chiffres de ce tableau et des Tableaux 1.21 et 1.23 different 1grement des statstques 

publiges pr6c6demment par le Ministire de la Production Animale; des erreurs de supputation furent constat6es dans
lea donn es originales et furent corrigges 1ors de la pr61 ration de ces tableaux. 
a1 1 se peut que les totaux diffirent 16gmrement de la somme des sous-totaux, lea chiffres ayant4t6 arrondis. 
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SCHEMA 1.2 

IMPORTATIONS DE VIANDE REFRIGEREE 
CONGELEE EN COTE D'IVOIRE. 1960-76 
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TABLEAU 1.20
 

ESTIMATIONS DES IMPORTATIONS DE VIANDI? ROUGE RBFRIGEREE ET 
CONGLEEt JANVIER-JUIN 1977 (tonnes) 

Transport 
Type do 
viande MMaritime 

, 
' Airien FPerroviaire ' Routier ' Total 

Boeuf 4.866,4 338 71 12 5.287,4 

Chivre/ 
Mouton 17,1 77 7 1 102,1 

Cheval 10,1 9 4 -- 23,1 

Porc 18s 2 .3 '23.5 

Total 4.912,1 426 85 13 5.436,1 

SOURCE: .Rpublique de C8te d'lvoire, Minist&re de la 
Production Animals, donn6es non publides. 

NOTE: Les chiffres relatifs aux importations effectu~ea par
 
vote maritime reposent sur des donn6es actuelles. Les autres .
 
importations sont des estimations bas6es sur des donn6es pour la
 
p6riode de janvier h mal 1977.
 

Il n'y euten janvier ou fdvrier 1977,aucune importation de
 
viande congelde 4tant donn4 que AGRIPAC et DISTRIPAC, lee deux
 
socidt~s para-gouvernementales ayant le monopole des importations de
 
la viande, avaient accumul6 trop demarchandises en d~cembre 1976 et
 
6coulaient lea stocks en janvier et f6vrier. Seule une petite
 
quantit4 de viande rdfrigdrde (121 tonnes) expddite par voie adrienne
 
fut importe au cours de ces deux mois. Si les importations de 
bceuf congel6 (par vote maritime) s'4talent poursuivies au rythme de 
mars-juin (environ 1.200 tonnes par mots) pour le restant de 
l'ann~e 1977, ellen auraient totalis4 environ 12.000 tonnes i la 
fin de I'ann6e. En supposant que des importations de viande de
 
haute qualit6 (Cmport~es par chemin de fer, vote a4rienne et camion
 
ainsi que lea importations par vole maritime, 6 1'exception de la 
viande de boeuf) diminu6rent de 50 pour cent au cours des mole 
juillet et aot, 6poque h laquelle la plupart de la population
 
expatrie t.it absente, et contlnu6rent cependant au rythme de 
janvier-mai (environ 100 tonnes par mois) pour le reste de tVannde,. 
il et possible d'estimer Is totalit des importations pour 1977 
environ 13.100 tonnes: 

Total des importations, janvier-juin 1977: 5.436 tonnes
 

Importations do boeuf congel (maritime)
 
1.200 tonnes par moms de juillet &
 
ddcembre 7.200 tonnes
 

Importations de viande de haute qualit.
 
50 tonnes par mois en juillet et aoot 100 tonnes
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100 tonnes par mois de septembre 4
 
_ _400tonnes
d6cembre 


Total estimatif pour lea importations de
 
13.136 tonnes
viande rouge en 1977: 


Le r~sultat eat quelque peu sup6rieur & celui de 11.000 tonnes que 
llon obtiendrait en se contentant d'extrapoler d'aprs le r6sultat
 

total de la p4riode de janvier h juin. Ces chiffres tiennent
 
compte en effet du fait que lea importations 6taient exceptionnelle­

ment faibles en janvier et f6vrier.
 

Contrairement aux ann4es pr6c~dentes, la plus grande partie 
de
 

la viande r~frig6ree et congelee import6e en 1975 et 1976 Stait
 

destin6e au march6 traditionnel africain et non & une clientele 
En ce cui concerne la viande de boeuf
urbaine & revenu 6lev6. 

import~e au cours des ann~es prec~dentes, il slagissait pour la
 

plupart de quartiers post~rieurs de veau, ou de morceaux de choix
 

(e.g. filet), r6frig4r6s et import6s par voie a6rienne ou chemin de
 

Le boeuf import6 en 1975 et 1976, cependant, se composait
fer. 

principalement de quartiers ant6rieurs congel6s import6s par voie
 

maritime en bateaux fri orifiques.
1 Cett- viande (non ddsosse)
 

se vendait sur le marchl traditionnel pour 50 & 100 F.CFA de mons 
par kg que la viande abattue localement dont le prix variait de 

350
 

400 F.CFA par kg en 1976 & Abidjan.
 

Ces importantes quantit6s de viande congel6e furent import~es
 

initialement en r~action h la diminution des importations de
 

bdtail vif de 1975 et n'6taient pas la cause de cette diminution.
 

Les importations de b6tail vif tomb6rent nettement vers le 
milieu
 

de I'annie 1975, et c'est seulement en septembre que leas importations
 

massives de viande congelAe commenc~rent. Une fois instaur4e,
 
cependant, la venta de viande congel6e peu coOteuse eut pour
 

consequence de freiner la hausse des prix de la viande fralche, 
et
 

a 6t6 mentionn6 ci-dessus, contribua probablement A
 comme il 

r~duire lea importations de b6tail viE, Pn particulier en provenance
 

de la Haute Volta.
 

de viande congel~e et r~frig~r~e
Non sculement lea quantit
6s 


import6e augment~rent consid6rablement entre 1974 et 1976, mais 
la
 

structuve mime de l'approvisionnement changea compl~tement.
 
Ceci apparalt au Tableau 1.21 qui donne sommairement lea importa­

tions officielles de viande r6frig6re et congelde par pays 
d'origine.
 

Jusqu'en 1175, lea pays sah4liens assuraient habituellement 
entre 85
 

et 90 pour cent des importations officielles de viande congelde 
et
 

'Europe (la France principalement)
rdfrig6r6e de is C~te d'Ivoire, 

fournissant le reste. 
La Haute-Volta 6tait le fournisseur principal,
 
assurantde 50 & 73 pour cent de Is totalit4 des importations 

La plus grande partie de Is viande
officielles entre 1960 et 1974. 

voltalque 6tait expddi6e vers le sud en wagon frigorifique, 

de
 
Le Mali et le Niger
Ouagadougou et Bobo-Dioulasso A Abidjan. 


exp~diaient leur marchandise par voie a6rienne et camion frigorifique.
 

Les importations d'origine europdenne exp6dides par voies maritime
 

et a6rienne repr6sentaient entre 8 et 14 pour cent de I& totalit4 des
 

ILa viande rdfrig6rde a t6 portde h 00 CI elle peut se
 
La viande congelde a 6t6 porte
conserver de une A deux semaines. 


& -200C et peut se conserver pendant des mois, voire des ann6es.
 



TABLWA 1.21 

OIJRTIT1OIS 087ICIELUR DR VIADE RW0GK lMtffGME CONGELEE PAR PAYS D MlGnI : 1960 - 1976 (tonnes) 

- ' ' Autres pays ' Total pour lea ' ' Amfrique a 
' Mali -Haute-Volta ' Niger a africains pays africains * Europe * du Sud . Totala 

An& e Tonnes a * Tonnes I Tonnes I * Tonnes 0 Tonnes a Ema Tones I Tonnes 8 

1960 77 14,6 260 49,2 42 8,0 379 71,8 149 28,2 528 100,0 
1961 471 54,0 179 20,5 650 74,5 223 25,5 873 100,0 
1962 
1963 95 6,4 

782 
910 

70,1 
60,9 

186 
270 

16,7 
18,1 

968 
1.275 

86,8 
85,3 

147 
219 

13,2 
14,7 

1.115 
1.494 

100,0 
100,0 

1964 181 11,3 979 61,0 220 13,7 1.380 86,0 225 14,0 1.605 100,0 
1965 167 10,7 960 61.3 236 15,1 1.363 87,0 203 13,0 1.567 100,0 
1966 309 16,2 935 48,9 473 24,8 1.717 90,9 194 10,1 1.911 100.0 
1967 
1968 

57 
95 

3,0 
4,8 

1.317 
1.304 

68,5 
65,9 

363 
418 

18.9 
21,1 

1.737 
1.817 

90,3 
91,9 

118 
160 

9,7 
8,1-

1.924 
1.978 

100,0 
100,0 

1969 179 9,0 1.232 61,7 406 20,3 1.017 90,9 181 9,1 1.998 100,0 
1970 153 7,6 1.176 58,8 487 24.3 1.816 90,7 186 9,3 2.001 100,0 
1971 1.326 72,1 340 18,5 1.666 90,6 173 9,4 1.839 100.0 
1972 -­ 1.065 71,3 234 15,7 1.299 87,0 194 13,0 1.495 100,0 
1973 
1974 

915 
1.078 

70,7 
73.2 

194 
187 

15,0. 
12,7 8 0,5 

1.109 
1.273 

85,7 
86,4 

185 
199 

14,3 
13,5 

1.294 
1.473 

100,0 
100,0 

1975 - - 591 9,3 277 4,4 891 14,1 1.759 27,8 3.990 63,0 580 9,2 6.329 100,0 
1976 247 1,5 162 10 896 5,3 1.305 7,7 2.669 15,7 13.056 76,7 17.030 100,0 

S00Ha pablique de €6te d'Zvoire, Ninistire do la Production Animle, doundas non publidim. 

0"Wz Vbir Tableau 1.19. 

af .e peut que lea totaux diffre t l.aremnt dod la smI don auas-totaux.1 chiffrea ayant iti airondis. 
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importations officielles pendant la pdriode de 1962 I 1974,
 

at il n'y eut aucune importation en provenance des pays africains 
non sah1iens Jusqu'en 1975. Les exportations du Mali en direc­

tion do la Cete d'Ivoire prirent fin en 1970 at lea importations
 

en provenance de Haute-Volta et du Niger diminu~rent 
assez
 

rdguli~rement A partir de 1970 ainsi que la totalit4 des
 
importations.
 

En 1975, la structure de l'approvisionnement touts enti~re
 

changes. Des quantit6s importantes de viande furent importes de
 

1'Europe, des pays africains non sah~liens et pour la premiere
 

fois, de l'Amirique du Sud. Dans l'espace d'une ann6e, la part du
 

march6 du Mali, de la Haute-Volta et du Niger r~unis passa 
de 85,9
 

pour cent & 13,7 pour centl et en 1976, elle ne repr~sentait plus 

quo 2,5 pour cent de la totaliti des importations officielles 
de 

viande. 

Les fournisseurs non-africains p6n~tr~rent le march6 
ivoirien
 

1975 pour deux raisons. Les prix de la viande en
 de la viande en 

1975, 1s produit de
 C~te d'Ivoire augment~rent nettement on 


l'abattage local 6tant insuffisant: ]a C8te d'Ivoire devint donc
 

un marqh6 plus int~ressant aux yeux des fournisseurs de 
viande
 

Fait plus important encore, les pays exportateurs
d'outremer. 

traditionnels de viande, en particulier l'Argentine, durent 

faire
 
1975 et h une
face A une augmentation des stocks de viande en 


diminution des debouches comwerciaux. L'accroissement de la demands
 

de viande stimul6 par l'augmentation des revenue individuals 
en
 

Europe, au Japon et en Amdrique du Nord, avaient incit6 les 
produc­

teurs de bovins mondiaux h accrottre la taille de leurs troupeaux
 

au d6but des ann6es 1970. En 1972, cependant, les prix des c6rhales
 

commenc~rent h monter, entra!nant une augmentation du cout
 

de la production du boeuf dans les principales r6gions de consomma­

tion (Europe et Am~rique du Nord). Les producteurs essayirent de
 
consmma­transmettre l'augmentation du coOt de la production aux 


teurs, mais devant l'accroissement du taux global de l'inflation 
an
 

2 et la consommation de boeuf
1973, les consommateurs r~sist~rent

diminua dans les principales zones de consommation. Aux Etats-Unis
 

ot dens la CEE, la consommation individuelle du boeuf et du 
veau
 

1973 par rapport aux niveaux de 1971
 
diminua de quatre pour cent en 

(121, p. 6). Devant l'augmentation du coOt de la production ot la
 

diminution de la demande, les producteurs r6duisirent le nombre de
 

bovins, augmontant pour quelque temps l'approvisioloment 
en viande
 

L'augmentation des
 on accroissant le nombre de bites abattues. 


stocks de viande entralna tine diminution des prix et, pour
 

prot~ger leurs propres producteurs de betail, un grand 
nombre de
 

r~gions importatrices commenc~rent h restreindre les importa­

tions de viande. Le Japon interdit lea importations de boeuf
 

partir du milieu de l'annee 1974 Jusqu'au milieu de 1975 
inclus, et
 

la CEE impose une rdglementation des licences d'importation 
ot des
 

droits d'entr~e qui diminua les importations consid~rablement 
an
 

1974 et 1975. La quantit6 nette de boeuf import4 par la CEE passe
 
importa­

de 817.000 tonnes en 1973 & 80.000 tonnes en 1975, et le 
tions japonaises pass~rent de 194.000 tonnes en 1973 h 70.300
 

p. 10). Les Etats-Unis pass~rent un accord
 tonnes en 1975 (120, 


ILes huit tonnes importees des "autres pays africains"
 

en 1974 venaient du Senigal.
 

2Selon le temoignage des "Boycotts de la viandef aux Etats-


Unis.
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de restrictions volontaires avec lea fournisseurs principaux en
 
1975 pour protiger lea producteurs nationaux. La quantitd nette
 
de boeuf importt par lea Etats-Unis passe de 875.100 tonnes en
 
1973 A 784.100 tonnes en 1975 (120, p. 10). Lea Etats-Unis
 
imposorent des contingents d'importation en 1976 pour limiter
 
ls totalit6 des importations de viande de boeuf, veau, prc,,
 
mouton et ch~vre h environ 560.000 tonnes (120, p. 2).
 

Lea pays exportateurs traditionnels de viande voyaient
 
leurs marchXs principaux se fermer devant eux alors que leur
 
production de viande (taux d'abattage) augmentait. Entre 1973
 
et 1975, la productIon de boeuf et de veau en Argentine augments
 
de 2.152.000 tonnes h 2.411.000 tonnes. Au m~me moment,
 
lea exportations de l'Argentine pass6rent de 500.000 tonnes
 
& 266.000 tonnes (122, p. 19). La situation 6tait similaire
 
dana lea autres principaux pays exportateurs de viande. En
 
Australie, la production de boeuf passa de 1.497.000 tonnes en
 
1973 A 1.661.000 tonnes en 1975, alors que sea exportations

tomb6cent de 920.000 tonnes & 746.000 tonnes (122, p. 19).

A la mime 6poque, la France sous la protection de l'imp6t
 
variable de la CEEdevint l'un des principaux exportateurs de
 
boeuf i 1'int6rieur et & l'ext6rieur de la CEE. Les expor­
tations frangaises de boeuf et de veau pass~rent de 177.200
 
tonnes en 1973 h 346.700 tonnes en 1975, et en 1975. ia France
 
4tait devenu le deuxi~me pays exvortateur de boeuf du monde
 
(apr a l'Australie),assurant environ 10,8 pour cent des
 
exportations de boeuf du monde entier (120, p. 5).
 

Cea changements oblig6rent des pays tels que l'Argentine
 
et V'Austraie h prospecter pour de nouveaux march6s d'expor­
tation. L'Australie se concentra sur i'Europe de l'Est, y

compris I'Union Sovi4tique, alors que l'Argentine se tourna vera
 
le Proche Orient et l'Afrique. En 1976, la production de boeuf
 
et de veau en Australie, Nouvell-Z6lande, Amdrique Centrale,
 
Aegentine et Uruguay. augments Oe 640.000 tonnes par rapport au
 
niveau de 1975 pour ztteindrp un total de 6,8 millions de
 
tonnes. Les Etats-Unts, 13 CEE, le Canada et le Japon, impor­
thrent 140.000 tonnes ae cette augmentation; 200.000 tonnes
 
furent consomm6es Bur place ou stock6es et 300.000 tonneo
 
exp4di6es vers des march6s non traditionnels (120, p. 2).

Ainsi, alors que des march6s non traditionnels tels que lAfrique
 
de l'Ouest ne reprdsentaient pas de d6bouchds majeurs pour la
 
production des pays exportateurs, uls Jouaient, pour ces pays,
 
le r6ie important de aoupape de suret4 en leur permettant do
 
rdduire leurs stocks excedentaires.
 

L'augmentation des importations ivoiriennes de boeuf
 
en provenance d'Europe en 1975 venait des stocks exc6dentaires
 
de la CEE (principalement de la France) 6coul6s & parte sur Is
 
march4; lea frais de stockage 6tant devenus prohibitif, suite
 
aux augmentations des prix du p~trole. Cette viande, principals­
ment des quartiersaantrieurs, arrivait par voie maritime &
 
Abidjan, h environ 230 F.CFA le kq (C.A.F.) et pouvait donc se
 
vendre comptitivement sur le marche africain. Outre lee
 
viandes europ~ennes, des importations de viande congel6e conmen­
cirent h arriver de l'Amrique du Sud en 1975. La majeure
 

1correspondant au poids de carcasse.
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partie de cette viande 6tait 6galement destin6e au march6
 
traditionnel. Au contraire, lea importations en provenance des
 
Nautrea pays africains repr6sentaient de la viande de haute
 
qualit6 vendue principalement aux supermarch6s et dana lea
 
boucheries A l'europ~enne. En 1975, cette viande venait
 

Elle 6tait expddi6e par voie
exclusivement de la Rhod~sie. 

a6rienne & travers le Gabon et vendue sous le nom de "Boeuf de
 
la Zamb~ze". Ces importations de Rhod6sie continu6rent
 
pendant le mois d'avril 1976, 6poque'h laquelle elles furent
 
interrompues pour raisons politiques apres Is rupture des
 Au
pourparlers constitutionnels de Smith-Nkomo & Salisbury. 
d6but de 1977, AGRIPAC commenga h importer de is viande de
 
Botswana et h la vendre sous le nom de "Boeuf de la Zambize".
 

En 1976, AGRIPAC et DISTRIPAC, les soci6t6s nationales ayant le
 

monopole des importations de la viande, commenc~rent h en
 
importer de grandes quantit6s de l'Am6rique du Sud, principalement
 
de l'Argentine. DISTRIPAC, qui importait 16q6rement plus de la
 
moiti6 du total, expddiait des quartiers anterieurs et post6rieurs
 
de chaque animal alors que AGRIPAC vendait exclusivement lea quartiers
 

La majeure partie de cette viande 6tait destin6e au
ant6rieurs. 

march6 africain traditionnel, en particulier h Abidjan, bien
 
qu'une certaine quantit6 de viande de premiire qualit6 6tait
 
egalement importee d'Argentine, par la voie des airs, surtoutLe

apris la suspension des importations de viande de Rhod6sie. 

pa s continua h importer de la viande congel6e relativement peu
 
coteuse en provenance de France, en particulier apres l'6t6 de
 
scheresse qui entralna une augmentation de l'abattage de bovins
 
en Europe, mais la totalit6 de ces importations 6tait inf6rieure A
 

A la fin de 1976, 1'Aisrique du Sud, particuliqre­celle de 1975. 

ment l'Argentine, dominait enti~rement le march6 de la viande
 
congel6e et r6frigdrde avec 76,7 pour cent de la totalit6 des
 

Les pays du Sahel, fournisseurs tradi­importations officielles. 

tionnels en viande r6frig6r6e et congel6e de la C6te d'Ivoire, ne
 

faisaient plus partie des sources d'approvisionnement importantes.
 
Le Tableau 1.22 repr6sente d'une fagon d6tsill6e la structure de
 

et montre jusqu'& quel point les
l'approvisionnement en 1976, 

En ce qui concerns
fournisseurs non sah6liens dominaient le marche. 


le march6 de luxe, qui comprend surtout de Is viande import6e par
 

voie des airs, chemin de fer at camion, la Rhod6sie 6tait le
 

fournisseur principal , suivie par l'Argentine° L'Argentine at
 

la France dominalent le commerce de la viande congel6e destin6e
 
au march6 traditionnel.
 

Il eat particulirement int6ressant de noter le d6clin de
 
la Vart voltalque du march6 de luxe au cours de ces dernibres
 
annees, apres qua la Haute-Volta ait domin6 ce march6 pendant
 

La part du march6 de Is
la majeure partie des ann6es 1960. 
 La totalit6
Haute-Volta augments rapidement do 1960 h 1967. 

d seas exportations vers la C~te d'Ivoire quintupla pendant
 
cette Apoque alors que sa part du march6 passa de 49 a 68 pour
 

cent. Les export~tions officielles de viande de la Haute-Volta
 
vers Is C~te d'Ivoire variaient entre 1.176 et 1.326 tonnes de
 

1967 & 1971 et tomb6rent h 900- 1.100 tonnes entre 1972 at
 

1974. Depuis 1974, les importations en provenance de Haute-

Le chi.ffre de 1976,soit 247
Volta ont diminu6 rc6cipitamment. 


tonnes, eat inf6rieur h ce que la C6te d'Ivoire importa de
 
Selon lea importateurs at lea
la Haute-Volta en 1960. 




TABLEAU 1.22
 

IMPORTATIONS OFFICIELLES DE VIlDE DOUGEEN COTE D'IVOIE PAR PAYS D'ORGXN-Er TRANSPORT' 
1976 (tonnes)
 

Transport Pays 	 Boeuf Chivre/Mouton Pore -x Cheval Total 

Gabon (Rhoddsie) 865,0 3,7 - - 868,7 
Argentine 273,0 45,4 - - 318,4 

AIR 	 Roumanie 60,0 -- - 60,0 
Niger 43,0 58,4 - 16,6 118,0 
Tchad 25,0 - - 25,0 
France 15,0 6,5 1,5 2,0 25,0 
Haute-Volta 10,0 -- - 10,0 
Kenya 2,0 ... 2,0 . 

Sous-total, air 1.293,0 114,0 1,5- 18,6- 1.427,1
 

Argentine 11.686,0 195,0 - 11.881,0 
HER France 2.549,0 34,5 - 2.583,5 

Uruguay 857.0 --- - 857,0 

34,5 - 15.321,5Sous-total, 	mer 15.092,0 


CHEMIN
 
DE FER Haute-Volta 189,0 23,0 11,0 14,0 237,0
 

CAMION 	 Niger 37.0 7.0 - - 44,0 

Total 	 16.611,0 339,0 47,0 . 32,6 17.029,6
 

SOURCE: R6ipiolique de C6te d'Ivoire, Hinistire de la Production Animale, donnies non publiges
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dWtallants bouchers interrogs on C6te d'lvoire et 
lea exports­

tours contact's par Herman en Haute-Volta (30), cette baisse
 
set due presque enti6rement h une diminution de la qualit6 du
 
transport par wagon frigorifique entre la Haute-Volta et la C8te
 

d'Ivoire. 
Lea wagons frigorifiques appartiennent & une soci6t6 
prive, la Fruitibre Ivoirienne (pr6c~demment CODAPAG) laquelle, 
en *iertu de son contrat avec la RANI, a le monopole du transport 
par wagon frigorifique entre lea deux pays. La Fruitlre Ivoiri­

enno n'ayant pas entretenu sea wagons frigorifiques, lea compres­
seurs tombent souvent en panne, engendrant d'enormes pertes pour lea
 

exportateurs qui ne sont pas pay~s avant que leur viande n'arrive
 

& bon port h Abidjan.2 Deux consequences en ont d6coul6: le 
nombre de bouchers de Ouagadougou et Bobo-Dioulasso disposs I se
 

risqu~r 1 expddier leur viande vers le march6 ivoirien a diminu61
 

lea bouchers de premiire classe d'Abidjan et Bouak6, dans l'impossi­

bilit6 d'avoir des approvisionnements assurds pour cette viands, so 

sont adresss & d'autres sources, notamment 1 l'Afrique du Sud 
Le ddclin dans lea importations en provenance de
et 1'Argentine. 


Haute-Volta a 6t6 dO principalement h des problimes de transport
 

plut6t qu'& une concurrence des prix des importations non-saheliennes.
 
Tous lea importateurs de viande, lea marchands de gros et lea
 

bouchers a l'europdenne contact6s & Abidjcn et Bouak4 au cours 
de cette 6tude, rapportbrent qus leurs clients aimaient bien la
 

viande voltalque et que celle-ci reprdsentait une classe interm6­

diaire, en ce qui concerne la qualit6 et le prix, entre le boeuf des
 

abattoirs locaux et les importation, plus coGteuses e; provenance
 
de l'Afrique du Sud et d'Amdrique du Sud.
 

Pour surmonter ces problimes de transport, les gouvernements
 
voltalques et ivoiriens crd&rent en 1976 une socidtd nationale
 Cette
communautaire pour le transport en wagon frigorifique. 

socidt6, la Socidte pour le Transport Frigorifique (SOTRAF), aevait
 

essaiv d'envois de viande en rdcipient frigorifique do
 commencer se 
 Si ces essais
la Haute-Volta jusqu'& Abidjan vers Is fin de 1977. 

so montralent positi;s, des rdcipients supplmentaires seraient
 
achet6s et le service rdgulier commencerait on 1978.3 Bien quo la
 

demands pour la viande de choix en C6te d'Ivoire se situe entre
 

1.500 et 2.000 tonnes environ et que Is Haute-Volta p,urrait assurer
 

une telle demands en ameliorant son transport par wagon frigorifique,
Le
il eat probable quo cette situation ne se produlse jamais. 


gouvernement ivoirien, par l'lintermddiaire de l'agence nationale
 
pour la production animale, SODEPRA, a construit un pacage dlengrais­

sement & proximit6 de Is raffinerie de sucre de Ferk6sadougou St
 

Is construction d'un abattoir r6frigdr6 eat pr6vue pour 1978 & cot
 
D'ici 1980, il eat prdvu quo 16.000 pices de bdtail
endroit. 


pourront itre enqraissdes chaque annde, lasquelles seront ensuite
 

1RWgie de chemin de fer-Abidjan-Niger, le chemin de for
 

ivoirien-voltalque rdunissant Ouagadougou et Abidjan.
 

2En cas de panne, la viande destinde A l'origine aux
 

boucheries de premire classe (style europden) est soit saisie 
par
 

le Service V6tdrinaire soit, loraqu'elle est encore comestible,
 

vendue h perts sur le march6 africain.
 

3Voir chavitre 5 (pages 170-71) pour des ditails supplimen­
taires concernant l SOTRAF.
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abattues au nouvel abattoir. La SODEPRA sxp4diera la viande vers 
Abidjan on camion frigorifique (dlici 1980, Is route de verkinsadou­
gou A Abidjan era enti~rement pav6e). En comptant 50 kg par 
quartier postirieur, cola donne une production de viande de 1.600 
tonnes (quartiers post~rieurs) par an d'uno qualit6 approchant cello 
de l viande qui itait auparavant exp d6e par Ia Haute-Volta. 
Ainsi, 11 *at probable quo la Haute-Volta perde biont8t 10 marchA 
do quaiit6 intermidiaire. Cecl souligne 6galeent 10 problime 
plus important quo represents 10 fait de produire plus de viande de 
haute qualiti quo I. march6 ne peut absorber. OgtLre lo pacage 
dlengraissent actuelleent on service pris de Ferk~ssddougou, la 
Cato d'lvoire a pr~vu la construction d'un second pacage d'engraisse­
sent d'une capacit& annuelle de 20.000 tites (2.000 tonnes de 
quartiers poxt~rieurs) pour 1980. La Haute-Volta construit des 
pacagos d'engraissemnt pris de Banfora pour ajouter h la 
production d'aninaux engraiss6s actuellement & Ouagadougou et dane 
lea alentoura par de exploitations individuelles, et 1e Mali a 
l'intention d'exporter environ 18.800 tites de betail engraiss6
 
vors la C8te d'lvoire, d'ici 1980, ce qui 6quivaut h 1.880
 
tonnes do quartiera post~rieurs de choix (65, vol. III, lire
 
Partle, pages 184-51 95). La plupart de ces progranmmes reposent sur
 
lhypothise selon laqualle lea animaux et/ou la viande pout se
 
vendre A prime our le marchA ivoirien. Etant donn6 l'ampleur
 
actuelle du march6, on ce qui concerns la viande do choix en C8ta
 
d'Ivoire, cec semble peu probable.
 

Cependant, Is changement le plus sensible quant h Is situa­
tion de l'approvislonnement en viande en C~te dlIvoire au cours
 
do ces derni roes annes no provient pas de la parte du marchA de
 
luxe par lee pays sahAliens au profit d'autres exportateurs, mais de
 
I& p~n4tratlon rapide du marchd traditionnel africain par lea
 
fournisseurs nonafricains. Avant 1975, la viande vendue sur le
 
marcb4 traditionnel provenait pour sinai dire exclusiveent des pays
 
do l*Afrique de l'Ouest. En 1976, la viande congelge, principals­
ment 
Importde d''Amrique du Sud, so vendait au taux approximatit de
 
15.000 tonnes par an sur ce mfme narchd. Laugmentation rapids
 
des importations de viande congelde pour 1e marchS traditionnel
 
apparalt au Tableau 1.23 o6 lea importations de viande congelde
 
et rdfrlgdrde sont clasades par moyesn de transeort. Dien qu'une
 
petite quantit6 de viande de choix 6tait importee par vole maritime
 
(environ 100 tonnes par an,principalement de France), c'eat surtout
 
do Is viande congelde destinde au march6 traditionnel ;,il6tait
 
import~e de cette faon en 1975 et 1976. Lea importatd.ns par vole
 
maritime passirent de 77 tonnes en 1974 1 4.502 tonnes en 1975
 
et 15.322 tonnes en 1976. Eles reprdsentaient 5 pour cent de la
 
totalit4 des importations officielles de viande congelie et r6fri­
gdrde en 1974 et augmentirent h 90 pour cent en 1976. Abidjan
 
consommait tnviron 80 pour cent des importations suppl6mentaires de
 
viande congelde.
 

Lee incursions des importations de viande cong:15e dane
 
l'approvisionnement du march4 traditionnel 6taient dues principals­
ment au niveau peu 4levA du prix de cette viande. D'apres 1s
 
Minist6re Ivoirien de Is Production Animale, lea prix des quartiers
 
antirieurs congelds (deuxilme choix) on provenance d'Argentine
 
6taient le suivants, h Ilarrlve 6 Abidjan, au cours de 1976 at
 
au dibut do 1977s
 

http:importatd.ns


TABLEAU 1.23 

1960-76 (tonnes) 
DR VIANDE ROUGE REFRIGEREE ET CONGELEE CLASSEES PAR MOYEN DE TRANSPORT: 

OFFICIELLESINPORTATIONS 

* Totala 
' CamionChemin de Fer
HerAir I Tonnes 0I ' Tonnes1 TonnesI ' TonnesAnnie Tonnes 


528 100,0

36,9 ­

120 22,7 195

213 40,3 873 100,0
1960 ­

1961 347 39,7 187 21,4 338 38,7 
3 0,3 1.115 100,0


58,4
10,9 651 

1962 340 30,5 122 

11 0,7 1.494 100,0

843 56,4
164 11,0


1963 476 31,9 158 9,8 1.605 100,0

958 59,7
10,3


1964 324 20,2 165 
135 8,6 1.567 100,0


944 60,2
9,4

1965 340 21,7 148 12 0,6 1.911 100,0


930 -8,7
142 7,4

1966 827 43,3 50 2,6 1.924 100,0


1.309 6d,0 

1967 429 22,3 136 7,; 

95 4,9 1.978 100,0
 
4,7 1.275 66,3 


1968 517 26,9 91 
179 9,0 1.998 100,0
 

105 5,3 
 1.222 61,2

491 24,6 2.061 100,0
 

10?1 5,4
1969 153 7,6
1.176 58,8

563 28,1 1.839 100,0
1970 ­

85 4,6 1.313 71,4

441 24,0 1.494 100,0
1971 ­

83 5,6 1.051 70,3

360 24,1 1.294 100,0
1972 813 62,8
87 6,7


1973 394 30,4 -T- 5 1.473 100,0
922 62,6 


1974 7,9 29
469 31,8 77 5,3 0,4 6.329 100,0
 

1975 1,4 44
1.295 20,5 4.502 71,1 503 
0,2 17.030 100,0


237
15.322 90,0

1976 1.427 8,4 


Ripublique de C6te d'1voire, Ninist~re de 
la Production Animale, donnges non publi~es.
 

SOURCE: 


NOTES: Voir Tableau 1.19.
 

totaux diffirent 16girement de la somme des sous-totaux, les chiffres 
ayant it4 arrondis.
 

se peut que le
a1 1
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Prix C.A.P. Port d'Abidian
 

U.S. $/Tonne8 P.CFA/KG
 

La majeur, partie de 1976: 600 144 F
 
D cembre 1976 750 188 F
 
Janvier-f~vrier 1977: 1.100 275 F
 
Mars 1977: 1.260 315 F
 
Avril 1977: 570 217 F
 

(Note: 	Cours du change dtilies: 1976, 1$ - 240 F.CFA; 1977, 1$ ­
250 P.CFA)
 

Pendant presque toute l'annie 1976, lea importations de viands
 
congel4e arrivaient & Abidjan & un prix extrimement bas. La
 
viande 6tait revendue au prix de gros aux bouchers pour 230-240
 
F.CFA le kg ot les consommateurs pouvaient l'acheter au prix de
 
ddtail de 280-300 F.CFA le kg (non d6sose6). A la mime 6poque, 10
 
prix de ddtail de la viande des abattoirs locaux variait entre 350
 
et 400 F.CFA le kg non disoss6. Comme le montre le chapitre 12, les
 
consommateurs prefirent nettement la viande fralche; c'est pourquoi

i1 est possible de maintenir une marge le prix entre la viande
 
fratche ot la viande congele. Nganmoins, le prix moins 6lev6 de
 
la vianda congel~e attira de nombreu consommateurs y compris la
 
plupart des institutions des principales villes (h~pitaux, 6coles,
 
armde, etc.). Comme i1 a k6 vu auparavant, suite des conditions
 
exceptionnelles dans 1e march6 mondial du boeuf l'Argentine et
 
d'autres pays se d~charg~rent de leurs stocks excddentaires de
 
viande congel~e sur 1e march6 de l'Afrique de l'Ouest. Comme
 
l'indique la hausse des prix de la fin 1976 et du d6but 1I77, le
 
prix de 600 $ U.S. par tonne C.A.F. h Abidjan ne reflite probable­
ment pas lea coOts actuels de Is production. De d~cembre 1976
 
jusqu'au d~but mars 1976 inclus, le prix de qros de la viande
 
congel6e augments rapidement, pour retomber a 870 $/tonne erviron
 
vers is fin mars. A cette poque, le prix de d~tail de is viande
 
congel~e augments sans quo l'cart de 50 A 100 P.CFA par kg
 
entre le prix de la viande congel~e et celui de la viande fraiche
 
n'en solt affectS. A cette 6poque, les marges brutes des bouchers
 
vendant de la viande congel~e tomb~rent considdrablement (de 60
 
F.CFA par kg h 25 F.CFA par kg 6 Bouak4) A la suite de quoi de
 
nombreux bouchers se remirent h vendre de is viande fralche.
 

L'Approvisionnement en Viande Rou!e de is C~te d'Ivoire:
 
Resume.--I1 est possible d'utiliser les chitfres enonces dans
 
les trois sections pr~c~dentes sur 1" production natonale de
 
b6tal1, lea importations de b6tail et les importations de viande
 
r frigdr~e et congel6e eour estimer le volume de lapprovisionnement
 
en viande rouge de is Cote d'Ivoire en 1976 et lea changements
 
survenus dans l'approvisionnement en boeuf de 1970 h 1976 inclus.
 
Le Tableau 1.24 offre une representation de l'approvisionnement
 
ivoirien en viande rouge en 1976.
 

D'apr~s 1e Tableau 1.24, In boeuf eat de loin Is viande rouge
 
Is plus consomme en C6te d'Ivoire, ot repr~sente environ les
 
trois quarts de Is totalit de l'approvisionnement. En 1976, la
 
viande de petits ruminants repr6sentait seulement 18,3 pour cent du
 
total et cello de porc 8,7 pour cent. La majeure ?artie de is
 
viande esat importe. La production nationals representait seulement
 



TABLEAU 1.24 

COTE D'IVOIRE: 1976
ESTIMATION DE L'APPROVISIONNEMENT EN VIANDE ROUGE POUR LA 

(Tonnes de viande et abats comestibles)
 

Production nationale Importations: bitail vif TotalImportations: viande 

Tnm de viande Tonnes % Tonnes I Tonnes & Tonnes 

Boeuf 6.923 11,6 20.076 33,6 16.611 27,8 43.610 73,0 

Mouton/Ch&vre 3.600
a 6,0 7 .0 0 0b 11,7 339 0,6 10.939 18,3 

POre 5.150a 8,6 - - 47 0,1 5.197 8,7 

Cheval - - - - 33 - 33 -

45,3 17.030 28,5 59.779 100.0

27.076
Total 15.673 26,2 


1.19 et texte.
SOURCES: Tableaux 1.11, 1.12, 1.16, 

1 3 pour cent au-dessus aeaLa production nationale de viande de chivre, de mouton et de porc 6valu6e 

son niveau de 1975. 

b Estimation de l'auteur basge sur l'examen des statistiques des pays exportateurs (voir p. 31). 
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26 pour cent de la consommation totale de viande rouge on 1976, 'alors
 
qua lea importations de b6tail vif en provenance des pays sah6liens
 
en repr6sentaient environ 45 pour cent et aells do viande r6frig6r~e
 
et congel6e, lea 29 pour cent restant.
 

D'apr6s lee changements survenus dana lapprovisionnement en 
boeuf au cours de ces derniires ann6es (Tableaux 1.25 et 1.26), 
nous pouvons remarquer que, alors que 1e volume de l'approvisionne­
ment total Stait le mime en 1970 et 1976 (environ 43.600 tonnes) 
la structure de l'approvisionnement a chang6 consid6rablement entre 
ces deux ann~es. Comme lindique le Tableau 1.25, le pourcentage de 
la totalit6 de l'approvisionnement repr~sent6 par la production 
nationale a augment4 progressivement de 11 & 16 pour cent au cours 
de cette p~riode. Le principal changement, cependant, provient de 
l'augmentation importante du pourcentage des importations de viande 
r frig~re et congele. Alora qu~elles repr sentaient une moyenne 
de 3 pour cent de la totalit6 de l'approvisionnement en boeuf 
pendant la p6riode de 1970 & 1974, les importations de viande 
r6frig6r~e et congel6e augment~rent jusqu'& 16 pour cent de la 
totalit6 de l'approvisionnement en 1975 et 38 pour cent en 1976. Le 
pourcentage de la totalit6 de l'approvisionnement represent6 par lee 
importations de b4tail vif en provenance des pays du Sahel tomba de 
84 pour cent de 1970 h 1974 A 66 pour cent en 1975 et 46 pour 
cent en 1976. Comme 1indique le Tableau 1.26, l'augmentation 
massive des importations de viande congel6e en 1975 et 1976 repr6sente 
l'ouverture du march6 ivoirien A des fournisseurs ne faisant pas 
partie de l'Afrique de l'Ouest. Voici ce que refl~tent lea 
statistiques ivoiriennes. Jusqu'en 1975, 99,7 pour cent de l'appro­
visionnement en boeuf de la C6te d'Ivoire 6taient assur6s par la
 
production nationale et les importations en provenance des pays
 
sah6liens. En 1976, cependant, 37,6 pour cent de la totalitA de
 
l'approvisionnement provenaient de pays autres que ceux de l'Afrique
 
de l'Ouest: 29,4 pour cent de 1'Ainrique du Sud, 6,2 pour cent de
 
l'Europe et 2,0 pour cent de l'Afrique du Sud et de l'Est. La
 
totalit6 des importations officielles de viande en provenance des
 
pays ext~rieurs h l'Afrique de l'Ouest s'6levait A 16.424 tonnes
 
en 1976, soit environ 1' quivalent de 91.880 tites de b6tail
 
sah6lien.1
 

Il eat clair, d'apr~s lea Tableaux 1.25 et 1.26, qua contraire­
ment A la plupart des pA6visions 61aoories vers le milieu des
 
ann6es 1960 et le d6but des ann6es 1970,2 l'approvisionnement
 
total en boeuf de la Cate d'Ivoire n'a pas augment6 au cours de la
 
pdriode de 1970 A 1976. Il augmenta en 1972 et 1973 suite au
 
ddpeuplement des troupeaux nordiques pour baisser brusquement en
 
1974 et 1975. En 1976, il retrouva son niveau de 1970 suite aux
 
importations de viande congel6e, loin d'atteindre cependant lea
 
59.000 tonnes que la plupart des pr6visions avaient avancdes pour
 
1975 (23, pages 24-37).
 

Consommation de Viande par Habitant
 

Bas6s sur une estimation de 6.950.140 habitants en 1976 (voir
 

1
Bas6 sur un poids moyen de caresses de 143 kg plus lee 
abets comestibles 6quivalant & 25 pour cent du poids do la 
carcasse (voir Tableau 1.16). 

2
Pour la r6vision de ce pr~visions, voir 23, pages 24 1 37.
 



TABLEAU 1.25 

L'APPROVISIONNEMENT EN BOEUF DE LA COTE D'IVOIRE: 1970-76 
(TONNES DE VIANDE ET ABATS COMESTIBLES) 

- Totala' Production NationaleImportatIons 

8 Viandetfrlehe,
 

rifrigeree ' Importations
 
' Tonnes 	 I

' B6tail vif * et congelie ' totales ' Tonnes 

Annie Tonnes 0 ' Tonnes * Tonnes I 

10,8 43.625 100,03,4 38.925 	 89,2 4.700 


86,7 5.243 13,3 39.409 100,0
 

1970 37.448 85,8 1.477 


1971 32.761 83,1 1.405 3,6 34.166 


1972 37.715 84,9 1.205 2,7 38.920 87,6 5.507 12,4 44.426 .100,0 O
 

5.796 12,7 45.782 100,0
1.077 	 2,3 39.986 87,3 


84,7 6.349 15,3 41.477 100,0
 

1973 38.909 85,0 


1974 33.885 81,7 1.243 3,0 35.128 


.37.100 100,0
30.410 82,0 6.689 18,0 


1976 20.076 46,0 


1975 24,317 65,5 6.093. 16,4 


16.611 38,1 36.;687 84,1 6.923' 15,9 43.610 100,0
 

80UrES: Tableaux 1.11, 1.16, et 1.21.
 

se peut que les totaux diffirent 16girement des-sous-totaux, lea chfres ayant ettarrondis.
a1 1
 



ThBLnW 1.26 

L'APPFVSZaIUNMNT EN BODOP DE la COTE D'ILVOI I: 1970-76 
(TOM= DE VIANDE E AATS CM)STIBL) 

NPoductLmo Pays a * Autres pays Total: mpotatLons Aadcique b
T talNational sa linsa africains africanes * m :rop: ' du Sad 

Ade Tonma 0 T3,= I ' on.nes * Tonnes a Tone Tonnes 0 T ones 

1970 4.700 10,8 38.825 89,0 8.825 89,0 102 0,2 43.625 100,0 

1971 5.243 13.3 34.062 86.4 _ _ 34.062 86,4 104 0,3 39.409 100,0 

1972 5.507 12,4 38.786 87,3 _ _ 38.786 87,3 133 0,3 44.426 100,0 

1973 5.796 12,7 39.848 87.0 39,848 87,0 138 0,3 45.782 100,0 a 

-

1974 6.349 15,3 34.977 84.3 8 34.95 84.3 143 0,3 41.477 100,0 

1975 6.64 11.0 25.052 67,5 891 2*4 25.943 69,9 3.888 10,5 8 -s1,6 37.100 100,0 

1976 6.923 15,9 20.263 46,S 892 2,0 21.155 .48,5 2.7e. 6,2 '12.816 29;4 43.6 10o,0 

8003: ableauz 1.11, 1.16 et 1.21.
 

anL. aute-..lta, nerltana et Niger.
 
. Sea pact g la. totauz diffirent lIg"rMant dam inau-totauu, lamg cbifza ayants 4 oncdL.
 

OT COWLSi On estimation d* 92 tonnam da viand at alats cometlesm pcovanant da 369 titm da bt1 ta43 w da France. 



a
 -


tion individuelle suivante pour 1976:
 
Tableau 1.2), -les chiffres du Tableau 1.24 impliquent la consomm
 

Boeuf 6,3 kg
 
1,6 kg
Mouton/Chivre 


Porc 0,7 kg 

Total 8,6 kg
 

eat surprenant qua ceci corresponde exactement au niveau de
 

conaummation individuelle de boeuf (6,3 kg) constat6 par la SEDES en
 

1966 (102, pages 119-24)1 cependant, lea chiffres de la SEDES 
sont
 

plus Ilevda en c; qui concerns la consommation de viande de mouton
 

at de chavre (2,5 kg) et 16g~rement moins 6lev~s pour le porc
 

(0,5 kg).
 

1l 


Etant donn6 que la totalit6 de l'approvisionnement en 
boeuf n'a
 

pas augment6 de 1970 & 1976, alors que la population atugmentait
 

r 1guli
rement, la consommation individuelle de boeuf diminua h
 

cette 6poque comme lindique le Tableau 1.27. La consommation
 
refl6tant
individuelle de boeuf tombs brusquement de 1970 & 1971, 

une diminution des importations, puis se r6tablit en partie 
en 1972 

et 1973 & la repr.se des importations. Entre 1973 et 1975, la 

consommation individuelle annuelle tombs de 7,5 kg h 5,6 kg. En
 

1976, avec lea importations de viande congel6e, elle remonta h 6,3
 
inf6riture


kg. La consommation individuelle 6tait toujours, en 1976, 

Cette diminution de la
de 20 pour cent environ h celle de 1970. 


consommation individuelle de boeuf dans l1'ensemble du pays 
correspond
 

aux constatations de Montgomery (45) selon lesquelles la 
consommation
 

individuelle de boeuf pour Abidjan diminua de 1967 h 1974 inclus.
 

Ii semble que les consommateurs aient compens6 cette diminution 
dans
 

la consommation individuelle de boeuf par une augmentation de leur
 

De 1970 & 1975, selon les estimations,consommation de poisson. 

la consommation individuelle de poisson (en 6quivalent 

de poisson
 

frais) passa de 18,0 kg h 25,3 kg (66, p. 3).
 

TABLEAU 1.27
 

ESTIMATION DE LA CONSOMMATION INDIVIDUELLE DE BOEUF: 
1970-76
 

Consommation individuelle 

Annde 

Approvisionnement 
total en boeuf 

(Tonnes) Population 

de boeuf 
(kg, par porsonne, par 

ann6e) 

1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 

43.625 
39.409 
44.426 
45.782 
41.477 
37.100 
43.610 

5.429.840 
5.657.900 
5.895.530 
6.143.140 
6.410.150 
6.670.000 
6.950.140 

8,0 
7,0 
7,5 
7,5 
6,5 
5,6 
6,3 

SOURCESs Tableaux 1.2 at 1.25.
 

Cette substitution 6tait due au changement survenu 
dana le rapport
 

des prix du boeuf at du poisson. Salon lea statistiques de prix
 

recueillies par Ie Minisatre de l'Economie et des Finances 
(56,
 

1975, lea prix de d6tail du poinson fraie augUen­58) entre 1970 et 

trent de 25 pour cent h Abidjan contre 80 pour cent 

pour ceux 

Le rapport entre lea prix de d6tail officials du boeuf
 du boeuf. 
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(non disoss6) et ceux du poisson frais (vendu sur le march6 tradition­
nel) s'4levait h 1,3 en 1970 et 1,9 en 1975.1
 

Consommation Individuelle de Boeuf par Ragion.--Il existe
 
des donn6ees pour l'ann~e 1976 sur les abattages ofriciels de
 
b~tail par rdgion et sur lea ventes r4gionales de viande r4frigdr6e
 
et congelde. Ceci permet d'4valuer la consommation individuelle
 
de boeuf dans lea zones urbaines et semi-urbaines de diffdrentes
 
r~gions du pays. Une fois que l'on a 6tabli le niveau global de la
 
consommation urbaine et semi-urbaine de boeuf, il est possible de
 
calculer le niveau de la consosimation de boeuf dana lea zones
 
rurales en effectuant la diff4rence entre la consommation totale et
 
la consommation dana les zones urbaines et semi-urbaines. 11 n'est
 
pas question id d' valuer la consommation individuelle par r4gion
 
de la viande de mouton et de ch~vre. Ceci eat pratiquement
 
impossiblel en effet, une grande partie de la totalit6 des abattages
 
de moutons a lieu en dehors des abattoirs et n'apparaft donc pas
 
dana lea statistiques officielles aur lea abattages.
 

Le Tableau 1.28 donne une estimation de l'approvisionnement
 
en boeuf pour l'ann6e 1976 dana lea agglom4rations urbaines et
 
semi-urbaines de diff4rentes ragions de la C8te dIlvoire. Les
 
termes "urbains" et "semi-urbains" tels qu'ils sont employ4s ici
 
se r~f~rent h des villes pour lesquelles le Service VWt6rinaire
 
a enregistr6 le nombre de bites abattues en 1976. (Voir l'Annexe
 
1D). Cette d~finition inclut quelques villes de moies de 3.000
 
habitants et en exelut quelques autres de plus de 3.000 habitants
 
mais d'une fagon g4n6rale, il existe une correspondance assez proche
 
entre lea villes o le Service V6t6rinaire a enregistr6 le produit
 
des abattages et les termes "urbains" et "semi-urbains" tela qu'ils
 
oant 6t d6finis pr6c6demment dans ce chapitre.
 

Lea chiffres concernant les approvisionnementa en viande de
 
boeuf fratche pour chaque r4gion reposent sur le nombre officiel
 
de bites abattues. Lea chiffres concernant la disponibilit6 des
 
viandes congeldes et rdfrigdr6es sont 4valu6s d'apris lea statis­
tiques fournies par AGRIPAC et DISTRIPAC. En ce qui concerne
 
l'approvisionnement en viande de boeuf fralche, il ne faut pas
 
oublier qu'il eat probable que le nombre officiel de bites abattues
 
sous-estlme le volume rdel du nombre de bites effectivement
 
abattues dane ces villes. Par exemple, d'apr6s des observations
 
toutes personnellea l'investigateur estime que le chiffre reprgsen­
tant le nombre de betes abattues officiellement 2 Bouak6 est de
 
30 pour cent inf4rieur au volume rdel du nombre de bites abattues
 
effectivement dana cette ville. Lea chiffres entre parentheses au
 
Tableau 1.28 repr6sentent les estimations de l'auteur en ce qui
 
concerne l'approviaionnement en viande de boeuf fralche et l'appro­
viaionnement total de boeuf pour Bouak6.
 

1Les prix fournis par le Minist~re de l'Economie.et des
 
Finances sous-estiment probablement la valeur rdelle du boeuf
 
(6tant donn4 que lea prix de boeuf sont fixds officiellement).
 
ddanmoins, la tendance gdn~rale des prix du boeuf h augmenter
 
Flus rapidement que ceux de poisson au cours de la pdriode de 1970
 
a 1975 est 6vidente.
 

http:l'Economie.et


Tableau 1.28
 

ESTINATION DR L'APPROVISIONVEMENT TOTAL EX SO6U DANS LES ZOISE US A S C SIM-U6MLX 
D9 LA COTE D'IVOZ, PAR REGION, EN 1976
 

(TOWNES)
 

Soong
 
. viande do boeuf freache con-

Tonnage estimatif * geld at 
N-mbr officoel de bovins abattus * 

Zebus- Taurins Total rdf i-	 Total 
grd

Mqion Zdbus Taurins * Viande Abats Viand* Abate 

0 0 4.384 13.220 17.604
 
C 3.507 877
Abidjan 24.521 


3.2B3
1.549 1.434
328 166 42
1.657 1.313
rmoeku 9.184 (2.400) (3.634)

48 1.2


8"a (uwuf130 
287 1.043 261 29 7 1.340 483 1.823 

Abidjan) 7.293 

Contra geauf
276 103 26 1.510 126. 1.636

Sonak') 7.725 1.025 1.105 

1.688 603 2.291
1.403 	 1.210 303 140 - 35 

795 92 887 
Cent-ouest 8.46S 

62 38 97 . 
Onet 1.736 3.879 248 


964 230 1.21498 397 99 
Eat 2.728 3.97.1 390 


769 192 1.055 264 2.280 28 2.308 
5.376 10.553
Word 

Toutes le.
 
momas usbaine.
 
at semi- 14.829 16.216d 31.046
 

22.775 9.565 2.396 2.278 570
uI baineeC 67.028 

(15.380) (31.597) 

do C6te dlvoire, xinLxtAre do Is Production 
Animale, donnies non publides. 

Viande do boeuf congelie et rifrigirfe: 

SOCI2Ss Abattagee officiele: Ripublique 

Evaluge d'aprcs lee ventes enregiset6es par 
mole do 1976 (dnAGRIPAC. par rgiqon, pour lee premiere one 

non publie)es t d'apris lee ventee mensuellee moyennes, per 

rigion, pour lanne 1976 (communication personneler. 

6JaU
aToonage estimatif en supposant un poids moyen de carcasse de 143 kg.. lea abate comestibles dts-;it I 

25 pour cent du poids de l carcasse (vo'r Tableau 1.16). 

en supposant un poide mnyen de carcasse de 100 kg.# lee abats comestibles 6quivalant & 
bTonnage estimatif 

25 pour cent du poids de la cercasse (voir Titbleau 1.11).
 

el as pout que lee totaux diffirent 1&,irement de 1a zame des eous-totaux, lea chiffres ayant dti arroaia . 
1 


drnviron 395 tonnes de viande congelie furent vendues dane de villas pour lesquolias I* Service Vdtienaire no 

po8sde pas de statistiques sur le produit de 1'abattage pour 1976. 
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I1 eat possible d'observer plusieurs faits A partir du
 
Tableau 1.28. Premi~rement, environ 75 pour cent de la viande do
 
boeuf vendue h Abidjan en 1976 itait congelge ou rdfrig4rie. I1
 
s'agissait, pour la maieure partie, de viande congelde importge par
 
voie maritime de l'Am6nrique Latine et de l'Europe. Au contraire, en
 
1974, environ 80 pour cent du boeuf consomm h Abidjan 4tait
 
de la viande fraiche (45, p. 43). Dana l'espace de deux ans, de
 
ddpendante qu'elle 6tait des pays exportateurs de bovins et de
 
viande de boeuf de l'Afrique de l'Ouest, la C6te d'Ivoire devint
 
ddpendante des fournisseurs de boeuf d'outremer. A la mime
 
epoque, selon lea estimations, l'approvisionnement en boeuf
 
Abidjan fit plus que doubler (de 8.133 tonnes & 17.604 tonnes) et 
la consommation individuelle de boeuf atteignit 70 pour cent
 
(45, pages 43-45, voir 6galement p. 60 plus loin). A Bouak4, le
 
pourcentage de l'approvisionnement total en vianda de boeuf repr4­
sent6 par la viands congelde et r6frig6rde n'6tait pas si 4lev6 en
 
1976, soit 44 pour cent selon les statistiques officielles d'abattage,

37 pour cent suivant lea estimations de l'auteur. Dana d'autres
 
rdgionsl'importance de la viande de boeuf congel~e variait. Elle
 
repr6sentait 26 pour cent de l'approvisionnement total en boeuf des
 
zones urbaines et semi-urbaines dans le sud (I l'exclusion d'Abid­
jan) et des rdqions du centre-ouest reli6es A Abidjan par des
 
routes en bon etat qui facilitalent le transport de la viande
 
congelde. La viande de boeuf congel6e reprdsentait 19 pour cent de
 
l'approvisionnement en boeuf des zonej urbaines et semi-urbaines de
 
Vest, 10 pour cent pour l'ouest, 8 pour cent pour le centre (h
 
l'exclusion de Bouak6) et I pour ctnt pour le nord, Is principale
 
rdgion productrice de bovins de la C6te d'Ivoire, oi la viande
 
de boeuf fralche eat relativement peu cofteuse et les frais de
 
transport de la viande congel6e 6lerds. Le Tableau 1.28 indique
 
6galement l'importance d'Abidjan en ce qui concerne le commerce de
 
la viande de boeuf. Abidjan assurait 40 pour cent de la consomma­
tion totale de boeuf du pays en 1976 (17.604 tonnos sur un total de
 
43.610 tonnes) et plus de la moiti4 de la consommation de boeuf des
 
zones urbaines et semi-urbaines. Il est 4vident, selon le Tableau
 
1.28, que ce sont lea zones urbaines et semi-urbaines qui consomment
 
la plupart de la viande de boeuf (plus de 70 pour cent).
 

Le Tableau 1.29 offre des estimations de la consommation
 
individuelle de boeuf dans les zones urbaines et semi-urbaines par
 
rdgion, 6tablies d'apr6s lea chiffres du Tableau 1.28. D'apr~s
 
le Tableau 1.29, Is consommation individuelle de boeuf varie con­
sid6rablement d'une r6gion h I'autre. Bouak6 et Abidjan ont la
 
consommation'la plus 6levde, suivies, par ordre d'importance, par le
 
centre-est (r6gion de Daloa), le nord, Vest, le centre (h l'exclu­
sion de Bouak6), le sud (sauf Abidjan) et l'ouest. Ces variations
 
de la consommation individuelle peuvent s'expliquer en grande partie
 
en fonction des diff6rences rdgionales dans lea revenus et le
 
rapport entre le prix du boeuf et celui du poisson. La consommation
 
individuelle 4tait la plus 6lev6e h Abidjan et Bouakd, lea deux
 
plus grandes villes du pays. Ces villes ont une population europ4­
enne assez importante (environ 40.000 A Abidjan et 4.000 h
 
Bouak ) et le niveau des revenus individuels y eat plus 1ev6 quo
 
dans n'importe quelles autres villes de la C6te d'Ivoire. La
 
consommation individuelle de boeuf 4tait plus 6levde A Bouak4
 
u'A Abidjan. Le prix de la viande de boeuf est en effet plus
 
elev6 h Abidjan qu'h Bouak6, alors quo celui du poisson y eat
 
plus faible. Le poisson eat le principal substitut pour le boeuf
 



Tableau 1.29
 

LES ZONES URBAINES XT SENI-OUBAINES
COSONNATION INDIVIDELLE ET ANNUELLE D BO5F DANS 

PAR REGION EN 1976 

l69Jion/Ville Aipprovisionnement en 

boeuf, Total (tones) 

Estimations de la population 

urbaine et semi-urbaine 

Consomuation individuelle 

annuelle (kq) 

Abidjan 17.604 1.017.700 17,3 

Bouak6a 3.283 
(3,834) 

185.700 17,7 
(20,6) 

Sud (sauf 
Abidjan) 1.823 165.100 11,0 

Centre (sauf 
Bouaki) 1.636 143.300 11,4 

Centre-ouest 2.29 136.600 1608 

Ouest 887 82.800 10,7 

Ent 1.214 93.400 13,0 

Word 2.308 158.300 14.6 

Toutes lea zones 

urbaines et 15.7% 

semi-urbainesa 31.046 1.982.900 5 
(31.597) 

SOURCES: Tableau 1.28 et l'Annexe 1D.
 

aLes chiffres entre parenthises reprisentent des totaux et des moyennes 
calculis selon les estimations
 

rivisies par l'auteur sur le nombre de bites abattues i Bouak6.
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dans le rdgime alimentaire ivoirien. Nianmicns, la consommation
 
individuelle de boeuf 6tait 6levie h Abidjan en comparaison aveoc
 
d'autres r4gions de la C8te d'Ivoire et le chiffre do 17,3 kg par
 
an pour l'annhe 1976 eat de 70 pour cent sup~rieur & celui de 10,2
kg par an fournil par Montgomery pour l'ann4e 1974 (45, p. 45).

Alors que la consommation individuelle de boeuf dans l1'ensemble du
 
lays diminua 1gbrement de 1974 h 1976, elle augmenta nettement
 
a Abidjan, dije aux importations de viande congele. La consomme­
tion individuelle de boeuf h l'ext~rieur d'Abidjan tomba nettement
 
acette 6poque, cependant, de 6,0 kg en 1974 h 4,4 kg en 1976.1
 

En ce jui concerne la consommation individuelle de boeuf le
 
centre-ouest, rigion situde autour de Daloa, venait en troisitme
 
position ap:&s Bouak6 et Abidjan. Cette rdgion inclut la troislme
 
et la sixivne ville de la C6te d'Ivoire en importance, Daloa et
 
Gagnoa. Clest 6galement une r~gion agricole riche. Trois des
 
quatre villes inclues dana les statistiques v6t~rinaires concernant
 
cette r4gion sont situ4es h environ 300 km & i'int4rieur des 
terres et la consommation de poisson y eat probablement moins
 
importante quo dans le sud. Le nord vient apres le centre-ouest
 
en ce qui concerne la consommation individuelle de boeuf. Bien que

le nord soil la r4gion la plus pauvre du pays, crest 6galement cells
 
qui produit la majeure partie du gros b6tail de la C6te d'Ivoire.
 
Le boeuf eat donc moins cher dans le nord quo partout ailleurs dans
 
le pays; en outre, le nord so trouvant loin A l'intdrieur des
 
terres, le prix du poisson y est plus 6lev4 que dana n'importe
quelle autre rdgion. Apr~s le nord, en ce qui concerne la consom­
mation individuelle de boeuf, viennent Vest (13,0 kg par an) et Is 
centre, l1'exclusion de Bouak4 (11,4 kg par an). Dans ces
 
r4gions, les villes sont assez petites. La plus grande vlle de
 
lest, Abengourou (30.000 habitants), eat la onzime ville de la
 
Cete d'Ivoire en ce qui concerne le nombre d'habitants alors quo
 
Yamoussoukro, la plus grande vlle du centre (A l'exclusion de
 
Bouak4), vient en huiti me position avec 35.000 habitants. Un
 
grand nombre des villes de ces deux rdgions se trouvent soit dans le
 
zone de savane, soilt dans une zone transitoire entre la saans et la
 
forit, zone gdn6ralement plus pauvre quo la rgion foresti re
 
situ~e au sud.
 

La consommation individuelle de viando de boeuf 6talt faible
 
dans le sud (Abidjan exclue), soit 11 kg par an. Le poisson eat on
 
effet moins cher que le boeuf dans le sud et certains habitants de
 
la r4gion catire pr6f~rent le poisson A la viande rouge.

Solon le Tableau 1.29, la consommation individuelle de boeuf dans
 
les rdgions urbaines et semi-urbaines 6 tait tr~s peu 6lev4e dans
 
l'ouest (lea villes de Man, Danan4 et Dukou6). Ceci eat difficile
 
h expliquer. II se peut quo cela refl~te l'existence d'une
 
forte demande d'exportation do b4tail (pour exp6dier vers le Lib4ria)
 
qui 4puise la plupart du bitail disponible, r~duisant ainsi Is
 
nombre de bites abattues dans la r4gion. Cette demande d'exporta­
tion se reflte dans le niveau du prix du b4tail qui est plus

4lev4 dans iouest de la C6te d'Ivoire quo dans n'importe quells

r4gion du pays situie h la mime latitude (102, p. 2861 103, Vol.
 
3, p. 771 voir aussi le chapitre 10).
 

1Ces chiffres furent calcul4s d'apris le donnies des
 
Tableaux 1.4, 1.27, 1.28, et selon lea estimations do Montgomery
 
concernant la consommation totals de boeuf h Abidjan on 1974
 
soit 8.113 tonnes (45, p. 43).
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La consommation individuelle de boeuf dana lea rigions rurales
 

eat calculge d'apris lee donnges des Tableaux 1.2, 1.25, et 1.29.
 

Solon Is Tableau 1.2,la population de la Cete d'Ivoire 6tait de
 
sur ce total, 1.987.900 vivalent dane
6.950.140 habitants en 19761 


lee agglomerations urbaines et semi-urbaines ob le Service Vdteri­

naire a enregistr6 le nombre de bites abattues (Tableau 1.29).
 

Ainsi, environ 4.962.200 habitants vivaient dans lea r~gione 
rurales
 

en dehors de ces villes. En cate dhIvoirel'approvisionnement en
 
1976 (Tableau 1.25)
viande de boeuf s'4levait h 43.610 tonnes en 


dont 31.597 tonnes environ furent consomme6es dane lea r~gions
 
La coneommation totals
urbaines et semi-urbaines (Tableau 1.29). 


zones rurales 6tait donc de 12.013 tonnes, et la
de boeuf dane lea 

consommation individuelle de 2,4 kg par an.
 

chiffresque la consommation de boeuf
I1 est claird'aprae ces 

est un phinomane principalement urbain. 11 semble que le niveau
 

de consommation individuelle de viande soit mons 4lev6 h la
 

campagne qu'& la ville et qua le gibier et lee petite ruminants
 

repr4sentent probablement un plus grand pourcentage de la 
consomma­

tion de viande h la campagne. Malheureusement, il eat impossible
 

de verifier cette hypothise, faute de donn~es s~res. Lee
 

chiffres qui viennent d'atre calculks correspondent aux statie­

tiquee concernant is consommation individuelle effectuees par 
la
 

La SEDES eatimait la consomma-
SEDES en 1966 (102, Vol. I, p. 124). 

tion de boeuf pour l'ensemble des r~gions urbaines et semi-urbaines
 

de la cate d'Ivoire h 18,3 kg par personne et par an et la
 

consommation rurale h 2,5 kg par personne et par an.
 

Programmes Gouvernement&ux de Dvloppement de l'Elevage et le
 

R6le Futur des Importations de Bovine.
 

Devant la perspective de l'insuffisance dms approvisionnements
 

en viande en provenance de see fournisseurs traditionnels et 
d'une
 

dipendance de plus en plus grande d'un march6 inondial instable, 
le 

gouvernement Ivoirien a pris un certain nombre de mesures dane le 

but d'augmenter la production nationale de bdtail et de limiter 
par 

La politique gouverne­1A mime l'accroissement des importations. 

mentale officielle actuelle eat "d'augmenter, par tous les moena, Is 

production Animals Ivoirienne, par utilisation maximale 
de 1' norme 

potentiel de production fourragere et de sous-produits 
agricoles 

du pays, poor combler leddficit en viandes qui ne cease de 

s'accroltre faje h l'augmentation de la Population et de sea
 

Cependant, i1 eat difficile d'accrottre la
besoins" (73). 

roduction nationale de boeuf ra idement 6tent donnd ls nombre peu 

Mess si le pourcentage de laelev4 de bovine dane le pays. 

production nationale augmentait consid6rablement, l'impact 

sur
 
II semble dgale­lapprovisionnement total en boeuf zerait faible. 


qu'6tant donne la technologie actuelle et lee prix mondiaux de
 ment 
la viande de boeuf en vigueur, il est impossible A Is C8te
 

d'Ivoire de produire du boeuf h meilleur march6 que celui 
qu'elle
 

pout importer des pays d'outremer. Par exemple, ii arrive quo
 

AGRIPAC et DISTRIPAC refusent d'acheter des animaux 
provenant des
 

programmes gouvernementaux (e.g. programmes d'engraisslement .
 

petite 6chelle dirig~s par le Service du DIveloppement 
de Is 
 Valle 

de l ont la possibilit6 d'acheter do Bandam), 6tant donne qu'lis 
la viande congel~e import6e d'Argentine h meilleur 

marcli.
 

IEn frangaie dans le texts.
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AGRIPAC et DISTRIPAC considbrent que lour r~le eat d'offrir aux
 
consomateurs des villes la viande de boeuf la moins chore
 
pessible et non d'augmenter la production nationals. Cette concur­
rence d'outremer, a~oute aux contr61es du prix de ddtail du boeuf,
 
a pour consequence do diminuer la rentabilit6 de la producticn
 
nationale de boeuf er par 1& m-me de Ia d4couragee.
 

Dovant la petite taille du cheptel national de bovine et
 
l'imposeibilit6 de produire un pourcentage important de la coinsom­
mation iwationale de boeuf dane le futur inm6diat, la politique
 
gouvernementale officielle eat de se concentrer sur la production
 
d'anima,.x dont le cycle de reproduction est court (volaille, porcine,
 
ovina et caprins), Atant donn6 qu'il eat possible d'augmenter la
 
production de viande de ces animaux plus rapidement que celle des
 
bovine. OI1 eat Svident que cette option impliquera la modification
 
d'habitudes alimentaires bien ancr6es chez nos Vopulations, et la
 
viande de boeuf deviendra, I 6cheance, une denree de luxe."l
 

Dien qu'Ll so soit concentr6 sur Is production de viande d'ani­
maux h cycle de reproduction court, le gouvernement ivoirien a
 
ex6cut6 un certaii nombre de programme, destines h am~liorer la
 
commercialisation du gros bdtall et de la viande et A d6velopper
 
la production nationale de boeuf. Ii pr~voit igalement plusieurs
 
nouveaux programmes pour 1977-85. Parmi lea programmes de commer­
cialisation lea plus importants se trouvent la construction de
 

2

cinq portes d'entr6e pour le b~tail le long de la fronti~re
 
du nord, la fournlturA Je bascules sour 18 march~s de bovins du p.ys,
 
en vertu d'un programme de la CEAO,3 la construction d'un
 
certain nombre de nouveaux abattoirs dans le villes de taille
 
moyenne et la creation d'un service de commercialisation du b4tail
 
par la SODEPRA.
 

Lea portes d'entre le lng de Is fronti~re du nord sont
 
6estines A cervir de stations vdt~rinaires et de principaux
 
march~s do gros b6tail. Leur but principal eat d'am6liorer le
 
contr6le gouvernemental sur i'1cat de sant4 des bovins importds
 
dane le pays. Les portes d'entre sont igalement 6quip4es comme
 
march~s do b~taill cependant, le jouvernement eapbre que
 
I'tabissement do nouveaux marches de bd4tai importants dana 1s
 
nord augmenters la concurrence du commerce de bovins de la
 
C~te d'Ivoire septentrionale. La mine en service de ces portes
 
d'entr6e cut pr~vue pour le d6but 1978 (voir chapitre 5, pages
 
157-59 pour ddtails sur ce programme).
 

ICitation de Philippe Yac6, secrdtaire g9n~ral du PDCI
 
(Parti D~mocratIque de C6te d'Ivoire, le soul parti politique du
 
pays), au six ime congr.s du Parti (octobre 1976), extrait do
 
72, p. 3.
 

2En frangaie dane 1e texts.
 

3
ComunautA Economique de 1iAfrique de l'Ouest6
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Un deuxi~me programme destin6 h amd1ior~r i. commerce
 
pour 18 marchis
privoit la fourniture do bascules A bestiaux 


de bovine. Le gouvernement esphre que les bascules encourageront
 

lea marchands de bestiaux ot lee bouchers h adopter progressive­

ment un systime de vente de b4tail par kilogramme. I1 penes
 

probablement qu'un syst~me de vente par kilogramme augmen­

terait llefficacit4 du march6 en offrant aux acheteurs et vendeure
 

la possibilit6 de baser leur ddcisions our un plus grand hombre do
 
Ce programme comprend
donnes (connaissance du poids des animaux). 


on partie la formation et la nomination de contr6leurs pour chaque
 

march6, lesquele enregistreront lee prix de vente et lee nouvements
 

commercleux du bdtail (achats et ventes) en ce qui concerns ce
 

march6s. Les autorit~s impliquent parfois quo ces agents auront
 

4ventuellement la charge de fixer lee prix du b6tail, biei qu'ellos
 
sera adopt~e. L'installation
 ne pr~cisent pas quand cette meeur 


des bascules est privue pour 
1978.2
 

Dane le but d'am6liorer lee conditions sanitaires de labattage
 

de animsux en C6te d'lvoire, l'USAID, par llintermdiaire 
de la
 

CEBV a subventionn4 la construction de six petite abattoirs on
 

plain uir dane des villes telles quo Daloa San Pedro et Korhogo.
 

Bien que la plupart de ces abattoirs furent achevds en 1976, ils
 

n'ont pas encore 6t6 mis en service, le Service V4t~rinaire ayant
 

refus4 de lee approuver sous prdtexte dx la m~diocrit6 de leur
 4 
 Le projet de base des nouveaux abattoirs est
construction.

simple et bien adaptA aux conditions de ces villas et lee vieux
 auvail
abattoirs qui devaient itre sinai remplace sont en 6 tr~s 
de la construc-
Atat. N6anmoins, le conflit h propos de la qualit


tion en a interdit 1'utilisation.
 

sans doute, en vue de l'am~liora-
Le programme 1e plus important 

tion de le commercialisation du b~tailfut la cr6ation par Is
 

SODEPRA d'un service commercial destinA h la vente d'animaux
 

produits dane see programmes ou dane des entreprisee d'61evage
 

111 s'agit des march~a de Korhogo, Boundisli, Odienn4, Man,
 

Gagnoa, San Pedro, Agboville, Divo, Bondoukou, Abengourou,
Daloas 
 et PFrk~ss6-
Dimborkro, Katiola, Touba, S6guela, Aboisso, Mankono 

Abidjan et Bouak6 sont d~jA 6quipdes de bascules fournie
dougou. 


par mnprogramme de la CEBV.
 
2D'apris son exp6rience sur la pesAe du bdtail destin6
 

1 la vente & Bouak6 et Abidjan, l1investigateur ponae qu'il ne
 

suffit pas de fournir des bascules aux marchands de bdtail 
et aux
 

I1 faut lea convaincre
bouchers pour les inciter h s'en servir. 

qu'il est dane leur interet de poser les animaux avant qu'ils ne
 

Etant donnA qu'il est difficlle de faire
 as d6cident h 1e faire. 

monter lee animaux sur la bascule et que ces derniers risquent 

do se
 

blesser pendant la peese, les marchands de bestiaux pr6f~rent
 

actuellement acheter et vendre leur bdtail h vue.
 

3Communaut6 EconomLque du B~tail et de Is Viande, une agence
 

du Coneeil de ltEnteate.
 
4Litnvestigateur visits les nouveaux abattoire do Korhogo
 

et Dalos et remarqua plusieurs probl~mes potentiels, y compris
 

la mddiocrit4 du systeme dl4coulement et des problimee do
 

treuils (pour lea carcasses).
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couvertes par sea programmes de ddveloppement.
1 Bien que lee
 

autorits volent en la SODEPRA, principalement, une soci ti de
 
production plutOt que de commercialisation, elles ont le sentiment
 
que lea producteurs de b6tail participant aux programmes de la
 
SODEPRA ne d6velopperont pas leur production sans garantie de
 
d~bouchis commerciaux pour leurs animaux. En outre, elles pensent
 
que las marchand: de b4tail traditionnels offrent aux producteurs
 
des prix dirisoir s.2 Ainsi fut cr46 un service commercial qul
 
offre d'acheter lea animaux de tous lea troupeaux couverts par lea
 
programmes de d~veloppement SODEPRA. Ce service prend 6galesent en
 
charge Is vente des animaux d'autres programmes SODEPRA, tels que
 
lea parages d'engraissement de Ferk~ss6dougou. Les propri6taires de
 
b6tail participant aux programmes de la SODEPRA sont libres de
 
vendre leurs animaux h SODEPRA (ou aux commergants priv6s) et, en
 
plus, la SODEPRA mine deux campagnes commerciales par an. La
 
chronologie de ces campagnes repose sur l'hypothise qua lea
 
propri atires de b~tail ne vendent leurs animaux qua lorsqu'ils ont
 
besoin d'argent. Ces campagnes sont donc pr6vuea contracycliquement
 
par rapport au calendrier des r6coltes, c'est-l-dire lorsque lee
 
paysans ne regoivent aucun revenu de leurs cultures et qu'ils ont
 
enorm~ment besoin de ressources mondtaires. La premiere campagne
 
va du ler avril au 31 juilltt. C'est l'4poque de la saison des
 
pluies et celle de la mise en culture lorsque lea paysans ont
 
besoin d'argent pour l'achat des semenccs, des engrais et autres
 
produits de ce genre. La seconds campagne vr du ler octobre au 31
 
d~cembre, aprs Is fin de la saikon des pluies. A cette 4poque,
 
les charges monitaires sont lourdes pour lea paysans avec la rentrie
 
scolaire pour leurs enfants et la cl4bration de nombreuses fates
 
religieuses et autres (Tabaski, Nouvel An, etc.).
 

Les animaux vendus A la SODEPRA sont employ6s pour la
 
reproduction dane d'autres programmes SODEPRA, vendus pour la
 
traction animale ou destines aux abatto!.s. Les prix de la SODEPRA
 
sont uniformes dana tout In paysi ainsi, la production de b6tail
 
dane lea r6qions 41oign6es eat subventiolin.e par rapport h la
 
production des r~gions plun proches des principaux centres de
 
consommation. Le service commercial de la SODEPRA entra en service
 
tout d'abord pour une grande partie do Is COte d'Ivoire du nord,
 
en 1976. Au cours de cette p6riode initiale de fonctionnement, dane
 
l nord, la SODEPRA a achet6 moins du cinquime de la totalit4 de
 
Is vents des animaux exploit~a dane lea entreprises couvertes par
 
see programmen, mais ii eat probable que as part du march6 augmentera3
 
au fur et A mesure que i'dtablissement de son programme s'am~liorora.


Thdoriquement parlant, presque tous lea troupeaux de bovine ivoiriend
 
seront couverts par lea programmes d'encadrement et de commercialisa­
tion de la SODEPRA d'ici 1990.
 

1
Les donn6es suivantes sont extraites d'une entrevue avo M.
 
Kamagat6, directeur du Service-Commercial de la SODEPRA.
 

2En frangais dana le texte.
 

3
Entre le mois d'ao~t 1976 ot le moi. de mare 1977, salon 
lea listes officielles, 50 pour cent des ventes d'animaux faisant 
partie des troupeaux couverts par l.; programmes de la SODEPRA dana 
la C8te d'Ivoire du nord 4talent destinies aux agents commerciaux 
traditionnels (bouchers,39 pour cent! marchands de bovine, 11 pour 
cent) contre 16 pour cent pour la SODEPRA ou dea programmes d'en­
graissement villageois. Le roste ftaiL vendu A d'autree paysana 
at I des acheteurs divers (110, p. 3). 
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Outre lea programmes de commercialisation que nous venons
 

do dicrire, le gouvernement ivoirien a pr4vu un ensemble de projets
 

extrimement ambitieux destines A augmenter la production natio­

nals do boeuf de plus de 800 pour cent entre 1975 et 1990, de 6.940
 

tonnes de boeuf et abate comestibles A 58.450 t nnes (63). Parmi
 

lea programmes actuels et pr6vus nous citerons:­

--Programmes dlencadrement de Is SODEPRA pour les producteurs
 
Ces programmes
s~dentaires de b6tail du nord et du centre du pays. 


se proposent principalement d'am4liorer les soins v~t~rinaires
 

dispensis aux animaux ainsi que les m6thodes do gestion. Ces
 

programmes pr~voient, par exemple, la creation de piturages coop4ra­

tifs dans les villages pour l'engraissement des animaux des troupeaux
 
la SODEPRA a
locaux pendant la saison sbche. Depuis juillet 1977, 


total de 750 titesj les projets
cr66 18 de ces piturages avec un 

pr~voient l'engraissement de 2.500 tites en 1978. Plus de la
 

moiti6 des troupeaux s~dentaires de la C8te dlivoire du nord sont
 

actuellement couverts par lea programmes d'encadrement 
de la SODEPRA
 

qui continuent h se dvelopper. Dans la r6gion centrale du pays,
 
lea programmes d'encadrement ont d~but6 vers Is fin de 1976 et ne
 

1977.
couvraient pas encore un grand nombre de troupeaux en 


La cr6ation de moyennes entreprises agricoles privdes, de 700
 

800 tftes de bitail chacune (dont 250 vaches). Ces entreprises,
 
qui n'existent pas encore, seraient la propritt6 privde d'un individu
 

En ce qui concerne
 ou appartiendraient l1'ensemble du village. 

le niveau de la gestion de ces entreprises, i1 se situerait entre
 

celui des troupeaux villageois couverts par les programmes d'encadre­

ment de la SODEPRA et celui des ranches "industriels' A grande
 

ichelle (dicrits ci-dessous).
 

La cr4ation de ranches & lc6chelle industrielle pour
 
Ce projet comporte l'installa­l'exploitation de bovins import6s. 


tion de plusieurs entreprises A grande echelle priv6es ou semi-

Le b6tail desting


priv4es pour la production de boeuf et de lait. 
en Cte d'Ivoire, le gouverne­la repraduction 6tant insuffisant 

ment pr4voit d'importer pour ces entreprises des gnisses ouest-


Quant & la production de
africaines et d'autres races exotiques. 

viande, ii pr~voit d'importar 4.500 gdnisses "6trangeresm (race doe
 

climat temper4) et 3.000 autres 96nisses de l'Afrique de l'Ouest en
 

1977-78. A partir de 1982, iI desire importer 6.000 gdnisses
 
En
 

outre, les autorit4s esp~rent importer de 2.400 h 2.500 g~nisses
 

par an pour la production de lait (65, Vol. III, 1re partie,
 
pages 182-84).
 

itrangires et 4.000 g4nisses ouest-africaines chaque ann6e. 


--Programmes d'engraissement & grande 6chelle. Le plan
 

national de 1976-1980 (65) comprend la cr6ation de piturages
 

h grande 6chelAe pour l'engraissement de bovine maigres importis
 

des pays sah6l1ens en employant des sous-produits agro-industriels
 
L'un de ces pturages
tels que la mdlasse et les graines de coton. 


fonctionne pros de la raffineriede sucre de Perk6ss6dougou depuis
 

ia fin de 1976 et, au cours de sa phase initiale, engraissa environ
 

1La majeure partie des descriptions et des privisions de
 

production qui vont suitvre eat issue de documents appartenant au
 

Minist~re du Plan (63-65).
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750 animaux par an. La p6riode d'engraissement dure environ
 

six mois t l'aocroissement deIpoids journalier moyen par animal
 

s'l1ve A 600 grammes environ. La ration alimentaire
 
comprend m~lassc, graines de coton et fourrage coup6. Le projet
 
pr~voit d'4tendre Ventreprise h 8.000 t~tes par an d'ici 1979,
 

et peut-6tre jusqu'& 16.000 tites en 1980. Un deuxi~me
 
pacage d'engraissement d'une capacit4 de 20.000 totes par an est
 

pr~vu pour 1980. Les autorit~s esp~rent pouvoir crier d'autres
 

entreprises d'engraissement & grande envergure si elles peuvent 
trouver des capitaux priv~s pour leur financement. 

nord de la
 

C6te d'Ivoire. Dans le but dlaugmenter la quantit6 de b~tail
 
reproducteur en C6te-d'Ivoire (et par la meme accrottre la
 

production nationale), le gouvernement ivoirien a cr6 une zone
 

pastorale de 14.000 hectares,pr~s de oundiali, destine exclusive­

--Sddentarisation des troupeaux Peuls dane le 


2 

ment aux pasteurs Peuls. Cette zone sera 6quip6e de puits, routes,
 

installations v6t~rinaires (bains parasiticides, couloirs de
 
oes
vaccinations, etc.) et autres am6iorations dans l'espoir que 


facilitds inciteront lee pasteurs Peuls transhumants originaires du
 

Mali 
et de la Haute-Volta h s'installer d6finitivement dane cette
 

r4gion avec leurs animaux. Les autorit~s pr~voient que d'ici 1991,
 

lorsque le programme sera en pleine activit6, 158 troupeaux, soit un
 

total de 30.000 ttes de z6bus, se seront install6s dane la rdgion.
 

--Elevage de bovins en palmeralec. Depuis 1974 is soci~t6
 

para-gouvernementale pour la production (,e l'huile de palme (SODE-


PALM) charge ses palmeraies de Baoul6s et N'Damas, races r6sistantes
 
un
& la trypanosomiase. Ceci pour trois raisons: troupeau sert 

de centre de s61ection du b4tail reproducteur de la race am6liorde
 

des Baould que la SODEPRA distribue aux paysans participant a
 

see autres prograumes (petits propri~taires, entreprises moyennes,
 
augmente lee revenue de la SODEPALMI et
etc...); la .,-te du b6tail 


le h4tail, en emp~chant l'herbe et lee autres plantes de pousser,
 

r~duit consid~rablement le coot de Is main-d'oeuvre de la palmeraie.
 

En mars 1977, lee palmerales comptaient 5.030 t6tes de b~tail. Ii
 

est pr4vu d'arriver jusqu'& 15.000 t~tes d'ici 1982-83 et 30.000
 

t6tes en 1984, apr~s la crdation de nouvelles palmoraies (101;
 

65, Vol. III, 16re Partie, p. 189).
 

--Le d4veloppement de trois exploitations nationales situ~es
 

Sipilou (pr~s de Man), Abokouamikro (pr~s de Yamoussoukro),
 
et dane la Vall~e de la Marahou6 (pr~s de Mankono). Ces ranches
 

servent principalement de centresde s6lection et de distribution
 

pour le b~tail reproducteur de la race am4liorde des N'Dama. La
 

production de la viande n'est pas leur but principal. La viande y
 

est produite n~anmoins, en tant que sous-produit de l'entreprise, et
 

sa production est appel4e A se ddvelopper en m~me temps que les
 

ILes donn6es sur lee accroissements de poids ont t4 fournies
 

par le Dr. Klaus Hubl, directeur du programme (communication
 
personnelle). 
 Le Minist~re du Plan 6valuait l'accroissement
 
journalier de poids A 750 grammes par animal lore de l'dtablisse­

ment des privisions de prnduction pour le pacage d'engraissement
 
(65, Vol. III, 1re Partie, p. 185).
 

2Zone pastorale de la Pal4.
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ranches vont se d6velopper. Actuellement, 1e ranche de Sipilou et
 

celui d'Abokouamikro ont preaque atteint leur limits do 4 
000
 

tites chacun. Celui de Marahou6, pr6vu pour 30.000 tates en
 

peupler en juillet 1976 et comptait environ
1996, commenga h so 

La construction
1 000 tftes vers le milieu do I'anne 1977 (19). 


d'un abattoir frigorifique est prdvue pour I. ranche de 
Marahou6
 

vers is debut de 1980.
 

Selon lea autorit6s, ces
 --Programmes de traction animale. 


programmes sont du domaine de l'agriculture et non de 
l'4levage.
 

Ndanmoins, le d6veloppement rapide de Is traction animals 
en Cote
 

dlivoire affecte is production de Is viande. 
 La traction animals
 

eat utilise principalement dana la production du coton (Ctdans une
 

moindre mesurj, pour la culture du riz) et s'est d~veloppe tris
 1
 
En 1971-72, aelon Is CIDT , 126
rapidement en C6te d'lvoire. 


couples de boeufs 6taient utilis~s par lea cultivateurs 
de coton en
 

total atteignait 5 790 couples, et
 C8te d'Ivoire. En 1976-77, 1e 

11.315 attelages en 1980
 selon lea pr6visions de la CIDT, il y aura n t 


un type d'engraisseme h longue

(14). La traction animale eat 

6ch6ance 6tal6 sur plusieurs ann~es. Sn travaillant, lea animaux
 

d~veloppent leur musculature et prennent environ 
50 kg de poids de
 

2 

carcasse. Cons~quemment, si lea 5 054 boeufs employ6s pendant ]a
 

campagne de 1976-77 de Is CIDT sont vendus en boucherie apris
 

avoir travaill4 pendant quatre ans, le suppl6ment de boeuf produit
 

par lea programmes de traction animale s'Olivera & 253 tonnes 

d'ici 1980.
 

D'apr~s lea programmes qui viennent d'Otre d~crits, 
be
 

Ministire du Plan 6tablit des pr6visions sur la production 
nationals
 

Ces pr~visions apparais­de boeuf et les importations jusqu'en 1990. 


En ce qui concerns la production nationale,
 sent au Tableau 1.30. 

sIles eemblent trop 96n6reuses. Le Minist~re du Plan lui-m~me
 

affirms qu'"il dolt etre entendu quo lea objectifs 
de production
 

pr~vus au plan 1976-80 sont volontairement tris ambitieux 
et seulement
3
 

rhalisables pour autant qu'un ensemble 
de conditions soit r6uni.
 

(63). On peut se demander s~rieusement s'il eat possible 
de r6aliser
 

toutes ces conditions pr~alables (e.g., s'il est possible 
d'importer
 

nombre suffisant de vachos reproductrices des pays 
voisins ou de
 

un 

d6velopper lea pacages d'engraissement et les ranches 

aussi rapide­

il serait bon de ronsid~rer lea pr6visions
 
ment que pr6vu). En bref, 


inistbre du Plan, concernant Is production nationale, 
comma un
 

du 
 En toute
 
maximum absolu r6alisable dana les ann~e4 h 

venir. 


vraisem.blance, is production nationals sera inf~rieure 
h ces
 

niveaux.
 

ICompagnie Ivoirienne pour be D~veloppement des Textiles, 1e
 

compagnie para-gouvernementale pour is production du coton.
 

2De 1974 au milieu de l'ann~e 1977, is CIDT a vendu 23 boeufs
 
bouchers de Bouak6. 
 Le
 de ses programmes de traction animale aux p.


poida moyen de carcasse de ces animaux a'4levait 
h 172 kg (14, 


2). En supposant un poids vif initial de 250 kg etun taux de perts
 

de 50 pour cent, il on r~sulte un accroisement 
do poids de 47 kg
 

par carcasse. Le chiffre de 250 kg de poids vif a fit6 fourni 
par
 

1. Dr. Charrey, responsable des programmes de Is 
traction animals
 

pour Is CIDT.
 

3 8n frangais dans le texte.
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TABLEAU 1.30
 

PPIrVYIONS POUR LA PRODUCTION NATIONALS DR BOSUF BT LES
 
IMPORTATIONS POUR CRAQUE PROGRAMME$ 1975-1990
 

(tonnes do viande at abate comestibles)
 

I 

Programme 


Petites entreprises d'61eage (taurins)
 
couvertem par lee progranmes d'encadre­
ment do la SODEPRA 


Moyennes entreprises 


Ranches nationaux 


Elevage de bdtail dane lea palmorat5e

de la SODEPALN 

Production do zbus (y compria l sone 
pastorale du nord do I C8te
 
d'ivoire) 


Petites entrepribes dl6levage (taurins)
 
non couvertes par lea programmes
 
d'encadrement de la SODEPRA 


Entreprilee & 1'4chelle industrielle 


Engraissement de z~bus importea 

Total 


consommation privue
 
par personne (kg/an) 

Totals (tonnes) 


importations necessairea 


production nationale en pouroentage
 
de la consommation nationals 


1 0 1 

1975 1980 0 1985 ' 1990 

2.030 4.275 8.000 16.600 

495 1*400 5.000 

140 380 735 1.500 

250 525
 

2.000 3.150. 5.400 9.800
 

26770 2100 2.465 2,850
 

270 3.000 15.200
 

2.700 6.075 6.750
 

6,940 13.620 27.600 50.450
 

4 7 63 6 8
 
37450 50,000 60,000 83.000
 

30.410 	 36,380 32.400 24.550
 

is 27 46 70
 

SOURCEt Republique de C8te d'Ivoires Miniat&re du Plan, OObjectifa 
du Plan 1976-1980, secteura 6levage at p4che, tableaux,8 Tableaux 1, 3 at 
10.
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Salon le Tableau 1.30, la totalit& des importations de boeuf
 
augments jusqu'en 1980 pour rediminuer progrossivement ensuite, la
 
part do la consommation nationals assures par la production nationals
 
augmentant r~gulirement. La consommation totale de boeuf augments
 
sans discontinuit6 jusqu'en 1990, mais la consommation individuelle
 
eat h peu pris stable apris 1980. Cette hypoth6se suppose
 
que le gouvernement Pdoptera une politique des prix et prendra
 
d'autres mesures (e.g. campagne publicitaire) pour encourager la
 
consommation de la viande de mouton, de ch~vre, de porc, de
 
volaille et du poisson au lieu de la viande de boeuf (voir p. 57).
 
Le r8le que le syst~me traditionnel de la commercialisation
 
des bovins est appelA h jouer, h une 6poque o6 la situation de
 
lapprovisionnement varie, d~pendra de plusieurs facteurs:
 

1)la r6alisation des objectifs fixds par le Ministare du
 
Plan concernant la production. Dans la mesure o6 ces objectife ne
 
*eraient pas r6alis6s, la Cate d'Ivoire devrait augmenter se
 
importations de bovine ou de viande ne serait-ce que pour maintenir
 
lee niveaux de consommation projetis.
 

2) la fixation de la consommation individuelle de boeuf aux
 
niveaux projetds. Bien que la consommation individuelle ait diminu6
 
depuis 1970 (voir Tableau 1.27), il se pourrait que l'accroissement
 
du revenu individuel et des taux deurbanisation pr6vus entralnent
 
une augmentation de la demande individuelle pour la viande de boeuf
 
1 l'avenir. Le prix du poisson eat appe16 h jouer un r8le
 
majeur dane la d~termination du niveau de la demande pour la viande
 
de boeuf. En cam de hausse importante du prix du poisson, il se
 
pourrait que les consommateurs remplacent le poisqon par du boeuf
 
dane lur rdgime alimentaire, ce qui entralnerait une augmentation
 
de la demande totale de boeuf. Bien que le gouvernement affirms la
 
contraire, sa politique actuelle eat d'encourager la consommation de
 
boeuf par rapport h celle de la volaille, du porc, du mouton et de
 
la viande de chivre en important d'importantes quantit6s de boeuf
 
congel4 & bon march4. I1 faut veiller h ne pas sous-estimer lee 
difficult6s politiques auxquelles le gouvernement devrait faire face
 
s'lil ddcidait de limiter les importations de boeuf dans le but
 
d'augmenter le prix du boeuf par rapport h celui des autres
 
viandes.
 

3) le pourcentage de la totalitA de importations de viande
 
repr6sent6 par les importationF de viande congelge vs lea importa­
tions do b6tail vif des pays sah6liens. Plus les iiportations de
 
viande on provenance des pays autres que ceux de l'Afrique de
 
l'Ouest seront importantes plus le volume de bdtail vendu par le
 
syst~me commercial traditionnel de la COte d'Ivoire sera faible.
 
Depuis 1975, la C8te d'Ivoire a pu importer, & peu de frais, de
 
Ia viande congelde de l'Europe et de l'Amnrique Latinel -es princi­
paux pays exportateurs ayant 6t6 encombrdm de stocks excddentaires
 
queils dtaient disposes a vendre h bas prix. Cette situation ne
 
pout se poursuivre inddfiniment, et il se peut que le prix de la
 
viands congele mogte par rapport N celui du b tail vif import&
 
des pays du Sahel. Dans ce cas, le importations de bdtail sur
 

1Ceci ddpendra non seulement du prix mondial de la vianda
 
congelemais 6galement du prix du bdtail dane les pays du Sahel.
 
Le niveau de production de ce pays et de la demands pour le boeuf
 
dane d'autres marchds (e.g. Nigeria) contribuera h ddterminer lea
 
prix du bdtail.
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pied en provenance du nord augmenteront probablement et le systime
 
commercial traditionnel assurera lea ventes suppl~mentaires.
 

4) le volume des ventes de bitail, effectudes par lea produc­
teurs participant aux programmes nationaux de d~veloppement, passanI 
par le service commercial de la SODEPRA. Dane la mesure o6 lea 
producteurs ivoirions de bitail prennent part & ce programme, le 
volume du syetbme commercial traditionnel eat appeld h diminuer. 

En rdsum6, la proportion de l'approvisionnement total de 
boeuf asaurde par le systbme traditionnel diminuera probablement 
dane lea anndee a venir. Ndanmoins, ce systime continuera & 
jouer un r~le essentiel dans l'approvisionnement en viande de 
boeuf de la C~te d'Ivoire. Mime si lea objectifs de production 
trbs optimistes du Plan National de 1976-80 devaient se rdaliaer, 
le volume absolu de bdtail pris en charge par ce systime ne
 
diminuerait qu'apris 1985.1 Dans la mesure oz lea objectifa de
 
production du Plan ne aeraient pas rdalis6s, le systeme tradition­
nel fournirait le reste du bdtail au marchd.
 

en supposant quo Is systims traditionnel aasurorait un
 
pourcentage important do la totalit6 des importations de bdtail,
 
preaque toutes lea ventes de bdtail provenant de troupeaux non
 
couverts par lea programme. d'encadrement do la BODEPRA et un tiers 

de la totalit6 de ventes do bitail provenant do troupeaux inclus 
dana lea programmes do la SODEPRA. 



CHAPITRE 2
 

COURANTS COMMERCIAL!V DU BETAIL EN COTE D'IVOIRB
 

Ce chapitre ddcrit la rdpartitLon gdographique du commerce de
 
b~tail en C8te d'Ivoire et les variations saisonniAres du volune
 
do vente de bovins. La premire section dcrit lea principales
 
routes commerciales pour le bdtail de C6te d'Ivoire et oftre une
 

estimation du nombre d'animaux qui lea empruntent. Vient ensuite une
 

analysedu caractire saisonnier du commerce du b4tail d'apr&a
 
des donn~es relatives aux importations de bitail et au nombre do
 

bites abattues h Abidjan et Bouak6 enregistr~s mensuellement.
 
La section finale prisente une typologie des principaux march6s do
 

b6tail et de viande en C6te d'livoire.
 

Courants Commerciaux du B4tail en C6te d'Ivoire
 

11 exists en C8te d'Ivoire quatre routes principalee d'orien­
tation nord-sud pour le commerce fu b6tailt une h loueat, daux
 

dana la rigion centrals du pays et une & l'est (voir le Schema
 

2.1). A l'ouest, lea deux villes frontires principalca sont
 

Tienko et Maninian, toutes deux situ~es pros de Odienn6. Tienko
 
regoit des z~bus, des taurins et des mdtis imports du Mali, alora
 

qua Maninian regoit des animaux import6s du Mali et de Guinie (il
 

sagit, pour ces derniers, de N'Daman principalement).l Ces
 
animaux sont conduits vers le sud h Man, h pied principalement,
 

D'autres animaux, en provenance de
 en passant par Odienn6 et Touba. 

A Man,
Guinge, prennent cette routo h Vaninou (pris de Touba). 


lea animaux peuvent itre soit rexp~di6s vers Danan6, dl'ou ls
 

sont ensuite exportis vers le Libiria, soit abattus h Man mime
 

ou encore envoyds vers dcs marchis plus loin au sud (Guiglo, Tabou
 

et San Pedro).
 

Les statistiques officielles relatives au volume d'animaux
 
empruntant cette route occidentale sont incomplbtes. En effet,
 

elles ne tiennent pas compte de tous les animaux arrivant en C6te
 

d'Ivoire aux alentours dlodienn6 ni des importations en provenance
 
de Guin4e (100). 
 Les chiffres relatifs aux importations passant par
 

Tienko son lea seules statistiques officielles disponibles concer­

nant 1e nombre de pikces de bdtail emprunt-!nt cette route. En
 
total de 4.195 tites (76, p. 60)1 il
1976, elles repr sentaient un 


s'agit l aussi d'une sous-estimation. I1 est possible d'Avaluer
 
route occiden­approximativement le volume d'animaux empruntant la 


tal A d'autres endroits que Tienko en observant le nombre de
 

tites originaires d'autres rdgions frontitres qui traversent Man
 

et Is nombre de pices de b4tail vendues h Touba. Man eat Is
 

principal march6 de regroupement de cette route commercials, et un
 
route (y compris
pourcentage important du b4tail qui emprunte cette 


Is plupart des bestiaux destinds au Libdria), traverse Man. De
 

fdvrier 1976 h fdvrier 1977, 858 animaux en provenance de Maninian,
 

destinds au march6 de Man ou traversant Man en direction d'une
 

1
Les animaux de Guinde import6s en C8te dlivoire sont
 
enregistrds dane lea statistiques ivoiriennes comme originaires de
 

Cats dlivoire, 6tant donn6 que ces deux gouvernements no reconnais­

sent pa. officiellement l'exiatence d'dchanges commerciaux entre
 
lours pays.
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SCHEMA 2.1
 
PRINCI PALES ROUTES COMMERCIALES EN COTE D'IIVOIRE
 

MALI HtAUTE -VOLTA 

aden ounck 
GUINEE GHANA 

, OACAL Mco Le DEuNouo 

::wJ~~a, AbeolsO 

AsLIBERIA 

rwo GOLFE DE GUINEE 
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autre villel furent enregistrds. Un total de 2 066 tates venait
 
de la r4gion de Touba (Touba, Waninou et Booko)j i1 s'agissait
 
probablement d'animaux originaires de Guin6e. Touba eat 4galement
 
un centre important pour 1. commerce du b~tail, en particulier des
 
miles de la race des N'Damas destin4s & la traction animale. 
Par exemple, de mai 1975 & janvier 1976, la CIDT a achet4 1 947 
N'Damas a Touba pour see programmes de traction animale (14). I1 
eat probable qua la plupart de ce. animaux 6taient originaires de 
Guin6%e. En aumentant lg~rement ces chiffres pour tenir compte
 
du b6tail qui chappe aux recensements officials, il eat possible
 
d'estimer Ie nombre d'animaux empruntant la route occidental. en
 
1976 comme suit: 

Importations du Mali passant eh Cate d'Ivoire 
h Tienko 5.000 

Importations du Mali et de Ia Guin6e passant en 
C8te d'Ivoire h Maninian 16200 

Importations de la Guinde passant en C8te d'lvoire 
Waninou at Touba 4.000 

Total 10.200
 

Il naexiste aucune statistique ivoirienne officielle sur
 
le nombre de bovine empruntant cette route pour itre exportis au
 
Liberia. Salon lee statistiques douanires libdriennes (51), lea
 
importations officielles de bovine en provenance de la C8te
 
d'Ivoire s'6levaient h 4.439 tites en 1975 at 4.494 en 1976.
 
Ces chiffres sont nettement inf6rieurs h ceux enregistr6s au d4but
 
des anndes 1970, 4poque h laquelle lee importations annuelleas de
 
b~tail an provenance de C8te d'!voire, selon lea listes officielles,


2 

variaient de 5 600 h 10.200 tgtes. Ii semble qu'un peu
 
moins de la moiti6 des animaux empruntant la route commerciale de la
 
C6te d'Ivoire occidentale soit finalement export6e au Liberia.
 

I1 existe une autre route commerciale pour le b~tail dana la
 
partie eat de la C;te d'Ivoire. Les animaux en provenance de
 
Haute-Volta arrivent en Cate d'Ivoire & pied, pour la plupart h
 
Doropo, et marchent vers le sud en direction de Bouna et des villes
 
principales de Ilest (Bondoukou, Abengourou et Agnibelikro).
 
Jadis, c'tait une route commerciale importante pour le b~tail
 
destin4 au Ghana; lea animaux quittaient la C6te d'Ivoire h
 
Bondoukou at Agnibelikro. Suite h l'aggravation de la situatioti
 
4conomique au Ghana, au cours de ces derniires ann6es, le volume
 
des animaux empruntant cette route diminua. En 1966, la SEDES (102,
 
Vol. I, p. 281) estimait le nombre d'animaux import4s empruntant
 

ICes chiffres (tir~e des statistiques de laissez-passer
 
sanitaires) sous-estiment probablement le volume d'animaux traver­
sant Man; il eat probable, en effet, que le Service V~t6rinaire
 
n'enregistre pas tous lea troupeaux passant par Man en direction
 
d'autres villes. Lea chiffres employ4s sont ceux de f6vrier 1976
 
h f6vrier 1977 et non ceux de l'anne civile 1976, aucun chiffre
 
n'existant pour janvier 1976.
 

2
Voir l'Annexe 2A pour ddtails.
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cette route 4 7.000 par an. En 1976, selon lea statistiques du
 
Service Vt4rinaire Ivoirien (181), 1970 bovine seulement paasarent
 
la frontire h Doropo.
 

Lee deux principales routes d'orientation nord-sud (en fonction
 
du nombre d'animaux qui lea empruntent) se trouvent dans la partie
 
centrale du pays. L'urte va du sud du Mali (r4gion entre Bougouni et
 
Sikasso) A Tingrela, la principale ville frontiere de la C8te
 
d'Ivoire. En 1976, le Service Vt~rinaire enregistra 32.382 tftes
 
de bitail traversant Tingrela. Tingrela eat 6galement le march4 de
 
beatiaux le plus important de la C~te d'Ivoire du nord. Des
 
producteurs de bttail et des marchands locaux vendent des animaux
 
produits dansL lea environs h des marchands de bestiaux venus de
 
loin qui exp4dient lea animaux vers lea principaux march~s de
 
consommation situ6a plus loin au aud. Les marchands de bostiaux du
 
aud et du centre de la C~te dlivoire viennent 6galement quelquefois
 
& Tingrela pour acheter du b~tail h leurs correspondants maliens,
 

cas de p~nurie d'animaux de boucherie dane le sud. De
surtout en 

Tingrela, lea animaux sant g~n~ralement conduits vers le sud en
 
direction de Boundiali. De Boundiali, le b6tail prend directement
 
la direction du aud vers S~gu~la ou va vere1e aud-est en direction
 
de Hankono. A S4gu6la, certaines pi6ces de b~tail sant abattues
 
et quelques autres prennent la direction du sud-est vers Man et
 
Danandl le gros du troupeau, cependant, continue vera Daloa, centre
 
principal de consmmation et de regroupement du bdtail. Les animaLx
 
non abattus A Daloa sant conduits vers d'autr.s march4s A
 
travers le sud-ouest (e.g. Gagnoa, San Pedro et Sassandra). Une
 
petite partie des animaux voyageant de Boundiali h Mankono sont
 
abattus A Mankono; la plupart continue vers Ti6ningbou4 et
 
Bouak6. 
 Bouak6 eat le deuxi6me centre ivoirien de consammation de
 
viande en importance et le march4 de regroupement le plus important
 
du pays. Sur un total de 25.990 t~tes de b~tail enregistr6es h
 
leur arrive & Bouak6 en 1976, 10.841 furent aba.tues pour la
 
consommation locale et 
15.149 furent exn~dies vera d'autre! marchds
 
dans lea rigions m~ridionales et centrdles du pays (78). Yamoussou­

kro, Divo, Toumodi, Dimbokro, Daoukro, Oum4 et Bouafl sont lee
 
march6s secondaires lea plus importants dessorvis par Bouak4, et un
 
certain Tombre de bestiaux sont 6galement envoy~s de Bouak6 &
 

Abidjan. Lea expeditions de b~tail de Bouak6 h Abid~an sont
 
trin saisonni~res et ont lieu principalement d'avril a juillet.
 
Ceci correspond h la fin de la saison asche et au ddbut de celle
 

des pluies en Haute-Volta, 6poque h laquelle lea march~s de
 
Ouaqadougou et Bobo-Dioulasso ont peu de b~tea A vendre.
 
Pendant la majeure partie de l'annee, ces march4a fournissent la
 

plupart du b6tail vendu h Abidjan. Davril en juillet, cependant,
 
lea propritaires de b~tail de la Haute-Volta gardent leur bltaLl en
 
pensant quo lea animaux r~cup4reront le poids perdu pendant la
 
saison a che (prenqnt ainsi de la valeur) h l'arriv4e de la
 
salson des pluies.' Etant donn6 que la quantit6 d'animaux
 

1
Voir l'Annexe 2B pour le nombre de tites de b6tail expA­

di4es de Bouak6 vers d'autres march~a en 1976.
 
2
Selon lea marchands de bestiaux d'Abidjan, cette pdnurie
 

sisonnibre eat 4galement due au 
fait qu'une fois la salson des
 

pluies commenc~e, la plupart des habitants de la Haute-Volta, y 

compris un grand nombre de marchands, eont occups h cultiver 
leurs champs et nont pas le temps de vendre du b~tail. Herman (29) 

examine en detail lea structures saisonnires des ventes do bdtail 

effectues par lea propri~taires voltaiques.
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diaponibles sur les marchis de Haute-Volta eat faible, le nombre do 
tetos de b6tail voltalques exportes en chemin de for & Abidjan 
tombs nettement, diminuant lapprovisionnement en bites de bouche­
rie h Abidjan. A cette mime ipoque, un grand nombre de t6tes
 
de b6tail bien nourries arrivent h Bouake en provenance de la Cate
 

La saison des pluies y commence
d'Ivoire du nord et du sud du Mali. 

plus tat que dane les regions voisines de Bobo-Dioulasao et
 
ouagadougou, de Borte quo les animaux prennent du poids & partir 
de mai. Lea marchands de b6tail de Bouak4 et Abidjan profitent de
 

cot approviaionnement adiquat de Bouak4 pour acheter et expidier
 
des animaux bien nourris de Bouak6 a Abidjan en camion, principals­
ment, bien qu'une partie soit oxpidi e en chemin de fer. Les
 

animaux sont quelquefois emmends vers certains marchis secondaires
 

situ6s h 200 km de Bouak6 (e.g. Yamoussoukro). Les marchands
 
n'ont pas le droit de faire marcher les animaux jusqu'& Abidjan,
 

cependant, et Us lea minent rarement plus loin au sud qua
 

Toumodi.1
 

Outre la route commerciale qui traverse Tingrela, une seconds
 
route centrals traverse la ville frontibre de Ni 11W. Le b6tail
 

on provenance de Sikasso, San et Mopti au Mali, passe on Cate
 

d'Ivoire h Ni6l14 pour so diriger vera le sud-ouest en direction
 
de Ouangolodougou. A Ouangolodougou, 1e b6tail on provenance de
 

Haute-Volta passe en Cate d'Ivoire & pied et par chemin de for. 
Le b6tail malien qui arrive h Ouangolodougou continue gin6ralement
 
vera Is sud h pied jusqu'i Ferkd4ssdougou, oi lea animaux
 
destinis h 2Abidjan et quelques uns de ceux expidis h Bouak6
 
sont chargis sur le train en direction du sud. Le rests
 
poursuit sa route h pied, traversant TafirA et Katiola avant
 
d'arriver h Bouak4. Le groe du b6tail import6 en Cate d'Ivoire
 
chaque annie emprunte lea deux routes commerciales centrales. En
 

1976, environ 100.000 tites suivirent ces routes, sur un total do
 
112.000 tites environ pour l'enemble des routes.
 

IVoir chapitre 5, page 157.
 

2Le prix du transport ferroviaire par kg eat plus 6lev6
 

partir de Ouangolodougou qu'h partir d'autres villas du nord de la
 

Cate d'Ivoire et du sud de la Haute-Volta. La RAN, appartenant en
 

partie & la Haute-Volta, dtablit ses tarifa de fagon a favoriser 
les produits voltaiques par rapport aux denrdes maliennes et
 

marchandises et animaux chargis & Ouangolodougouconsidire que le 

mont presque excluaivement d'origine malienne. Cependant, les
 
marchands de bitail maliens 6vitent 
ce tarifa plus 6lev4s tout
 

simplement en conduisant leur animaux A pied pendant 44 km vers
 
le mud, de Ouangolodougou & Ferk4ssdougou, oz le prix du
 
kilomitre eat plus baa.
 

Le bitail eat a-hein6 en train de Ferkissddougou h Bouak6,
 
principalement penda-t la saison skche. 
 A cete 6poque, les
 

animaux sont, h leur arrive h Ferkasidougou, dijA affaiblis
 
faute de nourriture et il exists peu de piturages ou de points
 
d'eau entre Ferkssidougou et Bouak6. Pendant la saison des pluies
 

la plupart des marchands font ce trajet h pied avec leurs trou­
peaux.
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Le Caractire Saionnier des Courants du Commerce du B6tail
 

Cette section comprend une analyse du caract~re uainornier
 
den courants du commerce du b6tail en C~te dlIvoire, effectude
 
d'apra lee donnes relatives aux importatiuns do b6tail et au
 
nombre do bates obattues I Bouak6 et Abidjan enregiatr6
 
mensuellement. Le caract&re saisonnier des courants du commerce
 
du b6tail r~sulte de l'existence de structures de production d~ter­
miniea par le climat, au nord, et de variatione saisonnires dane
 
Is demande du boeuf, au sud.
 

Importations Officiellement Enregistrdes.--Il eat possible
 
dlobtentr du Ministere de la Production Animale dee donndea sur
 
lea importations do b6tail mensuelles officiel]es mais seulement h
 
partir do 1974. 11 eat donc difficile d'anasyser le caract~re 
saisonnier des importationslen particulier parce quo 1975 6tait une 
ann4e tout h fait exceptionnelle pendant laquelle lea importations 
diminuirent rapidement de janvier K octobre. Vu In diminution 
des importations en 1975, iI eat difficile dilnterprdter leur
 
caractbre saisonnier non seulement pour 1975 mais aussi pour 1974
 
et 1976j lea importations de la fin 1974 ot du ddbut 1976 ayant
 
probablemnt it mons 6lev~es que de coutume. Nanmoins, ce
 
donn6ea permettent de tirer quelques conclusions.
 

Lo Schdma 2.2 offre une repr6sentation graphique des donnes
 
relatives au nombre total (officiel) de t$tes do h6tail import~es
 
chaque mome on C8te d'ivoire ot aux importations t-ansuelles
 
officielles en provenance des deux principaux paye exportateurs, In
 
Malil et Ie Houte-Volta. Les statistiques, sur lesquellenle Sch6ma
 

2.2 eat fond6 , apparaissent au Tableu 2.1. Il eat possible de
 
not~r certaines structuret 
sur le Sch6ma 2.2 on d6pit do la tondance
 

gdn6role L in baisse des importations officielles. En 1974 et
 
1976. i co'urZe des importations officiellen indique une pointe
 
oaisonniire ?rononc6e au mals de decembre. En d~combre, la
 
demands pour la viands de boeuf eat importante h cause des fites
 
religieusen et autres, telles quo Nobl, le Nouvel An et lea
 
fiten do Is molason dana la zone forestiire. Le total des
 
lmportatona officielles diminVe en jarivier pour augmenter lentement
 
environ jusqu'en avri1 ou mat. Les importations officielles en
 
provenancn do In Ilaute-Volta commoncent & diminuer vers avril,
 
aurientent lig~rement en juin et retombent ensuite en juillet et
 
aot. Ceci correspond au d6but de In saimon des pluies, 6poque
 
i acnuelle le propridtaires de b~tail gardent leurs animaux en
 
attenlant qu'lla ongrainsent sur lea nouveaur p8turages. La
 

ILa diminutLon apparente des importationse dUcembre h
 
,nvier eat due en partie I la fagon dont. le Service Vt4rinaire
 
r,'ectue eas atatistIques. Cellen-ci sont effectu6es sur des
 
pY todos allant du 21 du moia au 20 du mois suivant (e.g. lea
 

mar
,vtVfresdu mois d'avril couvrent In p~riode allant du 21 au 20
 
l I on cat ainni & i'exception des rapports sur d6cembre
 

0 jenuler. Les chiffres de ddcembre couvrent In p~riode du 20
 
,-Tomembre au 31 dtcewbre, alors que coux de Janvier vont du 1 au 20
 
Suvler. Les Importations 5fticielies do decembre sont donc our­
Lm~ea at celles de janvier sousestimedo. Mim en tenant compte
 

,'e falts, lea importations officielles augmentent nettement en
 
#'zuore. 
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Tableau 2.1 

D[PORTATONS CWTICIELLES KnUELLES DE DOEUP POOR LA CMT D ZVO!R] 1974-77 

(Nmbre de tites) 

Amd./Pays : 
' Jan. 

'.. 
* 74,. : Rars * Avrii ' Mai Juin ' JuLl. ' at Sept. ' ct. Now. " 0. 

t*' 

1974 
3auto- ]ta 
Nal. 
Mauritania 

2.077 
6.995 
2.628 

4.4S6 
8.356 
4.024 

6.048 
12.885 
2.233 

2.904 
12.974 
5.193 

1.528 
11.391 
1.790 

2.121 
13.337 
3.524 

1.936 
13.382 
2.936 

811 
6.595 
1.821 

1.166 
5.573 
1.499 

1.769 
7.424 
2.112 

5.253 
9.675 
1.012 

9.015 
14.561 
2.625 

39.084 
123.148 

3T1397 

Niger -.- .... 

Total 11.700 16.836 21.166 21.071 14.709 18.982 18.254 9.227 8.238 11.305 15.940 26.201 193.629 

197S 
Baute-Vbota 5.271 9.321 4.272 5.894 9.865 4.731 2.521 2.972 2.741 3.348 3.172 4.333 58.441 

fIaL 9.5SS 9.314 8.5S3 10.736 7.2"79 7.610 5.550 5.492 4-878 870 5.342 1.866 77.0S 

Nauritanie 
Niger 

1.871 1.038 
94 

753 

11 
280 370 160 160 44 65 

200 
54 
90 

98 176 5.069 
395 

Total 16.697 19.767 13.589 16.910 17.514 12.501 8.231" 8.508 7.884 4.362 8.612 6.395 140.970 

1976 

Saute-voLta 2.484 3.946 3.336 3.090 1.750 2.536 .447 2.937 3.532 4.018 2.843 3.345 35.264 

Mai 
Naultaniae 

2.900 
__ 

3.234 
105 

7.841 
97 

7.283 
104 

8.735 
--

7.332 
91 

4.488 
56 

3.53 
_ 

8.414-
109, 

6.387 6.529 
137 

9.055 
131 

75.851 
830 

Niger ........-. . " -

France3069 

Total 5.384 7.285 11.274 10.477 10.485 9.959 6.360 6.590 12.055 10-405 9,.50% 12;3. 5r21.314 

1977 
Total 7.075 13.138 n.d. 7.28S 7.885 n.d. n.d. n.d. nd- d . n.d 1n& 3 

SOO AlpUbque de Coe d'IvoLre, NLnlstire de la Production Aninalo, donndes non pubtides. 

-n02.8, - Sol 
n.d. - Non dlopiasile 



ULt. 2.2 

06COCMVA I M O M D i nM VM? W YCMLOl nl i n M3 M 3 i f 0 -11 131974 A 19 7 e = = 3 

M * J * ' Iftf, • 5 * SOiU. # ' ftg a f.t. Mr. - DE.s. "V. AM U6t 66. 

1974 
l.-olta, 64 I7 1n 19 47 65 !m 25 36 54 161 27" 

IlU 6 II 174 113 72 9N 1422o126 I4 
UmgitmS, 124 199 IDS 244 34 16 138 INS 71 9O 46 123 

10ou 73 104 131 131 91 Il 113 S7 SI 70 s 162 

Im
 

lWAi-3ot 100 11 a 121 202 a7 31 l1 6 6 i a S 
Mu .10, 16. 133 t67 13 11 Of as 76 14. 33 20 

44"Sm~ a2m 173 66 2Af 30 161 W 13' 22 4 

10"L 141 163 lai 14 149 lei: -7 72 .47- 27 -.13 3 

ma63v-ta 6. 136 114 139 a a9 4 161 120 127' 97 11 

01 46 11 124- IN1 138 SIC 71 W, 132. eII m 142 
m.itamsi 152 141 Il o 132 61'al " 13 IS0S 9 In0 

211 1 in 12 111 109 16 3 29 11 32 2 

2i31a1 66 149 if i 

1974 et 1976 
I.a 73 6 " s 76 34 63 73 96 12W 116Cw2*3L 1S ISO 
MLL 57 64 125 116 122 123 i1 61 94 117, I9 HlUr 
xwrita.1. 62 171 122 196 42 149- i13 43 119 30 124. 137. 

Ibt..b 70 110 123 1l 97 112 so 64 9 91 101" 143 

SONZ. Tab1.u 2.1 

aL'Lnt Pout m OL dmmid dqWLV~t - Imprttives offlci.11a do0 a molAmi 61v1*dsi 331 I& wj &a o
ti96otlmcas officisUm. 1mm1poor l3lm0*de w qumlitm (I.*., I& tot&L am IlortAt m otleimlla. p 1M'M 

di par 12). moi ic, tont pmt iiail.6 

bpt,197Jm-ie,7 it r.. wil ot i, Le chites kentant les atatim tcostes mt d6. 
LI" do 11474, 9 otTe1977. 
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demande pour la viande diminue 6galement h Abidjan & cette 
6poque, un grand nombre d'expatrids partant en vacances et lea 
etudiants et enseignants ivoiriens retournant souvent dane leur 
village pour lea vacances. Lea importations officielles en pro­
venance du Mali restent asses stables de mars A juin, alors qua 
celles de la Haute-Volta diminuent. Ainsi lea importations offi­
cielles totales baissent plus lentement que lea importations en
 
provenance de Haute-Volta. D'un niveau peu ilev4 en aot, lea
 
importations officielles totales commencent h remonter pendant le
 
dernier trimestre, augmentant de plus en plus pour atteindre leur
 
maximum saisonnier en d4cembre.
 

Le Schdma 2.2 illustre 4galement la diminution consid4rable des
 
importations officielles de b~tail en 1975. D'un maximum mensuel
 
de 26.201 t6tes de b6tail importies en d6cembre 1974, lea importa­
tions officielles diminu rent r6guliLrement jusqu'au minimum de
 
4.362 pices en octobre 1975. Lea importations mensuelles offi­

cielles augment~rent progressivement ensuitel cependant, elles
 
n'avaient pas encore retrouv6 h la fin de 
1976 leurs niveaux de
 
1974 (voir Tableau 2.1).
 

Il eat facile de voir la variation saisonnire des importations
 
officielles lorsque lea statistiques des importations mensuelles
 
sont exprimdes en pourcenteges du niveau moyen des imprtations
 
mensuelles officielles pour l'ann~e qui lea int4rease. 
 Au Tableau
 
2.2,eas chiffres du Tableau 2.1 sont exprimds en pourcentages des
 
importations mensuelles moyennes pour lea ann es 1974-1976. Par
 
exemple, lea importations officielles en provenance de la Haute­

1974, la moyenne
Volta totaliaaient 39.084 tktes en 19741 donc en 

mensuelle des importations officielles de 1,aute-Volta 6quivalait h
 

39.084 : 12 = 3.257 tktes. Les Jnportationu officielles de 
Haute-Volta totalisalent 2.077 totes en janvier 1974 soit 
2077 : 3257 x 100 - 64 pour cent des importations mensuelles 
moyennes pour cette ann6e; ainsi lea chiffres du Tableau 2.2 
indiquent 64 pour la Haute-Volta en janvier 1974. Les autres 
chiffres du Tableau 2.2 furent calculds de is m6me fagon. Lorsque
 
le chiffre eat infdrieur h 100, cela signifie que lea importations
 
pour le mois en question 6talent inf~rleures A la moyenne des
 

le chiffre eat aup6rieur
importations mensuelles pour cette annde; si 

h 100, cela signifie que lea importations pour le mois en question
 

6talent supdricures A la moyenne. 

Selon le Tableau 2.2,les importations officielles 4taient &
 

leur maximum en ddcembre pour lea annes 1974 et 1976. Elles
 
tomb~rent au-dessous de la moyenne en janvier, augment~rent en
 
f6vrier et restarent au-dessus de la moyenne de mars A juin 
(A l'exclusion de mai 1974). Le niveau des importations offi­
cielles itait au minimum en aoOt ou septembre et remonta poir
 
atteindre le maximum saisonnier en ddcembre. Le Sch6ma 2.3 donae
 

une reprdsentation graphique des indexes de variation mcyenD mensuels
 

donns au Tableau 2.2 pour 1974 et 1976. Le0 donnges pour l'annie
 
1975 ne sont pas inclues dana l'analyse, 1975 ayant 6t4une annde
 

1
Le niveau moyen des importations mensuelleu otfieielles pour
 
une annie donnie 6quivaut aux importations officielles total.s do
 
cette annde divides par douse.
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Le Sch6ma 2.3 ne donne pas 1'indez OYoyn pour la
"xceptionnelle. 

ce pays.
Nauritanie, peu de b~tail ayant 6t6 import6 de 


D'aprbs le Schdma 2.3, les importations officielles totales
 
en 1974 et 1976 4taient pros ou au-dessus de la moyenne de
 

fivrier h juin et inf6rieures & la moyenne de juillet A
 

octobre (avec un minimum saisonnier en ao~t). Elles atteignalent
 

un maximum en ddcembre, pour retomber au-dessous de la moyenne en
 

janvler. 
 La structure des variations saisonnires des importa­

tions officielles de la Haute-Volta eat diff6rente de celle des
 

importations officielles du Mali. Les importations officielles de
 

la Haute-Volta dimintirent plus t5t dana I'annte que celles du
 

Mali, baiss6rent nettement en avril et rest6rent Inf4rieures A 
la moyenne d'avril h octobre. Celles du Mali rest~rent
 
sup6rieures & la moyenne jusqu'en juillet de sorte que lea impor­

tations officielles totales rest~rent pros ou au-dessus de la
 

moyenne de f~vrier h juillet inclus. Les importations officielles
 

du Mali baiss~rent nettement en aoitau plus fort de la saison
 

des pluies dans ce pays. A cette 6poque, la plepart des maliens
 

sont occup6s A planter et cultiver leurs r~coltes; cons6quemment,
 
il leur reste peu de temps pour le commerce du b4tal. De plus, il
 

eat difficile de voyager dans lea zones rurales A cette 6poque A
 
cause des pluies, ce qul 
entrave la collecte et l'exportation des
 

animaux. Les importations officielles du Mali remont6rent en
 

septembre tout en restant au-dessous de la moyenge pendant la
 

majeure partie de la p~riode d'octobre A f~vrier qui correspond 

A la saison s~che au Mali, 6poque h laquelle un grand nombre 
des troupeaux partent en transhumance. Les troupeaux sont dispers~s 

dans tout le delta Int~rieur du fleuve Niger et dans le Mali du sud 

h cette ipoque; il eat donc difficile aux marchands de bestlaux, 

qui doivent examiner chaque troupeau indlviduellement, de rassembler
 

des animux pour l'exportation. Au contraire, pendant la premiere
 
saison seche, lea animaux de la Haute-Volta se
partie di la 


broutant
trouvent iabituellement pr~s de leur village d'origine 

II se pout que le b6tail du nord de Is Haute-Volta
lea chaumes. 


soit conduit dana des pacages de saison s~che situ6s pros de
 

puitet cependant,ceux-ci sont bien connus et lea animaux sont plus
 
acheter que le b~tail malien dispers6 dana
faciles A localiser et 

Du mois d'ao~t jusqu'en janvier, la structure
tout le delta. 

g4n4rale des importations officielles totales eat la m6me que
 

celles des importations officielles de la flaute-Voltal ces impor­

tations augmentent tout au long du dernier trimestre pour retomber
 

en Janvier.
 

Abattages Officiels.--La variation salsonni~re des abattages
 

mensueIs offic a
;--ouak6 et Abidjan eat beaucoup moins impor­

tante qua cello-des importations officielles. Ceci s'explique par
 

le fait quo la consommation du boeuf en zones rurales, et par 19
 

Ipeu d'animaux ayant 4t4 import6s de Mauritanie en 1974 et
 

1976, P index de variation des importations de Mauritanie au Tableau
 

2.2 varne 6normdment; une petite variation mensuelle de ia quantitA
 

import4r, correspondait h une variation importante dana le pourcentage.
 

2La moyenne des indexes mensuels do variation des importations
 
1974
officielles du Mali pour le pdriode d'octobre A f~vrier 

et 1976 (voir Tableau 2.2) s'4levait h 90. La moyanne correspon­

dante pour la Haute-Volta 6tait sup~rieure A la moyenne soit
 

126.
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INDEX DE VARIATION: IMPORTATIONS OfFICIELLES 
MENSUELLES DE BOVINS POUR LA COTE 0 IVOIRE. MOYENNE 
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mame la consomzation totale do boeuf, eat beaucoup plus saisonni&re
 
ue dana lea zones urbalnes principales. La consommation du boeuf
 

dna lea r4gions rurales eat directement lide aux variations saison­
nitres du revenu mon6taire qui sont fonction du calendrier des
 
r6coltes. Au contraire, la fluctuation saisonnire du revenu
 
des citadins est beaucoup moins importante. Bien qu'il n'existe
 
aucune 6tude d4taille sur la consomwation de la viande dans la
 
campagne ivoirienne, de simples obse:vations et des recherches
 
entreprises sur des zones semblables au Niger (9, 46) viennent
 

renforcer 1'opinion selon laquelle la consommation de viande an
 
zones rurales varie 6norm4ment selon lea saisons.
 

Les donnies relatives au produit des abattages de b6tail
 
mensuels officiels A Abidjan et Bouak6 de 1970 h 1976 inolus,
 
ainsi que lea indexes de variation saisonnire des abattages pour
 
ces ann4es, apparaissent au Tableau 2.3. Le Schema 2.3 offre une
 
repr4sentation graphique des indexes de variation mensuels moyens
 
pour la pdriode de 1970 h 1974. Les donndes pour 1975 ot 1976
 
furent exclues de 1'analyse itant donn6 que le nombre official de
 
bites abattues diminua nettement du milieu de l'annde 1975 au
 
dibut 1976, obscurissant lea structures normales de la variation
 
saisonnire. A la diffdrence du Schema 2.3, qui offrait une 
repr~sentation graphique des indexes de variation des importations 
officielles pour 1974 et 1976 seulement, le Schema 2.4 donne la 
courbe des indexes mensuels moyens sur cinq ans. L'emploi des 
donn6ca sur cinq ans rend 1'observation du caract~re saisonnier 
des abattages officiels plus difficile. Le nombre de bites 
abattues & Abidjan et Bouak6 varie selon lea structures saison­
nitres de l'offre et de la demande. Lea principales fites
 

1

musulmanes sont parmi lea facteurs de demande lea plus impor­
tents. Les fites musulmanes nont pas de dates fixes cependantl
 
elles suivent un calendrier lunaire non r~vis6, et lea dates de
 
c4libration varient d'environ douze jours chaque ann6e. 
 En tenant
 
compte de cette variation, il eat possible de voir l'influence des
 
fites musulmanes. Par exemple, Is consommation du boeuf h
 
Abidjan diminue aux environs du Tabaski, la fite musulmane du
 
sacrifice, dpoque h laquelle la plupart des familles musulmanes
 
sacrifient un b6lier. La consommation du boeuf diminue pour deux
 
raisons. Premi~rement, peu de b~tail arrive h Abidjan 6tant
 
donn6 quo la plupart den moyens de transport de b~tail disponibles
 
servent h exp4dier lea moutons vers lea villes principales;
 
deuxiimement, lea consommateurs musulmans, qul 4conomisent pour
 
l'achat d'un bilier, d~pensent moins d'argent que d'habitude dana
 
lea semaines qui pricedent le Tabaski. Cn 1970 et 1971, le
 
Tabaski 6tait en fdvrier. Le Tableau 2.3 montre que le nombre
 
officiel de bttes abattues & Abidjan 4tait infMrieur & la
 
moyenne en f~vrier pour ces deux ann~es. En 1972 et 1973, le
 
Tabaski 4tait c6ldbr6 en Janvierl le nombre officiel de bites
 
abattues 6tait inf6rieur a la moyenne en janvier 1972, mais
 
lg~rement sup~rieur h la moyinne en janvier 1973. Cependant en
 
1973, le Tabaski tombant au debut de janvier (le 9 janvier), son
 
influence se fit probablement surtout sentir en ddcembre 1972,
 
6poque I laquelle lea abattages officiels 6taient lgirement
 
au-dessous de la moyenne. De 1974 & 1976 inclus, le Tabaski
 
tombait en d~cembre; le nombre de bites abattues pour ces trois
 
ann~es 4tait inf6rieur aux moyennes mensuelles de ces annes.
 

1
Le tiers environ de la population ivoirienne eat musulmane.
 
Lea donn~es recueillies sur lea ann~es 1950 (59, p. 50; 60, p. 29) 
-

i nen existe pas d'autres - indiquent qu& peu prhs 37 pour cent
 

do la population d'Abidjan et 591 de cello de Bouak4 eat musulmane.
 

0 
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SCHEMA 2.4 

INDEX DE VARIATION DU NOMBRE OFFICIEL ET MENSUEL 
DE BOVINS ABATTUS 	 A ABIDJAN ET BOUAKE. MOYENNE POUR
 

1970-1974
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11 semble 6galement qua la structure de la variation saisonni&re 
des abattages off ioele & Abidjan suive cello des importations 
officielles aveo environ un mois de retard. Ceci montre Ilimportance 
des facteurs de lioffre et de la demands. Lea importations offi­
cielles augmentent en dicembre ot le nombre official de bites 
abattues d paase la moyenne en janvierl lee importations officielles 
tombent on janvier et le nombre officiel de bites abattues eiminue 
on f6vrier et ainsi de suite. Ce schema diffire cependant au
 
cours du dernier trimestre de llann~e, 4poque h laquelle lee
 
importaiions officielles augmentent nettement alors quo le nombre
 
officiel de bites abattues reste h peu pris stable. La
 
rupture de ce schema eat due au fait quo beaucoup des animaux
 
import6a en novembre et d~cembre sont vendus & la campagne. La
 
demande pour la viande eat ilev~e dana lea zones rurales & cette 
6poque, lea paysaps venant d'itre pay~s pour leurs ricoltem do 
caft at de cacao; c est igalement h catte 6poque que sont c6libr6a
 
de nombreuses fites de moisson et rites religieux. Bien entendu,
 
lea ventes de b~tail aux habitants des zones rurales neapparaiseunt
 
pas dona lea donn~es relatives au nombre officiel de bates abattuem
 
a Abidjan et Bouak6.
 

Types de March4s de Bestiaux en C~te d'lvoire
 

Habituellement lea auteurs classent lea march6s do b6tail do
 
l'Afrique de l'ouest en trois catigoriea: lee march46 de collect@,
 
lea march4s de regroupement et lea marchim de consomuation. Los
 
marchia de collecte sont en g6nirsl de petite marcha situ6m dana
 
lee rigions de production o6 lea aninaux eont introduits dane
 
l'engrenage du comerce. Dana cee marchglea 6levourm do bitail
 
vendent leurs bovine aux marchands et h d'autrea Aleveurs do
 
b~tall. Lea marchanda qui achitent leur bitail directement aux
 
eleveurs A Is campagne Ie revendent sun comergants voyagours qui
 
expedient lea animaux vers le mud. Les march4a de reqroupeuent aont
 
des marchis plus important. o6 lea animaux achetie plus loin au
 
nord mont revendum et o4 lee troupeaux mont riorganimea. Las
 
bouchers locaux achitent lea animaux lea plus faiblea pour Ia
 
viande, d'sutres animaux sont acheti pour itre oxpidi4s vera !e
 
merch~m avoisinanta, et lea piices lea plus grosses at lea pluL
 
maines mont groupdes en troupeaux et expdites vers le &rtncipaux
 
march~s de consommation plus au loin au sud. Les marches de
 
consomuation se trouvent dana lea villes les plus isportantes 
situ~es,pour Is plupart, dane lea rigions c8tikres. Le biatil y
 
eat destin6 principalement u la consommation locale.
 

Cee d~finitions de types de marchis no sont pas esclstvea lee
 
unea des autres. Par exemple. lea producteurs locain habitant
 
pris d'un centre de reqroupement peuvent y vendre leur bhtotl au
 
lieu de se rendre au varchi do coliecte. et los March4s It conesa­
tion pouvent servir de centre de reqroupemen! d ito&al pour lea
 
r~gions avoisinantes. Les distinctions qui ells.n entre coo
 
dilffrents types de marchis ne sont pas toulo}r tteo neott,
 
surtout en Cote d'Ivelre. Un certsin nnmbr. I# ssr, his. dane Is 
r6gion central. de Is Cte d'Ivuoro, poiqrraien Atro psltfti~s 
avec Juatesse de *marchhs It conusomm, ton to 1* ret . 

tn C~te d'lvoire, les sarchis I1st-olo-o -s 'vr-i*vo prespe
 
ozclusivement dans Ion zones rurals 1.j nori pr l Vtip
rimrsh 
productricea pour I@ hitell ivoirten. Pllkisemi s arh. 4. toqtotpo­
mont, dan* Is nord et li'unmet di pit*, peruoa'~nt eoaulatn 5s4a 

producteurm [ocaux do vendre ontsaus 4a1s 'aharmslorts o 4
 

revondre I. bitail importi qui sea onsulta asopoi 1 tn a.
# pls 

ud. Lea plus importants do coo mar''is do re*fr-,p*eenf a.-nt
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Tingrela, Boundiali et Odienn6 au nord et Waninou et Touba
 
l'ouest (ce dernier prend en charge, principalement, lea animaux
 
import4a de la Guinie). Lee principaux marchdm de regroupement et 
de consomnation se trouvent & Korhogo, Man, Daloa, Bouak6 et 
Abengourou. Ces villes servent de principaux centreas de conomma­

tion de viande ainsi que de marchis h partir deaquels lea animaux
 
sont redirig6s vers lee villes voisines. De Man, le b~tail eat
 

Libdria.
r~exp6diW vera des march65 situie en cOte d'lvoire et au 


Lea principaux march6s de consommation de la Cete d'Ivoire, outre
 

ceux qui viennent d'itre mentionn6s, se trnuvent dane le sud du
 

pays. Ile comprennent Gagnoa, San Pedro, Saseandra, Aboimeo et
 
Abidjan.
 

Bouak6, 6tant & la fois un grand march6 de consommation et le
 

centre de reqroupement de b6tail le plus important de la C4te
 
d'Ivoire, presente des caractdristiques appartenant aux march6s de
 

aux march6s de regroupe­coneommation importants tele qu'Abidjan et 

ment tele que Tingrela. C'est pour cette raison que Bouak6 fut
 

choimi comme principal centre de recherche pour cette 6tude.
 

L'analyme contenue dans cette 6tude repose donc an grande partie
 
our dee donnies recueilliem h Bouak6 auxquelles viennent s'ajouter
 
des renseignements moins ddtailla sur Abidjan.
 



CHAPITRI 3
 

LK VIANDLA STRUCTURE DES MARCHES DU DETAIL HT DI 

PREMIERE PARTIE 

Lea deux chapitres suivants examinent l'organisation do la
 

comMercialisation des bovine et de la viande de boucherie &
 

Ce chapitre examine le r8le dee marchands
Abidjan et h Bouak6. 

de bovine et dee intermadiaires, et le chapitre 4 discute de lor­

ganisation du commerce de boucherie, dee emploie cr46e par 
la
 

commercialiesation des bovine et de la viande, et des diff~rences 
de
 

la structure et du fonctionnement des marchds des bovine 
de Bouak6
 

et d'Abidjan.
 

Ce chapitre eat divis6 en trois parties. La premiere partie
 

6tudie le point de vue pr6dominant du gouvernement, qui est que 
le
 

syst~me traditionnel de commercialisation est ddsorganie6 et doit
 

itre r6form4. Les deux parties cons~cutives de ce chapitre
 

examinent cette hypoth se en pr~sentant dee donn~ee sur lee
 

activit~s, l'4ducation et i'organisation commerciale 
dee marchands
 

Etant

de bovine et dee intermediaires de Bouak6 et d'Abidjan. 
6 

donn6 que la majorit des critiques faites au syst~me de commer­

la pr6sence des intermidiaires

ciaiisation actuel se concentrent sur 

dans le commerce, ce chapitre donne une grande attention 

au role
 

des interm~diaires dane la commercialisation des 
bovine. Une classi­

fication des types d'interm~diaires a 6t6 d~veloppde pour lee
 

marchda de Bouak6 et d'Abidjan; 
la formation et lee 
activit~e d'un
 

Ce chapitre discute
4chantiilon de ces agents sont examinees. 


ensuite du r8le quo 
ces interm6diaires jouent dane l'offre
 

at la garantie de credit et mesure le degr6 do concentration 
du
 

march4 parmi lee interm~diaires h Bouak6 et h Abidjan afin de
 
nombre r~duit
 

mattre K 1' preuve l'hypothee selon laquelle un 

influence de monopole sur ces march4s.
 d'intermdiaires exerce une 


En dernier lieu, les cas d'abus de pouvoir commercial par lee
 

intermddiaires sont discuts.
 

Ce chapitre montre qu'lil y a une structure bien d~terminie 
de
 

la commercialisation des bovine h Bouak6 et & Abidjan, et
 
quo la majorit6 des participants au march6 ont plusieurs 

ann~es
 

formation sp&'ialisde bien que 
non occidentale,
d'exp~rience et une 

un r6le important


dana ce commirce. Les interm~diaires jouent 


dana la mesure ob 	ius mettent du credit h la disposition 
des
 

facilitent la circulation des informations
acheteura, o6 ils 

lint6rieur du inarch6 et acc~l~rent la vente des bovine dane lea
 

marchds du sud. Lee donndes sur la concentration du march6 indiquent
 

te 1e nombre do possibilit~s de conduite collusoire de la part des
 
Lee abus de
 

ntermddiaires eat limit6, sp~cialement h Abidjai. 


confianie des interm~diaires ont bien lieu male Ils 
sont l'exception
 

ptut8t q'e Is r~gle.
 

Intfsiduction
 

Plusaeurs responsables gouvornomentaux ot pluleura conpeilllt5 
.luyatWuN do can­

4tranger' do l'Afrique do l'Oueot penhent quo antreve 19
 
Aercialisation traditionnel du b4tail eat inefficace 

at 
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ddveloppement d'un secteur de commercialisation du b6tail et de ia
 
viande plus modern*. Trois accusations sont souvent port6es contre
 
le syut6me traditionnel: 1) Les marchands de bovina utilisent
 
lours connaissances pour exploiter lea 6leveurs, moins avertis. Les
 
responsables gouvernementaux accusent lea marchands de proposer aux
 
producteurs des prix trbs inf6rieurs A la. vraie valeur de leurs
 
animaux. Ces prix dicouragent lea producteura st ils n'adoptent
 
pea, par cons quent, des pratiquea de gestion modernes. 2) Les
 
marchands de bovin et lea interm diaires a'entendent pour restrein­
dre le volume des animaux arrivant 1 certains march~s, afin de
 
faire augmenter lea prix de mani~re injustifiie. 3) Le grand
 
nombre de participants A la commercialisation, dana le systime
 
traditionnel (lea intermadiaires en particulier), ne sert qu'&
 
augmenter 1s prix de bovins, puisque lea aninmaux changent de main
 
plusieura fois avant d'6tre vendus aux bouchers, et quIA chaque
 
transaction, quelqu'un en tire profit. Les commentairea de Lacrouts
 
sont typiques (39, pages 34 et suite):
 

"Je demeure convaincu qulil sere impossible d'am6liorer
 
quoL quo ce soit dans la production nationale ivoirienne
 
de l . levage et dana la quelit6 des 6changes avec lea pays
 
voisins si l'on ne met bon ordre dana le co.mmerce du b~tail
 
et de la viande.
 

Un 6norme gichia et un gaspillage co~teux caractirisent
 
tous lea stades des 6changes.
 

La situation actuelle ... eat en effet catastrophiquel
 
ce marchi oat totalement d~sorganis4... La presence d1 nter­
m6diaires entre bouchers rend impo3sible tout march6 de gros
 
bien structur6."
 

Un aessez grand nombre d'6tudes (voir, par exemple, 102, 117)
 
ont sugg~r6 que le syt&me traditionnel de commercialiation eat
 
assez efficace et possde une capacit6 de concurrence suffisante.
 
La politique ea gouvernements d'une grands -rtie de l'Afrique de
 
l'Ouest en r ate neanmoins basse sur l'hypothese quo 1s systeme
 
traditionnel de commercialisation eat r r~former. Le Ghana eat
 
all plus loin que d'autres pays en cr6ant un monopole d'Etat du
 
commerce (Le Comit6 de D6veloppement du B~tail du Ghana), pour
 
remplacer le systims traditionnel. La C6te d'Ivoire n'a
 
pas lintention de remplacer le syst~me de commercialisation
 
traditionnel par un monopole d'Etat, male le gouvernement d6sire
 
clairement qu lI y ait un plus haut degrg de contr6le par l6tat
 
de la commercialisation du b4tail et de la viande qu'il n'y a eu
 
jusqu'ici.
 

La plus grande partie des propositions pour la r6organisetion
 
de 1a commercialisation du gros b~tail romprend au moins certaines
 
des stipulations suivantes:
 

1) La d6finition des activit~s qui peuvent itre exerc6es,
 
par lea diffirentes professions en question, dane l'5levage et dens
 
la commercialisation de la viande (lea bouchers, lea marchends,
 
etc...) et l'octroi de patentes A tous ceux qui sont engeg a dens
 

1
 ce commerce. 

1
La C~te d'Ivoire souscrit au trait6 du Conseil d'Entente
 
pour la r6organisation et l'octroi de patentes & tous lea par­
ticipants i la commercialiseation du b6tail et de le viande (16a).
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.2) La riduction ou l'6limination du hombre d'intermdilres
 

(comzisionnaires) engages dans ce commerce.
 

3) La condition requise quo toutes lea ventes solent faites
 
bouchera ne remboursent pas
au comptant afin d'6viter quo lea 


leurs dettes.
 

4) L;approvisionnement des march4s avec des balances pour
 
ventes au poids, par kilogramme de
 bovinae t 1'orientation vers ls 


poids vif.
 

5) La creation et la disponibilit6 de programmes de formation
 
participants & la commercialisation at surtout pour enseigner au 6
 

aux bouchers des sp6cialisations techniques et la comptabilit


6lmentaire.
 

Lea partisans de la r6organisation de la commercialisation 
du
 

gros b~tail semblent croire que des conditions plus strictes 
d octroi
 

des patentee empicheraient lea gens irresponsables 
de s'occuper de
 

la commercialisation du gros b6tail et r6duiraient 
lea cas d'6chec
 

Ila aemblent
& respecter lea engagements dans lea ventes h cr6dit. 
6gelement croire que 1a r6organisation faciliterait la rentr6e des
 

dabattage et qu'en reprodulsant la structure

impt commercia e..t 

des march6s du betail des pays developpes, ils pourralent obtenir le
 

mime efficacit4.
 

II eat clair u'lil faudrait itre trs bien inform6 sur Is
 

fagon dont le systeme traditionnel op6re avant de 
d6cider sli
 

eat n6ceasaire ou non de r6organiser le systeme traditionnel 
de Is
 

Les deux sections suivantes de ce
 commercialisation des bovins. 

chapitre d6crivent la commercialisation des bovins h 

Bouaki et h
 
et des inter-


Abidjan et examinent le r6le des marchands de b6tail 

m6diaires dans Is systime de commercialisation.
 

Les Marchands de Bovine
 

Les marchands de bovins achitent des animaux dans 
un marchS
 

soit pour les revendre A un march6 diff~rent, soit 
pour lea
 

Ils se chargent de l'arbitrage
revendre au m~me marchi plus tard. 

et de !a sp6culation en esp6rant b~n6ficier des diff6rences 

de prix
 
Cette section d6crit lea cat6gories de
 spatiales t temporelles. 


Bouak6, leur forma­marchands de bovins op4rant A Abidjan et Ces
 
tion, leur iducation, et leur fagon d'organiser le commerce. 


renseignements ont une place primordiale dans la compr6hension 
doela
 

fa on dont le systime traditionnel op6re et des contraintes 
qul
 

existent pour ce qui eat de son expansion ou de 
sa modificatoU.
 

Les Marchands Bass dans lea Reqions Exoortatrices du Nord.-- La
 
a Ab djan appartient a
 majorite des bov ns venant a Bouake et 


des marchands dont la base eat dans lea r6gions exportatrices 
du
 

':es
 
nord (le Mali, la Haute-Volta et la C6te d'Ivoire du nord). 


marchands ach~tent leurs animaux soit directement 
aux producteurs
 

dans lea zones rurales, scit sur lea marches de collecte 
et de
 

Lorsqu'un marchand a rassembl6 un troupeau
regroupement du nord.
1 


75%) des quarante marchands do bovins
ITrente ('eat-&-dire 

du nord interroga h Bouak6 entre octobre 1976 et juiliet 1i77
 

avaient achet6 tous leurs animaux dans lea zones 
rurales, soit
 

soit sur des petits march6s ruraux de
 directement aux producteura, 

L'un d'eux avait achet6 sea animaux dana un march6 prin­collects. 


cipal de regroupement et neuf (231) d'entre eux 
dana lea z.nes
 

un de cen marchandi
 
rurales et les march6s de regroupement. Vingt et 


et quatre

6taient originaires de Is C~te d'Ivoire, quinze du Mali 


de la Haute-Volta.
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consistant habituellement de vingt h soixante animaux,1 il
 
embauche une 6quipe de convoyeurs et fait le n6ceseaire pour envoyer
 
lea animaux au sud par camion, chemin de fer ou h pied.
 

En plus des marchands de bovine individuels, il y a plusleurs 
compagnies maliennes qui exp~dient des animaux h Boual:6 et 
h Abidjan. Ceci se fait souvent selon un accord de partage 
des b~n6fices avec lea repr4sentants des compagnies qui saoccupent 
de transporter et de vendre lea animaux. Les repr~sentants obtien­
nent d'habitude 20% dea bdn~fices comme paiement pour cee services. 
Ces compagnies exportent des bovine non seulement pour faire des 
b~n~fices sur leur commerce, mais aussi pour obtenir le droit 
d'importer des marchandises au Mali. Selon lea r4glementations 
maliennes du commerce extdrieur, ces compagnies acquiLrent le 
droit d'importer des articles valant 75% de la valour des bovins 
export6s (95) si elles exportent ces derniers (ou autre produit 
domestique) et rapatrient l'argent gagnd. Stryker (117, pages 
42-43) suqgere que lea marchands acceptent peut-6tre des 
marges tree basses, dana le commerce des bovins, afin d'obtenir 
une licence d'importation. Pendant l'6tude de 1'"ELP", il y eut des 
cas w'eport6s de compagnies maliennes d'import-export qui avaient 
permi-: a des marchands individuels d'exporter des bovine en 
utilisant leur license d'exportation (ceci en faisant habituellement 
payer au marchand de 1000 h 2000 francs maliens par animal export6). 
Ceci permettait aux compagnies de gagner le droit d'importer des 
merchandises au Mali sans vraiment exporter de bovine elles-mimes, 
et aux marchands individue's de niepas avoir i acheter de licence 
d'exportation ni A payer d'impots sur leurs revenue provenant 
des profits sur le commerce des bovine. 

Ii eet rare qu'un marchand de bovine du nord accompagne
 
lui-m~me see animaux au sud. Des 6quipes de convoyeurs en sont
 
charg6es elles sont ordinarlement engagees, mais comprennent
 
parfois des membres non payds de la famille du marchand. Le mar­
chand (ou see repr6eentants) va ordinairement au march6 de destina­
tion des troupeaux quelques jours avant la date pr6vue de leur
 
arrivde afin d'6valuer lee prix et de faire lee prdparatifs nices­
saires h la vente. A Bouake, le marchand ou son reprisentant
 
eat presque toujours prdsent au moment de la vente des animaux. Lea
 
marchands qui exportent r6guliiroment des bovine par chemin de
 
far de Ouagadougou et de Bobo-Dioulasso A Abidjan ne vont, cepen­
dant, pas au sud pour cheque vents d'animaux. Ils en laissent le
 
soin aux convoyeurs qui ont accompagn6 lea animaux au sud at
 
Aleurs intermediaires ou agents a Abidjan.
 

Les marchands de bovins du nord ont souvent d'autres activit~s
 
4conomiques simultan6es, en plus du commerce des bovins. Quatorze
 
des quarante marchands de bovine interrogds h Bouaki ont rapport6
 
le fait qu'ils 4taient aussi des exploitants agricolesi six d'entre
 
eux ont d~clar4 6lever des bovins, un autre a dit qu'il 6tait
 
boucher at un dernier qu'il poss~dait des maisons actuellement ean
 
location.
 

1La moyenne de la taille des 244 troupeaux enregistr6s h
 
leur arr v~e h Bouak4 entre novembre 1976 et juillet 1977 6tait-do
 
40 tites et 16cart-type de 18 tites. Les troupeaux convoyds
 
A pied 6taient plus grands qua ceux exddids par chemin de fer ou
 
par camion; leur moyenne 6tait de 42 tetes par rapport h 31 pour
 
lee troupeaux venant par chemin de far et 29 pour lee troupeaux
 
venant par camion.
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En plus des
 
Les Marchands Bas6s & Bouak6 et & Abidjan. 

habtent dane les regfons de production# un
march.nds de bovns qu 


certain nombre d'entre eux vivent & Bouake et & Abidjan. Ces 

marchands ont deux types dlactivit6s. Quelques-uns envolent des 

zones de production, pour l'achat de
 rpr.snta.t. au norddafls le s 
Cependant, lamajorit6 achete des
 bovine & expddier au sud. reexp~dier aux marchs
 

animaux & Abidjan ou A Bouak6 pour lea 
1 quatre des onze marchands de bovine
 des environs. Soul 


lea plus activementtenqag~a dana la venter 
et rsidant i Bouak6 en
 

Lea autres 6taient
 
1976-77, importaient reguli~rement du nord. 


sp6cialis6s dans la r4expedition des 
animaux dans les r6gions
 

avoisinantes.
 

Dana le but d'en apprendre davantage 
sur V'origine et lea
 

occupations des marchands de bovine 
vivant i Bouak6 et & Abidjan,
 

des entrevues d~taill6es ont 6t6 men4es 
aupris des cinq marchands
 

& Bouaki et de quatre h Abidjan. Le Tableau 3.1 fournit un
 

r6sum6 d'une partie des r~sultats. Ces marchands sont typiques des
 

ils viennent tous du nord, sont
 marchands de la C6te d'Ivoire: 


musulmans et ont tous 6t6 marchands 
de bovins pendant plusieurs
 

Cinq des sept marchands qui
 
ann6es (la moyenne etant de 19,9 ans). 


ne sont pas ivoiriens ont 6t6 marchands 
dans leur pays d'origine
 
La plupart d'entre eux
 

avant de s'installer en C6te d'Ivoire. 

travaillait dans l'industrie de la viande 

ou des bovins, avant de
 

devenir marchands de bovins, en tant 
que pasteurs, bouchers ou
 

agents pour des parents qui 6taient 
marchands de bovins. La majorit6
 

a rapport6 des occupations qui leur 
procurent des revenus, en plus
 

du commerce d-s bovins, bien que ctlui-ci 
soit l'activite principale
 

Trois d'ontro eux sont des
 tous 1 l'exception d'un seul.de 2 , quatre sont de marchande
 
bouchers ayant re u leur patente le dernier possode plusieurs
 
d'articles autree que les bovins et 


Les marchands interrog~s ant dO d~pendre do
 camions qulil loue.
 
plusieurs sources doecapital pour commencer 

10 commerce do bovine:
 

trois dlentre eux ont requ leur financement 
de parents d6jA dans
 

le commerce de bovins, deux doentre 
ont h6rit6 de la boucherie de
 

6 commerce
les revenits pour commencer le 
leur p4re et en ont employ

de bovins, deux se sont appuy~s sur 

leurs revenue de commerce 6
 s
 
g~n~ral et deux ont fait des 6conomices 

alors qu'ils 6taient employ


Le tableau qui ressort de ces entrevues 
est celui
 

comme convoyeurs. 
 le secteur du
 
d'un groupe dhommes ayant des liens 

tris forts avec 


b~tail et beaucoup d'exp~rience. Plusieurs d'entre eux 6taient
 6 s dans la classe
 
bouchers auparavant ou conducteurs 

et sont pass
 
en devenant des marchands de bovins. 

La
 
sup6rieure (A leur avis), 

majorit6 d'entre eux a v6cu 1 Bouak6 

ou & Abidjan pendant
 

plusieurs ann6es, la periode de residence 
moyenne etant de 22
 

ans.
 

Los neuf marchends
 
Les sources dlapprovisionnement.
a. do leurs animaux
us eurtous rapporte qu'ls achetai ft pont 

ils avaient leur centre (Bouake ou 
Abidjan), 

dans lee march6s o 6 
des animaux dane les
 
bien que six d'entre eux aient aussi 

achet

Ces six marchands avaient tous des
 zones de production du nord. 


1
Ce deuxi~me type d'occupation est plus 
courant & Bouak6 

qu'& Abidjan. 
6 dana la boucherie.2Un seul 6tait toujours activement engag
 

Les deux autres louaient leurs patentes 
de boucherie & des bouchers 

sans patente fvoir le chapitre 4, pages 128-29). 



CA A LIXSTIQESE DES A"RCEANDS DE DOVIOS RESIDANT A BOLRE U A ABIDJAN EN t977 ST T AXAN T INUsEUOI 

Marchands de bovine 

Caraetiritiques 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

Lieu de 
rdsldence Bouaki Bouaki Bouak6 Bouaki Boaaki Abidjan Abidjan Abidjan Abidjan 

Nationaliti Voltalque Zvoirien 
do parents 
"l ions 

ivoirien 
de parents 
ralien 

Mallen Italien Voltaique Manur-
tanien 

Malien Ialien 

Religion Mulus Musulnan mnusulan uulman Musulman mKnulman Musulman Musulzan Mnsulman 

Groupe ethnlque Peaul Sarako6l Sarakold Eambara Bambara Mossi Raurit-
nien et 
Arabe 

Peaul Bambara 

Age 49 45 55 52 60 24 45 29 40 

Profeeson 
pire 

do Agr~culteur- Boucher Boucher Agriculter sofdst Chef de 
canton 

Pasteur Narchand 
do bovine 
et de cola 

,irchand 
do bovine 

sombre d'anniea 
d'&ducation 

6 0 0 0 0 9 7 0 

Ila "e d'anoies 
de rd idene A 
souaki on A 
Abijdan 

17 45 :37 : 35 25 7. is 17 

Sombre, d'annioe 
dana Ie commerce 
des bovine 

25 1a 37 1 15 8 28 15 1 

Autre pays 
oa il ont 
travaill6 au 
commerce des 
bovine 

Premier 
mplol 

aute-
Volta 

Pateur 

UNant 

Apprenti-
boucher 

niont 

Apprenti-
boucher 

Udant 

Marchand 
ddtofes, 
de bicy-
clettes et 
do cola 

wiant 

Minoun 
d'or 

saute-
Volta 

Agent do 
son frire 
quL est 
marchand 
de bovlns 

Mauni-
toane, 
saute-
Volta 
Pasteur 

all, 

Agent do 
son Pire 
(commerce 
do bovina 
0t du cola) 

Mall 

Agent do 
son Pire 
(comerce 
do bovins) 

Autres acti-
vitil reppor-
tant doe 
revenue en 
debars du 

rce 
des bovine 

Doucher 
inter-
mdiaire 

Boucher 
poleddant 
patent*e 
(qul loue 
ea patente) 

Boucher 
poleddant 
patente 
(quL loue 
as patente) 

Narchand 
do cola 

Marchand 
de cola 
et de bi-
cyclettes. 
Posside 
des casions 
(de ttans-
port) 

Vend dee 
natiriana 
pour Ia 
construc-
tion 
(cisent, 
etc.) 

Est pro-
pridtaire 
d'un 
petit 
magasin 

Want 16ant 

U - Bana ndponae 
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agents-acheteurs au nord (1e nombre d'agents par marchand 6tant d'un
 

&-se1:e) et trois d'entre eux avaient des 6quipes de convoyeurs
 
La majorite des
 

r1guli res qui ne travaillaient que pour eux. 

achats 6taient faits au comptant, maie trois 
des neuf marchands 

ont rendu compte d'achats de quelques animaux 
fait: par eux, a 

cr6dit, & Abidjan et h Bouak6 (entre le quart et la moiti4 du 
1 La dur~e normale de ces crddits 6tait
 total de leurs achate).


Trois des quatre marchands d'Abidjan ont 
rapport6


de 15 jours. 
 ressources avec celles d'autres
 qu'llS unissaient parfois leurs 
commergants de bovins pour acheter des 

animaux & envoyer au sud de 
Aucun des marchands de Bouak6 n'a rapport6
la zone de production. 


de telles entreprises de coop~ration, bien qua 
l'un d'entre eux ait
 

parfois achet6 des animaux au Mali en utilisant 
de l'argent qu'un
 

.
autre marchand de bovine lul avait prit
6
 

b. Les ventes.-- Sept des neuf marchands interroges 

ont rapporte qu'ils vendaient qtelques-uns de 
leurs animaux A 

crddit. Les marci;-nds de Bouake avaient tendance h donner 
des 

cr4dits a plus long terme (allant de 5 & 40 jours) quo les 

marchands d'Abidjan qui faisalent rarement cr6dit 
pour plus d'une 

semaine. Les marchand!: d'Abidjan ont cependant rapportl 
quo le 

souvent pay4 a temps, ce
 cridit qulils accordai it n'4tait pas 

qui fait qu'en rgalit, ils faisaient fr6quemment cr6dit pendant un
 

Deux des marchands de Bouak6, qui faisalent cr6dit de
 
mos ou plus. 

20 & 40 jours, ont rapport6 qu'ils font ordinairement 

payer 2.000
 

P.CFA de plus par animal vendu 1 crddit que 
pour les animaux
 
supposant que le prix de
 

vondus au comptant. Cec implique donc, en 2
 taux d'int6­mayen par animal oat de 59.000 F.CpA , quo l 
vent quatre

rit eat de 3,4 pour cent. Les sept marchands restants, le 


marchands d'Abidjan interrog6a y compris, ont 
dit qu'ils ne faisalent
 

pas payer davantage pour le animaux vendus h cr4dit que pour lee
 
Plusieurs deentre eux ont, cependant,
animaux vendus au comptant. 


d6clar6 qu'ils ne faisaient cr6dit que lorsqu'il y avait un exc~s
 

le marchS. Lexistence ou l'absence de cr6dit3
d'animaux sur 

remplace ainsi lee fluctuations de prix 

& court terme. 

Tous les marchands interrog6s ont rapport6 qu'ils 
vendaient la
 

so
 
majorit6 de leurs animaux sur les marches dans 

lesquels ils 


basalent (soit a Bouak6, soit & Abidjan). Les ventes sont
 

faites aupris de bouchers ou de commergants 
locaux aussi bien qua
 

villes qui viennent chercher
 de bouchers et de commergants d'autre 

des animaux dane ces march6s. Deux des marchands de Bouak6 vendaient
 

aussi des animaux dans d'autres petites villes 
pris de Bouak6 it
 

l'un des marchands d'Abidjan faisait aussi 
le commerce des bovine
 

entre la Haute-Volta et le Ghana et la Haute-Volta 
et 1e Niger.
 

IDans le courant de toute cette 6tude, la majorit6 des par­

ticipants & la commercialisation ont 6t6 pou dispos6s a discuter
 
Les r~sultats du questionnaire mini­leur utilisation du cr6dit. 


mLsent sans doute l'utilisation du cr6dit.
 

2Le prix moyen de 2.089 tites de b6tail enregistr6 par
 uillet 1977
 
1'6tude Sur les prix de Bouak6 de juillet 

1976 a 
6tait de 59.457 F.CFA. 

3Stryker (117, p. 47n) rend compte du fait quo lee marchands 

maliens qui vendent des bovins & Abidjan lui ont fait part des
 

mimes informations.
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L'Annexe 3A prisente des 6tudes decas concernant deux marchanda
 
de bovine h longue distance qui rdussirent tr~s bien (1'un eat
 
bang A Bouak6 et l'autre h Abidjan), et d'un commergant
 
petite 6chelle basa h Bouak6.
 

Les Interm~diaireal
 

Le terme d'"interm~diaire" eat souvent utilis6 en Afrique de
 
l'Ouest pour J6crire une grande srie d'agents de la commercialisa­
tion des bovins dont lea actJvitds 4conomiques varient consid6rable­
ment. Dann son sens le plus large, ce mot se rdfire A tous ceux
 
qui interviennent e:ntre le marchand de bovins du nord et le boucher
 
du sud qui ach te lea animaux pour lea abattre. Ce mot d6signe
 
donc aussi lea commissionnaifes de bovins et lea marchands h
 
petite 4chelle qui ach tent des animaux pour lea revendre quelque
 
temps apr~s. Dane un sens plus limit4, ce mot ne se rapporte
 
qu'aux commissionnaires do bovins qui font le ndcessaire pour vendre
 
lea aninaux d'un marchand de bovins, mais qui n'ach~tent pas lea
 
animaux eux-mmes. Ils s'occupent plut8t de trouver des ache­
teurs pour lea animaux, de ndgocier la vente et de remplir parfois
 
un certain nombre d'autres fonctions h la fois pour l'acheteur et
 
le vendeur. Us regoivent une commission, pour chaque animal vendu,
 
qul leur eat payee par l'acheteurl ils regoivent aussi parfois un
 
cadeau en esp~ces du vendeur lorsque le troupeau entier eat
2
vendu. Lee interm4diaires se trouvert tout au long de la
 
chatne de commercialisation. Dens les march6s de collecte du
 
nord, ils relierit lea producteurs aux acheteurs de bovina (lea
 
marchandu de bovins, les bouchers d.ela localit4 et autres produc­
teurs); dana lee marchds du sud, LIs prennent lea dispositions
 
n6cessaires pour lea ventes entre marchands de bovins, bouchers et
 
marchands de Vendroit.
 

Le r6le des intermddiaires dans le syst~me de commerciali­
sation donne lieu A beaucoup de controverse. De nombreux repr6sen­
tants gouvernementaux lea accusent d'etre des "parasites" qui

s'engagent dans plusieurs transactions superflues et qui ne servent
 
qu'a faire monter le prix quo lea bouchers p3ient 6ventuellement
 

IOn lea appelle souvent "courtiers" dana lea pays franco­
phones et "landlords" (npropriet-T-e-sT dans lea pays anglophones.
 

2
A Abidjan et a Eouakg, l'acheteur eat oblige de payer
 
200 F.CFA I'interm diaire pour chaque animal acquis. Si 
l'acheteur pense qu'il a fait une affairs particuliirement bonne, 
il paie parfois plus (jusqu'& 1.000 F.CFA), esp4rant faire dautres 
achats de ce genre dana le futur. La commission de 200 F.CFA qui 
eat pay4e aux interm4diaires A Abidjan et A Bouak4 eat infdrieure 
A cello qui eat gdndralement pay6e avx intermddiaires dans lea
 
zones de production dana lesquelles le risque assum (que l'animal
 
soit vo16 et repris paL son propri6taire) est plus qrand.
 

Le cadeau en especes qui eat offert aux intermedlaires per le 
vendeur eat enti4rement facultatif. A Abidjan et A Bouaki, il 
varne d'ordinaire entre zero et 5.000 F.CFA. La commission pay6e 
par l'acheteur eat une source de revenue plus importante pour lea 
intermadiaires que ne l'est le cadeau du vendeur. La commission 
payde par les acheteurs, pour un troupeau de 40 t~tes, ferait un 
total de 8.000 F.CFA alors que le cadeau du vendeur varierait 
normalement entre 3.000 et 5.000 P.CFA. 
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13 et 31) ont
 
pout lea bovins. Plusieurs auteurs (par exemple, 12, 


toutefois sugg6reque lea intermidiaires avaient une 
place essentielle
 

dana la commerciaiisation des bovins, specialement 
en ce qu'lils
 

Cette section fait une 4valua­fournissent du cridit aux acheteurs. 

tion de la place des interm4diaires dans le systime de commerciali­

sation et debat quelque-unes des controverses autour 
de leurs
 

I eat cependant n6cessaire, avant de faire une 4valua­activit6s. 

tion quelconque de leur r6le, de d6finir clairement 

lea types
 
4a h ce commerce. Cela eat fait
 

diffdrents d'interm6diaires ml
 
la premiire partie en d4veloppant une taxologie des 

interm4di­

aires engag6s dans le commerce des bovins A Bouak6 
et a Abidjan.
 

La sous-section suivante fait une description de 
l'instruction, de la
 

s commerciales d'un 6chantillon d'intermg­formation et des activit
4
 

Ces descriptions
diaires travaillant 1 Bouak4 et A Abidjan. 

permettent de d4velopper un tableau composite de 

l'interm6diaire
 

A la sous-section suivante, le r6le des intermddiaires,
typique. 
 stme de commerci­
dana l'offre et la garantie de crdit dana le 


sur la 9uantit4
Des donn~es sont pr sent.e
alisation, eat examine. 

de cr4dit donnie h Bouak6 et. Abidjan, sur lea taux dinteret
 

implicites pay4s, sur le nombre de cas d'absence 
de paiement et sur
 

le r6le que lea intermediaires jouent dans lencassement 
des
 

Dans la sous-section suivante, le degr6 de concentration
dettes. 

dans la commercialisation parmi lea interm4diaires eat mesur4 afin
 

d'valuer l'accusation fr4quente que quelques intermediaires 
monopo­

lisent le commerce de bovins. L'occurence de plusieurs cas des abus
 

prdtendus du pouvoir commercial eat examin4e A la section 
final­

ainsi que la restriction collusoire du volume du commerce, 
la hausse
 

des prix artificielle et lea conflits d'int4r~t entre 
lea interme­

diaires et lea marchands de bovins qui font usage de leurs 
services.
 

4
 s des interm4diaires dans lea march4s
Taxoloqie.-- Les activit

de Bouakeetd 'Abidjan vont de la simple fonction de commissionnaires
 

de bovins, au finLncement m~me de leur achat au nord, 
et h la
 

Une
 
prise des dispositions n6cessaires pour leur exp4dition 

au sud. 4
e
 
taxonomie des iiterm4diaires de Bouak6 et d'Abidjan 

eat d4velopp


section qui d6crit lea activit6s de chaque type d'inter­dana cette 

m4diaire.1
 

6s d'un inter-
Ce qui suit eat une caract4risation des activit


m4diaire, dans lea 6tats de la c6te, h base des 
descriptions des
 

117). Le prototype de l'interm4diaire dans lea
 4crits (12, 12, 31, 

tant un nordiste qui a v6cu dane le
 march6s du. sud eat d6crit comme 


Ii tient lieu non seulement de
 sud pendant plusieurs ann6es. 

commissionnaire de bovins pour lea marchands des 

zones de production,
 

mais aunsi de conseiller respect6 les aidant 
i faire des affaires
 

danr un nmarch6 qu'ils connaissent mal et dont 
la langue eat 6trang~re.
 

Un marchand de bovins du nord a presque toujours 
affaire au meme
 

interm6diaire et des liens personnels tree forts lient l'interm6­

diaire h son client. Ces liens de confiance rendent inutiles lea
 

Un marchand de bovins nordiste, arrivant a un
 contrats 6crits. 

log6 et nourri par son interm6diaire, ainsi que
march6 du sud, eat 


sea assistants et convoyeurs. L'interm4diaire contacte lea 6ventuels
 
avec eux lea termes de la vente des
 acheteurs de bovins et n4gocie 


lIntermdiaires, bouchers et marchands ne distinguent 
pas 

Ils
 
entre lea diff6rents types d'intermediaires d4crits 

plus loin. 


d6crivent lea interm6diaires, en g4n6ral, soit 
comme 4tant des
 

"courtiers-loguers", soit comme 6tant des "petits 
interm6diaires",
 

(voir plus loin pour plus de ddtails).
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animaux'du marchand (sujets & l'approbation de ce dernier). Si Is 
vente eat h cr4dit, l'interm~diaire n4gocie alors lea conditions 
(dur4e du cr4dit, itit6rit quelconque, etc...) et se ports garant
 
du crddit de l'acheteur. Si l'acheteur ne repaie pas sesemprunte
 
au moment pr~vu, l'interm~diaire le m4nace, le flatte, le harc~le
 
et essaie parfois de convaincre les autres intermddiaires de refuser
 
de lui vendre jusqu'h ce qu'il sit pay4. Au cas o sea efforts
 
seraient sans suces, l'interm4diaire eat oblig4 de payer le
 
vendeur pour lee animaux.
 

Ce tableau id4alis4 tubit plusieurs modifications & Bouakg et 
A Abidjan. En g4n4ral, lea interm4diaires de Bouak4 et d'Abidjan 
peuvent Atre class~s en deux larges groupes, chacun ayant plusieurs 
sous-cat6gories. Le premier groupe comprend la majorit4 des interme­
diaires plus Sgs et bien tablis. Ces hommes regoivent et logent 
lee marchands de bovine du nord et leur tiennent lieu de commission­
naires de bovins; ils sont appel4s "logeurs-interm4diaires" dans 
cette 6tude. 1 Le deuxi~me groupe contient lee intermddiaires 
1 plus petite 4chelle qui executent une ou plusieurs des activit4s 
d4crites plus haut, mais qui n'h6bergent pas lee marchands de bovins 
chez eux. Dans cette 4tude, ceux-ci sore appel6s Ovendeurs-interm6­
diaires".2 

Les logeurs-intermddiaires peuvent aussi &tre class6s selon 
leurs activit4s 4cor-imiques. Les commissionnaires-logeurs ne sont 
que des courtiers du u4tail; leurs activit6s reseemblent & celles 
de l'interm~diaire idealise d4crit plus haut. Lee financiers-loeurs 
se chargent non seulement dee activit6s des commisslonnaires-ogeurs, 
mais aussi d'op4rations de financement (avec leurs propres capitaux) 
de quelques-uns des marchands du nord qui vendent A travers eux. 
Un financier-logeur envoie de l'argent au nord, avec un marchand, 
pour financer l'achat d'animaux que le marchand exp~die au sud, 
apres lee avoir achet4s. Une fois que les animaux sont vendus, 
lea b4n6fices sont partag6s entre l'interm6diaire et le marchand de 
bovine. Les agente-lo eure sont des logeurs qui, en plus de leur 
fonction de commresiatrs de bovins, sont aussi des agents 
salari4s vendeurs pour certains marchands de bovins du nord. Les 
marchands envoieit lea animaux au sud a leurs ajents qui surveil­
lent la vente des animaux et envoient lee rentrees financires au 
nord. En dernier lieu, il y a lee marchands-logeurs qui sont & la 
fot commissionnaires et marchands et qui utilisent leurs propres 
capitaux pour acheter et revendre des animaux, aussi bien que pour 
convenir des ventes de bovine de leurs clients avec d'autres ache­
teurs.3
 

IEn Cote d'Ivoire, ils sont nomm6s "petits-interm4diairee.
 

2En C8te d'Ivoire, ils sont nomm4s "courtiers-logeurs".
 
3
Les intermidiaires abhorrent souvent d'admettre qu'ils
 

achitent et vendent des animaux eux-mimee parfois parce que cela
 
implique un conflit d'int4rit potentiel entre le logeur et lee
 
narchands de bovins du nord qui vendent par leur interm4diaire. 

logeur pourrait ne pas toujours essayer d'obtenir le meilleur prix
 
possible pour lee animaux du marchand s'll voulait lee acheter
 
lui-mime. Ce conflit d'int6r~t potentiel est examin6 plus loin
 
(pages 120-22).
 

L 



-94­

se retrouvent aussi dana plusieura
Lea vendeurs-intermdiairea ae
Lea courtiers-vendeurs
autres cat-goriea selon leurs activit~s. 

chargent de la plupart des fonctions d'un courtier-loqeur 
a
 

l'exception du fait qu'ils n'ont pas directement affaire 
aux mar­

chanda de bovine nordistes. C'est, au contraire, lea logeurs qui
 
en consigne 1 vendre. Le courtier-vendeur
leur donnent des animaux 
 lee termes de la vente, garantit


trouve un acheteur, n6gocie avec lui 


le cr~dit-acheteur et regoit une commission qui lui 
est pay6e par
 

Le logeur qui lui a consign6 1animal regoit cependant
leacheteur. 
 Il y a relative­toua lea cadeaux payee par le vendeur, s'il yen a. 

Ce sont
 

ment peu de courtiers-vendeurs h Abidjan et & Bouak6. 


g6n6ralement des hommes plus ig~s et mieux 4tablis que 
les autres,
 

qui ont parfois t6 logeurs auparavant, mais qui ont perdu de
 

l'argent i cause de dettes non rembours~es. La fonction qu'ils
 

ont de garantir le cr6dit des acheteurs tend h mieux r6partir 
les
 

risques dans le syst~me, car les logeurs ne courent 
pas ainsi, en
 

fin de compte, tous lea risques causgs par lea acheteurs 
qui manquent
 

A leurs engagements. Les vendeurs-m~diateurs sont beaucoup plus
 

nombreux que les courtiers-vendeurs. Ce sont d'habitude des jeunes
 

gens, souvent apparent6s aux logeurs, qui travaillent 
ordinairement
 

avec peu ou pas de capital. Ils servent a aider lea logeurs h
 

vendre lee animaux de leurs clients. Lorsqu'un troupeau de bovine
 

arrive 1 un march6, le matin ou tat loapr~s-midi, 
lee m4dia­

teurs se rassemblent 6 la fois autour du troupeau 
et du logeur et
 

Si un logeur accepte
d6clament leurs offres pour certains animaux. 

l'offre d'un m~diateur, celui-ci "ach6te" l'aimal & credit et 
essaie ensuite de le revendre le m~ma jour 6 un autre acheteur,
 

d'habitude un boucher, en faisant un profit de 1.000 & 5.000 
Aussi une commission "obligatoire" de
 F.CFA. Le m6diateur regoit 


200 F.CFA que lui donne l'acheteur. Si le mndiateur ne trouve pas
 

d'acheteur au bout d'un jour ou deux, il peut rendre l'animal au
 
Le cr6dit aux m6diateurs n'est donc
 logeur et r,*iler ainsi sa dette. 
 Lea m~diateurs nont pas
pas prolong6 de plus d'un jour ou deux. 
 si un m6diateur


la permission de garantir le cr~dit d'un acheteur; 


veut vendre un animal & cr~dit, il faut qu'il ait l'autorisation 
du logeur qui lui a confi4 l'animal. Le logeur se porte alors
 

garant du cr~dit-acheteur.
 

Selon lea bouchers de Bouak4 et d'Abidjan, il y avait 
peu de
 

L'augmentetion de
 
mddiateura-vendeurs dans ces march6s avant 1968. 


leur nombre (ily en avait A peu pros quarante en 
activit6 au
 

marchi de Bouak4 en 1977) pourrait avoir 6t6 caus4e 
par la s6cheresse
 

sah6lienne qui r6duisit la taille des troupeaux au nord et forga
 

plusieurs personnes, qui dioendaient de l'6levage, & chercher du 
Les bouchers et lea responsables gouvernementaux
travail ailleuri. ne
 

accusent souvent lea m4diateurs d'6tre des "parasites" 
qui 


sans avoir aucune
 servent qu'& hausser lee prix des bovins, 

6 pour lea vendeurs ou lea acheteurs. Cette accusation sera
 utilit


dibattue aux pages 122-23.
 
6e salari

6s des logeurs ou
 Les agents-vendeurs sont des employ
Leur fonction est d'aider lea
 des marchands de bovins du nord. 
 ceux de leurs
marchands ou lea logeurs ; vendre leurs animaux ou 
logeur n'ach~te pas
clients. Un alent-vendeur travaillant pour un 
 C'est, au
d'animaux 1 credit pour lea revendre lui-m6me. 
 vendre.

contraire, son patron qui lui assigne plusieurs animaux 


termes de la vente et presente ensuite l'accord
Il n6gocie lea 

4 au logeur et au client du logeur qui l'approuvent ou 

le
 
propos
 
modifient. Un agent-vendeur qui travaille pour un marchand de
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bovine du nord execute un grand nombre de services semblables
 
ceux d'un agent-logeur et surveille Is vente des bovine du marchand
 
dane ie marchS du sud quand celui-ci eat absent. Les agents-vendeurs
 
travaillent quelquefois avac un logeur qui h~berge lea convoyeurs
 
ayant accompagn4 lee animaux du marchand au sud. Ii ae peut que
 
1 agent regoive en paiement pour sea services toute la commission ou
 
une partie de la commission qui a 6t6 payee par l'acheteur et un
 
salaire, ou lee deux h la fois. Il se peut aussi qu'il r4ussisse
 
occasionnellement A faire lui-mime un profit en vendant un
 
animal pour une somme sup4rieure A celle qu'il a d~clar6e h son
 
patron et en gardant la diff~rence. La derni~re cat~gorie des
 
vendeurs-interm~diaires eat celle des courtiers-vendeurs. Cette
 
cat6gorie comprend lee interm6diaires h petite dchelle qui ont
 
acquis assez de capital pour acheter un animal ou deux au comptant.
 
lIs exp~dient ces animaux vers d'autres march~s pour lee revendre
 
plus tard.1 Ils sont donc des sp6culateurs, des marchands h
 
petite 4chelle, qui risquent leur peopre capital dans is commerce
 
des bovine. Ils sont couverts ici en tant qu'interm~diaires, car
 
ls revendent souvent leurs animaux dans le mime march6 o5 ils
 
lee ont achet6s, gagnant ainsi une commission d'interm6diaires en
 
plus des profits qu'ils font en raison du fait qulils travaillent
 
comme midiateurs-mi-temps.
 

Les fonctions qui viennent d'Stre d6crites ne s'excluent pas
 
lea unes des autres. Beaucoup de vendeurs, par exemple, travaillent
 
aussi comme m~diateurs. Un financier-logeur peut aussi faire
 
fonction d'agent d'un marchand de bovine du nord. Un logeur qui se
 
trouve temporairement sans clients peut tenir lieu de courtier-vendeur,
 
vendant lee animaux qui lui sont donn6s en consigne par d'autres
 
courtiers. 2 Ii y a un r4sum6 au Schma 3.1 des activit6s des
 
diff6rents types d'interm4diaires qui as trouvent h Abidjan et
 
Bouak6.
 

Les vendeurs ne sont pas forcs d'utiliser des interm6diaires
 
pour vendre leurs animaux. Slils pensent qulils connaissent assez
 
bien lee conditions du march6 de la r~gion pour se charger de leurs
 
propres ventes, ils sont libres de le faire. La majorit4 des
 
marchands de bovine du nord arrivant A Abidjan choisissent de
 
vendre par un interm4diaire, bien que lee marchands de bovine bas6s 
& Abidjan et h Bouak6 vendent souvent directement aux bouchers 
et aux autres marchands. 3 Lorsqu'un marchand vend directement 
h un acheteur, il regoit habituellement la commission de 200 F.CFA
 
par animal qui est normalement payee h l'interm~dialre. Lorsqu'un
 
marchand d6cide donc de vendre see animaux h travers un intermg­
diaire, ildonne implicitement la valeur de 200 F.CFA par animal
 
l'interm6diaire pour sea services.
 

lIls transportent souvent ces animaux vers d'autres marches
 
en s'associant avec plusieurs autres courtiers-vendeurs.
 

2Cette situation a lieu r6guliirement h Abidjan. I1y a
 
une p~nurie saisonni~re d'animaux voltalques de la mi-mai
 
la fin aoOt (voir pages 76-77). En ce temps-li, plusieurs
 
logeurs voltalques vendent des animaux qui leur sont consign6a par
 
leurs coll~gues maliens. Les arriv6es de bovine maliens h
 
Abidjan diminuenk d'octobre h f6vrier, car une grande partie des
 
troupeaux maliens sont en transumance. Plusieurs logeurs maliens
 
vendent alors des animaux qui leur ont t6 confi6s par leurs col­
lgues voltalques.
 

31 y a des marchands de bovine de la Haute-Volta et du Mali
 
qui vendent directement h des marchands de bovine h grands 6chelle
 
qu'ils connaissent personnellement depuis une longue p~riode. Les
 
ventes de cette sorte se font souvent sans l'aide dlinterm6diaires.
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Orine et Activits des Logeurs-Interm6diaires dAbidjan et 
de Bouac.-- Au d4but de 19717 11 y avalt 15 logeurs-Intermdlaires 
employ6s au march6 de Bouak4. En outre, quatre marchands de bovine 
y recevaient et logeaient aussi des marchands du nord esp~rant, en
 
g4nral, faire une bonne affaire en achetant le troupeau entier. Un
 
seul des logeurs de Bouak6 n'6tait pas malien mais voltalque; ceci
 
reflLte bien Is d6pendance de Bouak6 sur le Mali pour son apprc­
visionnement en bovine. II y avait douze logeurs Peule, deux Dioula
 
et un Sarakol6. Thus 6taient musulmans. A Abidjan, seize logeurs
 
principaux, dont neuf 6taient maliens, six voltalques et un
 
mauritanien, travaillatent au d6but de 1977. I1 y avait davantage
 
de logeurs voltalques & Abidjan qu'h Bouak6, car Abidjan est 
surtout approvisionn de bovine voltaIques expedi6s au sud par
 
chemin de fer.
 

Afin de mieux comprendre le r8le jou6 par lea logeurs-inter­
m~diaires drns le systme de commercialisation, dee entrevues
 
approfondles ont 6t6 menses aupr~s de huit logeurs h Bouak6 et
 
A Abidjan. Lee caract~ristiques de Ces hommes sont pr6sent6es 
aux Tableaux 3.2 et 3.3. Plusieurs faits deviennent 6vidents h
 
partir de ces tableaux. Les logeurs sont g6n6ralement plus Ag~s,

bien 6tablis at ont de longues ann6es deexp6rience dans 1e commerce
 
des bovine. L'ge moyen du logeur interrog6 & Bouak6 est de
 
51,8 annes, et h Abidjan de 55,8 ann~es. Les propri6taires de
 
Bouak6 ont v6cu 21,3 ans h Bouak6 et ceux d'Abidjan 15,8 ans en
 
moyenne. Aucun des logeure-interm6diaires n'a pass6 moins de 12 ans
 
en tant que marchand de bovine ou interm~diaire et la majorit6 a
 
travaill6 comme marchands de bovine ou interm~diaires dane d'autres
 
pays avant de s'installer en C6te d'Ivoire. Lee logeurs de Bouak6
 
ont pass6 21,8 ann6es en moyenne dana ce commerce et ceux d'Abidjan

23,3 ann6es. Peu d'entre eux ont reu une 6ducation conventionnelle
 
occidentale quelconque,.bien qu'un grand nombre d'entre eux soit
 
a116 h 1'6cole coranique. Presque tous ont grandi entour6s de
 
b6tail (comme la profession de leur p~re le prouve) et ont com­
menc6 leur vie de travailleur dans le secteur de l'6levage. Plu­
sieurs d'entre eux ont appris ce commerce h travers leurs pres
 
ou lours oncles. La majorit6 des logeurs interrog6e a d6clar6 
qu'elle d~pendait entirement du commerce des bovins pour vivre. 
Ceci inclut d'habitude leur fonction de commiesionnaires et de
 
marchands de bovins. Bref, le tableau qui en reseort eat celui d'un
 
groupe d'hommes tr s exp~riment6s et possdant une connaissance
 
tr6s sp6cialis6e du commerce en question.
 

Tous lee logeurs ont affirm6 qu'ils h6bergeaient et nourris­
saient lee marchands de bovine dont Is vendaient les animaux.
 
Cependant, les marchands paient d'habitude lee femmes des logeurs
 
entre 125 et 200 F.CFA par jour pour leurs repas. Six des huit
 
logeurs interrog6s h Bouak6 ont dit gu'lils garantissaient le
 
cridit-acheteur lorsque les animaux 6taient achet6s h credit. Les
 
deux autres ont dit qu'ils ne vendaient plus h cr~dit, ayant perdu
 
trop d'argent en dettee non rembours6es. Six des huit logeurs
 
Interrogs h Abidjan ont aussi d6clar6 qu'lils se portaient garants
du cr~dit des acheteurs quand les animaux 6taient vendus h creditl 
ils garantissaient aussi & l'acheteur qu l1'animal n'avait pas 6t6 
vol . Ils garantissaient 6galement quo l'animal 6tait en "bonne 
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TABLZAU 3.3
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*ant6". 1 Si l'une do ces exigences n'6tait pas remplie .
 

1. logeur serait responsable do toute perts oubie par 1-acheteur. A
 
Abidjan, lea logeurs ne font pas de telles qaranties. Les animaux y
 
arrivent souvent tris affaiblis, ayant passe plusieurs Jours dana
 
1. train ou dana des camions sans eau et sans fourrage; lea interm6­
diaires courent donc un grand risque s'ils garantissent la sent& de
 

tele animaux.
 

Des 6tudes de cas de deux logeurs intermddiaires, dont lSun eat 
bas & Bouak6 et l'autre i Abidjan, apparaissent & l'Annexe 
3A. 

LeB Loqeurs et le Credit.-- Des chercheurs tels que Cohen (12,
 
13) H qui pensent quo les interm~diaires jouent un
 
r~le primordial dans la commercialisation des bovins, ont insist6
 
sur la fonction de l'interm~diaire-logeur comme garant du credit des
 

Ces auteurs pensent que les intermddiaires,
acheteurs de bovins. 

ne fera pas d~faut h sea
en garantissant au vendeur qu l1'acheteur 


engagements sur le crddit qui lui eat offert, r~duisent lea risques
 
Ce faisant, lea interm~diaires
des marchands de bovins du nord. 


Du meme coup, la
encouragent l'affluence des animaux vers le sud. 

disponibilit6 du cr~dit pour lea bouchers lour permet d'op~rer avec
 
mons de capital qu'il ne lour en faudrait dans le cas contraire.
 
Ceci facilite l'acc~s au commerce de la boucherie, encourage la
 

concurrence et permet de maintenir h un niveau bas lea marges
 
nettes des bouchers°

2 Ceeendant, d'autres observateurs pensent
 
(47 par exemple) quo 1e role des intermdiaires on tant quo
 
garants du cr~dit eat moins important quo cela n'est affirm. 
 Ils
 

r6cemment etsoutiennent quo lea cas de vente h cr~dit ont diminu4 
quo lorsqu'un acheteur ne rembourse pas sea dettes, lea interm4di­
aires manquent souvent, en rialit6, h lour engagement de rembourser
 
le vendeur. lis pr6tendent qu'en fait, les logeurs pourraient
 
itre retir~s du commerce des bovins, sans grande dislocation du
 
march6.
 

Cette section se consacre au r~le des logeurs dans 1e cadre
 
Son but est de fournir
des conditions et de la garantie du cridit. 


des informations sur l'importance des interm~diaires dans l'offre ot
 
In garantie de cr~dit ot de voir s'ils pourraient on effet Atre
 
retir~s du syst~me de commercialisation sans 1e bouleverser.
 
Catte section eat divis~e en trois parties. La premiire partie
 
examine les quantit6s et lea termes du cr6dit accords h Bouak6 et
 

i Abidjan. Elle montre qu'entre 10 quart et la moiti6 de toutes
 
les ventes de ces villes sont faites h cr~dit, les logeurs en
 
4tant lea garants pour is majorit4. La deuxiime partie 6tudie
 

IQuand les interm6diaires garantissent quo l'animal eat Men
 

benna sant"4 ils ne garantissent quo 1e fait que l'animal ne mourra
 

pas avant d'etre 6gorg6. Ils ne garantissent pas que l'animal
 
n'est pas malade et quo sa viande et ses abets ne seront pas rojeths
 

par 1e Service Vt~rinaire. Comme cola et montr6 plus loin (pages
 
le risque de reJet ne repose quo sur lea 6paules des bou­147-8), 


chers et des apprentis-bouchers.
 

211 serait possible d'avancer l'argument dapris leguel lea
 
logeurs font raison d'accorder du cr6dit aux DOuchers puisque si la
 

concurrence entre eux augments (due & la facilit6 d'acc~s h ce
 
commerce), leur pouvoir de n~gociation faiblit par rapport aux
 
intermidiaires.
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1'incidence des d~fauts de paiement par lea acheteurs et lea raisons
 
pour lesquelles ceux-ci manquent h leurs engagements. Cette
 
artie montre que lea d fauts de paiement sont un plus grand problime
 
a Abidjan qu'& Bouak6. Cette situation eat le r4sultat, en
 
partie, d'un approvisionnement en bovins, h Abidjan, suJet h de
 
grandes fluctuations. La partie finale de cette section examine le
 
r6le que lea logeurs jouent dana l'encaissement des dettes et
 
d6crit lea actions particuli6res et collectives que lea interm6di­
aires peuvent adopter pour forcer le remboursement des dettes.
 

a. Quantit~s et termes des cr6dits accord6s.-- Lea
 
logeurs et lea commissionnairea-vendeurs fournissent la majorit4 des
 
cr~dits utiliss dans la commercialisation des bovine h RouakA et
 
h Abidjan. Aucun marchand ou boucher contact6 pendant cette 6tude
 
n'utilisait de cr6dit bancaire. Quelques marchands de bovins
 
accordent du cr6dit directement aux acheteurs, sans garantie de
 
paiemer.t par un intermddiaire et, A l'occasion, lea bouchers
 
financjnt des achats en empruntant de l'argent h d'autres bouchers.
 
La majorit6 des acheteurs s'en remettent aux interm6diaires pour
 
aranzir leur cr~dit, afin de pouvoir acheter des animaux sans avoir
 
a mobiliser de larges quantit s de capitaux.
 

Selon des bouchers ag6s et des interm~oiaires interrog6s h 
Abidjan et & Bouak6, l'utilisation du cr6dit 6tait beaucoup plus 
r6pandue pendant lea ann6es 50 et au d6but des annes 60 qu'en 
1976-77. De 1'avis de ceux qul ont 6t6 interrog6s, presque toutes
 
lea ventes de bovine d'Abidjan et de Bouak4 des ann es 50 6taient
 
1 cr~dit, le cr4dit 6tant prolong4 de trois jours h deux mois.
 
Cependant, un seul des logeurs et des marchands de bovins interrog6s
 
& Bouak4 en 1977 affirms que plus du quart de sea ventes actuelles 
4taient faites h cr6dit.1 A Abidjan, o6 les animaux d'un 
lot entier sont vendus beaucoup plus fr4quemment qu'h Bouak4, 
l'utilisation du cr~dit itait plus r6pandue en 1977. La majorit6
 
des logeurs et des marchands interrogs & Abidjan ont d6clar6
 
qu'approximativement la moiti6 de leurs ventes se faisait h
 
cr6dit. 2 Tous lea interm6diaires interrog6s ont admis que la
 

ICette exception 6tait un marchand de bovins qui avait tr~s
 
a
 

d6clar6 que toutes ses ventes se faisaent h cr~dit.
 
bien rduss (description dana 1'6tude de cas h l'Annexe 3A). II 


2L'acquisition de renseignements pr6cis sur l'emploi du
 
cr~dit se rdvdla extr6mement difficile au cours de cette 6tude.
 
Lea bouchers 6taient souvent peu dispos6s h discuter du cr~dit
 
pour lea deux raisons suivantes: 1) certains d'entre eux consid6­
ralent que s'lils admettaient l'achat d'anlmaux h credit, cela
 
impliquerait qu'ils 6taient pauvres. Ils consid6raient, par cons6­
quent, quo c'6tait une question d'honneur d'assurer qu'ils achetaient
 
toujours leurs animaux au comptant. 2) Ceux qui n'avaient pas
 
rembours6 toutes leurs dettes craignaient d'atre ddnonc6s aux
 
autorit6s et de voir leur patente r6voqu6e. Ceci 6tait encore plus
 
vrai de Bouak6 o6, peu avant 1, d6but de cette 6tude, plusieurs
 
bouchers avaient perdu leurs patentes h cause de dettes non
 
payees. Le gouvernement essaie, par A'intermddiaire du Service
 
V6trinaire, de forcer lea bouchers h payer leurs dettes. Ii
 
craint apparemment que si ces derniers accummulent de trop grandes
 
dettes, lea villes de la C6te d'Ivoire se feront une r6putation de
 
mauvais risques et seront boycott6es par lea marchands de bovine du
 
nord (cette note se continue h la page suivante.)
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raison pour laquelle l'emploi du crdit avait baiss6 
6tait que
 

beaucoup de marchands et dlintermediaires avaient 
perdu de grosses


1 

sommes d'argent en dettes non rembours~es. 

La facilit6 avec
 

laquelle lee acheteurs pouvaient obtenir du 
credit dans lee annes
 

50 et lea ann~es 60 a rendu l'accbs h la boucherie 
trbs ais6
 

se pourrait que cele ait encourag6 des gens 
ne poss~dant pas
 

et il 
 Ces individus ne
 
l'aptitude n~cessaire h entrer dans ce commerce. 


pouvaient pas faire de b6n~fices en tent que 
bouchers et finissaient 

Tous lee marchands et lee 
par manquer h leurs engagements. 


s ont d6clar6 que lee dettes non pay4ees
interm~diaires inteErog
4


6taient toujours un probl me majeur et la majoritA pensait que le
 
Tous lee logeurs


probl~me 6tait pire A Abidjan qu'& Bouak6. 

et lee marchands de bovins (h l'exception 

de deux d'entre eux)
 

ayant pris part aux entrevues de Bouak6, ont 
mentionn4 le problbme
 

des acheteurs faisant d6faut h leurs engagements 
ou ne payant pas
 

leurs dettes au moment pr~vu, lorsqu'lil leur 
fut demand6 de citer 2 

le
 

problbme le plus grand dane la commercialisation 
des bovins.


A la r~duction de l'utilisation du cr~dit dans 
lee dernibres
 

ann~es s'ajoute la diminution de sa prorogation. 
Lee marchands et
 

Par contre, lee marchands de bovine et lee logeurs 
donnaient
 

ce
 
souvent des chiffres d'apparence exag4r~e 

quand on leur demandait 


qui leur 6tait dG en dettes non pay~es. Ils refusaient d'habitude
 

de donner des d~tails sur lee dettes qu'lils 
esp~raient encore
 

recouvrer, car uls craignaient que les chercheurs ne d~noncent 
lea
 

Si cela avait lieu, lea
 d~biteurs aux autorits v~t~rinaires. 4
 s
 
autorit~s pourraient empacher lee d~biteurs 

de mener leurs activit

les logeurs perdraient toute chance de
 sur le march6 des bovine et 


Les logeurs refusaient aussi de discuter
 recouvrer lee dettes. 

l'utilisation du cr4dit, mime par lee acheteurs 

qui repayaient
 
une
 

normalement leurs dettes h temps, d~clarant 
que cela 6tait 

Ils
 
information confidentielle entre l'acheteur et 

llinterm4diaire. 


ajoutaient que l'intermddiaire ne doit pas 
se charger de r~v6ler de
 

telles informations.
 
Tous ceux qui ont felt cr~dit ont d~clar4 qu'ils 

ne faisaient
 

pea payer d'int4rits (c'est-h-dire qu'ils ne 
faisaient pas payer
 

davantage pour lee animaux vendus h credit que 
pour lea animaux
 

vendus au comptant). Cette r~ponse reflte sans doute leur
 

r6pugnance 6 admettre qu'ils faisaient payer 
de l'int~rft sur
 

des dettes, pratique interdite par l'Islam.
 

le journal semi-officiel de la
 lFraternit4 Matin (26, p: 9), 

c8te d'Ivo re, a declar6 qu'en 1975, le total des dettes non
 

payees par lea bouchers d'Abidjan 6tait de 
plus de 400 millions de
 

Aucune source n'6tait donn6e pour ce chiffre. 
Appuye par


F.CFA. 
 le chercheur pense que la dette,
 sea enqu~tes (voir page 104), 

bien qu'elle soit grande, n'est probablement 

pas plus de la moiti6
 

de ce chiffre. Lacrouts (39, p: 39) 6valua la dette des bouchers
 

1975 A plus de 60 millions de F.CFA.
d'Abidjan en 

2A Abidjan, lee probl~mes mentionn~s lea plus fr~quemment
 

6taient relies au transport par train (le manque de wagons
 

bovine, dens la Haute-Volta, qui riduisait le nombre d'animaux
 
en cours de route, le mauvais
 expsdi"s h Abidjan, lea longs d6lai 


ne veut
 
traitement des animeux pendant le transit, etc...). Ceci 


un problme A Abidjan, mais
 pas dire que le cr6dit n'6teit pa 

plutlt que le transport ferroviaire 6tait 

vu comme 6tant un
 

problbme encore plus grand.
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lea interm4diaires ont relat6 que, dane le d4but des ann4es 60, le
 
cr4dit 6tait souvent prolong6 de deux semaines & un mole. En
 
1977, la dur~e normale du credit 4tait de trois A cinq jours h
 
Bouak6 et de deux jours h Abidjan. Cependant, comme cela a 6t
 

mentionn6, le credit n'6tait souvent pas pay6 au moment convenu, ce
 
qui rendit la p6riode r~elle de credit souvent plus longue que
 
pr6vue dans l'accord. Le cr6dit de un h deux mois eat parfois
 

encore accord6 aux acheteura qui font l'acquisition d'un grand
 
nombre d'animaux. Ces acheteurs sont d'habLtude des marchands de
 
bovins ou des bouchers bien 6tablis.
 

Pour lee ventes A credit h long et h court terme, la
 
majorit6 des vendeurs d'Abidjan et de Bouak6 exigent un acompte du
 

tiers ou de la moiti6 du total du prix d'achat. La majorit6 des
 
interm~diaires et des marchands ont soutenu qu'lils ne pr~levaient
 
pas d'int6r~ts sur lea cr6dits (c'est-A-dire qu'ils vendalent
 

lea animaux 
 cr6dit ou au comptant au mime prix). Cependant,
 
le cr6dit eat quelquefois employ6 comme substitut des fluctuations
 
de prix a court terme, 6tant accord6 en plus grande quantit4 quand
1 

il y a un exc~s temporaire d'animaux sur le march6. Deux
 
marchands bas4s Bouak6 ont admis qu'ils pr~levaient davantage
 
sur lea animaux vendus crddit que sur lea animaux vendus au
 
comptant. 2
Comme cela eat mentionn6 plus haut, ces prix 6lev4s
 
6qulvalent h un taux d'int6r&t de 3,4 pour cent par moie.


A Abidjan, deux des logeurs interrog6s ont ddclar6 qu'ils pr~le­

vaient plus sur lea animaux vendus & cr6dit que sur ceux vendus au
 
comptant. L'un d'eux d6clara qu'il na pr6levait davantage que si la
 
vente engageait plus de dix animaux, c'est-a-dire seulement si
 
une grosse somme d'argent 4tait en question. Dana de tels cas, il
 

Le credit 6tait
ajoutait 3.000 F.CFA au prix de chaque animal. 

normalement accord6 pour trois h cinq jours. 
 En supposant un prix
 

3 

moyen par animal de 67.000 F.CFA, on peut en d6duire un taux
 
d'int6r~t de 27 & 45 pour cent si le cr6dit eat rembourse h
 
temps. L'autre intermddiaire faisait payer davantage: 5.00
 

6.000 F.CFA par animal. Ii d~clara u'lil accorlait normalement du
 
cr6dit pour deux jours, mais qu'en realit6, il fallait aux acheteurs
 

une semaine ou plus pour payer. En supposant un d6lai de paiement
 

d'une semaine et un prix de vente moyen par animal de 67.000 F.CFA,
 

le taux dint r6t & en d4duire eat de 30 & 36 pour cent par 
mois. La raison pour laquelle lea taux d'int6rit effectifs des 

ventes sont dix fois plus 6lev6s & Abidjan g u'& Bouak6 n'et pas 
claire. C'est en partie probablement une repercussion du plus grand 

risque de defaut aux engagements que prennent lee logeurs et lee 

marchands d'Abidlan, mais ces cofts ne justifient sans doute pas
 

une diff6rence decupl6e des taux d'int4r~t. II eat possible que
 

IVoir page 90. Lea interm4diaires r6pugnent 4galement
 
1eves, car la hausse des
accorder du cr4dit lorsque lea prix sont 


prix et lea cas de d6faut aux engagements par lee acheteurs vont de
 
pair (voir plus loin, h la page 104).
 

211 y eut un cas, dans lee dossiers de Bouak4, de 11intgrit
 

pr~lev6 par un marchand de bovine du nord qul vendit 81 animaux h
 
un marchand de Bongouanou, en C8te d'Ivoire. Le taux d'int~rit
 
effectif 6tait de 10 pour cent par mois.
 

3
Le pris de vente moyen de 948 totes de b6tail enregistr4
 
par l'enquite sur lee prix h Abidjan entre novembre 1976 et juin
 

1977 6tait de 67.485 F.CMA.
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lea logeurs d'Abidjan, qui ont admis faire payer davantage pour
 
lea ventes h cr6dit, vendent des animaux & des bouchers dont la
 
conduite passde a 6t4 mauvaise du point de vue du paiement de
 
dettes, ce qui 
a pouss6 lea logeurs h pr~lever des taux d'int6rit
 
plus 6lev~s.
 

b. Les d~fauts de paiement du cr~dit.-- I1 y a deux
 
raisons prIncipales pour lesquelles les acheteurs reportent leurs
 

paiements ou font d~faut h leurb cr~diteurs. Premi rement, les
 

animaux 6tant vendus sur inspection visuelle plut~t qu'& base de
 
poidsen kilogramme, lea acheteurs jugent mal quolquefois du poids
 
des animaux et de leur valeur.1 Un acheteur pale trop parfois
 
pour un animal et subit une perte quand il le revend vivant ou comme
 
viande de boucherie. N'6tant alors pas en condition de payer le
 

credit, il est forc6 de remettre & plus tard au mons une partie de
 
sa dette. Les bouchers, dont les marges b6n6ficiaires sont parfois
 

affect6es par lea prix en hausse des bovine et lea prix de vente au
 2 

d6tail stables de la viande, d6cident parfois d'acheter des
 
animaux h des prix 6lev6s et de subir des pertes plut8t que de
 

ne pas op6rer du tout certains jours. A court terme, lea bouchers
 
continuent & abattre h perte s'ils peuvent couvrir leurs costs 
variables et quelques-uns de leur coOts fixes (patente, rente de
 

leur 6tal, etc...). Il se pourrait 6galement qu'lils craignent de
 
perdre leurs clients r6guliers s'ils n'abattent pas lea jours o6
 
lea prix des bovine sont 6lev~s. A la longue, lee bouchers sont
 
parfois len.s & sortir de la profession, mime slils perdent 
constamment de l'argent, car ils ne connaissent parfois pas d'autre
 
m6tier. Si un boucher ach~te et abat un animal i perte et
 
intentionnellement, il essaie parfois de faire endosser une partie
 
de sa perte au marchand ou h linterm6diaire qui lul a vendu
 
l'animal en manquant h sea engagements. Cola survient ordinaire­

ment quand il y a une p~nurie d'animaux sur le march6 et lorsque lea
 

prix des bovine sont 6lev~s (ceci est dO A un nombre insuffisant
 
de bovine arrivant par train h Abidjan). Les vendeurs essaient
 
de minimiser ce problime en n'offrant pas beaucoup de cr6dit
 
pendant les p~riodes d'insuffisance de bovine.
 

La deuxi4me raison pour laquelle lea acheteurs font d~faut
 

Sleurs engagements ou reportent lea paiements de cr6dit est quo
 
plusieurs d'entre eux manquent de capital disponible. Ils ach~tent
 
parfois des animaux h cr~dit et lea revendent vivants ou en viande
 
de boucherie et utilisent lea rentr6es pour financer d'autres
 

transactions commerciales. Lee prix fluctuants des bovins jouent un
 

r8le ici encore, surtout en ce qui concerne lea bouchers h
 

petite 6chelle d'Abidjan. Un boucher peut acheter un animal
 
cr6dit, l gorger puis en vendre la viande. Lorqu'lil ddcouvre que
 
le prix des bovine a augment6, il se peut quil dcide do ne pas
 
risquer de perdre de l'argent en payant sea dettes et d'acheter
 
alors un autre animal h crddit. Plut6t que de payer sa dette,
 
il utilise alots les rentr6es financi~res pour acheter do la
 

ITous lee animaux A Abidjan sont destines a l'abattoir, 
.ce qui fait que leur valeur est primordialement assujettie au poids 

de lour carcasse. 
2Voir 1e chapitre 12 o4 figure une discussion sur la raison
 

pour laquelle lea prix au d6tail n'augmentent pas aussi vite que lea
 

prix des bovine pendant lea p6riodes o6 il y a peu de bovine sur
 

1e march4.
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viande au comptant aupr~a des bouchers de gros puis la vend
 
ensuite au detail. II continue de cette fagon jusqu'h ce qua le
 
prix des bovine baisse. I1 se pout alors qu'il pale sa dette et
 
qu'il recomuence h acheter et & abattre des bovine.
 

Pendant lea entrevues avec lea marchands de bovine et le
 
Interm6diaires h Abidjan et h Bouak6, lee r~pondants furent
 
prise de donner dee informations sur la somme d'argent qul leur
 
6tait due on dettes non pay6es. Plusleurs d'entre eux ont hsit6
 
h donner ces informations pour les raisons discut6es auparavant
 
(pages 101-2) et aussl parce qu'ils devalent eux-mimes de largent
 
h plusieurs personnes. Les donn~es discut~es ci-dessous ne sont
 
basees quo our lee cas dans lesquels le r6pondant a fourni des 
informations sur la somme de la dette, la date h laquelle ell
 
avait 6t6 contract~e et, soit le nom du d~biteur, soit le nombre
 
d'animaux eilquestion. Seules lee dettes contract6es six mole ou
 
plus avant l'entrevue ont 6t4 consid6r~es, pour pouvoir 6tablir
 
avec s~ret6 qu'elles ne seralent le plus vralsemblablement pas
 
rembours6es.
 

Souls deux des logeurs (et aucun des marchands de bovins)
 
interrog6s h Bouak6 ont fourni lea renseignements d~taill~s qul
 
leur 6taient demand~s. On devait 400.000 F.CFA h l'un et 426.900
 

Deux
F.CFA h l'autre. Lee dettes datalent de un h trois ans. 

des r6pondants ont d~clar6 que personne ne leur devait d'argent et
 
lee autres ne r~pondlrent pas ou ne donn~rent quo des estimations
 
g~n~ralls~es des sommes qul leur 6taient dues. Ces derni~res
 
variaient de 500.000 F.CFA h 74.000.000 F.CPA.I
 

Les logeurs d'Abidjan fournirent des renseignements beaucoup
 
plus d6taillAs. Les rdsultate sont pr~sent~s au Tableau 3.4.
 

TABLEAU 3.4
 

DETTES NON PAYEES DUES A UN ECHANTILLON D'INTERMEDIAIRES 
ET DR MARCHANDS DE BOVINS DOABIDJAN, 1977 (F.CPA) 

Agent au-
quel la 
dette eat 
due 

Dette 
moyenne 
non payee 

Dette 
minimum 
due 

Dette 
maximum 
due 

Pertes moyennel 
en dettes non 
payees, par an, 
lAbidian 

Interm~diaires­
logeurs (N-7) 1.698.000 200.000 4.800.000 566.000 

Marchands de 
bovins (N-3) 3.143.300 170.000 8.060.000 576.000 

Marchands­
vendeurs (N-2) 133.000 95.300 170.000 133.000 

1Le logeur qui affirma qu'on lui devait 74 millions de F.CFA 
d~clara qu'lil avait contract6 cette dette lorequ'lil travalllalt 
comne logeur h Abidjan pendant lea ann6es cinquante. Les entrevues 
avec d'autres logeurs, & BouakS et h Abidjan, ont confirm6 qu'il 
avait 6t6 l'un de logeurs ot des marchands de bovins lea plus 
importants & Abidjan (cette note so continue h la page sulvante) 



Sept des huits logeurs interrogd ont d6clar6 qu'on lour devait 
La somme moyenne 6tait
des crances en retard de plus de six mois. 


Ces dettes avaient 6t6 contracthes au long de
de 1.698.000 P.CFA. 

plusiours annhest la dette moyenne par intermhdiaire de chaque annhe
 

Ce chiffre eat proche des
de commerce 6tant de 566.000 F.CFA. 

pertes annuelles moyennes caus6es par les dettes non rembourshes 

des
 
576.000 F.CFA. Les pertes
marchands de bovins bass h Abidjan: 


moyennes des deux vendeurs-intermdiaires qui fournirent 
des ron­

seignements d6tailla Staient bien moindres 
avec 133.000 F.CFA par
 

an. Cec reflhte le fait que ces agents font crhdit h plus
 

petite 6chelle quo les logeurs et lea marchands 
de bovins bas6s h
 

Abidjan.
 

Le chiffre de dettes moyen apparaissant au Tableau 3.4 doit
 

itre vu comme 6tant le chiffre minimum des sommes dues aux inter-.
 

mhdiaires et aux marchands h Abidjan, puisqulil ne reprhsente quo
 

les dettes pour lesquelles les rhpondants ont fourni des d6tails.
 

Ces dettes Staient dues par les marchands de bovins tout comme 
par
 

les bouchers, quelques-uns des d6biteurs venant d'autres villes
 

qu'AbidJan. En plus du non-paiement de dettes, les acheteurs
 

manquent souvent h leurs engagements de repayer leur cr6dit 
h
 

temps, mfme s'Jls le repaient enti~rement 6ventuellement. Ceci
 

r6duit le nombre de fois par an au cours duquel le marchand pout
 

faire circuler son capital et donc faire baisser les bhnhfices
 
annuels.
 

Les donn6es prhsent6es au Tableau 3.4 peuvent servir h
 

d6river une estimation approximative de la dette totale non pay6e
 
Au d6but de 1977, il y avait 16 logeurs
due aux logeurs d'Abidjan. 
 il est
 

montr6 au Tableau 3.3 qu'ils avajent pass4 15,8 annhes en moyenne 
en
 

tant que logeurs h Abidjan. En supposant des pertes annuelles en
 

majeurs qui prenaient activerent part au marcho d'Abidjan: 


dettes non paydes de 566.000 F.CFA par interm~diaire, la detae
 

totale enve. les logeurs d'Abidjan en 1977 qui en serait diduite
 
La dette totale non payhd h
serait de 143 millions de F.CFA. 


Abidjan on 1977 remontait probablement h un total proche de 200
 

millions de F.CFA, puisque des sommes d'argent 6taient aussi 
dues
 

h des marchands de bovins et h des marchands-vendeurs bas6sh
 

Les bouchers d'Abidjan ne devalent cependant pas cette
Abidjan. 

Une partie 6tait due par des acheteurs (bouchers
dette entireo. 


st marchands) en dehors d'Abidjan et une partie repr6sentait des
 

dettes contract6es entre marchands de bovins bas6s h Abidjan.
 

euvent etre considhrhs comme 6tant des
Les intermdiaires 
 de psaement. En 1976,
fournisseurs d'assurance contre les dfauts 

les dossiers officiels (10) montrent que 27.123 totes de bhtail
 

Comme cela est mentionn6
arriv~rent au march6 de bovins d'Abidjan. 

h l'Annexe IE, ce chiffre minimise sans doute de 15 pour cent 1e
 

vrai volume des arriv6es, ce qul mettrait probablement le nombre 
des
 

animaux h 31.200 (ttes). Si 'on suppose quo ces animaux
 
furent vendus par les seize logeurs d'Abidjan, onteut en conclure
 

que le logeur moyen vendit aux environs de 1.950 tetes par an.
 

pendant les annhes cinquante et qu'il avait perdu une grande somme
 
II ne fut cependant pas possible de
d'argent en dettes non payhes. 


somme qu'on lui devait. Du temps de l'entrevue h
slassurer de la 

Bouak4, il 6tait l'un des logeurs les mons importants du march6,
 

travaillant souvent comme marchand-vendeur ou mhdiateur-vendeur.
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La perte annuelle en dettes non payses eat donc de 566.000 F.CFA par
 
animal divis6 par 1.950, ce qui eat 6gal h 290 F.CFA. Ce coOt
 
par animal nest pas exorbitant; le vrai probl~me eat que faute de
 
garantie de paiement, lea pertes se concentrent sur lea quelques
 
marchands de bovina du nord. Le r8le des logeurs eat de fournir
 
de l'assurance contre les d~fauts de paiement en partageant lea
 
risques entre tous lea participants h la commercialisation. Sous
 
cet angle, le cadeau offert au logeur par le vendeur et la commission
 
pay6e 9 llinterm~diaire par l'acheteur peuvent atre vus comme
 
6tant des primes d'assuranco.

1
 

c. Encaissement des dettes par lea loeurs.-- Quand un
 
acheteur ne repaie pas son crddit a temps, lintermeaiaire, qui
 
eat reaponsable de l'encaissement des dettes pour le marchand, a 
plusieurs options quant & la fagon de sy prendre seul. II peut 
aussi essayer dlorganiser une action collective de la part de tous 
lea intermediaires pour forcer l'acheteur h payer. La premiere 
d~marche qui eat faite habituellement eat de constamment rappeler sa 
dette l'acheteur, de plaider aupr~s de lui pour qu'il la pays 
et de le menacer d'avoir recours des mesures plus s6rieuse s'il 
ne le fait pas. A Bouak4, les interm4diaires vont souvent au march6 
de Is viands de boucherie le matin et se postent 1 proximit6 des 
bouchers auxquels ils ont vendu des animaux & cr6dit. Apr6s que 
lea bouchers aient fini de vendre leur viande, les interm6diaires
 
exigent le paiement du crddit. Si ces techniques ne r~ussissent
 
pas, le logeur peut menacer de d~noncer le d~biteur h la police.
 
Cette menace convainc souvent l'acheteur. Au cas contraire, l'inter­
m~diaire peut en effet aller a la police qui convoque alurs le
 
d4biteur et le cr6diteur ensemble. Si la police admet que la dette
 
est valable, elle 6tablit un horaire de paiement que le d6biteur eat
 
requis de suivre. Si le d4biteur ne suit pas le programme trac6,
 
l'intermddiaire peut porter plainte et faire mettre le d4biteur en
 
prison. Les interm~di&ires ne vont la police que s'ils n'ont
 
plus d'autre recours. Ceci comporte des risques, car le d6biteur
 
peut fuir la r6gion, ne laissant h l'interm4diaire aucune possibilit6
 
de rentrer dans sea fonds. De mime, lea intermddiaires essaient
 
rarement de faire emprisonner un d6biteur, car ce dernier ne peut
 
plus, dans ce cas, gagne,: l'argent qu'il faut pour rembourser la
 
dette. Bien que les bouchers de gros ayant une patente soient
 
requis (en C6te d'Ivcire) de mettre des garanties sous caution
 
pour couvrir lea dettes non rembourses,I le chercheur n'est au
 

1La "prime" moyenne par animal en 1977 4tait approximativement
 
367 F.CFA (la commission payee par l'acheteur 6tait 200 F.CFA par
 

tate et le cadeau venant du vendeur 6tait 5.000 F.CFA en moyenne
 
pour un troupeau de trente animaux). Le profit net h en ddduire
 
pour le logeur eat de 77 F.CFA par animal ou approximativement
 
150.000 F.CFA par an (en pr6sumant que le volume annuel eat de 1.950
 
tites). Ceci veut dire que lea revenus annuels sont de 12.500
 

F.CFA seulement, ce qui semble tr~s peu par rapport au niveau de
 

vie des logeurs. Les revenus du travail, d'apparence peu 6lev6s, de
 
garantie du cr6dit donnent A penser que lea logeurs ont d'autres
 
sources de revenus (par example, lea int6r&ts gagn6s sur lea
 
credits accord6s ou lea profits gagn6s en achetant et en vendant
 
des bovins pour eux-mgmes) ou qu'lils ne repaient pas toujours la
 
somme entiire des d6fauts aux credits qulils garantissent. Ces
 
possibilitds sont discut6es plus loin.
 

2Pendant 1976-77 h Bouak6, lea r6glements concernant lea
 
patentes exigeaient que lea bouchers mettent 300.000 F.CFA dana un
 
compte de garantie bloqu6 dans une banque locale.
 



courant d'aucun cas o4 lea autorit6s aient an effet eu h faire
 
usage de cette garantie pour payer le cr6diteur.
 

Lee mesures qu'un intermhdiaire individual peut prendre contra
 
see dhbiteurs sont donc limit6es. La majorit den tnterm6diaires
 

interrog6s a d6clar6 qua la patience 6tait le meilleur stout lour
 
Ils rappellent
permettant de r6cup6rer l'argent qui leur 6tait dQ. 


lour dette constamment au dhbiteur et essalent de l'encaisser par
 

petites quantit6s I chaque fois.1
 

.Lee intermhdiaires at lea marchands de bovine travaillent
 
souvent en groupe pour essayer de rhduire lea risques de dhfaut do
 

paiement des acheteurs et pour forcer le paiement quand le d6faut a
 

lieu. La collaboration la plus ordinaire eat de se passer des
 

renseignements sur lea personnes qui reprhsenteraient un mauvais
 

risque. Tous lee intermhdiaires et lea marchands de bovine inter­

rog6s h Abidjan et h Bouak6, A l'exception d'un saul, ont
 

dhclar6 qu'lils discutaient r6gulitrement la solvabilith de plusieurs
 

acheteurs avec d'autree intermhdiaires et marchands. Faire part de
 

ce genre d'informations r6duit 6videmment lea risques de dhfaut de
 

paiement courus par len intermddiaires. Cola exerce une pression
 

sur lea d6biteurs lea faisant payer, car i1 leur devient plus
 

difficile d'obtenir des animaux a crhdit s'ils ont beaucoup de
 
ne saesont pas acquittes. Il arrive quelquafois
dettes dont ils 


qu'un interm6diaire essale de convaincre see collagues de refuser
 

de vendre & un acheteur qui lui doit de l'argent. Des boycottages
 

de ce genre peuvent mgme empicher de vendre & des acheteurs
 
solvables (lea grands bouchers, par exemple) qui ach~tent plusieurs
 

animaux A la fois at en revendent ensuite un ou deux & la 
personne devant la dette. Plusieurs des logeurs lea plus notables
 

d'Abidjan, de Bouak6 et de Man ont rapport6 qu'ils avaient essay6
 
un accord, entre tous lea interm6diaires du
plusieurs fos de former 


marchh, qui consisterait h refuser de vendre I tout acheteur
 

ayant une dette non rhglhe envers l'un de leurs membres. Ils ont 

d clarh que lea accords de ce genre 6taient toujours brishs & 
cause de la concurrence entre leas intermdiaires. Chaque intermddi­

aire espare qu'en vendant un animal, il fe:a un profit et ii 

ignore par conshquent len quelques dettes non payhes par l'acheteur. 

Si lee acheteurs manquaient de facon suivie h leurs engagements, 
ls seratent cependant vite class9s dane la liste noire des interm6-


Au cours de cette 6tude, quelques cas furent enregistrha
diaires. 

de bouchers qui durent arriter d'abattre, car personne ne voulait
 

lour vendre d'animaux. La majorit6 de ces hommes commencarent h
 

vendre de la viande congele.
 

Si un acheteur ne rembourse pas lea crhdits qui lui ont 6t6
 
faits, le logeur ou le commissionnaire-vendeur east, en thhorie,
 
oblig6 de payer pour lea animaux du marchand de bovine. En r~alit6,
 

le logeur ou le courtier-vendeur ne finit pas forc6ment par endosser
 

leas pertes enti6res. Normalement, si une dette nest pas payde
 

& temps, le marchand de bovine donne plusieurs jours & l'inter­

m6diaire pour essayer d'encaisser la dette. Si le marchand a des
 
animaux non vendus, il peut continuer h vendre dane le mime
 

autre march6 et essayer de recevoir son
march6 ou aller h un 


IUn intermddiaire h Abidjan a affirm6 qu'il continuait
 
souvent de vendre h ceux qui lui devaient de lVargent, mais h
 

des prix plus 6levhs, esperant ainsi rAcup6rer la dette non payee
 

dane lea profits augmenths den ventes suivantes.
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argent de lintermddiaire aur le chemin du retour. Pendant ce
 
tamps-lh, c'eat le marchand et non l'intermidiaire qui paie le
 
coft implicite du fait que le capital est immobilise en dette non
 
payde. Si la dette reate non payge quand le marchand est prit h
 
rentrer chez lui, l'intermediaire peut essayer de le convaincre de
 
repartir sans l'argent, soit en lui promettant de leenvoyer au nord
 
une fois que c'eat encaissa, saoit en lui promettant de garder
 
leargent jusqueh ce que le marchand ou l'un de sea agents revienne
 
au march4.1 Si le marchand donne son accord, c'est encore lui
 
qui doit endosser le coat du fait que les capitaux ne sont pas
 

Ii eat 6vident que si la dette comprend plusieurs
disponibles. 

animaux, seuls lea marchands qui disposent d'un grand capital actif
 
ont lea moyens de diff6rer lJencaissement de la dette. Si le
 
marchand exige un paiement imm4diat, l'interm6diaire peut faire
 
d~faut d'une partie ou de la totalit6 de la dette en promettant
 
d'habitude de la payer plus tard. 
 Un logeur ou un commissionnaire­
vendeur ne peut pas trap manquer sea engagements, toutefois,
 
sans ternir sa r4putation parmi les marchands de boviie et risquer
 
de perdre de future clients. Les marchands de bovins du nord,
 
contact4s pendant cette 6tude, ant d6clar6 que lea interm4diaires
 
faisaient d~faut plus fr~quemment h Abidjan que dans lea autres
 
march6s. 
Ceci est sans doute le r~sultat d'acheteurs ne payant pas
 
leurs credits 1 Abidjan plus souvent que dana d'autres march~s.
 

La Concentration du March6 Parmi lea Interm~diaires.-- Xl
 
est quelguefois soutenu gu'un petit nombre de grands marchands de
 
bovins et d'interm6diaires contr6le une porportion si 4levie des
 
ventes dans certains march~s qu'il peut restreindre le nombre
 
d'animaux vendus, causant donc de force la hausse des prix at
 
gagnant des profits de monopoles. Les donnes rassembl~es pendant
 
lea 6tudes sur le terrain h Bouak4 et h Abidjan peuvent 6tre
 
employes pour mesurer le degr6 de concentration du march6 parmi lea
 
intermedi ires pr6dominants dans lea deux villes. Ces donnees
 
peuvent aussi servir h tirer des conclusions au sujet du degr6
 
probable de concurrence entre eux.
 

a. Considerations thorigues.
2-- Les theories 6conomiquea
 

sugg~rent qu'un haut degre de concentration du march6 
3 est souvent
 

associ6 h des fixations des cours non concurrentielles. Si un
 
petit nombre de firmes contr6le une grands proportion des vente
 
totales d'un march6, chaque firma r~alise qu'elle ne peut fonctionner
 
ind~pendamment de sea concurrents. Tout effort tent6 par la firms
 
d'augmenter sa partie du march6 en r~duisant lea prix est remarqu&
 
par lea firmes rivales, car une r~duction des rix porte atteinte de
 
fagon fort nuisible h leurs ventes. Ces derniares usent alors
 

ILes marchands voltaIques qui exportent r~gulisrement
 
plusieurs wagons plains de bovine i Abidjan par mois laissent
 
souvent leurs convoyeurs retourner au nord avec seulement une partie
 
des rentr~es financisres provenant de la vents d'un troupeau.
 
L'encaissement du reste est remi s l'arriv~e de l'6quipe de
 
convoyeurs accompagnant, au'sud, le chargement suivant de bovins.
 

2Le d~bat suivant eat bas6 principalement sur 41, pages 112
 
124.
 

3rlest-h-dire lorsqu'une grande proportion des ventes
 
totales &"I contz8l6e par quelquea firmes ou quelques partLculiera
 
dont le nomaLe eat limit6.
 



-110­

(le plus vraisemblablement) de reprisailles qul peuvent mener
 
une guerre des prix mutuellement destructrice. Lea participants
 
la commercialisation ont donc un mobile puissant qui lea pousse h
 
rechercher, soit tacitement, soit explicitement, des politiques
 
unies de maximisation des profits qui r~duisent lea ventes et
 
haussent les prix. Cependant, plus le nombre de vendeurs au march6
 
eat grand et plus leur part du msrch6 est petite, plus iIy a de 
raisons pour une firme particuli re de s' carter des politiques 
jointes de maximisation des profits en baissant sea prix pour 
slefforcer de s'approprier une ?lus grande partle du commerce. S'il 
y a plusieurs vendeurs au marche dont chacun a une petite part du 
march6, une augmentation de la part du march6 de quelque firme quo 
ce soit (r6sultat de sa baisse des prix) ne repr6sente qu'une 
diminution de tr~s petite taille dans lea parts du march6 des 
autres firmes. Celles-ci ne remarqueront sans doute pas, ou du
 
moms ne pourront pas d6celer la raison de la diminution de leurs
 
parts du march6. IIdevient donc improbable qu'elles prennent des
 
mesures de reprisailles. De ce fait, plus le nombre des vendeurs
 
dans un march6 augmente et plus leurs parts individuelles du march6
 
rapetissent, plus il y a des tendances de la part des vendeurs h
 
agir s4par~ment. Ces tendances brisent d'habitude lea accords
 
implicites ou explicites collusoires pour fixer les cours. I y a
 
de fortes raisons de croire - th~oriquement - quo la presence de peu
 
de vendeurs au march6, dont chacun contr6le une grande part, va
 
souvent de pair avec des prix non concurrentiels. Il n'en reste pas
 
mons qu'un haut degr6 de concentration du march6 ne prouve pas

l'existence de fixation des prix collusoires.
 

L'une des questions qui se posent est de savoir si cot argument
 
th6orique est applicable aux interm6diaires des bovins qui sont
 
principalement des commissionnaires et non des marchands. Ii est
 
logique de s'attendre I ce que les intermddiaires d'Abidjan et de
 
Bouak4, qui regoivent 200 F.CFA comme commission pour chaque animal
 
vendu, essalent de vendre autant d'animaux que possible. R~duire Ie
 
volume des ventes afin de faire monter les prix no servirait qu'h
 
diminuer les revenus provenant des commissions des interm~diaires.
 
Il y a cependant deux consid~rations h 6valuer qui pourraient
 
faire que les interm4diaires r6duisent le nombre des animaux vendus
 
pour hausser les prix. En premier lieu, si un interm6diaire r6ussit
 
obtenir des prix leves pour lea animaux de son client, celui-ci
 

(un marchand de bovins du nord) peut rdagir en donnant h l'inter­
m~diaire un cadeau en liquide plus grand que d'habitude, une fois
 
que le troupeau est vendu. L'interm4diaire doit donc choisir entre
 
se revenus des commissions de 200 F.CFA payees par l'acheteur (ces
 
revenus augmentent avec le nombre d'animaux vendus) et see revenue
 
provenant du cadeau du vendeur.1 La commission qui est pay6e
 

1Tant qie la courbe de la demande pour les bovins et en
 
baisse, l'augmentation des prix des bovins ne peut provoquer une
 
augmentation du nombre des animaux n4goci6s et ne peut donc pas
 
causer d'augmentation des gains des interm6diaires (provenant des
 
commissions). Mais si, cependant, la demande pour lee bovins ne
 
varne guire, alors l'augmentation des prix ne r6duira pas de
 
beaucoup le nombre des animaux vendus et pourra augmenter les
 
cadeaux quo les intermddiaires regoivent de leurs clients de favon
 
h largement compenser la diminution des revenus venant des commis­
sions.
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par l'acheteur reprisente toutefois normalement une plus grande
 
partie dee revenus des logeurs que le cadeau du vendeur (voir page
 
91n.)l 11 en risulte donc que dans la majorit4 des cas, lea interm4di­
aires ont int6rft h maximiser, et non pas & restreindre, le 
volume des ventes d'animaux. La deuxibme situation qui pourrait 

pousser lea intermndiaires h r4duire le volume des ventes d'animaux 
aura lieu si lea interm6diaires ont, comme fonction, non seulement 
celle de commissionnaires mais aussi celle de vendeurs de bovina 
pour leur propre compte. Comme cela a 6t6 mentionn6 plus haut,
 
plusieurs logeurs-interm~diaires ach~tent et vendent quelquefois
 
eux-mgmes des bovins devenant donc h la fois des marchands et des
 

Ii serait cependant n6cessaire que la
commissionnaires de bovins. 

majorit4 des interm4diaires vende des bovins en m~me temps pour
 

s h agir de fagon collusoire
eux-m~mes pour qu'ils soient incit6
 

pour r4duire le commerce et hausser lea prix. Il n'est pas 6vident
 
que le commerce des bovins (par opposition I leur courtage) par
 
lea intermddiaires soit suffisamment r4pandu pour que ces conditions
 
soient pr6sentes. Bref, bien qu'il soit admis qu'il y sit des cas
 
0b ce serait dana l'int6r6t commun des interm4diaires de r~duire
 
la nombre d'animaux vendus afin de faire monter lea prix de fagon
 
factice, dans la majorit6 des cas, cela n'est pas dans leur int6trt.
 
De par 1k, mame a'il y a un haut degrt de concentration du
 
march6 parii les interm4diaires, iI n'est pas clair qu'il en d6rive
 
que lea prix ne soient pas dtermin6s par la concurrence. Etant
 
donn6 la fagon dont lea interm~diaires-logeurs sont pay4s, un haut
 
degr6 do concentration du march6 n'est pas obligatoirement incompa­
tible avec une fixation des prix concurrentielle.
 

b. Crit res permattant de juger de la concentration du
 
march4.-- La relation entre le degre de concentration de vendeura
 
dans un march6 et la proportion de fixation de prix non concurrentiels
 
qui a lieu n'est pas claire. Il n'est pas possible de d4clarer, par
 
exemple, que si quatre firmes contr8lent 80 pour cent des ventes,
 
la fixation des prix sera non concurrentielle, mais il eat en effet
 
possible de classifier lea diff6rents degr~s de concentration du
 
march6 et de d~crire lea caract6ristiques de chaque clasae. Bain
 
(4a) a d6velopp4 une classification sextuple de la concentration du
 
march6 qui eat pr4sent6e au Tableau 3.5.
 

La m6thode de classification pr4sent4e au Tableau 3.5 va d'oli­
gopoles h haute concentration, oi lea quatre firmes lea plus
 
grandes contr&lent 80 h 95 pour cent des ventes totales et o4
 
le nombre total de vendeurs eat bas, A des industries atomistiques 
o6 aucune firme ne contr6le plus d'un faible pourcentage des
 
ventes totales et o6 le nombre total de vendeurs eat 61evA.
 
L'6tablissement des prix eat typiquement concurrentiel dans lea
 
industries atomistiques; plusieurs auteurs soutiennent aussi qu'il
 

eat tr~s difficile de maintenir des accords sur lea prix non con­
currentiels dans lea oligopoles du type IV et V (4a, pages 142-144).
 

type III, cependant, lea vendeurs
Dana lea oligopoles du type I au 

sont conscients de leur interdependance mutuelle et cela
 
pourrait cr6er des accords de fixation des prix non concurrentielle.
 
Le degr6 pr4dominant d'imperfection du march4 d6pend cependant des
 

conditions particuli~res a chaque march6. Comme cela a 6t4
 

lIls se rendent compte qu'ils ne peuvent pas prendre de
 

decisions quant h la fixation des prix et aux ventes, sans consid4rer
 
la possibilit4 de r4action et de repr6sailles de la part de leurs
 
rivaux.
 



TABLEAU 3.5 

CLASSIFICATION DE LA CONCEI~TRATION DU MARCHE 

Type de march& -

Oligopole du type I-a 

Description 

Trs hautement-concentr6 

Pourcentage de ventes 
totales faites par: 

Les 4 plus Ls 8 plus 
grandes firmes grandes firmes 

80-95 90-100 

Autrem 
caracte­
ristiques 

II eziste une petite 
zone de firmes rivales 
en plus des plus 
grandn.s firmes 

Oligopole duotype I-b - Tr s hautement.concentrf 70-85 80-100 Il existe un nombre de 
firmes 16girement plus 
grand que dans le type 
I A zone concurren­
tielle plus grande. 

Cligopole du type 11 Hautemient concentri 65-75 85-90 Zone concurrentielle 
de 20 1 100 autr,-s 
firmes. 

Oligopole do type IlI Concentration baute A 
modirfe 

50-65 -'70-85 Grande zone concurren­
tielle 

Oligopole du type 

Oligopole du type 

X 

V 

1 . Concentration basse ou: 
moyenne . 

Concentration.faible 

35-50 

<35, 

45-70 

<45 

Grand nombre total de 
vendeurs 

Le plus grandes firnes 
contr8lent chacune wi 
assez grand pourcentage 
des ventes totales 

Atomistique Concentration tris faible <10 Tris grand nombre de 
firmes dont aucune ne 
contr8le plus d'un 
petit pourcentage des 
ventes totales. 

Adapti de Bain, Joe S., Industrial Organization, Second Edition (New-York: John Wiley and Sons,
SOURCE: 

1968), pages 112-144.
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soutenu pr6cidemment, & quelque niveau de concentration du march6 
quo ce solt, l'on pourrait s'attendre I un degr6 plus haut do 

concurrence des prix parmi lee interm~diaires que parmi lea autres 

types de vendeurs, car la faon dont lea interm6diaires sont pay~s 

lea encourage souvent h maximiser le volume de leurs ventes. 

c. Les donn~es.-- Les donndes rassembl6es pendant lea
 

Atudes sur le terrain A Bouak6 et h Abidjan permettent de faire
 

des calculs sur le degr6 de concentration des interm~diaires princi-

Deux s~ries de donndes sont disponibles
paux dans ces deux march6s. 


pour Bouak6. La premi~re srie se rapporte on exclusivit6 aux
 

logeurs et aux commissionnaires-vendeurs. 
Un enquiteur a pris
 

note de chaque intermddiaire principal se chargeant de la vente de
 

chacun des 244 troupeaux enregiatr6s comme 6tant arrivs au march6
 

de Bouak6 entre ddcembre 1976 et juin 1977.1 Le nom du logeur
 

du troupeau eat enregistr6 si celui-ci n'a pas recours h un
 
La deuxieme serie de
interm~diaire pour vendre sea animaux. 


donn~es se r fre I tous lea intermddiaires ot lea marchands qui
 
en vente h une date quelconque entre
mirent deux animaux ou plus 
 Ces donn6es
le mois de septembre 1976 et le mois de juin 1977. 


lea commissionnaires­comprennent non seulement lea logeurs et 


vendeurs, mais aussi quelques interm6diaires I plus petite 6chelle
 
en consigne h vendre.
auxquels lea logeurs ont donn4s des animaux 


Ces donn~es furent obtenues de comptes rendus commerciaux quo lea
 
Les
 

enquateurs de l'6tude remplirent cinq jours par semaine. 

enquateurs prirent note du nombre d'animaux dans2chaque troupeau
 

et du nom de l'interm6diaire charg6 de la vente.
 

La majorit6 des d6cisions concernant l'offre de cr6dit aux
 
lea commissionnalres­acheteurs sont prises par les logeurs et 


vendeurs. La premibre s6rie de donn6es-Bouak6, qui mesure 1e
 

degr6 de concentration du march6 parmi lea logeurs et lea commission­

naires-vendeurs, pourrait donc 6tre utile dans l1interpr6tation du
 

degr6 de concurrence dans le march6 A cr6dit des ventes de b6tail
 

Pour ce qui eat des-d6cisions concernant 14tablissement
h BouakA. 

sont prises par lea agents qui vendent
des prix des bovins, elles 


lea logeurs, le commissionnaires-vendeurs
r6ellement lee animaux: 

La deuxiime s6rie de
 et lea interm6diaires I petite 6chelle. 


donn6es-Bouak6, qui mesure le degr6 de concentration parmi lee
 

agents de la vente des bovins, pourrait servir I tirer des cons6­3
 

quences du degr6 de comp~tition des prix au march6 
de Bouak6.


1
Les troupeaux comprenaient 9.821 bovins.
 

2
Toua les interm6diaires qui tenaient leurs animaux
 

11cart en troupeaux distincts pendant le march6 ont 6t6 inclus.
 
Les m6diateurs-vendeurs qui laissaient "leurs animauxw dana lea
 

troupeaux des interm~diaires majeurs qui leur avaient donn6 lea
 

animaux en consigne, ont 6t6 exclus de cette analyse, car il 6tait
 

impossible de distinguer entre lea animaux des m6diateurs et ceux
 
Les animaux des mddiateurs ont donc
des interm6diaires principaux. 


6t6 compt6s comme 6tant vendus par lee interm~diaires principaux
 

dans lea troupeaux desquels ils se trouvaient.
 

3
Lea proportions de la concentration, calcul~es en utilisant
 
sont pas exactement
le deux sJries diff6rentes de donn6es, ne 


Dana lea donn6es sur les arriv6es de troupeaux &comparables. 

animal donn6 n'est enregistr6
un
Bouak6 (premiere s6rie de donn6es), 


qu'une fois, le jour de son arriv6e h 8ouak6. Dane les comptes
 

rendus journaliers du march6 (la deuxi~me s6rie de donn6es), Ie
 

mme animal eat, (cette note se continue a la page suivante)
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Le Tableau 3.6 offre lea degree de concentration pour lea
 
interm~diaires de Bouak6, calculesan employant lea deux sries
 

diff6rentes de donnes.1 Le tableau montre que si la p6riode
 
d'observation entibre eat prise en consid6ration, lea deux s6ries
 
de donn~es n'indiquent une concentration du march6 Rarmi lea inter­
m~diaires A Bouakd qui nest que faible ou mod6r~e.z Le degr6
 
de concentration de la p6riode dens son ensemble correspond h
 
l'oligopole du type IV d6crit au Tableau 3.5, ce qui est une forme
 
d~organisation de Is commercialisation dana laquelle il eat diffi­
cule de maintenir lea accords collusoires sur Is fixation des prix.
 
Cependant, le degrA de concentration dans la commercialisation &
 
un mois quelconque eat beaucoup plus 6lev6 que celui de ls p~riode
 
de lenqu~te en totalit6. Pendant la priode de l'6tude, plusieurs
 

toutefois, enregistr6 chaque jour de son apparition au march6. S'il
 
fait, par exemple, son apparition au marche trois jours avant
 
dgitre vendu, il est enregistr6 trois fois diff6rentes (h cet6
 
du nom de l'lintermndiaire qui le vend). Par consequent, si certains
 
intermidiaires prennent plus de temps que lea autres h vendre
 
leurs animaux, leurs parts 7alculdes du march6, mesur~es en utilisant
 
lea donn6es des compte renduf:,
commerciaux, sont surestim~es.
 

1
Les degr~s de concentration ont 6t6 calculus des donnes
 
des comptes rendus des arriv~es (la premiere s~rie de donn6es) en
 
divisant le nombre total d'animaux h charge d'un intermidiaire
 
donn6 (ou d'un marchand, si celui-ci vend sea animaux lui-mime)
 
par la nombre total d'animaux arrivant au march6 lea jours oa lea
 
enquiteurs enregistrent lea interm6diaires dans lea comptes rendus
 
d'arriv~es. Certaine joura, lea enquateurs sont pris par d'autres
 
tiches et ne peuvent se charger de ces comptes rendus. Le degr6
 
de concentration a 6t6 calcul6 des donn6ee des comptes rendus
 
journaliers commerciaux (la deuxime serie de donn~es), de fagon
 
semblable, en divisant le nombre total d'animaux enregistr~s pour
 
chaque interm6diaire par le nombre total d'animaux enregistr6s pour
 
tous lea interm4diaires.
 

20n aurait dG normalement s'attendre h ce que le degr6
 
de concentration pour lea grands interm6diairel spar~ment (en
 
employant la premiere srie de donn~es) soit plus grand que celui
 
ui eat calcul6 pour lea interm4diaires h grande et moyenne
 
chelle r~unis (deuxi~me aerie de donn6es), puisque lea grands
 
interm~diaires conaignent quelques-uns de leurs animaux & vendre
 
aux interm6diaires moyens et que leurs parts du march6 diminuent de
 
ce fait. Ii y a toutefois deux raisons pour lesquelles le degr6 de
 
concentration calcul4 en utilisant la deuxi~me s6rie da donn~es
 
peut d~easser celui qui est calcul4 en utilisant la premiire s~rie
 
de donnees. En premier lieu, lea interm6diaires poss6dant les plus
 
grandes parties de la commercialisation, selon ce qui a 4t4 mesur6
 
avec ia deuxi~me srie de donn4es (des comptes rendus journaliers
 
du march6), pourraient avoir vendu leurs animaux plus lentement qua
 
lea autres interm4diaires, causant ainsi encore plus de comptes
 
doubles de leurs animaux dans lea comptes rendus journaliers du
 
march6 (voir la note 3 & la page 113). Cela augmenterait leurs
 

parts du march6 calcul6es. En deuxi~me lieu, lea plus grands
 
interm~diaires pourraient avoir achet6 des animaux des autres
 
interm~diaires pour les revendre eux-mimes. Ceci ferait qua
 
leur part du total des ventes serait plus grande que leur part
 
d'arrivdes totales.
 



TABLEAU 3.6
 

DEGRE DE CONCENTRATION DES INTBRNEDIAIRES A BOUAKE
 

Nombre de andeurs Pourcentage des ventes totalesa 
Loqsurs at courtiers- Tous les nterm dialres 

vendeurs (h grande at petite 
(s6rie dedonnes no. 1) 6chelle) 

(S6rie de donn6es no 2) 

P4riode antire d'observation
 
(D2c. 1976 A Juin 1977) (Sept.T976 A luin 1977) 

Le plus grand 14,8 20,1
 
Les quatre plus grands 45,7 45,3
 
Les huit plus grands 65,2 63,5
 
Les vingt plus grands 90,9 87,8
 

Nombre total de vendeurs 34 62
 

Mois de la plus grande concentrationb
 
(Ddcembre 1976) (Janvier 1977)
 

Le plus grand 23,7 23,6
 
Les quatre plus grands 66,4 69,0
 
Les huit plus grands 91,9 86,7
 

Nombre total de vendeurs 10 17
 

Nois de la plus bassa concentrationb
 
(Avril 1977) (Novembre 1977)
 

Le plus grand 23,8 12,4
 
Les quatre plus grands 51,6 43,6
 
Les huit plus grands 69,6 64,5
 

Nombre total de vendeurs 18 24
 

Lae"degr6 de concentration" veut dire ici le nombre d'animaux vendus par
 
un interm4diaire divis6 par le nombra total d'animaux vendus (pour lesquels un
 
interm4diaire fut inscrit).
 

'
 
bciest le degr6 de concentration mesur6 par le.pourcentagedu total
 

des ventes prises an charge par les quatre plus grands intermidiaires.
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intermidiaires et marchands du nord ne vendirent de bovine
 
Bouak6 qu'occasionnellement et leur inclusion dana cette 6tude donne
 
l'illusion qu'lil y avait davantage d'interm~diairee travaillant au
 
march6 do BouakS qua dane une situation typique (lea parts du march6
 
semblant plus petites de ce fait). Un tableau plus r aliste de la
 
situation typique eat obtenu en 6tudiant s6par6ment lea donn6es
 
mensuelles.
 

Le Tableau 3.6 montre que dans lea mois de la plus grande
 
concontration de la commercialisation

1 , un intermidiaire
 
contr8le presgu'un quart des ventes totales, lea quatre plus
 
grands interm~diaires contr8lent lea deux-tiers h peu pree des
 
ventes totales, et lea huit plus grands intermndiaires contr8lent
 
approximativement 90% des ventes totales. Bien qW'il n'y ait pas eu
 
un seul interm4diaire qui ait contrl61 le march4, 11 y a cependant
P
 
un haut degr6 de concentration 

de vendeure, correepondant 


l'oligopole du type II d6crit au Tableau 3.5. Ceci donne h
 
penser que durant au moins une partie de l'ann6e, une certaine
 
quantit2 de prix non concurrentielL -t de d6cielons de cr6dit eat
 
possible au march6 de bovine de Bouakt. Cependant, pendant lea mois
 
de la concentration du march6 !a plus faible, la structure du march6
 
ressemble beaucoup I celle du type d'oligopole IV (concentration
 
faible h mod6r~e), dane laquelle il eat difficile de conserver une
 
attitude de fixation des prix collusoire. Les deux mole de la
 
concentration la plus 6lev6e cit~e au Tableau 3.6 sont lea seuls mois
 
oa la concentration du march6, mesur~e par l'une ou l'autre des
 
sries de donn~es, attelnt le niveau d'un oligopole du type II. Aux
 
autres mois, la concentration du march6 correspond soit h un
 
oligopole du type III (concentration haute h mod6r6e), soit h un
 
oligopole du type IV (concentration faible h mod6r4e).
 

Lee donn6es permettent clairement de r6futer 11hypoth~se
 
qu'un ou.deux intermddiatres dominent tout-h-fait le march4 de
 
bovine de Bouak6, soit dans la disponibilit6 du credit, soit dans la
 
d6termination des prix. Dane la majorit 
 des mois, le nlveau de
 
concentration de vendeurs eat moderkp mime aux mols de la plus
 
grande concentration de vendeurs, aucun interm4diaire isol6 n'est
 
assez puissant pour dicter lea prix aux acheteurs. Bien quo lea
 
donn eu indiquent qu'en de certains mole il y a la possibilit4 d'une
 
attitude, dane 1s march6, non concurrentielle jusqu'A un certain
 
point par lea Interm~diaires de Bouak6, de puissants arguments
 
th6oriques (voir page 111) laissent h penser que lea interm4di­
aires ont un mobile gui lee pousse h maximiser et non & restreindre
 
le volume des ventes d'animaux.
 

Une seuls source d'informations, lee comptes rendus journaliers
 
du march4, eat disponible h Abidjan pour mesurer le degr4 de
 

concentration du march6 des interm6diaires. Ces donn6es se rappor­
2 


tent h tous lea interm~diaires et marchands inscrits comme vendant
 
des troupeaux de bovine au march6 d'Abidjan entre d~cembre 1976 at
 
juin 1977. Lee r~sultats sont offerts au Tableau 3.7. Ils indiquent
 
qu'lil y a un bien plus grand nombre de vendeurs en activit6 h 

1
Le degr6 de concentration du march6 fut mesur6 par
 
le pourcentage des ventes totales faites par les quatre plus
 

grands interm6diaires.
 
2
Les marchands qui ne vendent pas par le truchement d'un
 

intermddiaire.
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TABLEAU 3.7
 

DEGRE DE CONCENTRATION DES INTERMEDIAIRES
 
A GRANDE ZT MOYENNE ECHELLE A ABIDJAN
 

Nombre do vendeurs Pourcentage des ventes-totalea
 

Dicembre 1976 A iuin 1977
 

Le plus grand 6,8
 
Les quatre plus grands 23,2
 
Lea huit plus grands 37,1
 
Lea vingt plus grands 64,4
 

Nombre total do vendeurs 140
 

Mois de la plus haute concentration (f~vrier 197 7 )b
 

Le plus grand 12,4
 
Les quatre plus grands 35,7
 
Les huit plus grands 55,6
 
Lea vingt plus grands -76,4
 

Nombre total de vendeurs 62
 

b
 

Mois de la concentration la plus base (mai 1977)


Le plus grand 7,6
 
Lea quatre plus grands 26,6
 
Les huit plus grands 44,4
 
Lea vingt plus grands 77,0
 

Nombre total de vendeurm 61
 

avoir la note a, au Tableau 3.6
 

bvoir la note b, au Tableau 3.6
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Abidjan qu'& Bouak6 dana la p6riode de l'4tude dana son 
ensemble
 

et dana un mois donn6 quelconque. Plusieurs de ces vendeurs sont
 

des exportateurs voltalques, leurs conducteurs ou leurs 
agents,
 

vendant sans l'aide d'un interm~diaire. Le Tableau 3.7 indique
 

en plus d'un bien plus grand nombre de vendeurs 
actifs
 

qulil y a, 

h Abidjan qu'& Bouak6, un niveau beaucoup 

plus bas de concentra-


MHme dans iemois de ia concentration Is plus

tion du march6. 

haute, le plus grand interm~diaire ne contrdle que 

12,4 pour cent
 

des ventes totales, lea quatre plus grands contr8lent 
juste un peu
 

plus d'un tiers et lea huit plus grands 55,6 pour cent. Ce degr6 de
 

concentration correspond & un oligopole du type 
IV (de concentra­

tion basse & mod6r6e), alors que dana le mois de la moindre concen­

tration, le march6 ressemble h un oligopole du 
type V (h basse
 

Comme cela a 6t6 mentionn
6 plus haut, lea vendeurs
 concentration). 


ont beaucoup de mal h conserver des accords de 
fixation des prix
 

collusoires, 6tant donn6 le degr6 de concentration 
du marchh.
 

Les donn6es pour Abid an permettent clairement 
de rejeter
 

laffirmation qu'un intermidiaire ou un petit groupe d'entre eux
 

domine is march4 de bovins d'AbidJan et dicte lea 
prix aux acheteuri.
 

Le bas niveau de concentration du marche indique que mime au cas
 

o lea plus grands intermdiaires ont ressenti le d6sir de former 

des accords collusoires pour restreindre le commerce, ces accords 

ont 6t6 d6truits par la concurrence parmi le grand nombre de vendeura 

Ainsi, au niveau des interm6diaires, le march6 d'Abidjan

du march6. 

fonctionne donc d'une fagon assez concurrentielle.
 

Les Abus Possibles par lea Intermdiaires.--
Les responsables
 

souvent lea intermedjaires de slentendre gouvernementaux accusent 
pour faire monter lee prix des bovina, de profiter 

injustement des
 

propi6taires de bovina, et de n'avoir aucune fonction 
6conomique
 

utile, ne servant qu'h causer la hausse des 
prix des bovins.
 

D'habitude, lea responsables qui portent ces 
accusations ne font pas
 

de diff6rence entre lea diff6rents types dlinterm6diaires 
d~crits
 

plus haut, lea d6signant tous sous le nom de 
"parasites". Cette
 

section examine quelques-unea de ces accusations.
 

interm6diaires peut
a. Collusion.-- La collusion par lea 


appartenir & deux cat7gories diff6rentesz 
la collusion dana le but
 

ceux qui ont le droit d'acheter
 
principal de restreindre le nombre de 
 acheteurs
 
des bovine sur le march6 (afin, par exemple, de forcer le 


h payer leurs dettes aux vendeurs), et celle qui a pour but de
 

hauaser lea prix des bovine en restreignant 
le volume des ventes
 

La premiere cat~gorie de collusion eat assez r6pandue
d'animaux. 

h Bouak6 et h Abidjan. Comme cela a 6t6 mentionn6 plus haut,
 
lea interm~diaires 6changent des renseignements 

sur la solvibilit6
 

des acheteurs et s'entendent quelquefois pour 
ne pas vendr: h un
 

La collusion de ce'.te sorts a
 acheteur qui nta pas pay6 sea dettes. 

pour but de riduire le risque de d6fauts de 

paiement pri , par lea
 

logeurs et lea courtiers-vendeurs plutdt que 
de faire winter lea
 

prix.
 

De nombreux bouchers se plaignent cependant 
de ce que lea
 

logeurs refusent de leur vendre directement, 
mame lorsqu'lils nont
 

Ils d6clarent que lea propri6taires
pas de dettes non pay6es. 

s'entitent h vendre aux m4diateurs, souvent le 

matin, quand lea
 
Les bouchers
 

bouchers sont h la ville vendant de la viande. 


accusent cette 
ratique de faire monter lea 
prix des bovina d'une
 

fagon injustifiie, car lea m6diateurs ajoutent 
une marge de 1.000
 

au boucher.
fournir aucun service
h 5.000 F.CFA par animal sans 
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Deux consid~rations peuvent entrer en ligne de compte concernant Ie
 
fait que lea logeura pr6f~rent n~gocier avec des m6diateurs.
 
Premi rement, le logeur vend plus vite son troupeau s'il vend h
 
des m~diateurs. 11 eat possible que le logeur et le mddiateur
 
connaissent tous deux la somme que le propri6taire des bovins a
 
investie dana lea animaux (voir page 120n., ci-dessous); cela leur
 
permet de passer moins de temps en n6gociations, celles sur lea
 
termea du credit comprises,1 puisqulils ne s'en occupent pas
 
ensemble. Le logeur a moins de travail (vu que lea n6gociations
 
d~taill6es sur lea prix se font alors entre lea bouchers et lea
 
m4diateurs) et la vente du troupeau eat acc6l6r~e. La deuxime
 
raison pour laquelle lea logeurs peuvent pr6f~rer de traiter avec
 
des m~diateurs plut6t qu'avec des bouchers eat que lea logeurs,
 
qui sont relativement ais6s, sont quelquefois dana l'obligation de
 
fournir un emploi I leura parents en moins bonne posture. En
 
refusant de traiter directement avec lea bouchers, lps logeurs
 
permettent h quelques-uns des membres de leur famille de gagner
 
leur vie comme m6diateurs. L'influence de lVexistence de mdiateurs
 
sur le prix que lea bouchers paient 6ventuellement pour leurs
 
animaux et la question de savoir qui, du logeur o. du marchand de
 
bovine, s'accapare la marge de profit des m~diateurs en leur absence,
 
d6pend du pouvoir de n~gociation relatif des bouchers et des logeurs.
 
Dans la mesure o6 il y a une comptition parfaite h cheque 6tape
 
de la chains do commercialisation (lea marchands de bovins, lea
 
logeurs et lea bouchers), lea vendeurs n'ont d'autre alternative h
 
chaque 6tape que de transmettre le coat du maintien des m6diateurs
 
aux clients. Cependant si un vendeur, quel qu'il soit, a un certain
 
degr6 de pouvoir de monopole, il ne laissera pas aux autres le
 
coat entier de l'augmentation. Il en absorbera une partie sur lea
 
profits de son monopole afin de ne pas changer son volume de ventes.
 
La somme du coat suppl6mentaire qu'un monopoliste absorbers d6pend
 
de l'6laaticit6 de la demande par rapport aux prix de son produit.
 
II eat probable qu'6tant donn6 le niveau 41ev4 de la concurrence
 
dans la commercialisation des bovins et de la viande de boucherie,
 
la plus grande partie du coat du soutien des m6diateurs eat, &
 
court terme, impos6e aux consommateurs de viande sous forme de prix
 
plus 6lev6s mais, en fin de compte, lea consommateurs b6n6ficient
 
probablement de l'activit6 des m4diateurs. En acc616rant I& vente
 
des troupeaux au sud et en permettant ainsi aux marchards de bovins
 
du nord de faire circuler leur capital plus vite, lea m4d~ateura
 
augmentent la rentabilit6 du commerce nord-sud des bovins. Ceci
 
encourage l'exp6dition d'animaux au sud et se trouve probablement
 
& l'origine do la diminution des prix de 1a viande.
 

Il n'est pas prouv4 que lea interm4diaires restreignent le
 
nombre d'animaux vendus h Bouak6 et h Abidjan afin de faire
 

lLes logeurs "vendent" lea animaux aux m6diateurs h cridit,
 
mais lea m4diateurs n'entrent en possession des bovins qu'apris
 
qu'lils leur aient trouv4 des acheteurs. Le logeur ne court done pas
 
le risque que le m6diateur fasse d4faut h sea paiements et cela
 
simplifie lea n4gociations.
 

2
Comme cela s d~jh dt6 mentionn4, lea bouchers ayant 
rapport6 que le nombre des mddiateurs en activit6 & Abidjan ot I 
Bouak6 augments d'une faon spectaculaire aprbs la s~cheresse 
sah~lienne de la fin des annes soixante. Plusiers pasteurs per­
dirent leurs animaux et furent forc6s d'aller chercher du travail 
alleurs. 
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Les intermAdiaires Be communiquent en effet entre
 

eux des renseignements sur lea prix, mais il 
n'y a pas

1 
de preuves
monter lea prix. 


Etant

nu'ils utilisent ces informations pour fixer lea prix.


3onn6 qu'une grande partie des revenus des intermddiaires 
vient de 

1a commission fixe qu'ils regoivent pour chaque 
animal vendu, lea 

interm4diaires ont, au contraire, int6rit & maximiser et non & 
Quand des p6nuries


restreindre le nombre d'animaux qu'ils vendent. 


graves de bovins eurent lieu & loccasion aur les march6s de 

Bouak6 en 1976-77, les interm~diaires envoybrent des repr4sentants 

ou se d6plac~rent eux-mmes pour chercher des 
animaux dans len 

Quelques-uns des interm~diaires se sont pos~s
march6s de la r~gion. 
 lea revendant
 
en arbitres-juges, achetant les animaux eux-mimes 

et 


Plusieurs d'entre eux agissaient seulement 
en commission-


I BouakA. 

naires, cependant, essayant de convaincre les 

marchands dans len
 
Comme cela a 6t6
 

autres march6s d'envoyer leurs animaux h 
Bouak6. 


mentionn6 ci-dessus, l'une des plaintes majeures 
des intermddiaires
 

d'Abidjan eat l'insuffisance de wagons h bovins 
dans la Haute-Volta
 

en forgant les marchands de bovins voltalques 
& attendre
 

qui, 

pendant des semaines (ou h suborner lea employ6s 

des gares) pour
 

obtenir des wagons h bovins, d~courage lea 
marchands d'envoyer des
 

animaux A Abidjan.
 

Mime au cas oh lea intermddiaires voudralent restreindre le
 

nombre de bovins vendus, lea caract6ristiques 
structurales des
 

march6s des bovins et de viande de bouak6 
et d'Abidjan leur rendraient
 

Le degre de concentration du march6
 cela difficile & accomplir. 
 Abidjan, eat assez bas pour
parmi lea interm6diaires, surtout& 
 une
 
d6stabiliser de fagon inh6rente toute espece d'accord pour 


Le montant de la fixation des prix
fixation collusoire des prix. 
 instaurer eat
 
que lea interm4diaires d'Abidjan et de 

Bouak6 peuvent 


imiti, en plus, par la viande congel6e peu 
co~teuse qui est h
 

Si lea bouchers trouvaient qua lea
 la disposition des bouchers. 

prix des bovins sont trop 6levds, Lis pourraient 

vendre de la viande
 

congel~e au lieu d'abattre des bovins.
 

En somme, il n'est pas sans fondement 
de croire que lea inter­

m~diaires, & Abidjan et h Bouak6, slaccordent 
pour d6cider de
 

ils vont vendre des animaux, mais il n'y 
a aucune
 

ceux & qui 

preuve qu'ilsl'entendent pour riduire 

le nombre d'animaux vendus.
 

intermdiaires
 

et lea marchands de b6tail.-- Plusieurs conflits d'int~rat poten­

tiels peuvent s' lever entre lea interm4diaires agissant comme
 

commissionnaires et lea marchands pour 
lesquels ils vendent des
 

b. Les conflits d'int6rat entre len 


Vu que leas interm~diaires gagnent une qrande partie 
de
 

bovins. 

leurs revenus de la commission qui leur 

est payee par les acheteurs,
 

ls peuvent &tre tent6s de favoriser l'acheteur dans 
lea n4gocia­

les prix, dens l'espoir de recevoir une 
plus grande


tions sur 

commission. 
 Un interm~diaire ne peut toutefois 

faire cela fr4quem­

ment, car il risquerait de perdre et son 
cadeau de la part du
 

vendeur, et sa r~putation de commissionnaire 
honnfte parmi lea
 

marchands de bovins.
 

ITous les logeurs et les commissionnaires, 
interrog6s &
 

passer les renseignements qui
 Abidjan et h Bouak6, ont d4clar4 sa 


leur 6taient donns, par lea marchands 
de bovins du nord, sur lea
 

prix pay~s pour des animaux particuliers 
dans lea zones de produc­

au
 
lea cofts encourus par le convoiement 

des animaux 

tion at sur 

march6.
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Una deuxibme fagon dont un intermidiaire peut profiter aux 
ddpens du marchand eat en rapportant au marchand qu'un 6choteur a 
offert moins pour l'animal qu'Ll ne l'a r4ellement fait. Si 1. 
marchand accepts l'offre zapport4e, l'interm6diaire garde la diff4­
rence. Cola ne peut arriver trop frdquemment h Abidjan et A 
Bouak6, car lea n4gociations des prix ont normalement lieu & 
portte de l'oule du marchand. Lea n~gociations se font 1s plus 
souvent en Dioula, langue commerciale dont l'usage eat tr~a 
rdpandue en Afrique de l'Ouest. Si le marchand eat absent durant la 
discuasion sur lea prix ou s'il ne comprend pas la langue dana 
laquelle leasn gociations sont engag4es, il eat plus facile 
l'lintermddiaire de le laer de cette mani~re. Cependant, en 
sengageant dans des pratiques mensong~res, lintermdiaLre risque 
de perdre ss r~putation de commissionnaire honnite parmi lea 
marchanda de bovins. Ztant donn6 que llintermddiaire eat force6 de 
d~pendre de sa r~putation pour obtenir des clients future, il ne 
pout so permettre de mentir h sea clients trop souvent. 

Si un interm6diaire Joue le r6le de marchand de bovine et do
 
commissionnaire, d'autres conflits d'int~rit potentiels surviennent.
 
Un commissionnaire n'essaiera pea toujours d'obtenir le prix 1s plus
 
ilev6 possible pour lea animaux de son client s'il a un int6rit
 
lui-mfme dana l'affaire, voulant lea acheter soit directement
 
lui-mfme, soit par l'interm6daire d'un agent se faisant passer
 
pour un acheteur ind~pendant.
 

Si un commissionnaire convient de 1. vents h credit des
 
animaux de son client, il pout faire attendre 1e vendeur plus qu'il
 
ne le faut pour recevoir son argent, mime si l'acheteur paie 1e
 
coi'assionnaire comme convenu. Le commissionnaire peut utiliser lea
 
rentr es de la vente pour financer son propre commerce de bovins
 
(qui eat habituellement & courts d~laia) avant de rendre l'argent
 
au marchand. Il peut retarder lea paiements h son client en
 
rapportant que 1e cr6dit n'a pas 6t4 pay4 h temps ou en convenant
 
d'un cr4dit a plus long terme que cela n'est n~cessaire. Si
 
l'acheteur rembourse alors 1s cr6dit avant is date pr~vue, llinter­
m4diaire utilise ce capital pour financer sea propres op6rations
 
jusqu'h ce qu'lil seit oblig4 de rendre l'argent h son client.
 

La discussion pr6c~dente auggare l'Atendue des conflits
 
d'int~rit possibles entre lea intermddiaires et leurs clients. II
 
eat hors de doute qu'il y a des abus de confiance. 11 eat 6videm­
ment impossible de juger de leur nombre, vu quo lea interm6diaires
 
nladmettront pas l'exploitation de leurs clients et quo lea mar­
chands de bovins peuvent ne pas r4aliser quo leurs interm4diaires ne
 

Hill (31, ps 8) relate que, pendant Is d6but des ann4es
 
60, lea interm diaires de Kumasi, au Ghana, payaient parfois des
 
agents pour leur acheter du b6tail secritemert en s faisant
 
passer pour des marchands ind4pendants. Lea 1.ntermdiaires leur
 
vendaient lea bovine de leurs clients h des pt.x bas, puis reven­
daient lea animaux eux-mimes une fois que lea marchands du nord
 
6taient portis.
 

Le chercheur observa, une fois, un interm6diaire h Bouak6
 
achetant directement des animaux i l'un de sea clients "pour lui
 
rendre service" apris lui avoir dit quo lea bouchers offraient des
 
prix tris bas pour sea animaux. L'interm6diaire revendit ces
 
animaux en faisant des gains considdrables 1e jour suivant, apris
 
quo le marchand ait quitt6 Bouak4.
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lea ont pas trait6s honnfitement ou 4tre trop honteux 
pour
 

ladmettre. 
I1 eSt cependant probable que lea 
abus de confiance
 

sont des exeption:, car lea intermddiaires ne peuvent 
courir le
 

risque de tacher leur rdputation. Un interm6diaire d~pend de sa
 

r~putation pour obtenir des clients et s'il 
lea exploite souvent, 


prend le risque de so mettre lui-meme en ch6mage.
 

c. Les intermsdiaires sont-ils des parasites?-- L'accusa­

tion portie1l plua souvent contre lea interm diaires Set qu'ils 
ne
 

fournissent aucun service au vendeur et h l'acheteur 
et qu'ils ne
 

font quo hausser lea prix des bovine en so vendart 
lea animaux entre 

eux avant de lea vendre finalement aux marchands 
de bovins, vivant 

au loin, ou aux bouchers. Lee bouchers contact&s h Bouak6 et & 
Abidjan se sont plaints souvent de cola surtout 

au sujet des m~dia­
so sont plaints de cela au
 Les repr~sentants gouvernementaux
tours. 


sujet de tous lee interm~diaires.
 

Il faut, en jugeant cette accusation, distinguer soigneusement
 II est clair quo lea
 
entre les diff~rents types d'intermdiaires. 


logeurs fournissent plusieurs services 6conomiques importants,
 

surtout dans l'offre de "courtiers des informations", 
renseignant
 

lea vendeurs Sur qui a bon credit et qui n'a pas bon 
credit et
 

portant quolquefois 1e lourd fardeau des cofts de l'encaissement
 

des credits. L'61imination des logeurs du systeme de commerciali­

sation ot l'adaptation h la venteon especes uniquement, 
comme
 

augmenterait consid~rablement la
 cola eat quelquefois pr6conisl, 

somme de capitaux actifs n~cessit~s par les bouchers 

et forcerait un
 

grand nombre de petits bouchers de s'arriter 
d'abattre des bovins.
 

Ceci r~duirait la concurrence dans le commerce 
de la boucherie et
 

pourrait mener h des prix de la viande plus 
6leves.
 

6diaires exercent des fonctions
 Plusieurs des vendeurs-interm
 
6conomiques importantes. Les commissionnaires-vendeurs accordant et
 

garantissent du credit comme le fcnt les logeurs; cola rdduit 1e
 

risque de d~fauts de paiement couru par lee logeurs. Les algents­
vendeurs, en lib6rant llinterm~diaire ou le vendeur 

de la n gocia­

tion de chaque vente en personnel, acc6l~rent la 
vente des animaux
 

fonds
 
du marchand de bovins, lui permettant de faire circuler see 


Le taux plus rapide de la circulation du capital
plus rapidement. 

permet aux marchands nordiques d'exp4dier 

davantage d'animaux au eud
 
Les n~gociants-vendeurs (et
 par an, augmentant ainsi leurs revenue. 


lee n~gociants-logeurs) ex~cutent l'arbitrage 
spatial et temporel.
 

Ils assurent ainsi que les r6gions rurales et 
lee petites villes
 

en viande de boucherie et ils r~duisent lea
 soient approvisionnees 

variations saisonni6res dans l'epprovisionnement 

en bovins.
 

a quelque fondement, ne
 La critique de parasitisme, si ell 


peut itr" appliqu~e qu'aux m~diateurs. Les m~diateurs n'accordent
 
ne sont pas non plus


ni ne gerantissent de credit eux-mmes et ils 

Leurs activit~s sont comparables A
 engag4s dans l'arbitrage. 


celles d'un repr~sentant de commerce qui gagne 
une commission qui
 

varie h chaque vente. La commission est 6gale h la difference
 

entre le prix qu'il offre au logeur pour l'animal 
et h celui qu'il
 

comme indiqu6 ci-dessus, dane le
 regoit de l'acheteur. Malgr cela, 

cours de leurs activit6s, lee m~diateurs remplissent la fonction
 

1Terme d'abord utilis par Stryker (117).
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dconomique utile d'acc4lerer la vente des bovins, ce qui permet'aux
 
marchands de faire circuler leur capital plus vite et de raliser de
 
plus grands b~ngfices dana ce commerce. Ceci a 1e r6sultat dlen­

courager l'affluence d'animaux vers le sud.
 

I1 eat donc clair que la msjorit4 des interm4diaires nest pas
 
parasitaire. Ils exerfent des fonctions 6conomiques utiles, en
 
particulier en ce qulils fournissent du cr4dit et facilitent l.coule.
 
ment des renseignements du march4. Mgme l o l'accusation de
 
parasitisme semble la plus fond6e (comme dans le cas des mddiateurs)
 
elles eat loin d'6tre prouv6e. Lea responsables doivent donc
 

traitor avec circonspection la proposition de~liminer lea intermSdi­
aires du commerce des bovins.
 



CHAPITRE 4 

STRUCTURE"DES MARCHES DU BETAIL ET DO LA VIANDE
 

DEUXIEME PARTIE
 

Le d4bat commenc6 au chpitre 3 eat ici continu6, tout en so
 

concentrant sur la structure du march6 at sur le r8le des bouchera
 
dane ce commerce, la quantit6 d'emplois engendr~s par la commercia­
lisation des bovine et de la viande, et lleffet des diff6rencea
 
entre lea structures des march6s de Bouak6 et d'Abidjan sur 1e
 
fonctionnement du march6 des bovine dane ces deux villes. La
 

majeure partie de ce chapitre traite du r8le des bouchers dana le
 Ce
concurrence dane ce commerce. 

chapitre se penche sur la structure du march6 (le nombre de bouchers
 
dans le commerce et leurs parts relatives du march6), lea barribres
 
commerciales (patente, investissement et formation) s'opposant h
 

l'acc~s h ce commerce, lea sources d'approvisionnement en
 

commerce des bovine et examine la 


at la
viande, l'importance du cr~dit dane lee ventes et lea achats, 

predominance des accords de coop~ration parmi lee bouchers dans 1.
 
but d'6valuer la concurrence h l'Int6rieur du march6.
 

Ce chapitre eat divis6 en sept parties. La premiere partie
 
d6crit bri~vement lee diff~rentes classes de bouchers et de
 
vetndeurs de viande en activit6 en C8te d'Ivoire. La deuxi~me
 
partie examine le commerce de gros du boeuf congel6 men6 par AGRIPAC
 

et DISTRIrAC, lea deux compagnies paragouvernementales (semi-
La troisi~me
publiques) chargies dUimaurter 1a viande congel4e. 

et majeure partio du chapitre examsne le commerce de gros en viande
 
fralche et s'attaque h la question ie la concurrence du march6.
 
La section suivante examine le commtrce au d6tail de la viande et
 

l'importance relative des marches du la viande de boeuf de la classe
 

I (style europ~en) et de la classe 2 (style traditionnel). Le 

chapitre explo:e ensuite le syst~me d'apprentissage des bouchers 

& Abidjan et a Bouak6, en d~crivant i'organisation et l'impor­
tance du programme de formation autochtone dee bouchers. La sixibme 

partie du chapitre examine l'emploi engendr6 par la commercialiea­

tion des bovine et de la viande de boeuf et discute lee Jmplications
 

d'emplois fournis par la construction d'abattoirs 6quipp6s de
 

Enfin, la derni~re section du chapitre compare
mat6riel moderne. 

la structure et le fonctionnement des march6s des bovins et de la
 

viande h Bouak6 et h Abidjan.
 

Ce chapitre d6montre que lee commerces de boucherie de gros et
 
Ily a peu de champ d'action
de dtail sont assez concurrentieis. 


pour la collusion parmi lee bouchers, car il y a beaucoup de parti­

cipants dans ce commerce et lea parts du march6 sont typiquement de
 

taille r6duite. La coop6ration a davantage pour but de r~pandre lea
 

renseignements du march4 et de faciliter lentr4e dana le commerce
 
que de fixer lea cours, en d6pit du fait que lea bouchers coop~rent
 

l'acc~s au commerce de la
entre eux. Lobstacle principal 

boucherie eat le capital requis, estim6 A 60.000 F.CFA. Les
 
conditions requises pour l'obtention de patentes, bien qu'elles ne
 

rendent pas l'acc~s absolument impossible, ont cr 6 un march6
 

noir, ce qui augmente s~rieusement lea coOt des bouchers. Etant
 
donn6 la nature concurrentielle du commerce de la boucherie, cea
 
coots sont tranamis aux clients 
sous forme de coots de la viande
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plus 6levds. Le credit a de 1'importance pour los bouchers dana
 
l'achat d'animaux comme dane la vente de Is viande h la cheville,
 
et lee restrictions de 1lusage du credit dane le systems de
 
commercialisation mineraient sans doute h la r~duction de
 
l'abattage et h un plus grand degr6 de concentration du march6
 
parmi lee bouchers.
 

Cc chapitre montre que le s3yst~me d'apprentissage des bouchers
 
fournit des informations de base dans la sp~cialisation du mAtier et
 
quo *resque tous lea bouchers de gros y passent plusteurs ann6es
 
avant de commencer I abattre eux-memes. Ce chapitre montre
 
6galement quo le syst~me de commercialisation traditionnel des
 
bovine et de la viande de boucherie eat h forte intensit6 de
 
main-d'oeuvre et que la construction d'abattoirs modernes employant
 
davantage de machines peut causer une quantit6 substantielle de
 
ch6mage parmi les agents commerciaux. En dernier lieu, le manque
 
de terre aux alentours du march6 des bovins d'Abidjan et le transport
 
ferroviaire incertain sont pr6sent6s commae 6tant responsables de
 
plusieurs des probl~mes de la commercialisation des bovine h
 
Abidjan.
 

Types de Bouchers on C8te d'Ivoire
 

Trois types de bouchers sont d~finis dans la r~glementation des
 
patentes ivoiriennes. Les bouchers de gros (bouchers-chevillarda)
 
ont 1e droit d'acheter ot d'abattre des animaux et de vendre leur
 
viande en gros. Los bouchers de d6tail (bouchers-d6taillants) n'ont
 
pas la permission d'abattre des animaux. ls ne peuvent qu'acheter
 
la viande des bouchers de gros, la couper et la revendre au d6tail.
 
Le troisi~me type de boucher, le boucher abatteur et vendeur au
 
ddtail (boucher-abattant-d~taillant), est autoris6 h pratiquer son
 
m~tier dana lea petites villes principalement. I1 achete et abat
 
des animaux et vend toute la viands au d~tail. Bien quo le bouchers
 
de gros ne soient pas autorie6a, en th6orie, a vendre de la
 
viande au d6tail, piusieurs d'entre eux le font. Ceux-ci sont
 
nomm6s des "bouchers de gros et de d6tail" dans cette 6tude.
 

Les r~glements officiels distinguent, en plus, entre deux
 
types de bouchers au d6tail. La premiere classe de d~taillants
 
(bouchers-d~taillants de premiere classe) est faite des bouchers
 
de supermarches et de style europeen qui ont des 6tablissements
 
vendant des morceaux de viande h l'ettrop6enne et poss6dant du
 
mat6riel de rdfrig~ration. La deuxime classe de d6taillants
 
(bouchers-d6taillants de deuxime classe) comprend lea bouchers
 
qui vendent de la viande h des 6tals dana les march6s en plein
 
air. Ils ne poss~dent pas de materiel de r~frig~ration et vendent
 
moins de morceaux de viande distincts que ne le font lea bouchers de
 
premiere classe.

1 Le plus gros de la viande vendue dana le
 
pays eat mani6 par les ddtaillants de la deuxiime classe, lea
 
d6taillants de la premi re classe servant principalement lea
 
clients h revenue 61ev6s dans lee villes principales.
 

Il existe h Abidjan et h Bouak6, en plus des d~taillants de
 
la classe 2, un grand nombre de vendeurs de viande. Ces derniers
 

IVoir la discussion au chapitre 12 sur lea types do viande
 
vendus par lea bouchers de la deuxi&me classe de dtaillants.
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'ont pas d'6tal au march6; U1s vont h pied dans lea march6s et
 
Ila
lea quartiers avoisinants en portant des plateaux de viande. 


vendent Is viande en petites piles non pes~es (des tas) pour 25 h
 

100 F.CFA. Ces vendeure sont souvent des agents de boucherm de gros
 
ils rioivent
et de d~tail ou des d6taillants de la deuxilme classel 


Dans la majorit6 des
 une commission sur la viande qu'ils vendent. 

il y a aussi un grand nombre de vendeurs de viande grill6e.
villes 


Ils la
Ils achtent de 5 h 20 kg de viande chaque matin. 


grillent au charbon et la vendent au coin des rues, llapris-midi
 

at 1e soir.
 

la Viande de Boeuf Congel6e et R6frig6r6e
Le Commerce de Gros de 


Comme cela a t4 montr6 au chapitre 1, la majeure partie de la
 

viande de boeuf vendue A Bouak6 eat de la viande congel6e import6e.
 

Toute cette viande eat vendue en gros par AGRIPAC at DISTRIPAC, 
lea
 

deux compagnies paragouvernementales autorises & importer de la 

viande en C6te d'Ivoire. 

Jusqu'en 1976, lea bouchers 6taient libres d'importer de la
 

viande d'outremer eux-m~mes. 
 Ils donnaient normalement leur
 

commandes h l'un des quatre importateurs de viande priv6s. Avant
 

1975, seuls lea d6taillants de la premibre clasae vendaient 
de la
 

Les d~taillants de la
viande congele et r~frig6re import6e. 

deuxi~me classe se fourniasaient de boeuf trais abattu dans la
 

localit6. En mars 1976, le gouvernement donna h AGRIPAC, compagnie
 
6 e dans la commercialisation de l~gumes
paragouvernementale sp6cialis


et de certaines cultures vivri~res (Lelle que l'igname), le droit
 
Quelque temps
exclusif d'importer de la viande en Cete d'Ivoire. 


plus tard cette ann~e-l&, la permission fut donnis h DISTRIPAC,
 

copagnie paragouvernementale sp~cialise dana 
la commercialisation
 

au d tail d'articles m6nagers et de produits agricoles traits,
1
 
d'importer de la viande en concurrence avec AGRIPAC.
 

En 1976, AGRIPAC mania lgLrement moins de la moiti6 du total
 

de la viande congele et r~frig~re import~e dans le pays, y compris
 

maeure partie de la viande import~e pour los ddtaillants do
1l 
AGRIPAC ne vendait pag directement aux d~tail­premiere classe. 


lants de premLre classe. Elle vendait la viande en groas aux
 

quatre compagnies privies et aux particuliers qui 6taient auparavant
 

lea plus grands importateurs de viande en C~te d'Ivoire. AGRIPAC
 

garde ces anciens importateurs comme distributeurs h cause de
 

leur contacts avec les ddtaillants de premi6re classe. Les
 
AGRIPAC
distributeurs revendaie-c la viande aux ddtaillants. 


vendait de la viande aux d6taillants de deuxi~me classe de 
deux
 

fa ona dif6frentes. Elle vendait une grande partie de la viande
 

qufelle possidait h des marchands de gros h grande 6chelle, 
qui
 

la revendaient ensulte h des d~taillants particuliers. AGRIPAC
 

vendait aussi directement h des d~taillants particuliers h
 

Abidjan par l'interm6diaire de sea d~bouch~s de gros limit6s 
(demi­

gros) h Abobo-Gare, au nord d'Abidjan.
 

DISTRIPAC vendait de la viande, & l'origine, A ]a deuxi me 

classe do ddtaillants par llintermdiaire du syndicat des bouchers. 

1
AGRIPAC et DISTRIPAC perdirent leur droit exclusif d'importer
 

de la viande au ddbut de 1978, quand la gouvernement autorisa 
I.
 

import~e.
retour au commerce libre do la viande 
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Les bouchers particuliers donnaient leurs commandea de viande
 
DISTRIPAC, qui dLstribuait alors la viande h cr~dit au syndicat.
 
Le syndicat distribuait ensuite la viande aux bouchers h cr~dit,
 
et encaissait l'argent plus tard pour rembourser DISTRIPAC. Le
 
syndicat agissait donc en tant quo garant du cr4dit de sea membres.
 
DISTRIPAC abandonna cette m4thode de vente apr6s que plusieurs
 
bouchers aient manqu4 h leurs engagements envers le syndicat.
 
Celui-ci, qui avait lui-mgme peu de rdserves financi6res, fut
 
forc4 de manquer h sea engagements envers DISTRIPAC. DISTRIPAC
 
vend maintenant par l'interm4diaire d'une s4rie de grands bouchers
 
de gro, comme 1e fait AGRIPAC. Les deux compagnies vendent toujours
 
un peu de viando h cridit, mais en moindLe quantit6 que lorsqu'elles
 
zommencrent 2 vendre de la viande.
 

Quelques d4taillants de premiere classe se plaignent de 
l'octroi des droits d'importation exclusifs & AGRIPAC et A 
DISTRIPAC, en disant qu'il fit monter lea prix et d1minuer la 
concurrence sur le march6 de premiere classe. Ils d6clar~rent 
que toute 6conomie que ces compagnJes ont faites, en commandant de 
grandes quantit4s de viande d'outremer, sont plus qu'annul6es par le 
refus d'AGRIPAC de vendre directement aux d~taillants de premi re 
classe en faveur de ses propres distributeurs. Les d6taillants 
affirment qu'en octroyant des droits d*importation exclusifs A 
AGRIPAC et a DISTRIPAC, le gouvernement n'a fait qu'ajouter un 
maillon superflu 1 la chalne de commercialisation. Alors que 
lea d4taillants de premiere classe achetalent prdc6demment directe­
ment aux importateurs, ils sont maintenant forc6s d'acheter h un 
distributeur achetant lui-mime h un importateur. En outre, 
6tant donn6 que presque tous lea bouchers de premiere classe 
n6gocient avec le m6me importateur (AGRIPAC), ils regoivent tous 
leur viande des m6mes fournisseurs d'outremer. Les bouchers 
soutiennent que cela met fin, sans appel, h la concurrence dane la 
qualit4 parmi les d6taillants de premiere classe. 

Le Commerce de Gros de Boeuf Frals
 

En d4pit de l'irruption r6cente du boeuf congel6 sur le march6
 
ivoirien, la viande de boeuf fralche n'en reste pas moins la
 
viande de boucherie dont la consommation eat la plus r4pandue en
 
C6te d'Ivoire. La totalit6 de cette viande eat manipul6e par lea
 
bouchers de gros et lea bouchers-d4taillants de gros. Le degr6 de
 
concurrence dana le commerce de gros du boeuf a donc de fortes
 
implications concernant l'avantage qu'en tirent et lea producteurs
 
et les consommateurs. La concurrence dans le commerce de gros eat
 
examin4e dans ce chapitre en se penchant sur la structure du march6
 
de boeuf en gros (la concentration du march6 et lea barribres
 
d'acc~s, par exemple). Des donn6es d'entrevues sent aussi employees
 
pour 6tudier lea accords de coop4ration parmi lea bouchers, lea
 
origines de leur approvisionnement en viande et leur d4pendance sur
 
le cr4dit.
 

Concentration du March parmi les Bouchers.-- En 1976-77, 55 
bouchers de gros et bouchers do gros-detaillants, approximativement, 
ont achet6 et vendu des bovins h Abidjan et approximativement 45 
bouchers de gros-ddtaillants 6taient en activit6 h Bouak4. I1 y 
avait aussi plusieurs bouchers & Abidjan qui 6taient des vendeurs 
de gros de viande congel4e; ils achetaient des carcasses des deux 
compagnies d'importation paragouvernementales (AGRIPAC et DISTRIPAC) 
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et vendaient en gros des quartiers de boeuf congel6 h d'autres
 

bouchers. A Bouakd, il nly avait qu'un seul vendeur de gros princi­

pal de viande frigorifite autre qu'AGRIPAC.
1 La majorit6 des
 

bouchers de gros I Bouak6 n'abattaient qu'un animal par jour,
 

certains d'entre eux, cependant (ceux qui vendalent aux super-marchns,
 

par exemple), en abattaient deux. La concentration du march6 6tait
 

donc tr~s baese h Bouak4, se rapprochant du modile concurrentiel
 
parfait se composant de plusieurs acheteurs dont chacun posside
 

des parts du marche, de taille 6galement petite. Il y avait davan-

Dix
tage de concentration du march6 h Abidjan parmi lea bouchers. 

grossistes, h peu pr~s, abattaient chacun entre quatre et dix 

tates par jour (l'abattage total journalier 6tant de 100 & 110 
tates). Cependant, aucun boucher isol4 ne contr8lait plus de 15 

pour cent des achats totaux. La quantit6 totals de concentration du
 

march6 ne semblait pas plus grande que celle qui existait parmi lea
 
Bien quo douze d~taillants de
interm~diaires d'Abidjan.

2 


premiere classe & Abidjan aient aussi l'autorisation d'abattre,
 
aucun dlentre eux ne 1s faisait. Ils pr6f6raient
en 1976-77, 


acheter de la viande aux bouchers africains de gros et grossistes­

d~taillants.
 

Le niveau tr~s bas de concentration du march6 parmi lea 

bouchers de gros 2 Abidjan et Bouak4 donne & penser que le niveau 
Aucun boucher
de concurrence des prix des bovine eat trs 6lev6. 


isol6 nest en 6tat de dicter lee prix aux acheteurs. Il ney avait
 

pas non plus un niveau de concentration assez 61ev pour permettre
 

la formation d'un cartel stable, parmi lea bouchers, qui puisse
 

forcer la baisse des prix des bovins.
 

Les Conditicns deObtention des Patentes.-- En principe, tous
 

lea bouchers de gros doivent avoir une patente. 
 11y en a cependant
 

beaucoup qui nen ont pas, mais le coOt deop~rer sans patente eat
 

trs 6levI. Les conditions requises pour la patente (et le march
 

noir qu'elles engendrent) ne sont pas un obstacle insurmontable
 

d'acc~s, mais elles haussent le coot du commerce de la boucherie
 

de fagon significative.
 

Lea abattoirs d'Abidjan et de Bouak4 sont tous deux propri~t6
 

municipals et l'octroi de patentee eat la responsabilit6 des gou­

vevnements municipaux. Le nombre de patentee octroy~es eat stricte­

ment limit i i1 eat pr~sum6 quo cela eat fait dans le but d'aider
 

assurer l'hygi6ne dans les abattoirs en en restreignant llaccbs.
 

1
Ce commergant do gros poss6dait le contrat de fournir de la
 

viande I la majorit6 des institutions de Bouak6 (lea 6coles,
 
Il 6tait le plus grand boucher-chevil­l'h8pital, l'arm6e etc...). 


lard jusqu'en 1975, h Bouak6; il abattait jusqu'& vingt tites
 

3-eiTtail par jour (l'abattage total 6tait de quarante). Il so
 

tourna vers la vente de viande congel6e lorsque, suivant ce quo lon
 

en dit, il accumula une grande dette envers l'un des logeurs de
 

Bouak6, faisant quo plusieurs des logeurs refusrent de lui
 
11 avait cependant toujours l'autorisation d'abattre et le
vendre. 


fit encore de temps a autre, quand 1l ne pouvait pas trouver
 
e pour remplir les conditions de son
suffisamment de viande congel 


contrat.
 

2
DO aux limites de temps et de personnel, lea donnhes
 

necessaires au calcul du degr4 de concentration pour lea bouchers
 

& Abidjan et h Bouak6 ne 
furent pas rassembldes. La description,
 

ci-dessus, eat tirde des observations personnelles du chercheur.
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Du temps de cette 6tude, lea responsables chargds de 1'obtention de 
patentes & Bouak6 mettaient h jour leur liate de bouchers de 
gro tous les ans; lea responsables d'Abidjan ne l'ayant pas fait 
depuis 1970. Ni dans l'une ni dans l'autre de ces villes, lea 
reaponsables n'avaient cependant Stabli lesquels des bouchers de 
gros en possession de patente pratiquaient rdellement la profession. 
Ceci permit & plusieurs bouchers patent~s ayant pris lour retraite 
ou s' tant tourn6s vers d'autres professions (la vente de bovins,
 
par example), de continuer A payer pour leur patente chaque annie
 
at de la louer I des bouchers plus jeunes. Ceux-ci se trouvaient
 
dane l'impossibilit6 d'obtenir une patente, car toutes les places
 
autoris6es avalent 6t6 prises. Une fois qu'un boucher a la patente,
 
il peut la renouveler chaque ann6ei une nouvelle place ne deviant
 
disponible sur le registre officiel que s1 1 boucher d6cide de ne
 
pas renouveler sa patente ou si elle lul est retlr4e pour infraction
 

certains r~glements.
 

La location de patentee est ill6gale, mals elle nen eat
 
pas moins tr~s r6pandue. Un boucher de gros patent6 qui prend sa
 
retraite a de bonnes raisons de continuer h acheter sa patente
 
chaque ann6e et de la louer. A Bouak6, en 1976 et au d~but de 1977,
 
les frais de location normaux d'une patente coOtant entre 105.000
 
et 110.000 F.CFA par an 6taient de 1.500 F.CFA par jour ou, approxi­
mativement, 540.000 F.CFA par an. Il r6sulte de cet 6tat de choses
 
qu'en 1977, la majorit6 des bouchers de gros sur la liste officielle
 
d'Abidjan et un grand nombre de ceux de la liste de Bouak6 6taient
 
solt h la retraite, soit dans d'autres professions, solt d4c4d6s
 
(lorsque les bouchers meurent, leurs familles continuent parfois
 
acheter leur patente tous les ans et h la louer). En limitant le
 
nombre de patentes octroy~es, les gouvernementa municipaux ont ren6u
 
le m6tier tris cofteux 1 pratiquer pour les jeunes bouchers;
 
leurs cofts plus 6levds sont refl6tes dans les prix de la viande.
 

Mime si le nombre de patentee octroyden 6tait augment6, il y
 
aurait probablement toujours un petit march6 noir de la location,
 
car tous ne peuvent remplir la condition 16gale requlse pour devenir
 
boucher de gras et qui est de placer 300.000 F.CPA dans un compte
 
bloqu6 comme garantie financi6re contre les d4fauts de paiement.
 
Ces particuliers n'ont d'autre recours que Is location d'une patente
 
ou Vabandon de l'abattage.1
 

Le Conditions Mon6taires Requises dane le Commerce de la Bou­
cherie.-- L'un des obstacles majeurs X Ilentre dans le commerce
 
daboucherie est le capital requis pour acheter et vendre des
 
animaux. Des bouchers ont rapporti quo dans les ann6es 1950 at au
 
d~but des ann6es 60, lee animaux 6taient vendus h cr6dit habituelle­
ment, donc le capital requis pour faire ses ddbuts dans 1e m~tier
 
6tait bas, de 10.000 A 20.000 F.CFA.2 L'augmentation des prix des
 

ILa location r~pandue de patentes sugg~re quo si le gou­
vernement d6cidait de n'octroyer de patentes de boucherie qu'aux
 
ivoiriens exclusivement (afin que le commerce soit contr~l? 
uniquement par des ressortissants ivoiriens), un grand nombre des 
nouveaux bouchers pourralent louer leur patents & des africalna 
non ivoiriens qui auraient d6jh 6t6 bouchers. 

2Ce chiffre comprenalt un acompte pour un animal, 116tal au:
 
march6 et la location de la patente, lea taxes d'abattage et lea
 
coats divers.
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des bovine et des taxes d'abattage ainsi que l'amoindrissement 
de la
 

disponlbilit4 du cridit depuis la fin des ann~ee 60 (voir 
pages
 

101-2 au chapitre 3), ont hausse consid~rablement la 
quantit6 de
 

1'entr6e dans ce commerce. La majorit6 des
 
capital n~cessaire , 


font que commencer ne peuvent acheter d'animaux h
 bouchers qui ne 
 I1 leur
credit, car ils sont relativement peu connus des logeurs. 


fallait, par consequent, un minimum de 60.000 F.CFA, en 1977, 
pour
 

un animal, louer une patente (lee frais de location d'une
acheter 

patente peuvent itre payee journellement, ce qui diminue 

le
 

capital d'apport requis), payer la taxe d'abattage, louer un 6tal au
 1
 
march6 et payer pour le mat6riel (bascule, couteaux, etc...).


Etant donne que la majorit
4 des apprentis-bouchers gagnent entre
 

15.000 et 25.000 F.CFA par mois et que l'on pr6sume une 6conomie 
de
 

10% de leurs revenue mensuels, on peut en d~river qu'ils doivent
 

travailler deux ans au minimum comme apprentis pour accumuler
 

suffisamment de capitaux pour commencer A travailler comme 
bouchers.
 

Lee donn6es prLsent6es plus loin indiquent que la majorit6 des
 

bouchers de gro en activit6 A Abidjan et & Bouak6 en 1977
 

passaient.plus de deux ans comme apprentis A2 accumuler des capitaux
 

et & apprendre lee sp~cialisations de base.

Donn~es Provenant des Entrevues.-- Dans le but de recueillir
 

des renseignements detailles sur plusieurs questions affectant 
le
 

fonctionnement du march6 de gros de la viande de boeuf (par 
exemple,
 

l'Aducation et la formation des bouchers.chevillards, 
lea contraintes
 

de cr~dits dans le commerce de la boucherie et les accords 
coop6ra­

tifs entre bouchers susceptibles d'entralner une collusion), 
27
 

bouchers-chevillards-dgtaillants de Bouak6 et 8 bouchers-chevillards
 

d'Abidjan furent l'objet d'entrevues d~taill4es au cours 
des ann6es
 

1976 et 1977. L'4chantillon de BouakA comprenait environ lee
 

deux-tiers des bouchers-chevillards en activit6 a Bouak6. 
La
 

d4composition de l,4chantillon de Bouak4 en nationalit~s 
et groupes
 

ethniques est compar6e, ci-dessous, A celle du nombre 
total 3de
 

bouchers-chevillards en activit6 h Bouak4 en 
d4cembre 1976.
 

Echantillon Population 

Nombre 27 45 

Nationalit6: 
Voltalque 
Guin6en 
Malien 
Autre 

15 (56%) 
5 (19%) 
5 (19%) 
2 (7%) 

19 (42%) 
9 (20%) 
9 (20%) 
8 (18%) 

Groupe ethnique: 
Peul 
Nounouma 
Malink6-Bambara 
Autre 

14 (52%) 
6 (22%) 
4 (15%) 
3 (11%) 

19 (42%) 
9 (20%) 

12 (271%) 
5 (11%) 

1La majorit6 des jeunes bouchers commencent en abattant 
du
 

gros b6tail de petite taille, ou jeune, qui se vend entre 
35.000
 

Ceci leur laisse de 15.000 A 25.000
 et 45.000 F.CFA par tate. 

F.CFA pour couvrir lea autres d6penses.
 

2Si un boucher novice doit acheter une patente au lieu de la
 

louer (cela en pr~sumant qu'il y a des patentee disponibles), 
le
 

montant du capital n4cessaire pour entrer dans le commerce 
est
 

beaucoup plus 6lev4, de l'ordre de 460.000 F.CFA (100.000 
F.CFA pour
 

la patente et 300.000 F.CFA pour la caution contre lee dettes non
 

payges).
 
3A l'exclusion des bouchers-chevillards qui ne vendaient
 

que la viande congel6e.
 



Il n'a pas 4t possible de pr4lever des Schantillons au hasard
 
pour 1s s~lection des individus interrog4s, 6tant donn4 la suspicion
 
de certains bouchers a l'gard des enquiteurs et leur refus de
 
participer. Nianmoins, plus de 60 pour cent des bouchers-chevillards
 
de Bouakd accept&rent de se.prater aux entrevues et l'dchantillon
 
refl6ta g6n6ralement is culture ethnique et nationale de l'enseiable
 
des bouchers de Bouak6. Le nombre de bouchers voltalques repr~sen­
t6s dans l'chantillon est excessif, alors que d'autres nationalit6s
 
(ivoirienne, ghan6enne et mauritanienne) sont Insuffisamment repr6­
sent~es. De m~me, lea bouchers Peuls sont repr~sentds en nombre
 
excessif, alors que lea bouchers Malink6 et Bambara ne le sont pas
 
suffisamment.
 

Ii n'existe aucune donn~e comparable en ce gui concerne lea
 
groupes ethniques et nationalit6s des 55 bouchers-chevillards
 

Nous savons cependant
(environ) en activit6 h Abidjan en 1977. 

qua l'4chantillon d'Abidjan fait exclusion d'un important groupe
 
ethnique: lea bouchers Yoruba orginaires du Nig6ria. Ii y avait
 
environ 10-15 bouchers-chevillards Yoruba exergant a Abidjan en
 
1977. Le reste des bouchers d'Abidjan, pour la plupart, sont
 
maliens. Etant donn6 la suspicion que certains des bouchers de
 
Bouak4 et d'Abidjan ont 6prouv6 6 l'6gard des enqu~teurs, lea
 
r~ponses qu'ils fournirent doivent 6tre interpr~t~es avec prudence.
 

a. Education des bouchers-chevillards d'Abidan et de
 
Bouak6.-- Les entrevues permlrent dobtenIr des donnes detalilees
 
sur i'6ducation des bouchers de l'4chantillon, lesquelles sont
 

r4capitul~es aux Tableaux 4A.1 et 4A.2 de l'Annexe 4A.1 Les
 

entrevues r6v~l~rent que la plupart des bouchers de l'6chantillon
 

avaient plusieurs 
annees de m4tier, mais qu'ils 6taient g~n4ralement 

plus jeunes que lea logeurs qui leur vendaient le b4tail. L'age 

moyen des bouchers de 1'4chantillon, & Bouak4, 6tait de 39,7 ans, 

vs 51,8 ans pour lea logeurs interrogds. Bien qu'un seul des 

Eouchers interrog6s h Bouak4 ne soit pas ivoirien, la plup&rt 

vivait A Bouak4 depuis longtemps, 20 ans en moyenne. Ils Staient
 

devenus bouchers ind4pendants et achetaient et abattaient le b4tail
 

leur propre compte depuis un nombre variable d'ann~es allant de
 

1 & 40 ans, 12,9 ans en moyenne.
 

Il existait deux classes importantes de bouchers-chevillards
 

Bouak4: lea bouchers Peuls, dont la plupart des familles
 

6taient dans le commerce du b6tail et de la viande (le p~re 4tait
 

6leveur de b~tail, marchand de bovins ou~boucher), et lea bouchers
 

non Peuls, qui appartenaient, pour la plopart, A des familles
 

d'agriculteurs. La plupart des bouchers'non Peuls comptait des
 

bouchers parmi lea membres de sa 
famille, cependant, et avait
 

commenc6 sa carri~re comme apprentis chez ceux-ci. Quatorze des
 

vingt bouchers de Is totalit4 de l'6chantillon qui furent interrog6s
 

r6pondirent qu'ils avaient 
commence comme apprentis-bouchers; deux
 

autres ayant travaill comme vendeurs de viande au d~tail.
 

Les huit bouchers interrogds & Abidjan 6taient en g6n4ral 
plus jeunes que ceux iriterrog6s h Bouak4, bien que l'un d'eux ait
 

t4 ig6 de 66 ans. L'& e moyen de l'Achantillon (h l'exclusion
 
Les sept plus jeunes
du boucher de 66 ans), 4tant de 29,7 ,ns. 


bouchers de '14chantillonavaient pasr.6 en moyenne 8,7 ann~es I
 

cas concernant plusieurs.
 

de ces bouchers.
 
IL'Annexe 4B pr~sente des 6tudes de 
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Abidjan et travailiaient & leur compte depuis 6,1 ansen moyenne. 
Cinq des huit bouchers de ld'chantillon appartenaient h des
 
familles engag4es dane le commerce du b~tail ou de la viande. Deux
 
autres avaient pour p~re des marchands de bovinse, et seul un
 
boucher venait d'une famille d'agriculteurs. Deux des cinq qui se
 
prit~rent aux entrevues ont d~clar6 qu'lils avaient d~but& dans
 
le mdtier comme apprentis-bouchers; les trois autres ayant d4but6
 
comme vendeurs. Comme pour lea bouchers de Bouak4, la plupart avait
 
ddbut6 dane la profession comme apprentis chez des parents bouchers.
 

Un seul des bouchers interrogs &Abidjan et & Bouak4 avait 
effectivement prApar6 lea carcasses de ses animaux lui-mime. Le 
reste employait des apprentis pour le faire, bien que lea bouchers 

Tous les bouchers
surveillent parfois le travail de ces derniers. 

interrog6s, sauf deux, d6clarbrent travailler h leur propre
 
compte lea deux autres travaillent en association avec des parents.
 
Sept des huit bouchers d'Abidjan et douze des vingt-sept autres
 
interrog~s h Bouak4 n'avaient pas de patenta; ils louaient celle
 
d'autres bouchers. La plu art ont exprim4 le ddsir de poss~der leur
 
propre patente, mais ont dclar6 que cela Stait impossible parce qua
 
la municipalit4 en ddlivre un nombre limit4.
 

b. Formation des Bouchers.-- Les responsables du Service
 
VWt6rinaire de C6te d'Ivoire affirment, occasionellement, que si
 
lea bouchers manquent aux dettes contract4es envers lea logeurs,
 
c'est parce qulils d~butent, normalement, dans leur profession avec
 
tras peu d'6ducation ou de formation pour le commerce du bdtail et
 
de la viande. Sans la comptence fondamentale n4cessaire h la
 
rdussite dans le commerce de la boucherie (1'aptitude h 4valuer
 
leas poids de carcasse, lea notions de base en comptabilit6, etc.),
 
ces bouchers perdent de l'argent et accumulent des dettes.
 

Les donn~es d'enqugte recueillies h Abidjan et h Bouakg
 
d~mentent ce clich6. Non seulement la plupart des bouchers de
 
'16chantillonavaient grandi parmi des commergants de b4tail et de
 

viands, mais presque tous avaient travaill6 plusieurs ann4es comme
 
apprentis-bouchers avant de se mettre A travailler pour leur
 
propra compte. Les bouchers de l'dchantillon de Bouak6 avaient
 
pasa4 en moyenne 7,5 ann6es en apprentissage et seulement l'un
 
d'entre eux n'avait pas travaill6 en tant qu'apprenti. Il avait
 
travaill4 plusieurs annes, cependant, comme vendeur-d~taillant de
 
viande avant de devenir boucher-chevillard. Huit des bouchers
 
interrog~s h Bouak4 (30 pour cent de l'chantillon) avaient
 
travaill4 comme bouchers ou apprentis dans d'autres villes avant de
 
s'installer h Bouak4.l Les bouchers de l'chantillon d'Abidjan
 
avaient travaill4 en moyenne 4,5 ans comme appventis avant de se
 

La inoiti4 avait travaill4 comme
mettre bouchers h leur compte. 

bouchers ou apprentis dans une autre ville avant de s'installer
 
Abidjan. Au cours de laur apprentissage, les bouchers apprennent
 
lea notions de base du mdtier et accumulent lea fonds dont ils ont
 
besoin pour s'installer A leur compte. Le syst~me d'apprentissage
 
fait 1'objet de discussions plus d~taill~es plus loin dane ce
 
chapitre.
 

IUn neuvime boucher d~buta comme boucher h Bouak6
 
pour aller ensuite s'installer h Abidjan. I1 revint h Bouak6
 
apr&s avoir pass4 pluseurs ann~es h Abidjan. La plupart des
 
bouchers qui avaient travaill h l'ext~rieur de Bouak4 6tait
 
de Guinel tous leas guindena de l'dchantillon ayant travaill6 en
 

Guin~e avant de venir s'installer en C8te d'Ivoire.
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c. Autres sources de revenu.-- Pour la plupart des
 
bouchers interrogis, le commerce de la viande est leur seul moyen
 
d'existence. Seuls sept des vingt-six bouchers de l'chantillon de
 
Bouak4 d6clar6rent avoir une autre source de revenu en dehors de
 
leur m4tier de boucher: deux vendaient des bovins, deux poss~daient 
des taxis, un continuait & travailler commne apprenti-boucher, un 
cultivait des lgumes et un autre vendait des glaces. Deux seule­
ment abattaient plus d'un animal Rar jour. Ces deux hommes ven­
daient souvent de la viande aux hotels et aux d6taillants de
 
premiere classe de Bouak6. Les bouchers de l'chantillon d'Abid-

Jan abattaient souvent plus d'animaux que ceux de Bouak6, av ec en
 
moyenne 3,4 t~tes de b~tail par boucher et par jour. Deux seule­
ment, de l'chantillon d'Abidjan, pr6tendirent avoir quelqu'autre
 
source de revenu, outre leur m~tier de boucher. Il semble donc que
 
lea bouchers-chevillards d'Abidjan et de Bouak6 soient h la fois
 
tr~s exp~rimentes et tris sp~cialises dans le commerce de la
 
viande.
 

d. Sources d'approvlsionnement: bovins et viande de
 
boeuf fratche.-- Si les bouchers ont des engagements contractuels
 
avec certains fournisseurs de bovins ou de viande (par exemplec par
 
endettement), il se peut que lea fournisseurs puissent tirer des
 
ben~fices de monopole des bouchers. Si, d'un autre cet6, lea
 
bouchers sort libres d'acheter h n'importe quel fournisseur, ±1
 
est davantage probable que lea prix des bovins seront d6termin4s
 
comptitivement. Cette section examine o6 lea bouchera-chevillards
 
d'Abidjan et de Bouak6 effectuent leurs achats de bovins et de
 
viande, et analyse jusqu'& quel point ils dependent de certains
 
fournisseurs.
 

Tous lea bouchers interrog~s 2 Abidjan et la plupart de ceux
 
interrogds h Bouak6 d6clar~rent acheter leur bdtail exclusivement
 
au march4 de bovins de leur vlle respective. Huit des bouchers de
 
Bouak4 repondirent qu'lils achetaient occasionnellement 6galement le
 
betail, par kilo de poids vif, aux agences gouvernementales de
 
ddveloppement (AVB, CIDT, IRCT)l et h la station exp6rimen­
tale d'61evage locale.

2 Les animaux achetes h la station
 
experimentale et aux agences de ddveloppement, cependant, repr4­
sentent une petite partie de la totalit6 des achats effectues par
 
ces bouchers. Seul 3
un boucher declara avoir dejA achet6 du b4tail
 
en dehors de Bouak4 pour l'envoyer h la boucherie de Bouak6.


Tous lea bouchers de l'6chantillon de Bouak4 et cinq des
 
huit bouchers de celui d'Abidjan ont declar6 qu'ils s4taient
 

1
AVB - Autorit4 pour l'Amnagement de la Vallee du Bandama. 

CIDT - Compagnie Ivoirienne de D6veloppement des Textiles.
 
IRCT - Institut de Recherches sur la Cultivation des Textiles.
 

2Le Centre de Recherches Zo8techniques (CRZ) fait partie de
 
l'Institut des Savanes, situ6 A Bouak6.
 

3
L'un des bouchers de BouakA qui ne fut pas interrog4, pass4­

dait un camion "pick up" et s'4tait specialis6 dana l'achat des
 
b~tes destinees h la vente qui Ataient tombes malades ou
 
s'dtaient blesses entre Bouak6 et Katiola (55 km au nord de Bouak6).
 
Il transportait ces animaux dane son camion jusqu&h Bouak4, oai
 
ls 4taient abattus.
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adress6 toujours & un intermddiaire pour acheter leurs animaux. 
Les trois autres r4pondirent qulils achetaient quelquefois directement 
I d'autres bouchers, particulLrement s'ils Ataient endett~s et
 

boycottds par lea intermddiaires. Bien que lea bouchers de l'chan­

tillon n'ach&tent presque jamais leur b6tail en dehors de Bouakg
 

ou d'Abidjan, la plupart des bouchers ach~te h diff4rents
 
Les bouchers ne sont li6s par aucune
interm~diaires, chaque jour. 


dette ou aucun engagement traditionnel envers aucun interm4diaire en
 
La libertA que lea bouchers ont d'acheter h n'importe
particulier. 


quel interm4diaire contribue h assurer la concurrence entre lea
 
lea bouchers vont g~n6ralement d'un vendeur &interm4diaires: 1
 

l'autre en quite de la meilleure affaire.


Peu des bouchers interrog4s employalent des agents-acheteurs
 
r~guli&rement, pr~f~rant traiter directement avec lea interm4diaires.
 

Onze des bouchers de Bouak4, cependant, d6clar~rent qu'ils s'adres­
saient h des interm6diair 3 quelquefois (habituellement des
 

commissionnaires-vendeurs ou des mddiateurs) et leur demandaient
 
soit de n4gocier pour eux lea conditions de vente d'un animal donn6,
 

soit de leur trouver un certain type d'animal. 
En retour, ils
 

Ces bouchers
 
payaient ces interm4diaires de 500 A 4.000 F.CFA. 

pensent que ces intermddiaires, tant en relations 6troites avec lea
 

logeurs, peuvent n6gocier des conditions de vente plus avantageuses
 

qulils ne le pourraient eux-m6mes. Ils ont 6galement le sentiment
 
qu'en employant un interm4diaire, ils peuvent ftre srs d'obtenir
 

animal donn6, mime si plusieurs personnes le veulent. Deux des
 un 

bouchers d'Abidjan d4clar6rent qu'ils achetaient r4guli~rement
 
du b4tail A des gros bouchers qui achktent un grand nombre d'animaux
 

ala fois. L'un le faisait pour pouvoir b4n4ficier des r~ductions
 

dont lea bouchers de gros profitent, et l'autre pour pouvoir obtenir
 

des animaux quand lea interm~diaires refusent de lui en vendre h
 

cause de sea dettes.
 

Douze des bouchers de l'chantillon de Bouak4, mais aucun de
 

celui d'Abidjan, ddclar~rent qu'ils gardaient normalement un ou
 
Les bouchers de
plusieurs animaux dans un troupeau de r~serve. 


Bouak4 achetaient plusieurs totes de b4tail lea jours o6 l'offre
 

pour lea bovins 6tait abondante et lea prix, en cons~quence, faibles.
 

Ils gardaient lea animaux dans des piturages, pros du marche 
de
 

bovins, pour lea abattre lorsque l'offre diminuait et que lea prix
 

augmentaient. Le nombre d'animaux gard4s en r6serve par lea bouchers
 

varie entre I et 5. Le fait de garder du b4tail lea aide A parer
 

aux fluctuations des prix et, par l, diminue le pouvoir de
 

marchandage des marchands de bovins et des intermdiaires en p6riode
 
Pour lea bouchers, le principal co0t, en ce
de pinurie de bovins. 


qui concerne l'entretien d'un troupeau de r6serve, est le coOt
 Seuls lea bouchers
implicite du capital immobilis4 dans lea animaux. 

dont lea fonds de roulement sont consid~rables peuvent ae permettre
2
 

de garder plus d'un ou deux animaux dans le troupeau 
de reserve.
 

1Trois des bouchers de V'chantillon de Bouak4, cependant,
 
dirent qu'ils traitaient presque toujours avec lea mimes inter­

m~diaires et que ces derniers leur faisaient souvent crdit. Deux
 

de ces trois bouchers 4prouvaient des difficult4s financires 
et
 

n'auraient peut-ftre pas pu obtenir de crddit ailleurs.
 

2Les bouchers rassemblaient leurs animaux dans un troupeau

Les pasteurs
unique et embauchaient deux pasteurs pour le garder. 


demandaient 100 F.CFA par animal gard6 et chaque animal pouvait
 

rester dans le troupeau pour une p6riode de temps illimit6e.
 
se continue h la page suivante)
Ainsi, le coOt marginal (cette note 
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A Abidjan, tant donn4 le manque de pAturages prbs du march6 do
 
bovins, les bouchers ne peuvent pas garder de bitail en rdserve pour
 
plus de quelques jour. Consduemment, ii est impossible aux
 
bouchers de diminuer leur vulnerabilit4 par rapport aux fluctuations
 
de prix en cr4ant un troupeau de rserve.
 

En plus d'acheter des bovins, six des vingt-sept bouchers
 
interrogs h Bouak4 et six des huit bouchers interrog6s h
 
Abidjan, ont ddclar4 qu'ils schetaient de la viande en gros
 
d'autres bouchers pour la revendre eux-mgmes; cette viande venant
 
completer celle des animaux qu'ils abattaient eux-mgmes. Ces
 
achats 4taient g~n6ralement effectu~s h crddit; le cr6dit s'6talant
 
de un & trois jours. Peu de bouchers d~clar~rent avoir un four­
nisseur unique. Tout comme sur le march6 de bovins, Is plupart des 
bouchers faisait plusieurs commergants pour obtenir les meilleurs 
prix. 

e. Achats ' Cr4dit.-- Comme il a 6t6 mentionn6 au 
chapitre 3, les autorit~s gouvernementales sugg~rent parfois quo 
les ventes de bovins effectu4es & credit devraient itre interdites 
de fagon A 6liminer le probl~me represent4 par lea bouchers qui 
ne payent pas leurs dettes aux logeurs. Pour pouvoir 6valuer 
l'impact qu'une telle mesure aurait sur la commercialisation des 
bovins N Abidjan et A Bouak6, il Bet tout d'abord ndcessaire de 
connaltre l'ampleur de cette pratique. D'apr~s lea entrevues 
avec les logeurs, discutes au chapitre 3, environ la moitii des 
ventes de bovins A Abidjan et un quart de celles de Bouak4 sont 
effectudes A crddit. Les entrevues avec les bouchers-chevillards 
confirm~rent ces chiffres. Tous les bouchers d'Abidjan interrog~s, 
sauf un, ddclar~rent qu'ils achetaient environ la moiti6 de leurs 
animaux A credit A des intermddiaires. Seulement 13 des 27 
bouchers de l'4chantillon de Bouak4, cependant, admirent qu'ils 
achetaient leur b~tail A crddit.1 Parmi les bouchers de 
Bouak6 gui dclar~rent acheter A crddit, le pourcentage de la 
totalite des achats effectu6s h credit varie de 25 h 100 pour
 
cent, la moyenne atteignant 58 pour cent. La proportion globale de
 
Is totalit6 des achats effectu~s & credit par l'4chantillon de
 
Bouak6 6tait donc d'environ 28 pour cent (13/27 x 58%).
 

Etant donn6 que les bouchers comptent 6norm~ment nur le 
credit, en particulier h Abidjan, il serait tout h fait disruptif 
d'liminer le crddit du syst~me de commercialisation. Les bouchers 
comptent nur le cr~dit pour r6duire la quantit6 de fonds de roule­
ment n6cessaire dana le commerce de la boucherie. Interdire les 
ventes 1 cr4dit obligerait la plupart des bouchers de gros d'Abidjan 
A r4duire le nombre d'animaux qu'ils exploitent (4tant donn6 que, 
en moyenne, ils ont tout juste assez de capitaux pour payer comptant 
environ la moiti6 de la totalit6 de leurs achats). Cela obligerait 

d'une t6te de b~tail, qui restait un jour de plus dans le troupeau,
 
correspondait tout simplement au cot d'opportunit4 du capital
 
major4 du risque encouru par le boucher de voir Vanimal perdre du
 
poids ou p4rir. Etant donn4 l'existence de pfturages et d'appro­
visionnement en eau ad4quate pendant presque toute l'ann6e,
 
le risque de voir les animaux maigrir est restraint.
 

IUn quatorzi~me boucher achetait souvent des animaux avec
 
l'argent quo lui avangaient lea supermarch6s auxquels il vendait sa
 
viande.
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probablemnent Agalement certains plus petits bouchers, qui comptent
 
retirer tout h fait des affaires. A courte
 

our le crddit, & se 
6ch~ance, du moins, le nombre total des bovine abattus, cons4quemment,
 
tomberait, les prix de la viande monteraient et le commerce de la
 

boucherie seen trouverait plus concentr4. Le cridit, en ddpit de
 

tous lea probl~mes qu'il engendre, riduit la quantit6 de fondo de
 

roulement n~ceseaire aux bouchers et encourage ainsi la concurrence
 
danB le commerce de la boucherie.
 

f. Ventes de boeuf congel6.-- Les bouchers interrog~s
 
Seul un
6taient spTcEilisds dans Is vente de vianus fratche. 


membre do l'4chantillon de Bouak4 et deux mezhres de celui d'Abidjan
 
ddclar~rent qulils vendaent de la viande congul~e h l'4poque de
 

Seize des vingt-sept bouchers de l'chantillon de
l'entrevue. 

Bouak6, cependant, d~clar~rent qu'ils avaient vendu de la viande
 

auparavant, mais qu'ils avaient cess6, ayant perdu de l'argent de
 

L'examen des ralsons pour lesquelles 1e commerce de la
 cette fagon. 

vLande de boeuf congel~e ne s'est pas r4v4l4 rentable pour lee
 facteurs limitatife du
bouchers de Bouak6 permet de mieux saisir le 
ddveloppement de sa vents, en particulier & llint~rieur de la 
C8te d'Ivoire. 

Les bouchers de Bouak4 se sont plaints de la viande congelde
 

pour six raisons principales:
 

1) la plupart de leurs clients neaimaient ni 
l'aspect ni le
 

go 	t do- Is viande congel~e et refusaient d'en acheter.
 
Laversion pour cette viande 4tait particuli6rement forte
 
chez le consommateurs musulmans qui so demandaient souvent
 
si lea animaux avaient 6t6 abattus selon le 
mdthodes
 
pr4scrites par leur religion.
 

os tr~s 6pais. Ddcouper
2) Lee carcasses sont grandes et le 

lea carcasses est donc difficile et prend beaucoup de temps
 
(lea bouchers de seconde classe d4coupent la viande enti re­

ment & Is main). Si les bouchers qui vendent de la viande 
congel~e ne so mettent pas I ddcouper leurs carcasses bien
 

avant leurs coll~gues vendant de la viande fratche, leur
 

viande ne sera pas prite A temps pour 1s march et ils
 

so 	retrouveront avec une tfuantit6 de viande invendue h la
 
Cette viande devra probablement Atre
fin de la journ4e. 


vendue au rabais.
 

3) La viande congel~e qui reste h la fin de la journ~e ne
 
so conserve pas si bien que la viande fralche. Plusieurs 
bouchers affirm rent quo cette viande, une fois rdfrig~r~e 

& nouveau, devient souvent noire. 

4)	Plusieurs bouchers se sont plaints qu'AGRIPAC livrait
 
souvent une quantit6 de viande inf rieure h cello pour
 

Ce 	probl~me 6manait du fait
laquelle ils avaient pay6. 

que le prix de gros de Is viande congele est calcul6
 

d apr6s le poids des quartiers de boeuf congel4, y compris
 
Les bouchers prennent la viande,
l'emballage de plastique. 


cependant, une fois quelle est d~congel~e. En so d~conge­

lant, celle-ci perd une quantit6 considdrable dteau, peut­

itre 5 pour cent du poids total.
 

5) Le prix de gros de Is viande congel~e augmenta considgrable­
prix de d~tail de la
 ment au d~but de 1977, alors quo le 
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viande eugment~rent beucoup moins vite, ce qui entralna
 
un diminution de la marge brute des bouchers, vendant de la
 
viande congele BDouak6, de plus de la moiti6.
 

6. La viands congelde ne pout slacheter A crddit. Les
 
responsables dIAGRIPACt & Bouak4, rapportirent qu'lils
 
avaient cess6 de vendre & crddit, plusieurs bouchers ayant
 
manqu6 de payer leurs dettes.
 

Les facteurs qui limitaient la rentabilit du commerce do la
 
viande de boeuf congele A BouakA peuvent se rdsumer ainsi: Ia
 
r6sistance de la part des consommateurs, & l'dgard de la viande
 
congel6e, en particulier chez lea musulmans, et un prix de vente qui
 
ne couvre pas, du point de vue des bouchers, lea cofts 6lev6s
 
encourus lorsqu'il s'agit de vendre de la viande congelde (y compris
 
la valeur du temps suppldmentaire investi). Les bouchers de Bouak6
 
ne pouvaient faire assumer ces coOts suppl6mentaires par le
 
consommateurs, trant donne que ceux-ci pr6f6raient la viande fratche,
 
les bouchers dtent obliges de vendre la viande congel6e moins
 
chore que le produit de l'abattage local. A Abidjan, cependant,
 
o6 la population non musulmane eat importante et o6 les prix de
 
ddtail de la viande fralche et de la viande congel6e sont plus
 
6levds (permettant ainsi de r~aliser une marge brute plus 6lev6e
 
pour les ventes de viande congelde), les vendeurs de viande congelde
 
se sont moins plaints.
 

g. Ventes de viande de boeuf fratche.-- Pour dtablir
 
le cofts encourus par lea bouchers-chevlllards-d6taillants (pour
 
pouvoir ensuite calculer leurs marges brutesl), et pour comprendre
 
les problmes que ces bouchers doivent affronter pour vendre de la
 
viande de boeuf fratche, il est ndcessaire d'6tudier leurs mdthodes
 
de vents en gros et au d6tail. Cette section d6crit la client~le
 
des bouchers-chevillards-d6taillants, les conditions de vente
 
typiques et les coOts encourus par lea bouchers lore de leurs
 
opdrations commerciales.
 

La structure des vestee, en ce qui concerne le bouchers­
chevillards-d6taillants nest pas la mime & Bouak6 et h Abidjan.
 
Bien qu'autoris6a & ne travailler qu;en tant que bouchers­
chevillards, tous les bouchers interrogds h Bouak6 vendaient
 
4galement une certaine quantit4 de viande au ddtail, et six des
 
vingt-sept bouchers vendaient exclusivement au d6tail. En moyenne,
 
l'dchantillon de Bouak4 vendait presque 65 pour cent de so viande au
 
d~tail. A Abidjan, o chaque boucher pouvait abattre un plus
 
grand nombre d'animsux, la sp6cialisation 4tait plus importante,
 
seulement deux des bouchers de l'chantillon vendant de la viande au
 
d6tail. La viande 6tait vendue en gros aux ddtaillants de premiire
 
et de seconde classe, aux vendeurs de viande fralche et de viande
 
grillde, aux h6tels et aux restaurants. Trois des bouchers de
 
l'6chantillon de Bouak6 et quatre de ceux de l'dchantillon d'Abidjan
 
ddclar~rent avoir des contrats verbaux en vertu desquels ils
 
devaient rdguli~rement fournir en viande certains dd taillants.
 

Dix des vingt-cinq bouchers de Bouakd qui rdpondirent aux
 
questions d4clar rent quo lorsqu'lils vendaient de la viande au
 

1Les marges nettes des bouchers sont calcules au chapitre 12.
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Les quinze autres
ddtail, is vondaienit neulement au poids.1 
 au poids 	et on
bouchers 	ddclararent qu i1s vendajent do la viande 
petits tae non pesas. Comme il a 6t6 expliqu6 au chapitre 12, la
 

viande vendue en tas eat achet~e principalement par les consomma­
teurs h faible revenu qui ne peuvent so permettre d'acheter
 
beaucoup de viande. Cependant, seulement l'un des bouchers de
 

Bouakd d4clara que jusque la moiti6 de la totalit6 de see ventes au
 
En moyenne, lea ventes
d~tail correspondait & des ventes de tae. 


en tan repr6sentent seulement 28 pour cent des ventes de d~tail de
 
tas et 17 pour cent des ventes de
 ceux qui 	vendaient la viande en 


Les deux bouchers
 

de 16chantillon d'Abidjan qui d6clar~rent vendre au d~tail,

d6tail de toue le bouchers interrog4s A Bouak6. 


Dans ces 	deux villes, la
vendaient toute leur viande au poids. 

plupart de la viande de boeuf vendue au d~tail et au poids 6tait de
 

la viande avec oe, un mdlange de viande de carcasse, d'os, de
 
Le filet 	et les reins 6taient g4n6ralement
graisse et de tripes. 


vendus &des bouchers-chevillards de gros qui, en retour, les 
La peau 6tait
revendaient aux boucheries de premiere classe. 


vendue l1'abattoir, h une compagnie priv~e, et le reste du
 
cinqui me quartier 2 6tait vendu aux apprentis qui 1e ddcoupaient
 
et le revendaient au d~tail (voir pages 147-8 pour davantage de
 
d6tails). 

Les conditions de la vents comprenaient normalement le paement
 
Les ventes importantes
comptant 	pour In vlande vendue au d~tail. 


aux d~taillants et aux vendeurs, cependant, 6taient g6n~ralement
Vingt
effectu~es & cr~dit qui s'4talait de un & trois jours. 
des vinqt-deux bouchers de Bouak6 vendant & la cheville ddclar&rent
 
vendre a 	cr~dit en moyenne 80 pour cent de la totalit4 de leurs
 

A Abidjan, sept bouchers de l'chantillon d6clar~rent
ventes. 

La plupart r6pondit
effectuer leurn ventes de gros h credit. 


qu'environ in moiti6 de leurs ventes de gros 6tait effectue 2k
 

credit. Les acheteurs de viande manquaient parfois au cr6dit qui
 

leur 6tait accord6. Dix-sept des bouchers-chevillards de l'6chan­
ces
tillon de Bouak6 d~lar~rent que de l'argent leur 6tait d0;
3 


dettes variaient de 50.000 F.CFA h 8.000.000 F.CFA. Les
 

bouchers de Bouak6 qui vendaient de In viande & la cheville
 
somme
perdaient en moyenne annuellement, en dettes non pay6es, in 


de 18.880 F.CFA.
4 L'incidence des d~fauts de paiement par lea
 

acheteurs de viande, h Abidjan, semblait 6tre quelque peu
 
Cinq des 	bouchere de l'6chantillon d6clarerent quo de
inf~rieure. 


l'argent leur 4tait dO, mais la perte moyenne annuelle par boucher
 

6tait moins 61evde qu'h Bouak6, et s'levait A 13.000 F.CFA.
 

Les coOts variables encourus par les bouchers dans leur
 
pertes par defaut de paiement sur les ventes
 commerce, outre leur 


ne s'egissait
1En ce qui concerne la viande vendue au poids ii 
que du bifteck, mois d'un
 pas normalement, de morceaux uniques, tel 

m6lange de viande, d'os et de tripes.
 

2L'expression "cinqui~me quartier" se rapporte h tous
 
lea abats vendables, y compris Ia peau, la tite, la queue, les
 

sabots et le organes internes.
 

3Le chiffre de 8.000.000 F.CFA est prcb:Dlement exag6r6.
 
La seconde dette, en importance, s'6levait a 1.300.000 P.CFA.
 

4Cette moyenne ne tient pas compte de la dette de 8.000.000
 

F.CFA qui fut r6clame.
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effectudes & credit, comprennent le salaire de tout commis embau­
ch6p lea pertes repr6sent~es par la viande invendue en fin de
 
journ6e, les frala d'emballage de la viande at ceux d'entretien du
 
matdriel.1
 

Dix-sept des vingt-sept bouchers de 1'6chantillon de Bouak6
 
employalent un ou plusieurs commia qui vendalent de la viande au
 
d~tail pour leur patron soit our des 6taux au march6, soit comme
 
vendeurs de viande. Dana deux cas seulement, ces commis 6taient
 
6galement apprentis-bouchers. Les commis recevalent un salaire
 
journalier ou bien une commission sur la viande qu'lils vendaient.
 
Ils 6taient souvent payds en nature. Leurs gains journaliers so
 
chiffraient habituellement h environ 500 F.CFA.
 

A Bouak6, lea b6tes de boucherie sont abattues t8t le
 
matin, entre 5 et 7 heures. Lea bouchers se hitent vers le march6
 
tr~s t~t pour pouvoir vendre leur viande rapidament at ne pas
 
avoir de viande invendue en fin de journ6e. Ur, grand nombre de
 
bouchers paient un suppl~ment de 300 F.CFA ear carcasse pour trans­
porter leur viande en taxis au march6, plutot que d'attendre le
 
camion municipal qui prend la viande & l'abattolr et la livre au
 
march6 environ une heure plus tard. En ddpit de ceci, 22 des 27
 
bouchers de l'chantillon de Bouak declar rent qu'lil leur restait
 
parfois de la viande invendue en fin de journ~e. Cette quantit6 de
 
viande variait entre 6 et 100 kg par semaine, atteignant une moyenne
 
de 25 kg par semane. La plupart des bouchers rdpondirent qu'ils
 
vendaient cette viande en fin d'apr~s-midi ou le jour suivant au
 
rabais (habituellement environ 50 F.CFA de momns, par kg, quo la
 
viande "fratche"). Saul un boucher de 1'4chantillon de Bouake
 
d~clara avoir j6t6 de la viande h la fin de la journ6e. La
 
plupart gardait la viande jusqu'au lendemain, soit en plain air ou
 
sur de la glace, soit dana les chambres froides d'AGRIPAC ou de l'un
 
des supermarch6s (is plupart des chambres froides coOte environ
 
100 F.CFA pour conserver la viande pendant la nuit). A Abidjan, le
 
bouchera interrog6s rapport~rent qull leur restait une quantit6
 
de viande invendue beaucoup plus importante, en moyenne 140 kg par
 
boucher et par semaine. Ils d6clar~rent tous qu'ils consernaient
 
la viande invendue en chambres froides soit A l'abattoir, soit
 
done l'une des brasseries en ville. Eux aussi d6clar~rent vendre
 
de la "vieille" viande au rabais I environ 50 F.CFA de mons par
 
kg.
 

Le coOt du mat6riel utilis4 par les bouchers pour emballer la
 
viande vendue au d4tail (papier ou feuille) et le coOt de l'entre­
tien de leur mat4riel (aiguissage des couteaux, etc...) 6taient tous
 
deux peu 61ev4s. Les bouchers estimaient quo Ces d~penses r6unies
 
s levaient & environ 200 F.CFA par jour.
 

h. La coopdration entre bouchers.-- Les arrangements
 
entre bouchers peuvent affecter ia concurrence du commerce de bovins
 
de trois fagons. Premi~rement, si lea bouchers r6ussissent h
 
former un bloc puissant (par exemple, un syndicat), il eat possible
 

ILes coOts variables du commerce de la boucherie (vs le
 
commerce de la viande), comprennent is prix d'achat de T'animal,
 
l1imp~t sur 1'abattage, lea pertes duos h la condamnation de la
 
viande en cas de maladie et le salaire des apprentia. Lea coOts
 
fixes encourus par lea bouchers comprennent lea frais de patents,
 

Le chapitre 12
les cotisations syndicales et la location des 6tals. 

examine tous ces coOts dans le d4tail.
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quells puissant agir on cartel et fairs descendre lea prix des 
bovine. I1 at evident quo cei anoindrit Is concurrence du com­
*erea. Paradoxalement, cependant, ls coopration antre bouchers 

pout Aalesent stimuler ls concurrence. Si lea bouchers se tiennent 

autuollemont au courant des prix, lea acheteurs 6e bovine sont mieux
 

Infori&s,et se font vraisemblablement moins exploiter par lea 

mazchands. 11 eat possible Agalement quo lea lien. de parent6 entre 

bouchers encouragent Is concurrence. Dana la mesure o lea 

bouchers aident certaina membres de leur famille h s'installer, 
il
 

deviant donc plus facile de d~buter dana In boucherie et In poten-
Cetto section
tiel de concurrence entre boucher3 s'en trouve accru. 


6tudie lo niveau de is coopration qui existait entre lea bouchers
 
1977, et analyse
d'Abidjan et de Bouaki pendant lea anndes 1976 et 


P influence do cette coop6ration sur la concurrence commercale. 

11 existait h Abidjan et h Bouak6 un syndicat dea bouchrs, 
l'une ni dana l'sutre de cesmais celui-ci n'6tait actif ni dans 

Seulement deux bouchers do
%illas pendant lea ann6es 1976 et 1977. 

16chantillon d'Abidjan et cinq de celui de Douak6 d6clarlrent
 

atre membres syndicaux. Lorsqu'il leur rut demand6 quel genre do
 
rdpondirent
services le syndicat lour offrait, lea sept members 

qulil ne leur en offrait aucun. Lea bouchers appartenaient probe­

blement au syndicat, cependant, de faon & faciliter leurs rela­

tions d'affaires avec les agencon gouvernementales (par exemple 
1s 

Service Vtri.aire). Tous lea syndicate, en C8te d'1voire, sont 
il no pout qu'il saot politiquementorganisna par le gouvernement et 


faire partle d'un syndicat lorsquil faut tralter deavis6 do 
norbreuses affaires avec lea agences gouvernementales. II n'exis­

tailt, pour lea bouchers, aucune autre organisation h laquelle Ia
 

plupart appartenait et qui Atait susceptible d'agir en cartel 
pour
 

Comme it a ti mentionne plusfaire descendre lea prix des bovins. 
l faible niveau de concentration du march6 entrehaut, 6tant donn6 

un cartel semblable
bouchers-chevillards & Abidjan et h Bouak6, 
quel quil salt, seralt en sol tris instable. 

Des relations sociales unissent lea bouchers davantage quo
 

n1importe quelle organieatlon professionnelle ot ces liens facili-
La totalit6 de 

tent l'dcoulement des renseignements commerciau.. 


16chantillon d'Abidjan et tous lea bouchers de ldchantillon do
 

Bouak6 saul 3 rapport~rent quo toutes les fois qulls avaient
 
iLs discutaient dc l'affaire
Vintention d'acheter un animal, 


proposie avec un ou plusieurs autres bouchers. Les.-J.0cation la 

plus conamun~ment all ude pour cc comportement est qte lea bouchers 

d4sirent obtenir d'autres coll~ques une estimation du poids de
 

carcasso do l'animal pour permetcre I Pacheteur do calculer avoc
 

pricision s'il eat rentable d'acheter et d'exploiter
une plus grande 

l'animal. La plupart des bouchers discutent dos ventes qui leur
 

C'est
 
sent proposhes avec deux ou plusleurs de leurs amis intimes. 


de conseils qui permet la diffusion des renneignementecot 4chnnge 
sur lea prix entre le bouchers. 

Loa liens ethni ues et de pareits sont trs importants pour 
au mier Solon donn6es defaciliter Pacces -dbucher. le 

l'enqu~te presentas pr6cL2emPnt, un grand nombre do bouchers­
h Bouak6 a ddbut6 dana l adtier cofme
chev ilulards Abidjsan ot 

parents qui 6Laient d6jA bouchers. Lea boucheriapprentis ches des 

d'Abidjtn ot do fou'k4 ont, en retour, aid6 d'autres parents &
 
ddbuter dans la bouchrie. Dix-sept des vingt-aix bouchers do
 

l'4chantilllon do Bouakh qui rdpondir nt h cette question
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1
 
rapportirent qu'ils avatent des parents dans la boucherie.

Parui ces parents, il y avait des bouchers-chevillards et des
 
d~taillants, des apprentis bouchers et des vendeurs de viande (aucun
 
des bouchers Interrogns, cependant, ne diclara avoir des parents
 
marchands de bestiaux ou intermudiatres). Plusieurs bouchers de
 
1'6chantillon employaient des parents et fr~res du village comme
 
apprentis ou commis, mals peu de bouchers avatent l'intention de
 
ceder leur affaire h leurs fils ou h d'autrea parents. Seulement
 
trots des dix-sept bouchers de '16chantillon
de Bouak6 quL avaient
 
des parents dans la boucherie d~clarbrent quo ces derniers repren­
draient leur boucherte lorsqu'lls prendraient leur retraite. Deux
 
rapport~rent que leurs parents ne leur succbderaient pas et le
 
rete 6tait inddcis. La plupart des bouchere a exprim6 la volont6
 
d'aider sos parents h obtenir la formation et le relations
 
d'affaires n cesaires pour ddbuter dans le m~tier, mats rapporta
 
que lea parents eux-mimes devraient acqu~rir los fonds n~cessaires
 
pour s'installer comme bouchers.
 

La coopdration entre bouchers h Abidjan et Bouak6 eat donc
 
basue davantage sur lea relations sociales (amit6 et parent4), plu­
t6t que our le organisations professionnelles. Le but principal
 
de cette coop~ration est de sentraider A 4valuer avec precision
 
le poido des animaux et h aider se parents & d6buter dana la
 
boucherie ot non I former un cartel d'acheteurs do bovins. Cette
 
coopiration a pour effet net d'encourager au lieu de restreindre la
 
concurrcnce dans lindustrie de la boucherte.
 

i. La perception des probl me du comnerce de la
 
boucher oucher.-- AU e entrevues, les enquoteurs
 
demanderent aux bouchers de Bouak6 ot d'Abidjan de nommer le
 
probl~me le plus important concernant le commerce des bovine et de
 
a viande.2 La plupart des bouchers qui rdpondirent a cette
 

question cita pluaieurs probl~meo. Les r6ponaes (voir Tableau
 
4.1) refl~tent les soucit des bouchera en ce qui concerne la
 
structure du commerce des bovins et de la viande.
 

Le probl~me le plus frdquemment mentior 6 a Bouak6 6tait la
 
prdsence d'un grand nombre d'lntemdiatire dans le march6, on
 
particulier de m6diateura. Lea bouchrrs so plaignaitnt que lea
 
interm~diaires augmentaient inutilement le prix des animaux en se
 
lea vendant plusieura fois entre eux avant de finalement lea vendre
 
aux bouchers. Plusteure bouchern rapporthrent quo cola 6tait
 
particuli~rement injuste parce que les bouchera devaient payer des
 
droits de patents et des taxes Importantes alors qua lea interm6di­
aires n'en payaient aucun. Plus de 80 pour cent des bouchera qui
 
r~pondirent h cette question h Bouak6, et 38 pour cent de ceux
 
d'Abtdjan mentionnbrent le problems des interm6dtalres. Ceci
 
refl4talt le relations de rivalit6 existent entre la plupart des
 
bouchera et des interm~diaires.

3 Les bouchers avztent le
 

I1 ne faut pas oublier cependant quo le tere parent a un
 
sans trbs large en Afrique de 1 Ouest.
 

2
La question posge 6tait laisdee libre: "D'apris vous,
 

quol et le plus grand problime de l'industrie do la boucherLe?w
 

3 Presque tous lea intermmdiaires auxquels lea enquateurs
 
demandirent do citer 1. principal problime du commerce do Is
 
boucherle. *entionnirent 1. probl&.e de Vendettement des bouchers.
 



TABLEAU 4.1 

PREQUENCE A LAQUELLE LES PROBLEMES SPECIFIQUES DU COMMERCE DES
 
BOVINS ET DE LA VIANDE SONT MENTIONNES PAR LES BOUCHERS-CHEVILLARDS: 

BOUAKE ET ABIDJAN, 1976-77 

Nombre de bouchers qui mentionnirent le problise
 

Probleme Bouak6 (N = 26) ' Abidjan (N - 8) 

Nombre Pourcentage ' Nombre Pourcerstage 

Un grand nombre d'intermidiaires qul 
ne sert qu'! augmenter le prix des 
bovins 21 81 3 38 

Prix des bovins et coOts du commerce 
de la boucherie (taxes, etc...) sont 
trop 6lev6s et ne cessent d'augmenter, 
alors que le prix de datail de la 
viande reste stable 14 54 5 63 

Aucune solidariti entre bouchers. 
Trop de concurrence 7 27 1 ..13 

Impossibilit6 pour les jeunes 
bouchers d'obtenir des patentes 3 12 0 0 

Trop de concurrence 1 cause des 
ventes de viande congel~e 0 0 4 50._ 

Nombre d'animaux offerts 1 la 

vente insuffisant 1 4 2 25 

Autres problimes 1 12 3 38 
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sentiment que l'accroisaement du nombre des m&diateurs, au cours de
 
ces dernires ann4es, avaLt engendr6 1'augmentation du revenu des
 
intermddiaires (en tant que classe), aux d4pens des bouchers,
 
obligeant lee bouchera soit h augmenter leura prix de vents,
 
soit A r~duire leur marge b4n6ficiaire (voir chapitre 3, page 94
 
pour ddtails).
 

Le second probl~me, cn importance, mentionn6 h Bouak6 et le 
probl~me le plus souvent mentionn6 h Abidjan 6tait quo lea 
coats incombant aux bouchers (prix des bovins, patentes et imp8ts) 
6taient 4lev4s et ne cessaient d'augmenter, alors que le prix de 
ddtail de la viande restait assez stable. Les bouchers rapport~rent 
quo, consequemment & tout ceci, ils gagnaient actuellement beaucoup 
moins d'argent quo plusieurs annes auparavant, lorsque lee prix des 
bovine 4taient h peu prbs stables. Les prix de ddtail de la 
viande en C6te d'Ivoire sont impos~s officiellement et bien que 
lea bouchers d'Abidjan et de Bouak6 ne vendent pas aux prix offi­
ciels, ils ne peuvent augmenter lee prix de d~tail autant qu'ils le
 
voudraient de pour que leas contr6leurs des prix ne lour infligent


1 
une amende. Consdquemment, lorsque les prix does bovine augmen­
tent rapidement, les prix de d~tail de la viande n'accroissent pa.
 
aussi rapidement que lea coats encourus par les bouchers, entra nant
 
une r~duction de la marge nette des bouchers.
 

Sept des bouchers de 114chantillon de Bouak4, mais seulement un 
de celui d'Abidjan, mentionn~rent le manque de solidarit6 entre 
lee bouchers et l'exc~s de concurrence entre ceux-ci comme probl~me 
principal. Le probl~me le plus souvent cit6 4tait tlincapacitt 
des bouchers & former un front uni pour obliger les Intermddiaires 
& baisser leurs prix. Parmi d'autres problimes mentionn6s dane 
cette rubrique, se trouvaient l'abattage clandestin des animaux par 
les bouchers pour 4viter lee taxes sur l'abattage (les bouchers qui 
utilisaient l'abattoir voyaient en ceci une concurrence injuste) et 
lee difficult4s causes par les bouchers patent~s aux jeunes bouchers 
qui ne peuvent obtenir de patente eux-mgmes. Trois des bouchers
 
de l'4chantillon de Bouak6 mentionn~rent 6galement les difficult6s
 
que lee jeunes bouchers 4prouvent h obtenir une patente A cause
 
du nombre limit6 de patentes d~livr~es. La plupart de ces plaintes
 
refl6taient is natur.e compkitive du march6 de bovins et de la
 
viande de Bouak6.
 

La moiti4 de l'6chantillon d'Abidjan rapports que la concurrence
 
repr4sent4e par des marchands de viande de boeuf congel~e rendait
 
le commerce de la viande fralche difficile et pr6tendit qu'elle
 
avait perdu un grand nombre de sea clients au profit des bouchers
 
qut vendaient de la viande congel4e. Aucun des bouchers de l'4chan­
tillon de Bouak6 ne voyait en ceci un problEme. Il est beaucoup
 
plus facile de se procurer de la viande de boeuf congele h
 
Abidjan qu'& Bouak6 et son prix par rapport h celui de la viande
 
fratche eat plus bas h Abidjan qu'& Bouak. Le fait que la
 

ILes contr8leurs des prLx ferment lea yeux habituellement
 
sur lea bouchers qui vendent leur viande A un prix plus 4lev4 que
 
le prix officiel: ils ae rendent compte, en effet, quo lea bouchers
 
perdraient de l'argent s'ils devaient vendre aux prix impos4s. Des
 
augmentations rapides du prix de d4tail de la viande, cependant,
 
pourraient pousser lee consommateurs & so plaindre aux autorit~s, 
ce qui inciterait lea contr8leurs de8 prix & infliger des 
amendes. 
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concurrence entre la viande de boeuf frasche et de bosuf congeid
 
est plus importante I Abidjan provient probablement du niveau
 

relativement plus faible du prix de ls viande congel6s.
 

Leseul problime mentionn6 plus d'une fois par les bouchers­

chevillards 6tat le nombre insuffisant d'animaux offerts & la 
vents sur le march4. Le problime fut cit6 par un seul membre de 

l'6chantillon de Bouak4 et par deux de celui d'Abidjan. 

j. Conclusions.-- Les donnAes d'enqufte recueillies sur
 

Bouak6 et Abidjanindiquent que la plupart des bouchers-chevillards
 
dans ces deux villes sont dans le commerce des bovins et de la
 

viande depuis longtemps et possident plusieurs ann4es d'expdrience
 
dans is mtier de boucher-chevillard. Presque tous consid rent
 

leur mdtier de boucher comme profession h temps complet, ayant
 
tr~s peu d'autres sources de revenu. 
Le degr4 de concurrence est
 

6lev4 chez les bouchers-chevillards d'Abidjan et de Bouake; 1e
 

nombre de bouchers en activit6 dans ces deux villes est 
important et
 

lea parts du marchA g~n4ralement petites. La plupart des bouchers
 

n'a d'obligations envers aucun intermdiaire et cette inddpendance
 

contribue A assurer la concurrence entre les commervants. Les
 

bouchers s'enttaident et cette coopdration a pour resultat d'accro~tre
 

ls diffusion des renseignements concernant le march6 entre les
 

acheteurs et de faciliter l'installation des nouveaux bouchers et
 

non d'engendrer une collusion susceptible de faire baisser lea prix
 

des bovins. Les plaintes formules par lea bouchers-chevillards de
 

Bouak6 h propos d'une Otrop grande concurrence entre les bouchers"
 
tdmoignent de la concurrence de ce commerce.
 

Le crddit est important pour les bouchers en ce qui concerns
 
l'achat des animaux et la vente de la viande h !a cheville.
 

Environ un quart de la totalit 
des achats de bovins & BouakA et 

la moiti4 des achats de bovins h Abidjan sont effectus h crddit 

et & peu pris 50 pour cent de la totalit6 de ls viande fraiche 
vendue h la chevile & Abidjan et 80 pour cent de celle vendue 

La suppression
A la cheville A Bouak4 est livr4e N crddit. 


des ventes I credit du systiae de commercialisation des bovins
 
et de la viande, comme cela et pr~conis6 quelquefois, serait done
 

6normment inopportun. L'utilisation du crddit entcalne en effet 

des probl~mes d'endettement mais, on rdduisant la quantit4 de 

fonds de roulement ndcessaires aux bouchers, encourage Agalement la 

concurrence et contribue & empicher la hausse du prix de la 
viande. 

sFinalement, lea bouchers-chevillards d'Abidjan et de Bouak6 


trouvent dans une position de rivalit4 avec lea intermdiaires. Pau
 

do bouchers comptent des intermdiaires parmi leura parents ou amis
 

(par rapport au grand nombre de bouchers ayant des parents dans le
 

commerce de ls boucherie) et ls plupart des bouchers a le sentiment
 

que lea intermAdiaires, en particulier lea mdiateurs, ne sont pas
 

utiles. Les intermdiaires, de leur c8t6, so plaignent souvent 

des bouchers qui manquent & leurs dettes ou les reglent en 
retard, et prdtendent que de nombreux bouchers sont fondamentalement
 

malhonnites. Dans une certaine mesure, ces deux points de vue
 

reflbtent lea querelles dlintdrit inhdrentes h Is relation
 

acheteurs-vendeurs.
 



Los Bouchers-DItaillants
 

Lee bouchers-chevillards d'Abidjan vendent une grande partie do
 
leur viande aux ddtaillants de premiere et seconds classe. A
 
Bouak6, cependant, la plupart des bouchers-chevillards vend elle­
mime une grande partie de sa viande au ditail. Cette section
 
ddcrit les activit~s des d6taillants de premiere et seconds clause
 
et examine 1'importance relative du r8le qu'ils jouent dans Is
 
commerce de la boucherie.
 

Les D~taillants de Premibre Classe.-- Les ddtaillants de
 
premiere classe (boucherie de supermarch6 et boucherie h l'euro­
p~enne), en g6n~ral, nlachatent ni n'abattent les animaux eux-mimes.
 
Ils ont normalement des contrats verbaux avec quelques-uns des gros
 
bouchers-chevillards qui leur livrent des quartiers post6rieura de
 
boeufs abattus localement, des filets et des abats. Les d6taillants
 
de premiere classe accordent parfois des credits aux bouchers­
chevillards pour leur permettre d'acheter des animaux do premiere
 
qualit6 dont lea quart ers post~rieurs sont vendus aux d taillants.
 
Cette viande de boeuf fratche vient s'ajouter h la viande
 
import~e r~frig6rde command~e par l'intermddiaire de DISTRIPAC et
 
d'AGRIPAC et vendue par lea d4taillants de premiere classe. En
 
1977, ii y avait 26 d6taillants de premiere classe A Abidjan et
 
3 1 Bouak4. La clientele des boucheries 6tait principalement
 
europ6enne, alors quo les supermarch~s approvisionnaient les europ6ens
 
et lea africains h revenu 6lev6.
 

Pauvert (47), boucher-chevillard et le plus grand distributeur
 
de viande pour AGRIPAC h Abidjan, 4valuait le volume de boeuf
 
exploit6 chaque semaine par lea d6taillants de premiere classe
 
d'Abidjan au d6but de 1977 comme suit: 

400 quartiers post6rieurs import~s 
55 kg par quartier - 22,00 tonnes 

150 quartiers post6rieurs de viande 
locale 55 kg par quartier - 8'25 tonnes 

30,25 tonnes par semaine 

- 1.573 tonnes par an. 

En outre, Pauvert estimait quo ces 6tablissements vendaient approxi­
mativement 300 
tonnes d'agneau et de mouton par an, import~es pour 

la plupart. Le Tableau 1.28 du premier chapitre indiquait quIenvi­

ron 17.600 tonnes de boeuf furent vendues a Abidjan en 1976. Sur 
cette quantit6, ensuite, environ 9 pour cent passaient par les 
d6taillants de premire classe. Le march6 de premnire classe 
h BouakA 6tait encore plus J.imit6 que celul d'Jbidjan. D'apras
 

des entrevues avec des d~taillants de premiere classe de Bouak6,
 
l'auteur estime quo ceux-ci vendaient approximativement 82 tonnes
 

de boeuf ot 17 
tonnes de mouton par an au cours de 1976-77. La
 
plupart de cette viande de boeuf venait d'ahattoirs locaux, male
 
environ la moiti6 du mouton 6tait import6. Les d~taillants de
 

premi6re classe assuraient donc un peu plus de 2 pour cent de la
 
viande de boeuf vendue A Bouak6. En dehors de Bouak4 et d'Abidjan,
 

il existe peu de d~taillants de premire classe ot le volume total
 

des ventes de tous les d6taillants de premiere class. du1 pays
 
n'excide probablement pas 1.820 tonnes de boeuf par an.
 

IC'est-h-dire, 110 pour cent de la totalit6 de viande
 

vendue h Abidjan ot h Bouak6.
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Les d~taillants de premibre classe n'assuraient done que 4 pour.
 

cent de la consommation totale de boeuf de la C8te d'Ivoire 
qui
 

1976.
a'6levait h 43.610 tonnes en 


55, pt 74)
Certains chercheurs (par exemple 18, pages 104-61 

ont pr~conis6 la suppression des contr~les des prix pour le boeuf
 

vendu par les d6taillants de premiere classe pour permettre
 

d'augmenter lea prix des bovins et par lh mame de stimuler la
 

production nationale de bovins, ainsi que pour faire de la C6te.
 

d'Ivoire un march6 plus int4ressant pour les pays sah6liens exporta­

teurs de bovins. Ces chercheurs pr4conisent de garder les contr6les
 

des prix impos6s h la viande de boeuf vendue par lee d~taillants
 

de seconde classe ou de ne les supprimer que lentement, 
de fagon
 

II est 6vident, cepen­empfcher un accroissement de l'inflation. 

dant, qu'6tant donnS le volume relativement faible de viande vendue
 

par lee d6taillants de premiere classe et le pourcentage 6lev6
 

repr6sent4 par leurs importations d'outremer, limiter la suppression
 

des contr6les de prix aux d6taillants de premiere classe unique­

ment, n'affecterait que faiblement lea prix des bovins en C8te
 

d'Ivoire. Ceci ne suffirait certainement pas en soi pour stimuler
 

un accroissement important de la production nationale ou augmenter
 

lea importations en provenance du nord.
 

pour cent du
Les D6taillants de Seconde Classe.-- Environ 91 

98 pour cent de celui vendu & Bouak6
boeuf vendu h Abidjan et 


passent par lea march6s de seconde classe (c'est-h-dire qu'il 
est
 

soIt par lee
vendu soit par lee bouchers-echevillards-detaillant, 

Les donn6es d'enquete rv6&lrent
bouchers de seconde classe). 


qu'en 1976-77, lee bouchers-chevillards-d6taillants assuraient
 

environ 65 pour cent des ventes de d4tail de viande de boeuf 
fratche
 

h Bouak6. A Abidjan, cependant, le nombre de betes abattues
 

6tant plus 6lev4, la spkcialisation 6tait plus importante chez lea
 

bouchers-chevillards et le pourcentage de bouchers-chevillards
 
Par contre, lee
vendant de la viande au ddtail 6tait plus faible. 


bouchlers-chevillards d'Abidjan vendaient leur viande aux d6taillants
 

de seconde classe, qui la revendaient au d6tail soit au poids ou en
 

petits tas non pes4. Les d~taillants achetaient 6galement de la 1
 

viande congel~e aux bouchers-chevillards ou directement & AGRIPAC.


se
 

r6v~la impossible d'effectuer un recensement d6tail16 des 
d6taillants
Au cours des 4tudes sur le terrain entreprises par ELP, ii 


Selon is SIGES (109b, p:

de seconde classe d'Abidjan et de Bouak6. 

68), cependant, ii y avait en 1974 plus d'un d6taillant de 

seconde
 
Etant donn6 qu'Abidjan
classe pour chaque 2.000 habitants h Abidjan. 


comptait 927.000 habitants en 1975, ceci implique qu'il 
y avait un
 
Selon le


minimum de 463 d4taillants de seconde classe h Abidjan. 

Tableau 1.28 du chapitre 1, la consommation annuelle estim6e de
 

boeuf h Abidjan s'6levait h 17.604 tonnes; en supposant 
que 90
 

pour cent des d~taillants de seconde classe vendaient du 
boeuf et
 

que 10 pour cent vendaient de la viande de petits ruminants, 
ceci
 

implique que le d6taillant de boeuf de seconde classe moyen vendait
 

1Les bouchers-chevillards et lee intermidiaires h Abidjan
 

rapportbrent qu'un certain nombre d'ex-bouchers-chevillards
 
4taient devenus detaillants de viande congel6e h partir 

de 1975.
 

Plusieurs de ces bouchers devaient soi-disant d'importantes 
sommes
 

logeurs sur le march6 do bovine d'Abidjan et ne pouvaient
d'argent aux 

trouver personne pour leur vendre des animaux de boucherie.
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environ 116 %gde boeuf ot abats par jour, l'dquivalent d'un peu
 
moins d'un animal. Etant donn6 le nombre 6levd do d6taillants de.­
seconde classe en activit6 & Abidjan ot 1e faible volume moyen de
 
leurs ventes, il est probable quo 1e march6 de d6tail de seconds
 
classe soit hautement comp6titif.
 

Les Apprentis Bouchers
 

Un syst~me d'apprentissage A Abidjan ot & Bouak6 forme 
lea future bouchers-chevillards tout en assurant la plupart de la 
main-d'oeuvre n6cessaire au commerce de la boucherie. Cette section 
ddcrit le fonctionnement du systime et 6tudie les implications 
pour le syst~me de la construction d'abattoirs modernes utilisant 
une grande quantit6 de biens d'Aquipement. 

Chaque boucher-chevillard est assist6 d'un ou de plusieurs
 
apprentis qui abattent et prdparent eux-m~mos les animaux. Les
 
apprentis sont organis4s en 6quipes et une 6quipe travaille souvent
 
pour le compte de plusleurs bouchers-chevillards.l Chaque
 
4quipe a un chef qui fait fonction de porte-paroles pour lea affaires
 
trait~es avec les bouchers.
 

La plupart des apprentis bouchers d6sirent devenir bouchers­
chevillards. Alors quo lee apprentis appartiennent souvent au mame
 
groupe ethnique que les bouchers pour lesquels ils travaillent, peu
 
d'apprentis a Bouak4 et 2 Abidjan sont fils de bouchers-chevil­
lards. 2 II semble qu'& Bouak6 et h Abidjan, il soit moins
 
courant pour les bouchers de se cider le commerce de p~re en file
 
que pour les marchands de bovins. En l'absence d'une telle tradition
 
patriarcale dans le commerce de la boucherie, le systbme d'appren­
tissage joue un r6le important pour la formation professionnelle
 
des futurs bouchers (4valuation du poids des carcasses, notions
 
fondamentales de comptabilit6, etc...). Presque tous les bouchers­
chevillards interrog6s h Abidjan et & Bouak4 avaient 6t6 apprentis
 
pendant plusieurs ann6es.3 Un grand nombre de ces bouchers
 
aurait probablement pu commencer h travailler h son propre
 
compte plus t6t, s'il avait eu assez de fonds. N6anmoins, i1
 
faut probablement au moins un an d'apprentissage pour pouvoir
 
mattriser les notions de base du mdtier de boucher.
 

A Abidjan, chaque 4quipe d'apprentis recevait habituellument
 
500 F.CFA par animal abattu. Ceci 6tait pay6 soit en esp&ces,
 
soit en naturel (quantit6 de viande 6quivalente). A Bouak6, certains
 
apprentis recevaient un petit salaire en num'.raire. La plus grande
 
partie de leur revenu, cependant, provenait ow la vente du cinquiame
 
quartier des animaux qu'ils abattaient. Chaque 6quipe dapprentis
 
achetait au boucher-chevillard le cinqui~me quartier4 de chaque
 
animal abattu, A un prix fixe. L' quipe d6coupait alors ce cinqui6me
 

IA Bouak6, les 6quipes comprennent de I & 8 hommes, quatre
 
en moyenne.
 

2A Bouak6 seulement 2 file de bouchers-chevillards travaillaient
 
comme apprentis bouchers en 1976-77.
 

3La moyenne s'6levait & 4,5 ane pour lea bouchere d'Abidjan
 
et 7,5 ans pour ceux de Bouak6.
 

4Tous les abate, A 'exclusion do la peau, des tripes et do
 
la graisse interne, qui 4taient vendus par lee bouchers-chevillards.
 



quartior et lo revendait au ditail. Le salaire do l'quipe 6tait 1e
 
b~n6fice, quelqulil soit, que celle-ci r~alisait par rapport au Prix
 
d'achat du cinquiime quartier. Il fallait payer 1e prix d'achat
 
fixe aux bouchers pour chaque animal abattu meme si quelques-uns 

des organes internee 6taient saisis en cas de maladle. Ainsi, & 

Bouak4, c'6taient lea apprentis et non lee bouchers-chevillards qui
 
prenaient la plupart des risques en cas d'animaux malades. Las
 

bouchers y perdaient seulement lorsque toute la carcasse 6tait
 
saisie.
 

La construction d'abattoirs modernes h forte concentration de
 

matdriel tels que ceux de Bamako et Ouagadougou, d6truit le systies
 
traditionnel d'apprentissage, lea apprentis itant remplac4s par
 
quelques employ6s et un capital d'4quipement important. Salon
 
Herman (30), l'ouverture du nouvel abattoir de Ouagadougou on 1976
 
fit perdre leur emploi h environ 300 apprentis. II est difficile
 
de savoir, dans de telles circonstances, comment le nouveaux
 
bouchers seront forms pouv remplacer ceux qui prendront leur
 
retraite ou disparaltront.
 

Conditions de l'Emploi dens le Commerce des Bovins et de la Viande
 

En plus des marchands de bovine, des interm6diaires, des
 
bouchers et des apprentis, un certain nombre d'autres personnes
 
Abidjan et & Bouak6 vivent en partie ou totalement du commerce
 
des bovins et de la viande de boeuf. Ceci comprend les pasteurs,
 
install6s dons ces deux villes, gui chargent et d~chargent le
 
bovine sur les camions et lee wagons h bovine, gardent lea animaux
 
on attendant qu'ils soient vendus ou abattus et accompagnent les
 
troupeaux exp~di6s vers d'autres march6s par lee marchands locaux.
 
Ceci comprend 4galement un grand nombre d'individus indirectement
 
engag6s dans le commerce de bovine qul gagnent une partie de leur
 
revenu en offrant leurs services aux bouchers et aux marchands de
 

Un grand nombre d'entre eux sont vendeurs de nourriture ou
bovins. 

de boissons sur lee march6s de bovins, griots, chauffeurs de taxis,
 
pousseurs de charrettes I bras transportant de Is viande aux
 
diff~rents march6s et vendeurs de feuilles et de papiers pour
 
l'emballage de la viande.
 

no
Les professions d6crites dens ce chapitre et au chapitre 3 

slexcluent cependant pas les unes les autres. Il nest pas rarer
 
par exemple, pour un boucher d'acheter plusieurs animaux, en reven­
dre certains et abattre le reste lui-m6me, faisant ainsi fonction
 
de marchand de bovins et de boucher. Plusieurs bouchers sont
 
6galement intermddiairee. Parfois, lea bouchers plus Rg~s,
 
apr~s avoir amass assez de capitaux, quittent 1o m6tier, louent
 
leur patente et se font marchands de bovins.
 

Les donn6es rassembl6es au cours de cette 6tude permettent
 
d'6valuer le nombre d'emplois cr66s par le commerce des bovine et do
 
la viande de boeuf A Bouak6. Cette estimation (voir Tableau 4.2)
 
comprend seulement lee individus qui vivent presque totalement du
 

Ceci fait done
commerce de bovins et de la viande de boeuf crue. 

exclusion d'un grand nombre de personnes qui vendent de la viande
 
preparde, ainsi quo des individus qui ne tirent qu'une partie do
 
leur revenu du commerce des bovins et de la viande (par example lea
 
chauffeurs de taxis, pousseurs do charrettes & bras qui transpor­
tent la viande A divers marches). L'estimation du Tableau 4.2
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TABLEAU 4.2
 

EPLOIB CREBS DAM5 LA COMMERCIALISATION DES BOVINS ET DE LA'VIANDB 
DE BOE"? A BOUAKE EN 1976-77 

Profession 	 Nombre
 

March6 de bovine
 

Marchands de bovine 	 a 

aCourtiers-logeurs 


Xntermddiaires-vendeurs
 

Bouchers-chevillards (y compris lee
 
bouchers qui ne sont pas en activit6
 
it louent leur patents) :51.
 

Eleveurs 14'
 

Vendeurs de nourriture, boissons, eto... 
 6
 

Griot
 

Sous totals. 134 

Abattoirs 

Apprentis bouchera 60 

Assistants vdt4rinaires it employda 
do l'abattoir municipal 9. 

M.ployds de socidtda acheteuses do peaux 4 

Sous total$ 72 

D~taillants: 

Vendeura/agents de bouchers-d6taillants­ 40'
chevillarda 


Ddtaillants de premiere classes 4 employee
 
par 6tablissement 12
 

D~taillants de seconde classes environ 2
 
d6taillanta pour chaque boucher-chevillard
 
on activitd 90
 

Sous total: 
 142
 

Total g6nirals 
 348
 

aQuatre des marchanda do bovine 6taient 4galement logeurs.
 

bLe total reflite la note a pricidente.
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Elle exclut tous lea
 

marchands de bovins du nord et lea convoyeurs de bestiaux.
 
inclut seulement lea r4sidents de Bouaki. 


En d4pit de ces restrictions, le Tableau 4.2 indique qu'environ
 
348 personnes vivaient du commerce des bovins et de la viande de
 

boeuf fratche I Bouak4 en 1976-77. Ces individus assur6rent 
1976 (et l'abattage d'h peu
la vente d'environ 26.000 animaux en 


pros 11.000). Ceci correspond h la cr~ation d'un emploi pour
 

chaque 75 animaux vendus. En ajoutant au Tableau 4.2 les emplois
 
cri6s dana le commerce des petita ruminants, de la viande de ch~vre 

et de mouton, le nombre total d'emplois s'61&verait & plus de 
400 sur un total de main-d'oeuvre masculine de 45.0001 environ 
pour Douak4. 

La commercialisation du b6tail et de la viande employait donc
 

149grement moins d'un pour cent de la totalit6 de la main-d'oeuvre
 
Bien que ce chiffre puisse sembler faible,
masculine de Bouak6. 


seulemeat trois industries du secteur moderne, h Bouak6, h'industrie
 
textile , l'industrie de graines ol6agineuses et du savon et 

cello
 

du tabac, criaient plus d'emplois que la commercialisation du 
b6tail
 

Comme la plupart des syst~mes
et de la viande (61, p: 174). 

requiert une
traditionnels de commercialisation, celui du b6tail 


main-d'oeuvre importante et utilise tr~s peu de capitaux en dehors
 

des animaux eux-memes. Le chercheur esp re quo lorsque lea
 

autorit4s envisageront ha r~organisation de Ia commercialisation 
du
 

bhtail, elles examineront avec soin lea consequences que pourralent
 

avoir, sur l'emploi, lea mesures envisag~es.
 

1eMarch6 d'Abidian et Celui de
Diff~rences de Structure entre 

Bouakd.
 

La structure des march6s de bovins et de viande de boeuf
 

d'Abidjan eat diff~rente de celle des march~s de Bouak6 et ces
 

diff~rences structurales expliquent pourquoi les march~s de ces deux
 

villes fonctionnent diff~remment. 
 I1 existe six diff4rences
 
ces march6s:
structurales principales entre 


1) A Abidjan, le mnarch6 de ha viande est plus important et il y
 
payer un
 a davantage de consommateurs h revenu 4lev6 dispos 


prix 61ev4 pour de la viande de qualit6 supdrieure.
 

2) Abidjan est un port maritime alors que Bouak4 est situ6
 
I1 est donc plus facile d'approvisionner
l'int6rieur des terres. 


Abidjan en viande congele importde.
 

3) Il est possible pour les pasteurs de convoyer lea bovins
 

pied jusqu'& Bouak6 alors que tous les animaux exp4di4e I
 

Abidjan arrivent en camion ou par chemin de fer.
 

ILes chiffres pour la totalit6 de Is main-d'oeuvre masculine
 

sont calculds d'apr a des donn6es rassembl~es lors 
du recensement
 
D'apr~s ces
de la population de 1975 (58a, p: 81 58b, p: 81). 


donn~es, Bouak4 comptait 89.257 hommes et 50,2 pour cent de la
 

population masculine de la C~te d'Ivoire avaient de 15 & 55
 
ans.
 

2L'industrie teutile de Bouak6 oat l'employeur de secteur
 

moderns le plus grand de la C8te d'Ivoire.
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4) I1 y a suffisamment de piturages autour du marchi de 
bovins)de Bouak4 pour garder une rdserve de bovine pendant plusieurs 
jours, voire plusieurs semaines. A Abidjan, il eat impossible de 
tenir lea bovins en r~serve pendant plus de quelques jours, vu 
1'absence de p&tures. 

5) I1 existe des march~s de bovine importants au sud de Bouakh
 
1 neen existe aucun au sud d'Abidjan.
 

6) Lea taxes et droits de patente rour lea bouchera sont
 
plus 6levAs A Abidjan qu'A Bouak6.
 

Le march6 d'Abidjan 4tant plus important, le niveau de sp6cia­
lisation des bouche.s y est plus 61ev6 qu'h Bouak6. Un grand
 
nombre de bouchers-chevillards d'Abidjan abat plusieurs animaux
 
par jour et ne vend pas de viande au detail. Comme il a 6t6 vu
 
pr6c4demment, peu de bouchers de Bouak6 exploitent plus d'un animal
 
par jour et tous vendent une partie de leur viande au d6tail. Le
 
march6 de la viande de qualit6 sup6rieure 6tant plus important A
 
Abidjan, lee prix sont donc plus 6lev6s pour lea morceaux de choix.
 
Par exemple, au d4but de l'ann6e 1977, les bouchers-chevillards
 
d'Abidjan recevaient 50 F.CFA de plus par kg pour lea quartiera
 
post6rieurs de boeuf (vendus principalement aux d6taillants de
 
premiere classe), quo pour lee quartiers ant~rieurs (vendus
 
principalement aux d6taillants de seconds classe). Il n'existait.
 
pas, h Bouak4, d'4carts de prix semblables.
 

La plupart des diff~rences entre le fonctionnement des marchda
 
d'Abidjan et ceux de Bouak4, cependant, provient de diff6rences
 
d'ordre gdographique entre ces deux villes et de diff6rences dans la
 
disposition do leurs march6s aux bovine. En raison de la situation
 
g6ographique de Bouak4, lea marchands de bovins qui arrivent A
 
Bouak6 ont davantage de possibilitds de marchander avec les bouchers
 
que ceux qui arrivent Abidjan. A Bouak4, lorsque les marchanda
 
ne sont pas satisfaits du prix offert par les acheteurs pour les
 
animaux, ils peuvent exp~dier le b6tail vera d'autres march6s plus
 
au sud. Ces marchands devront d6penser plus d'argent pour expedier
 
laurs bovins vers le sud, mas ile rdcup~reront probablement ce
 
qu'ils auront ainsi ddpena4, 4tant donn6 quo les prix des bovins
 
augmentent au fur et A mesure quo l'on va vers le eud. A Abidjan,
 
lee marchands de bovins n'ont pas cette possibilit6. Il n'existe
 
aucun march6 plus loin au sud et s'ils d6cident d'exp4dier lea
 
animaux vera un autre march6, au nord d'Abidjan, leurs frais de
 
transport augmenteront, mais le prix requ pour leurs animaux dimi­
nuira probablement. De plus, la possibillt6 pour les bouchers
 
d'Abidjan de disposer d'une importante quantit6 de viande congel6e
 
signifie qu'ils ne sont pas oblig6s de d4pendre des marchands de
 
bovins.pour leur approvisionnement en viande. Ils peuvent acheter
 
aux marchands de bovins lorsqu'ils pensent que leurs prix sont
 
avantageux et se mettre h vendre de la viande congel6e lorsque lea
 
prix montent. Mms si les bouchers ne paient pas leurs dettes aux
 
marchands de bovins, ils peuvent toujours acheter de la viande
 
congel6e h AGRIPAC et DISTRIPAC et continuer h exercer leur
 
profession.
 

L'emplacement des deux march6s accentue ces tendance8. Le 
march6 de bovins ot l'abattoir de Bouak6 sont situ~s au nord, en 
bordure de la ville, dans une r6gion peu construite. I1 exists 
de pturage points d'eau addquate tout pris pendant 
preaque toute l'anne. Ceci permet aux marchands et aux boucheru 



-152­

fluctuations des
de garder des animaux en rdserve pour parer aux 


prix. Lorsque lea marchands trouvent que lea prix sont trop bas,
 

ils peuvent garder leurs bovine en rieerve en attendant qua 
l'offre
 

De la m~me faon, loraque
diminue et qua lea prix montent. 

l'offra eat h1evie et que lea prix sont relativement bas, un boucher
 

troupeau de
 peut acheter plusieurs animaux at lea garder dana un 


r6serve pour lea abattre lorsque l'offre aura diminuAe 
at lea prix
 

auront mont6.
 

Il eat possible de convoyer lea animaux h pied des rhgiona
 

productriceas Bouak6; cons6quemment, lea arrivagea de bovina & 
Bouak4 ne ddpendent pe de la disponibilit6 des camions at dea wagons 

Lea marchands qui conduisent leurs bovine aude chemin de fer.1 

march6 h pied peuvent souvent slarranger pour arriver avec 

leur
 

troupeau lorsque lea conditions du march6 sont favorables. Cea
 

marchands se rendent souvent au march4 quelques jours 
avant l'arri­

vhe prhvue de leur troupeau pour 6valuer lea conditions 
du march.
 

lea prix 6levhs pour lea bovina, ila
 
Loraque l'offre eat faible et 

font aavoir h leurs convoyeurs quoils doivent amener 

lea troupeaux
 

rapidement au march6, ce qui permet ainsi aux marchands 
de profiter
 

des prix 6levhs. Loraque lea marchands trouvent que lea prix aont
 

ls disent h leurs convoyeure de ralentir la marche 
at
 

faibles, 

ce que lea conditions du march6 samhliorent.
d'attendre jusqu'& 


Lea marchands qui expddient leurs bovine vers Abidjan, 
cependantt
 

doivent ddpendre de la disponibilit6 parfois im~r~visible des
 

camions et des wagons de chemin de far pour expedier 
leurs bovine,
 

de aorte qu'lil leur eat souvent impossible de s'organiser 
pour qua
 

lee bovine arrivent lorsque lea conditions du march6 sont favorables.
 

Etant donn6 qu'il n'y a souvent pas assez de wagons de chemin de far
 

au nord de la C6te d'Ivoire, lea arrivages aont
 en Haute-Volta et 
 on
I1 eat 4galement impossible de garder des animaux
irrhguliera. 

rhserve h Abidjan pour parer aux arrivhes irrhguliires. 

Le
 
zone industrielle de
 march6 aux bovine d'Abidjan se trouve dana la 


11 existe peu de piturages disponibles autour du
 Port Bou~t. 

march6 at, pendant la sainon s1che, i1 y a tr~s peu d'eau 

pure.
 

En consquence, lea marchands ne peuvent pas garder 
de bovine &
 

Abidjan pour plus d'une semaine sans qu'ils maigrissent 
beaucoup.
 

Leas bestiaux
 
Cala eat vrai en particulier pendant la saison shche. 


on provenance des pays sah6liens qui arrivent & Abidjan pendant Is
 

saison a6che ne sont pas habituas I l'herbe verte qu'ils
 
lea patures clairsemhes at
 trouvent A Abidjan, ayant connu 


saches du nord. Consdquemment, la plupart attrape la diarrhde.
 

cours de cette saison s~che, la saeule eau disponible pour lea
 Au 

bovine pros du march6 d'Abidjan vient de la lagune lgrement
 

salde; ainsi, lea animaux maigrissent non seulement 
h cause do Is
 

diarrhhe, mais 6galement de dhshydratation.
 

Etant donn6 l'impossibilit4 de garder des bestiaux 
de rhberve
 

I Abidjan, l'offre et lea prix des bovine variant 
donc plus
 

I Abidjan qu'a Bouak4. Conshquemment, lea marges des cosseriants
 

at des bouchers varient largement et il se pout 
quo cela expique
 

1e fait qua le taux d'endettement des bouchers soit plus 
6leve h
 

Abidjan qu'h Bouak6. Juaqu'A ce qu'il y ait moyen de garder des
 
(soit


animaux au march4 d'Abidjan, sans qu'ils ne perdent 
de poids 


1 (78) indiquent qu'on 1976, 73

Les statiatiques officielles 


pour cent des bovine arrivant a BouakA arrivaient h pied, 17
 
10 pour cent an camion. A Abidjan, tous
 pour cent en train et 


lea bovine arrivent en train ou an camion.
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relocaliser le marchi aux bestlaux dane un site oa lea piturages
 
et l'eau sont addquate pour lea animaux, solt approvisionner lea
 
animaux an fourrage coupd et en eau 1 o ils sont gard4s au
 
moment donn6), il eat probable quo lea probl mes de fluctuations
 
importantes de l'offre et des prix des bovine at l'incidence 6levie
 
do leendettement des bouchers ne disparaltront pas.
 

On s'attendrait & ce que lea bouchero d'Abidjan se trouvent
 
dane une situation tr~s avantageuse par rapport aux marchands de
 
bovine. Les marchands ne peuvent expidier leurs bovine vers des
 
march6a plus loin au sud ou lea garder en rdserve tr~s longtemps
 
une fois arriv6s h Abidjan. Lea bouchers, d'un autre c6t6, ont
 
une source d'approvisionnement alternative, la viande congelge
 
import6e. S'il ost vrai quo lea bouchers d'Abidjan jouissent
 
probablement, par rapport aux marchands de bestiaux, d'un pouvoir
 
commercial aup rieur &celul de leurs coll~gues de Bouak6, ls ne
 
peuvent en profiter que jusqu'& un certain point, h cause de
 
deux facteurs limitatifs. De nombreux bouchers ont des clients qui
 
tiennent I avoir de la viande fratche plut~t quo de la viande
 
congelde. Comme le montre le chapitre 12, de nombreux consommateurs
 
refusent d'acheter do la viande congel6e, soit parce qu'ils n'en
 
aiment pas le gofit, soit parce qu'ils ne sont pas sOrs de son
 
origine ou de sa puret6. En outre, lea d6taillants de premiere
 
classe n'achitent que de la viande fraiche aux bouchers locaux.
 
Xls s'adressent directement aux distributeurs d'AGRIPAC et h
 
DISTRIPAC pour leurs achats de viande congel6e importde. Dana la
 
mesure oz leurs clients tiennent h acheter de la viande fratche,
 
lee bouchers ddtaillants sont obligis d'acheter des bovins rdgulibre­
ment at ont donc h affronter lee memes probl~mes de fluctuations
 
de l'offre et des prix des bovine que lea marchands de bovins. De
 
plus, lea coOts encourus par lee bouchers d'Abidjan, en particulier
 
les taxes d'abattage, lea taxes du march6 et lea droits de patentee,
 
sont plus levds qu'& BouakA. Un grand nombre des avantages quo
 
reprdsente le pouvoir commercial dont lee bouchers d'Abidjan pour­
raiant jouir, dans d'autres cas, disparalt ainsi dana lea taxes.
 



TROISIENE PARTIC 

PROLIHUS O TRANSPOPT DU RETAIL CT DR LA VIANDI 



CRPPITRE 5
 

VIANDR
LINFRASTRUCTURE DU TRANSPORT DES BOVINS RT DR L 


Ce cbapitre 6tudie l'infrastructure du transport des bovine at
 

do 1Iiviande en C6te d'lvoire. 
 I1 examine quell sont actuellement
 
en
le moyan. do transport utilisis pour lea bovine et la viand* 


Cte d'lvoire, quells eat la capacit6 de i'infrastructure exisfsanti,
 
at out ou non la capaclt4 insuffisanto des moyens do transport
 

entrave le d~veloppement do l'industrie des bovine et quells (tat I
 
concerns lamlioration dita
perspective A moyen terme en ce qui 


moyens de transport du b6tail et de la viands. Ce chapitro enit
 

divis6 on trois parties. La premiere partie examine l'dcouletient
 

actuel des bovine en C6te d'Ivoire selon lea divers moyens do
 

transport en montrant l'importance relative du convolement h pied
 

des troupeaux" du transport routier et du transport forrovlaire. La
 

deuxiee partie examine llinfrastructure actuelle du transport des
 

bovine (itin6raires empruntis par lea troupeaux convoyds h pied
 

et porten d'entr~e, routes et nombre do camions, infrastructure des
 

wagons h bovins et du chemin de for) et discute des projets
 
Etant donn6 qu'Abidjan
d'amilioration pour chacun do con aupects. 


depend 6nomiment du chemin de fer pour le transport- des bovine, 11
 

eat accordi une attention particulibre aux problemes concernant
 

le transport ferroviaire des bovino. La sotion finale 6tudie
 

l'infrastructure actuelle pour le transport de la viande par chemin
 

de fer, camion, vole a6rienne et vole maritime et discute de limpor­

tance relative de chacun de ces moyens de transport en ce qu:
 

concerne lindustrie do Is viande congel6e et rdfrigdrde.
 

D'apr~s ce chapitre, Ia conduite de troupeaux h pied eat
 

10 moyen do transport do bovine le plus repandu en C6te d'Ivoire,
 

suivi par le transport ferroviaire. Le transport routier des bovine
 

eat peu utilis6 pour lea longues distances, bien quo ce soilt 
un
 

moyen de transport important pour lo distances moyennes h parcourir
 

a I ntirieur de la zone forestire. I semble que st le
 
sea
transport routier eat peu utilis6, ce solt surtout I cause de 


coat: 6levls plutt quedu manque de camions ou de la mddiocrLt6
 
dos routes. Des cam one sont disponibles pour 10 transport deu
 

bovine au moins I certains moments de l'ann6e. Una augmentation
 
transport routier, cependant (par
importante de la demande pour le 


ce genre do transport devenait obligatoire), entralnerait
exemple si 

Bien qu'une


probablement do adrieux problmes do capacitS. 

soilt convoydo h pied, linfrastructure
importante partie du b tai 


do ce moyen de transport eat moins diveloppie que celle du transport
 

ferroviaire ou routier, 6tant donn6 l'absence d'itin6raires am6llorta
 

pour le passage des troupeaux en C6te dlvolre. Le transport
 

ferroviaire se caract~rise par de longs arr~te en cours de route,
 
fait que la ligne eat h vole unigua sur
attribuables On partie au 


la plupart du trajet, et par doe pdnuries salsonniLres de wagons
 

1 bovine dues I Ia lenteur de l rotation du mat6riel roulant.
 

I1 serait possible do rdaoudve ce dernier probltme en transformant
 

Is structure den tarifs pour lea wagons d6chargs.
 

loecommerce de la viande r6frigdrde entre Ia Haute-Volta et
 

la C~te d'Ivoire a baissd considdrablement au coura do cen der­
nitres annes en ralson de la dit~rioration de la qualit6 du
 

transport par wagon frigoLif/que. Au mime moment, l'amilioration
 

des routes on C8te d'Ivoire et 1. diveloppement des installations
 

do conservation frigorifique, dane tout le pays, a favoris6 laugmen­

tation dee ventes do viands rongolis. Cette viande eat importde h
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Abidjan par voie maritime ot expidite en camions vers d'autres
 
villes h l'int~rieur du pays. Si 1. transport en wagon frigori­
fique ne saam4liore pas, lea exportations de viando de Haute-Volta
 
vera la C8te d'Ivoire resteront probablement faibles.
 

Volume de Bovine E.2diis selon lee Divers Hoyens de Transport.-­
e iconvoyage A pied des troupeaux eat la m6thode la plus ripandue 

pour 1e transport des bovine en C~te d'Ivoire, suivi par I. 
transport ferroviatre. Lea transports routiers ne sont utilias6 quo 
rarement, semble-t-ll, pour de longues distances. I eat impossible 
de donner une estimation pricise du nombre de bovine import6s en 
camion en C6te dlIvoire. Cependant, lea statistiques du gouverne­
mant ivoirien, concernant lea importations de bovins, ne font pa. 
de distinction entre los animaux importds h pied et ceux importis 
par camion. Lea rapports officiels ap~cifient i lea importations 
de bovine sont effectuAes par chemin de for ou par route, cette 
derni~re catdgorie comp:enant le convoiement des troupeaux h 
pied et le transport par camion. 

Lea chiffres officiela relatifs aux importations pour la
 
p~riode de 1973 h 1976 apparaissent au Tableau 5.1. D'aprs ce
 
tableau, entre 18 et 40 pour cent des importations officielles
 
6talent effectu~es par chemin de for de 1973 A 1976, le reste 
venant & pied ou en camion. En rdalit4, le pourcentage des 
importations totales effectudes par route 6tait plus 6lev6, 6tant
 
donnd que lea statLstLques ferroviaires comprennent un grand nombre
 
d'animaux maliens qui marchaient jusqu'& Ouangolodougou ou Ferkses­
dougo! d'oz ils taLent expedits en train, vers 1e sud. L'augmen­
tation du pourcentage des importations totales effectuies par chemin
 
de for en 19?5 et 1976, par rapport h 1973-74, eat peut-itre
 
plus illusoire que r~elle. A partir des statistiques de 1975, le
 
Ministlre de la Production Animale commenga A ajouter toutes lea
 
arrivdes enregistrdea I Abidjan aux statistiques des importations.
 
Lea autorit~s prirent cette mesure apr~s avoir d4couvert qu'un
 
grand nombre des bovins Lmport~s par chemin de for n'6tait pas
 
compt6 h la frontlre. Ajouter toutes lea arrivdes enregistr~es
 
A Abidjan aux statLatiques des importations a eu pour consquenze
 
d'augmenter le pourcentage des importations officielles effectuiae
 
par chemin de fer, bien quo certains animaux aient probablement fti
 
compta deux fois.
 

TABLEAU 5.1
 

IMPORTATIONS OFFICIELLES DE BOVINS PAR MOYEN DE TRANSPORT, 1973-76
 

TRAIN ROUTES TOTAL 

ANNEE Noubre I Nombre I Nombre 1 

1973 64.850 29 159.085 71 223.935 100 
1974 33.792 17,5 159.037 82,5 190.629 100 
1975 55.760 40 85.210 60 140.970 100 
1976 37.311 33,2 74.634 66,5 112.314b 100 

SOURCEt Rdpublique do C6te dllvoira, Miniatire do la Production
 

Animals, donnees non publides. 

aznclut 1. bitail tranhport& par camion ou convoyd A pied. 

bComprenait 369 bovine importis do France par vole maritime. 
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I1 existo psu de donnies surle nombre de bovine import6s en
 

camion en C~te d'Ivoire, mais l'utilisation du transport routier
 

de bovins pour les longues distances semble limit6e.1 Selon la
 

SEDES (102, p: 456), approximativement 13.000 des 200.000 bovins
 

import6s on 1970, (c'est-h-dire 6,5 pour cent de la totalit6)
 
D apres des conversations
arrivent en C8te d'Ivoire en camion. 


avec des camionneurs et d'autres 6vidences, le nombre de bovine
 
cours de ces dernitres
import6s par camion aurait diminug au 


Solon une 6tude effectu e en 1975 par la SETEC Interna­anndes. 

environ 8.030 tonnes de b6tail arriv~rent en C6te
tionale (98), 


La mime ann6e, le Service V6t~rinaire
dlIvoire par camion, en 1975. 

on C~te d'lvoire, de 236.175
enregiEtra larriv6e en camion, 


petits ruminants (71). En supposant un poids vif moyen de 34 kg par
 
2


animal , les petits ruminants repr6sentaient la totalit6 des
 

8.030 tonnes de b6tail import6 par camion. Ii est 6vident qu'un
 

certain nombre de bovine furent import6s en camion en C8te d'lvoire
 

1975, mais d'apr4s les donn6es de la SETEC, il s'agissait d'un
 on 

petit nombre, probablement moins de 5.000 totes.
 

D'autres donn6e6 sugg~rent que l'utilisation des transports
 

routiers pour de longues distances, en ce qui concerne l'exp~dition
 

des bovine, a d6clin6 au cours de ces dernires ann6es. D'apr~s
 

les statistiques, en 1972, 1.634 bovins arriv~rent en camion
 

au march6 d'Abidjan (2,7 pour cent de la totalit6 des arrivages); an
 

1976, ce chiffre n'indiquait plus quo 459 tites (1,7 pour cent de
 

la totalitA des arrivages)(10; 97, p: 5). A Bouak6, solon le
 

Service V6t6rinaire, 2.225 tites de b6tail arrivirent en
 

camion entre f6vrier et juillet 1976 (14,9 pour cent de la totalit6
 

des arriv6es) contre 760 tites (4 pour cent de la totelit6 des
 
I eat probable
arriv6es), durant la mime p6riode en 1977.3 


qua ce d6clin apparent du transport routier/longue distance au cours
 

de ces derni~res ann6es, soit dsoh l'augmentation du prix du
 

carburant, celle-ci ayant rendu le transport par camion plus coo­

teux quo le convoiement des troupeaux (I pied) et la combinaison
 

de cette m6thode avec le transport ferroviaire.
 

Bien que les marchands exp6dient rarement leurs bovins en camion
 

depuis les rdgions productrices du nord jusqu'aux march6s principaux
 en
 

camion, h lint6rieur de la zone forestiire de la C6te d'Ivoire

du sud, de nombreux marchands expddient effectivement leur betail 


Il est difficile de convoyer les
(clest-h-dire sud de Bouak6;. 

cette zone, la fornt 4tant dense et lea
troupeaux h pied daras 


mouches tsA-ts6 nombreuses, et dans certaines r6gions, la loi
 

interdit de convoyer lea troupeaux de cette fagon, par exemple aux
 

1
Par contre, Ilutilisation des transports routiers eat tris
 

r6pandue pour le transport des petits ruminants. Peu doepetits
 
la plupart arrive en
ruminants eont import6s h pied dans le pays; 


camion ou en train.
 

2
Le chiffre de 34 kg de poids vif est fond6 sur les sta­

tistiques de la SEDES qul indiquent un poids de carcasse moyen de 
17
 

kg par animal pour les petits ruminants import6s en C8te d'Ivoire
 

(102, p: 121) ot un taux d'abattage de 50 pour cent (83, pages
 

1057-58).
 

3
C'est Is p6riode de fivrier h juillet qui fut utilis6e,
 

dtant donn6 l'absence de chiffres our les arrivages selon les
 

diffdrents moyens de transport, pour le mois de janvier 1977.
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alentours d'Abidjan. Consquemment, lea marchands chargent souvent
 
lea camions de bovine une fore arriv4a en bordure de la zone
 
forestire. Sur lea 14.419 tites de b4tail enregietr6es h
 
leur ddpart de Rouak4, en direction d'autres mavch6s plus loin au
 
sud entre le 7 septembre 1976 et le 30 juin 1977, 3.519 (24,4 pour
 
cent) ont 6t6 exp4dies en camion, 8.691 ont march4 (60,3 pour cent)
 
et 2.215 (15,3 pour cent) ont 6t6 exp4di6ee par chemin de fer (79).
 
La plupart des animaux convoy4s A pied par lea bouviera allalent
 
vers des march6s situs h 120 km de Bouak4, aucun ne marchant
 
jusqu'& Abidjan. Ii eat 4vident qua cette mdthode eat le plus
 
important moyen de transport utilisd ndanmoins, ces chiffres indi­
quent que l'utilisation des transports routiers pour des distances
 
moyennes joue un r6le important dans la r4partition des bovine en
 
C8te-d'Ivoire.
 

L'infrastructure Disponible: Transport des Bovine
 

Lea bovins sont expddids vers lea principaux marchds ivoiriens, 
1 pied, en camion, en chemin de fer, ou par une combinaison de ces 
methodes. Presque tous lea animaux, a l'exception de ceux prove­
nant des ranches de l'Etat et des Centres d'embouche, font une 
partie du chemin & pied pour so rendre au march6. Cette section 
examine l'infrastructure disponible en ce qui concerne le convoiement
 
des bovins A pied, le transport routier, et le transport ferroviaire.
 

Le Convoyage & Pied.-- Bien qua cette m4thode soit le moyen
 
de transport de bovIn e plus utilis en C6te d'Ivoire, le
 
ddveloppement de 1'infrastructure pour faciliter Is marche des
 
troupeaux eat faible dans ce pays. En fait, le gouvernement ivoirien
 
a exprim4 le ideir de ddcourager ce moyen d'expddition sous prdtexte,
 
principalepqnc, que lea bovins ainai conduits au march6 undosmagent
 
souvent lea cultures. A la diffdrence de certains pays de l'Afrique
 
do l'Ouest, la C6te d'Ivoire ne possade pas de plstes clairement
 
ddfinies, le long desquelles lea bovins ont la priorit4 et o6 ha
 
culture eat limitde. En principe, le passage des bovins, en C6te
 
d'Ivoire, eat limitd A certains itin4raires, cependant. Ils
 
apparaissent au Schdma 5.1 et l'Annexe 5.1 en donne la liste. Par
 
example, il eat interdit de convoyer le bdtail A pied au sud de 
Ti6biaou, ville situe & 64 km au sud de Bouak6. En fait, lea 
marchands conduisent lea animaux en dehors de ces routes commerciales, 
mais certaines zones restent fermes au passage des bovins convoyds
 
S pied. II eat interdit aux marchands de conduire lea animaux
 
pied jusqu'& Abidjan et ils lea conduisent rarement au sud de
 
Toumadi, sur 1'axe Bouak6-Abidjan. Les animaux ainsi convoyes,
 
marchent gdn6ralement le long des routes, broutant lea buissons
 
environnants. Les conducteurs sont charg4s d'emp~cher lea bovins
 
d'aller dans lea champs cultiv4s et sont responsables des dommages
 
caus6e par ceux-ci. Les dommages causds aux cultures (par lea
 
troupeaux en transhumance et lea bovins destinds au march4) devinrent
 
un sujet d'int6rit politique en C6te d'Ivoire, en particulier
 
dana le nord, suite h l'affluence des troupeaux Peuls qui arriv~rent
 
dans le pays en 1974-75. En consequence, ii 4tait fortement question
 
d'interdire cette m4thode, sauf pour de courtei distances.
 

R4cemment, le gouvernement ivoirien entreprit la construction 
de cinq portes d'entr6es pour les bovins, le long de Is frontiAre 
nord de la C6te d'Pvoire. Originellement, leur but 6tait de 
facilLter le passage en C6te d'IvoIre des animaux conduits h 
pied. Ces portes d'entrdes en construction as trouvent & Tingrela, 
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SCHEMA 5.1 
ROUTES COMMERCIALES AUTORISES POUR LE CONVOIEMENT 

A PIED DES TROUPEAUX EN COTE D IVOIRE 

MALI 

~HAUTE-VOLTA 

-o-v-/"%141 vw.,r. \0..-1, 

do 68:. d'Ilolr.. ILo1No. 41-223e dlir.S~lCl3 llipibliquepolice 8anttaif do.e nimaus en Rhpubllqv do € 13S Julllet 1943 

atilela (pp. 14-19). A 
rlartwVa a I. 
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Ni41i4, Ouangolodogou, Ti6nko (pr~s d'Odienn6) et Doropo (pr~s
 
de Bouna). Quatre d'entre el1es devaient entrer en service A In
 
fin de 1977, celle de Doropo devait ouvrir plus tard. A 11origine,
 
ces portes doentrde devaient atre int~gr6es I un systeme do
 
pistes pour bovins, officiellement 6tablies et d~gag~es. Les
 
autorit~s abandonn~rent ce projet, cependant, au profit du
 
transport routier obligatoire pour les bovine, & l'int~rieur de 
la C~te d'Ivoire (A l1exception du transport pour de courtes 
distances, par exemple entre Ni611 et la ligne de chemin de for 
A Ouangolodougou), A partir de 1978 (62, pages 15-61 22). Les
 
bovins seraient charges A bord de camions aux portes d'entrde, ou
 
conduits h pied jusqu'& la ligne de chemin de for pour itre
 
expddi6a vers le sud.1
 

En principe, A partir de 1978, tous les animaux import6s on
 
Cate d'Ivoire devront obligatoirement passer par l'une de ce
 
portes d'entr6e. Le gouvernement esp~re ainsi pouvoir contr8ier
 
davantago l'6tat de sant6 des animaux import6s et am~liorer 1e
 
recensement des animaux passant en Cte d'Ivoire. Les portea
 
d'entrde sont 6quip4es de bains parasiticides, d'inutallations de
 
vaccination, de logements pour le personnel du Service Vt6rinaire
 
et de vetits abattoirs. Tous lea animaux passant par ces portes
 
d'entree subiront un examen v~t~rinaire, seront vaccines et, en cas
 

de besoin, d~barrasses de leurs tiques. En outre, Ile gouvernement
 
6quiperait chaque ports d'entr~e des installations trouvdes dans lea
 
march6s aux bovine importants (enclos, bascules et couloirs de
 

chargement). Le gouvernement esp~re que ces march6s centralisent
 
la commercialisation des bovins et, en r~unissant de nombreux
 
acheteurs, rendront le march4 ivoirien plus attrayant aux yeux des
 
producteurs de b~tail de la Haute-Volta, du Mali et de la C~te
 
d'Ivoire septentrionale. L'hypoth~se implicite eat que Is systime
 
de commercialisation traditionnel nest pas comptitif et que lea
 
prix peu 4lev~s offerts par les marchands de bovins freinent consi­
derablement les ventes et la production des propri6taires de b~tail
 
du nord.
 

Transport Routier.-- La C~te d'Ivoire poss~de un rdseau 
routier assez ben d~velopp6 et suffisamment de camions pour permettre 
& un plus grand nombre de rarchands, qui ne le font actuellement, 
de transporter leure bovins en camion jusqu'au march6. Si le 
transport routier longue-distance eat peu utilisa, c'est semble-t-il, 
plut~t A cause du prix 6lev4 de ce moyen de transport par 
rapport A la conduite des troupeaux & pied, que du manque de 
mat6riel ou de la m~diocrit6 dee routes. Bien qu'il se puisse quo 
l'amdnagement de certaines routes du nord au cours de prochaines 
anndes riduise les costs du transport par camion et encourage lea 
marchands A exp6dier leurs bovins en camion, il n'est pr~vu, dana 
l'avenir immddiat, qu'un d6veloppement modeste du transport routier 
& longue distance. Par contre, l'utilisation de ce moyen de 
transport dons la zone foresti6re, o il est dikficile de faire 

IEn aoOt 1978, cependant, ii 4tait encore peri'is de convoyer
 
lea troupeaux A pied. Les autoritgs commoncent A r6aliser quIil 
sern difficile d'interdire cette m~thode, en rdalit6, on C8te­
d'Ivoire. Etant donn4 qulil sagit, en priorit6 pour 1e gouverne­
ment d'approvisionner lee consommateurs en viande Peu coOteuse, 
lea cons quences 6conomiques qui dcoueraient doelutilisation
 
obligatoire des camions ou du chemin de for pour le transport des
 

bovins soulvent 6galement des probl&mes complexes.
 



-160­

marcher lea bestlaux, eat importante et continuera & so ddvelopper. 

Ala fin de l'annie 1975, la C8te d'Ivoire totalisait 40.000
 
km do routes dont 2.123 km pavdes et 13.000 km am6liories en latirite,
 
praticables par tous lea temps (61, pt 2341 33) (voir le Sch4ma
 
5.2). Au milieu de l1'ann~e 1978, la route principale d'orientation
 
nord-sud entre la front.i&re malienne et la fronti~re voltalque
 
et Abidjan, 6tait pavde de Ferkdssidougou & Korhogo. I1 reste
 
encore 127 am de route non pav4e entre Ferk6ssidougou et Is frontire
 
voltaique. Le plan national de 1976-80 pr~voit 4galement la
 
construction d'une route & quatre voies entre Abidjan et Sikensi
 
(60 km) qui pourra 6ventuellement aller lusqu'& N'douci. Ceci
 
evrait rdduire le temps de parcours et le encombrements dans la
 

rigion d'Abidjan.
 

Outre cot axe nord-sud principal il existe un certain nombre
 
de routes pavdes dans la zone forestire du pays, d'orientation
 
nord-sud et est-ouest (voir Schema 5.2). Vera la fin des annies 60
 
et I. d6but des ann6es 70, le gouvernement d6veloppa, dans la zone
 
foresti~re, la construction de routes A grands circulation
 
capables de supporter le passage de nombreux camions transporteurs
 
de troncs d'arbres. Depuis la mise en service du port de San Pedro,
 
en 1971, le gouvernement a 6galement encouragg la construction do
 
routes secondaires et principales dans le sud-ouest du pays pour
 
permettre le d~veloppement de 1'arriire pays de San Pedro.
 

Outre le pavage de la route r6unissant Ferk4ssidougou et
 
Korhogo, et la construction de la grande route entre Abidjan et
 
Sikensi, le Plan de 1976-80 pr~voit le pavage de 688 km de routes et
 
e repavago de 205 km de routes principales actuellement en mauvais
 

stat (65, vol. III, 2eme partie, pages 358-59). Du point de vue
 
du transport du b6tail, le projet le plus important sera le pavage
 
de 270 km des 466 km de routes s~parant Man d'Odienn6. Ceci riduira
 
probablement le coOt du transport routier des bovins le long de
 
litiniraire HaliOdienn6-Man-Danan4-Lib6ria.
 

La C8te d'Ivoire possde 6galement un r6seau extensif de
 
routes en lat~rite amdlior4es. Aucunes des routes dans la partie
 
nord du pays (la rigion productrice de b4tail la plus importante) ne
 
sont paves, pa. mime les principaux axes routiers allant au Mali
 
et en Haute-Volta. Ces routes sont gdn~ralement bien entretenues,
 
maim en raison du passage de nombreux camions entre Ferk4ssdougou
 
et la fronti~re malienne, cette route se trouve en mauvais dtat,
 
en particulier pendant la saison des pluies. Lea routes principales
 
en 1ntrite sont convenables pendant touts l'annie.
 

Le nombre de camions de transport disponibles en C6te d'Ivoire
 
( l1'exclusion des camions-citernes et des transporteurs de tronce
 
d'arbre) et une estimation de la demands pour ce moyen de transport
 
apparaissent au Tableau 5.2. Solon le Tableau 5.2, alors que la
 
capacit6 totals du transport routier exprime en tonne/km augments
 
& un taux annual de 2,5 pour cent entre 1969 et 1975, la demands
 
augmenta plus rapidement, conduisant h une diminution de la
 
capacit6 excddentaire de 80 A 24 pour cent. Cette capacit6
 
excddentaire n'est que saisonni ret pendant les p6riodes de
 
demand. maximum (lors du ramassage du bois coup4 en ddcembre, par
 
exemple), presque tous lea camions disponibles sont utilis4s. Les
 
chiffres du Tableau 5.2 sugghrent, cependant, quo pendant au moins
 
une partie de l'annde, i1 y a des camions disponibles pour le
 
transport de b~tail.
 



SCHEMA 5.2
 
RESEAU DE TRANSPORT DE LA COTE D'IVOIRE
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TABLEAU 5.2
 

CAPACITE DU TRANSPORT ROUTIER DISPONIBLO POUR LE TRANSPORT GENERAL 
EN COTE D'IVOIRBo 1969 et 1975 

Taux annuel
 
d'acoroissoment
 

1969 1975 (pourcentage)
 

Nombre do vihicules 
Petits ot moyens 
camions (8 tonnes) 6.070 6.770 2
 

Semi-remorqueu 583 760 4,5
 

Capacit6 (tonnes) 60.200 69.400 2,5
 

Capacit6 (millions
 
do tonnes/km)a 810 940 ,2,5
 

Volume do is 
demande (millions
 
do tonnes/km) 450 735 8,S 

Capacit6 excdentaire
 
Millions do tonne/km 360 205
 

Pourcentage 180 28
 

SOURCE: Banque internationale pour Ia reconstruction et
 
Ie d~veloppement, d'apris une 6tude effectuie en 1975 par la
 
SETEC Internationale.
 

5Suppose 30.000 km par vdhicule, par ann6e (cest-h-dire
 
un grand nombre de livraisons urbaines)T, un chargement moyen 6gal
 
h 60 pour cent de la capacit6 du camion et un pourcentage de 5
 
pour cent de camions roulant h vide.
 

Transport Ferroviaire.-- La plupart des bovinh sont exp6diis de 
la HauE VaE Ta-C0te 'lIvoire, en chemin de fer. Abidjan
 
ddpend particuli6rement du transport ferroviaire, 98 pour cent de
 
is totalit6 des bovine arrivant Abidjan en 1976 ayant 6t6
 
expddi6a en chemin de fer (10). Le transport ferroviaire se caract6­
rise par de longs arrits en cours de route (duo au fait que 1&
 

vole unique) et une pdnurie saisonniireplupart de Is ligne eat 

de wagons h bovine. Cette section examine ces deux problimes.
 

Ouagadougou et Abidjan sont reli6s par un chemin de fer h
 
voie 6troite, is R6gie de chemin de fer d'Abidjan-Niger (RAN). Le 
chemin de for Abidjan-Niger eat exploit4 par une agence semi-autonome 
apartenant h la fois au gouvernement de is C8te d'Ivoire et h 
celui de la Haute-Volta. La ligne, is seule en C8te d'Ivoire, 
couvre une distance de 1.145 km le long de l'itin~raire Ouagadougou­
Bobo-Dioulasso et Ferkdss.dougou. Les principaux centres do ddcharge­
ment mont Abidjan, Bouak6 et Dimbokro.
 

Le transport ferroviaire du bdtail entre la Haute-Volta at Is
 
C8te d'Ivoire eat entrav6, is ligne 6tant h voie unique our Is 
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plupart du trajet. Consdquemment, la plupart des train., en parti­
culier ceux & moindre prioriti, passent une grande partie du temps 
&attendre our des voies d'dvitement quo lea autres trains passent 
dane lee deux sens. Les animaux restent donc plus longtempe .ur Is
 
train, et 6tant donn6 qulls ne sont ni nourris ni abreuv&s en cour.
 
de route, ils maigrissent davantage et Is taux de mortalit6 augmento.
 
En principe, la RAN donne priorit6 aux trains transportant du bitail
 
sur ceux qul transportent d'autres marchandises (mais pas sur lee
 
trains de voyageurs); n~anmoins, il arrive souvent quo des trains
 
transportant du bitail solent retard6s.
 

Le service de la RAN s'est, sol-disant, d~t~rior6 vere la fin
 
des ann6es 60 et le debut des anndes 70, en partie & cause du
 
manque d'entretien des voiez et du matriel roulant (5, 33). En
 
1971, la RAN langa ma programme de modernisation sur dix ann dane Is
 
but de renouveler une grarde partie du mat6riel roulant et de
 
moderniser les voies (c'est-h-dire les voies h longs rails 
soud6s, larges courbes). En 1977, la ligne de chemin de fer de la 
C6te d'Ivoire a 6t6 enti~rement moderisie, & l'exclusion de 
la section entre Tafir6 et Bouak6 (172 km). Cette section eat en
 
cours de modernisation et la RAN a pr6vu la fin des travaux pour
 
1980. Le Plan de 1976-80 pr~voit la construction d'une ligne & 
double-voie entre Abidjan et Yapo (sud d'Agboville). La RAN esp~re 
ainsi r6duire le temps passe par les trains h attendre sur lea
 
voles d'6vitement que les autres trains passent, et permettre une
 
programmation plus flexible pour les itin4raires. La RAN esp~re
 
pouvoir, & l'avenir, construire une ligne & double voie jusqu'& 
Bouak6 (82, pages 57-9). 

En 1975, la RAN poss4dait 40 locomotives, 120 wagons do voyaa
 
geurs et 1.250 wagons de marchandises (61, pt 239). Le Tableau 5.3
 
donne 1. nombre do wagons & bovins en service en juin 1977.
 

TABLEAU 5.3
 

NOMBRE DE WAGONS A BOVINS EN SERVICEs RAN, JUIN 1977
 

Type do Nombre do Capacit6 Nombre d'animaux
 

wagon wagons (tonnes)a Volume par wagonb
 

H12 116 15 (6) 48m3 25
 

H13 16 30 (8) 69m3 30-35
 

J14 70 35 (9) 8003 35
 

Total 202
 

SOURCEs RAN, Service Commercial, donnies non publiies.
 

aLes chiffres entre parenth&fe repr~sentent le nombre
 
de tonnes pour lesquelles lee marchands de bovins doivent payer (an
 
ce quL concerns le calcul du montant de la location du wagon).
 

bLa RAN n'impose pas un certain nombre d'animaux par wagon.
 
Les chiffres du Tableau 5.3 correspondent aux nombres d'animaux
 
normalement transport~e par wagon, en Haute-Volta, selon Herman (30).
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En plus de wagons & bovins mentionn4s au Tableau 5.3, Is RAN 
essale d'obtenir une subvention pour l'achat de 70 wagons J14 
suppldmentaires, qu'elle emp~re pouvoir mettre en service en 1977 
(17).
 

Bien qua la RAN classe lea wagons d4crits au Tableau 5.3 
comme wagons & bovins, lea c8t4a de ces wagons ne sont pas & 
claire-voje comme ceux des wagons h bovine amdricains. Ce sont
 
plut8t des wagons couverts, en m4tal, genre fourgons. Les wagons
 

H12 et H13 n'ont aucune ouverture pour l'a4ration. Les conducteurs
 

du b4tail sont oblig4s d'attacher lea portes ouvertes pour donner de
 

l1air frais aux animaux. De temps en tempo, cela permet aux animaux
 
de s'hchapperl souvent, lea portes ainsi attach~es &demi-ouvertes 

me coincent, ce qui rend le chargement et le d4chargement difficiles.
 
I1 y a des grilles d'a~ration en m4tal pros de l'extr4mit6.sup4ri­
eure des c8t~s des wagons J14 qui laissent entrer un peu d'air
 

frais, mais la ventilation eat nettement infdrieure & celle des
 et
 wagons I bovins de style am4ricain. Le taux 6lev4 de mortalit 

de perte de poids des bovine exp4diie par la RAN eat probablement
 

dO on partie au manque de ventilation (voir chapitre 6, A partir
 
de 1a page 200). TyE (119) prdtend que la RAN pr~f~re lea
 
fourgons fermds parce qu'ils peuvent Agalement servir & transporter 
des merchandises autres quo lea bovins. Solon TyE, la RAN pense
 
qu0il eat trop facile de d4rober des marchandises des wagons & 
bovine & claire-vole. 

a. Tempa do rotation pour leo wagons bovlns.-- Les
 
marchands do bovins so plaignent de devoir souvent attendre une
 

semaine ou plus pour obtenir des wagons h bovins pour exp6dier
 
La RAN dit que l'une des raisons & cetteleur bdtail vers le sud. 


pdnurie de wagons eat quo lea marchands qui exp~dient des marchan­
dises de la C6te d'Ivoire vers la Haute-Volta utilisent souvent
 
coo wagons pour entreposer leurs marchandises, une fois arriv4s au
 

nord.1 Les exp4diteurs sont souvent lents & d4charger les
 
wagons & cause du manque dlespace pour entreposer lea marchandises 
an Haute-Volta. Les wagons passent beaucoup de temps sur des voies
 

en attendant d'itre d4charges; consquemment, ila
do d4chargement 

font moins de voyages par an qu'ils n'en feraient si le d~chargement
 
4tsit rapide. La lenteur de rotation des wagons r4duit le volume
 4 

annuel do bovine pouvant Atre transport par la RAN.
 

Pour pouvoir eatimer le temps de rotation des wagons h bovine
 
at le taux de mortalit des bovine exp4dite par chemin de fore le
 

Abidjan de la mi-octobre 11,76
chercheur effectua une enquite, 

A la fin avril 1977. Cetto enquire couvrit presque tous lea 2
 
wagons &bovins arrivant & Abidjan au cours de cette p~riode.
Un enquiteur notait le num4ro de matricule et le lieu de ddpart de
 

1En mai 1977, lea r4glements de la RAN concernant le d4charge­
ment 6taient lea suivants: lea exp4diteure disposaient de 4 I 9
 
houren pour dicharger lea wagons, selon l'heure d'arriv4e h
 

Pas4 ce temps, la RAN demandait 1.355
destination des wagons. 

F.CFA pour la premibre demi-journ4e dlutLlisation et 4.120 F.CFA
 

pour chaque demi-journ6e suivante.
 
2Tous lea wagons h bovine arrivant I Abidjan du lundi au
 

samedi 4taient inclum dana catte enquite.
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chaque wagon h bovins qui arrivait et demandait aux conducteurs
 
d'animaux qui accompagnajent lea fourgons combien d'animaux de leurs
 
troupeaux avaient p4ri au cours de ce voyage vers le sud. Le
 
Tableau 5.4 donne le nombre d'arriviea enregistr4es pendant l'enqu~te,
 
ddcomposdes selon le lieu de d~part et le type de wagon utilisa.
 

Selon le Tableau 5.4, environ 70 pour cent des wagons h
 
bovins enregistr6s au cours de l'enqu~te venaient de la Haute-Volta.
 
Ouagadougou 6tait le point de ddpart le plus important, justifiant
 
de 42 pour cent des arrives de wagons de bovins enregistr6es,
 
contre 22 pour cent pour Bobo-Dioulasso. En C6te d'Ivoire,
 
Ferkdssddougou 4tait le centre de chargement le plus important avec
 
223 pour cent de la totalit4 des wagons & bovins arrivant &
 
Abidjan et 75 pour cent des fourgons expedits par la CSte d'Ivoire.
 
Le Tableau 5.4 indique 4galement que la plupart des plus grands
 
wagons (H13 et J14), 4taient utilis6s pour exp~dier les bovine de la
 
Haute-Volta h Abidjan. Quatre vingt pour cent des expeditions
 
effectu4es en H13 et 84 pour cent de celles effectu~es en J14
 
partaient de Ouagadougou et de Bobo-Dioulasso. Les petite wagons
 
H12 4taient davantage utilis6s plus loin au sud, Ouagadougou et
 
Bobo-Dioulasso ne comptant que pour 55 Rour cent dee exp4ditions par
 
H12 enregistr4es au cours de cette enquete.
 

TABLEAU 5.4
 

NOMBRE DE WAGONS A BOVINS ENREGISTRES PENDANT L'ENQUETE D'ABIDJAN
 
CONCERNANT LES TEMPS DE ROTATION ET LA MORTALITE PENDANT LE TRANSPORT
 

Point de ypde wagon Nombre total Nombre estimatif 

d6part H1 H13 J14 de wagons de bovinsa 

Haute-Volta 

Ouagadougou 194 26 137 357 10.477 

Koudougou 51 1 8 60 1.587 

Bobo-Dioulasso 133 33. 21 187 561161 

Banfora 2 1 0 3 821 

C8te d'Ivoire , 

Ouangolodougou 30 1 1 32 U17 

Ferk4ssdougou 158 8 18 184 46836 

Tafir6 13 2 0 15 389 

Bouak4 14 1 2 17 452 

Totaux 595 73 187 855 234756 

aEvalu~s on supposant le nombre moyan d'animaux, par
 
wagon, suivant: H12 - 251 H13 - 321 J11 - 35t
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Les donn6es rassemblies peuvent itre utili~ses pour 
ivaluer
 

Le temps do
 
lea temps de rotation des wagons & bovine de la RAN. 

comae Is nombre de
 
rotation d'un wagon & bovine eat d~fini ici 

ours n6cessaires au wagon pour aller du nord & Abidjan, 
retourner 

son point de ddpart, 6tre d6chargi, et so trouver de nouveau
 
En


diaponible pour lexpSdition des bovins vers Is sud.1 


prineipe, le temps de rotation minimum pour un wagon exp~di6 
de la
 

Haute-Volta h Abidjan, dtant donn6 les horaires 
de chemin de far
 

trois jours pour so rendre
 
an vigueur, serait d'environ huLt jours; 


au sud, un jour pour nettoyer et r~charger le wagon, 
trois jours
 

jour pour decharger une lois dano le
 pour revenir au nord, et un 

La RAN 6value le temps de rotation r~el, pour lee 

wagons & 
nord. 

bovins, de 10 h 12 jours (64).
 

Les temps de rotation pour chaque wagon h bovine furent
 

calculs en ceoptant le nombre de jours 6couls 
entre 1e moment de
 

la premi re apparition du wagon h Abidjan et celui 
de sa deuxime
 

seconds apparition et sa troisLime apparition,
apparition, entre sa ces temps de rotation fut ensuLte
 et ainsL de suite. La moyenne de 


calculge pour obtenir une estimation globale du temps 
de rocation
 

ces
 
des wagons & bovins utilidss par Is RAN. Selon la RAN (64),

2 ; consdquem­
wagons ne transportalent quo des bovins vers le sud


ment, tous ces walons arrivant h Abidjan du lundi 
au samedL
 

allalent au marche aux bovins et 6talent enregistr4s 
dans l'enquite.
 

Etant donn6 qu'aucune arrivde n'Atait enregistrie 
le dimanche, il
 

faut donc dLmLnuer les temps de rotation estimds 
de un septime
 

pour compenser pour les wagons arrLvant le dimanche. 
Environ 80
 

6 des bovins expddi~s par la RAN allaient
 pour cent de la totalit
3

Abidjan ; consdquemment, il faudrait dLminuer lea temps de
 

rotation de 20 pour cent supplimentaLres pour tenir 
compte des
 

wagons ddchargds h d'autres endroits.
 

Salon le rdsultats de l'enquite, les temps de rotation sont
 

deux lois plus longs que ceux estimds par la RAN. 

Le Tableau 5.5,
 

qui offre une estimation des temps de rotation par 
type do wagon#
 

temps de rotation moyena varLaient de 22,7 jours
indique que les 

J14. Ii samble
 

pour le wagons H13 & 40,9 jours pour lee wagon. 

donc quo les wagons h bovins, en particulier le 314, plus grands 

at plus rdcents, soient loin de circular aussL 
rapLdement qu'Lls
 

Les temps de rotation des 314 mont
 devraient pouvoLr le faire. 


1En fait, les donndes de l'enquite mesuraLent Is temaps
 

6coul6 entre is moment o4 le wagon arrivaLt pour 
Ia premiere Lois
 

h Abidjan et celui oz i1 arrivait h Abidjan pour is deuxi&me 
temps de rotation at
 

11 eat possible de d6montrer qua ce
Lois. 

iquivalent h celui ddcrit plus haut, en admettant 

qulil faille
 

autant de temps pour embarquer lea bovin. au 
nord qu'il en faut pour
 

lea ddbarquer h Abidjan.
 

2
Les petits ruminants 6tant expidids vers 1. sud dens des
 

wagons h bovine ddcouverts (64).
 
n


3Le chiffre de 80 pour cent reprisente l'estimatio du 

chercheur base sur des donnes relatives 
aux arrivies do wagons & 

tous lea bovine abattus & 
Abidjan et h Bouak6 et supposant quo 

Dimbokro at Agb, ille arrivent an train. Abidjan, Bouakd, DLmbokro 
d6chargement do quelqu'limpor­points do 

at Agboville sont lea seuls 
tance pour lea bovins exp~d 1s en chemin do far. 
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TABLArIu 5.5 

TN CC IOTATION USTINU POUR LI WAMOWS A DOVINS DI LA RA e PAR 
TYPE D WAGMON OCTOONl 1976 - AVAIL 1977 

d .oo..n Tgao de rotation .otyen IJoursl) 

1112 	 25.5 

SI113 	 22,7 

J14 	 40,9 

4"s do rotation moyon calculis pour ie wagons & bovine 
arivant A Abidjan. Lee chifrces sont ajust*s at rduits ou 

twnic coapto doe oupdditions forrovialres do bovins destinds h des 
marchis autres quo colul d*Abidjan @t des arrivkges non enregiottis 
I Abidjan (volt tOxtel. 

TAILSAU S.6
 

LA RAN DISPONIIL8 POUR
 
LE TWANPORT DS OOVINSs 1977
 

STINATION DI LA CAPACITI Di 


TYPe dl waon 

1112 U13- .14 Total 

I. 	 Tweps d rotation 
0eon fjoural 25.S 22,7 40,9 

2. 	fkmbrt do vOyages 
ponsolbia Pat an 14,3 16.1 0.9 

Gyon dlani­
muX par V49on 2S 32 3S
 

. moro 


4. 	ftabvc do wagons
 
tn *Orvice on
 

202
I16 I 70 
.itt1977 

S. 	Vou annuel manus
 
Itrte do b4taill
 
(2) 	 x 03 (41 41.470 8.243 21.80S 71.518 

S)URCce Tablea S.3 et S.S 
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probablement elum longs parct que ceux-ci sont utiliss principals­
sent pour mxpidier lea bovine do Ouagadougou & Abidjan plut6t 

a l'int6­quaetaectuer des transports sur des parcours plus potit. 

riour do I& C6te dl1voire. Le manque dlespace pour entreposer lea
 

marchandseas en IHaute-Volt, en particulior & Ouagadougou, o6 Ia 
plopart des 314 sent expidlila aggrave ce problae. Las comae:Vants 
prdfiront probablement entroposer leurs marchandises dana lea 314 

plut8t .!us dune lea autres wagons. lea J14 itant plus grands. Les
 
prin de lucttion do In RAN sent lea msmes pour tous les wagons
 

ddchargis, gars sur les voles do d6chargement de sorte quo le prix
 

rdel do location par tonne est moins 6lev6 pour lea J14.
 

11 cot possible do calculer, h partir des temps do rotation
 

du Tableau 5.5, i nombre maximum d'animaux quo Is RAN pout transpor­
ter par an. Cos calculi apparaissent au Tableau 5.6. Lea chiffres
 

du Tableau 5.6 indiquent qu'6tar4 donn6 lea temps de rotation
 

actuala at Is structure du transport des bovine, Is RAN pourrait
 

transporter un maximum de 71.518 tites de bitail par an. £n
 

raison do Is lentour de laur tempo de rotation, lea J14 nassure­
raelnt qua 30 pour cent de ca volume, bien qu'lls reprusontent 34
 

pour cent do Ia totalit4 dos wagons h bovine et peuvent contenir
 

plus d'animaux par wagons qua lea 1112 oj Xo5 1113.
 

Solon les statistiques officlelles sur le importations lvoiri­

ennes (71), on 1976, 37.311 bovine passrent on C6te dIlvolre
 
en chemin do for, y compris lea bovins maliens conduits I pied
 
ves Ouangolodougou et Vorkdasudougcu, et de 1h expdils vers I.
 

sod en chesin de for. Coci indlque que mgme malgr6 Ia longuour 
des temps do rotation den wa ons h bovine en 1976, la RMANtranspor­
talt environ 52 pour cent soulement du volume do bovins qu'elle
 
pouvait th6oriquoment transporter. Les chLffres officials relatifs
 

sux importations, cepandantf soasestlPunt le volume dos hnimaux
 
expddits par chein do for a l'6pocluo do l'enquCte. Les chifiras
 

officiels sont faibles pour deux raisonst peu de bovins furent
 

expidits vers le aud au dolbut do 1976, apparemment en raison d'une 
punurie d'animaux de boucherie dana los rugions productrices at Is 

plupart des marchando qul expidient des bovins par chemln de for
 
n'en oxedient ruellement pour
diclarent moina d'an maux qu'll 


4chapper aux t4exo coruercialea (voir Annexe 1E). Len rusultats de
 

lenqumt connenp une entimation plus quin~re on cc concerns
 
Is nombre d'nlmaux trannporta par 
Ia RAN. Au coute do l'onquote
 

do 6 mois at demi I Abidjan, environ 13.756 t~tea d b~tail
 

arrivirent dana den wagono I bovins.) En auumentant cos
 
chiftres, pour componver le fait quo l'enqu~te n'avait lieu quo 6
 

jours par semaine, at tenir compte do lestimatLon do 20 pour cent
 

pour lea exp6dicions do bovins affectudes par la RAN vers des
 

marchl autron qu'Abidjan, 11 eat possible d'4valuer h 34.644 It
 

nombre do tites do btall tvanaport~es par Is RAN au cours do la
 
dal. Ceci implique un volume annual d'environ
puriode de 6 moss et 


63.690 tites. Coca, on retour, implique qu'en moyonne, Is RAN
 

transportait environ 90 pour cent de ce qu'elle pouvait thioriqucesnt
 

transporter.
 

Solon Io Tableau 2.2 du chapitre 2, los empaditlons do bovins
 

do I& h1aute-Volta h Ia C6te dllvoire 
sent trls salonnires
 

ILeanquAte couvralt des pirlodes pendant lesqutlles lea
 
do bovine en direction d'Abidjan 6talent importantes at
expiditionb 

pou importantas, salon lea salsons.
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110e sont en effet concentries dana la priode comprise entre
 

s5 1. temps do rotation dos wagons I bovine
 aeptembro et mars. 

& pou pris constant pendant toute l'anndev at sL, 


moyenne, la RAN transporte 90 pour cent do so capacit6 th~orique,
 

11 oat probable qu'en p~riode oi la demande pour lea wagons I
 

Ltair on
 

bovine et I son maximum ton d6cembre, par exemple) Ia demand.
 

devrait exc~dev l'offre disponible, obligeant lea marchanda 
I
 

La plainte

attendre pendant plusleura Jours pour avoir des wagcns. 


presqu'universellement expr me par lea marchanda de bovine,
 

savoir qu'il eat difficile d'obtenir des wagons I bovine A
 

certains momenta de I'ann6e, suggre qua Ia lenteur du temps de
 

rotation des wagons h bovine eat due h des facteurn autres quo
 
dernLera.
'linsuffeance de In demande pour ce 


La RAN pourrait, on adoptnnt deux mesures, riduire le temps d2
 

rotation des wagons A bovine ot soulager ce problims. La
 

premlare partie serait de vdrifier si lee wagons I bovine sont
 
le sont pa, de
rapideoent r6axpidi6s vera le nord, et sells ne 


faire on sorte qu'lls l 
solent & Ilavenir. Deuxi~mement, al Ia
 

RAN augmentait nettement sea prix de location journaliers pour 
lea
 

wagons gar6s our lea voles de ddchargement, cecl inciterait leo
 

marchanda I ddcharger le wagons rapLdeent une lois arrivds on
 
la RAN pourrtit dgalement so procu­!Haute-Vnlta. A longue 6ch& nce, 

rer des wagons h bovine aupplomentaires, mais ceci reviendraLt
 

beaucoup plus cher quo lea deux alternatives qui viennent d'fitre
 

mentionnies.
 

b. Programmse de dveloppement du chemin de fr.-- Le Plan
 
pr6voit la construction d'une secondsligne de
national do 1916-eu 


Ia c~te du
chemin de far en C8te dlivoire, reliant San Pedro aur 

Le but principal de
sud-ouent et Bangolo, h 50 km au sud do Man. 

cotte ligne eat de permettre llexploitation do gisementa de for
 

pros do Bangolo. La construction do lignes secondatres allant I
 
L~ePlan pr~voit l'achive-
Man at Isoia/Daloa eat 69galement privue. 

e pout qu'il y sit ment de la ligne principals pour 1980, main 11 

du retard, le problems do financement nltant pan encore r6solu.
 ne

Au cours des premikres ann6es de sa mise on service, celle-ci 


une ligne tr s importante pour le transport des bovins,
 

vule .. tub, niveau do la demands relle en viande le long de la
 

cte du nud-ouet, 6tant donn6 Ia population pcu 6lov6e 6t la
 

serait pan 

Si In r6gion
pov ibilit6 de so procurer du poison I baa prix. 

auiour do San Pedro continue h so d~volopper au mSme rythme qua
 ligne do 
con dernibre annes, cependant, ii ne pourrait quo cette 

Man, devienne

chnotin do far, avec ia route pave reliant Odienn6 et 


ure route commercialo importante pour lea bovine d'ici 1990.1
 

Un autre projet de ddveloppement du transport ferrovjaire, 
blmn 

qu'en dehors de la Cte dlIvoire, eat appele affecter 10 
1I prolongenent des lignen de Is 

commerce des bovine dana ce pays: 
itue au nord do arkoy6, on Haute-RAN de Ouagadougou h Tembao, 

Volta. Ce prolongement, igalement conatruit pour permettre l'exploi­

tation do gisemen.n miniraux (manganese), devrait jousr un r8le 
nord-ent de laimportant dans le transport du bdtail entre le 


I1D tr~s petit village de picheurs qu'elle 6tait on 1970.
 

San Pedro eat devonuo une villo 
de 31.500 habitants on 1975 (611 ps 

31). Le gouvernement a nommi San Pedro le *p~le de ddveloppmentm 

le plus important du .ud-ouest ot a inormiment investi dana le
 

dveloppemant do Is vills et do ton arri&re-paya.
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Haute-Volta et Ouagadougou. Etant donnd lea conditions actuelles du
 

transport de bdtail our la RAN (arrita frdquents, absence de
 
nourr ture ou d'eau pour lea an iaux en tours de route), i1 eat
 
tris peu probable que lea animaux survivraient s'lils devaLent
 
itre exp6d6s directement de Markoy6 h AbidJan. NWarmoins, an
 
facilitant l'dcoulement des bovins des environs de Markoy6 A
 

Ouagadougou, la nouvelle ligne devrait peruettre dexpddier plus
 
off icacement le bdtail de la rdgion de Markoyd jusqu'au march&
 
ivoirien.
 

L'Infrastructure DLsponible: le Transport de la Viande
1
 

La viande rdfrigdrde et congele eat importde en Cete dlivoire
 
par chemin de fer, route, vole abrienne et vole uaritime. Jusqu'en
 
1975, seules des petites quantitda de viande rdfriggr6e et congale
 
Atalent importdes. L'amlioration des routes et des installations
 
de stockage, cependant, facllitbrent le ddveloppement des importa­

tions de vlande congel6ae par voie maritime h partir de 1975. A Is
 

mime 6poque, la dtdrioration du transport par wagon frigorifique
 
18 viande rdfrigdrde entre la
contribua au ddclin du commerce de 


Haute-Volta et la C6te d'Ivoire.
 

Avant 1975, la viande rdfrigdrde et congelde importde en
 
C8te d"Ivoire venait principalement de la Haute-Volta, du Mall et
 

Elle passait on C8te d'Ivoire par la frontiere du
du N ger. 

nord et prenait la direction du sud vers lea march6s prLrcipaux de
 

Bouakd et d'Abidjan. Depuis 1975, Is commerce de la viande r6frigd­
en effet, la viande conge­rde et congelde va dans Is sons inversel 


16e arrive h Abidjan par voL. maritime et une certaine quantit&
 

eat expddide vers Is nord par camion, vers les marchis situas h
 

l'intirieur du pays.
 

Le Transport erroviire.-- Jusqu'en 1975 le groa des importa­
tions ivoiriennes de viande congel6e et rdfrig~r~e venait de il
 

Haute-Volta et 6tait exp6diS vers le sud en wagons frLgorifiques.
 
Lea wagons frigorifiques appartiennent & une compagnie privie, la
 

Fruiti ro Ivoirienne (pr c6demment CODAPAG
2 ),qul lea loue
 

Selon lea termes du bail, la RAN fait payer le transport
h Is RAN. 

des wagons aux unagers et la Fruiti~re Ivoirienne fait payer la
 

rMfrig ration. En fait, la RAN per~oit le montant total des droits
 
avec la Fruitire Ivoirienne
de location et le portage moiti6-motti4 


(106, page3 35-7). La Fruitimre Ivoirlenne posside cinq
 
wagons frigorifiques d'une capacit6 de 8 tonnes chacun, bien qu'il
 

n'y en avait qu'un en service en 1977. Le wagon effectualt un
 

voyage aller-retour par semaxne, d'Abidjan h la Haute-Volta
 
(Bobo-Dioulasso et Ouagadougou), transportant des produits laitiers,
 

vers Is sud.
des fruits et du poisson vers le nord, et de la viande 


1La discussion qui suit as concentre exclusivement our
 
1linfrastructure du transport de la viande rifrigir6e et congelde.
 
I1 n'existe aucune conserverie pour la viande en C8te d'Ivoire ou
 

ches sea principaux assocL6s commerciaux du nord, et bien qu'une
 
certaine quantith de viande en conserve soit Lportie dloutreuer, ii
 

y en a tres peu. Le commerce de Is viande schife eat igalement
 
peu diveloppd.
 

2Compagnie Dakaroise de Produita Agricoles.
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Commae i a 6t6 mentionn6 au chapitre 1, 1'6tat des wagons friSorI­
fiques s'est dt6riorS nettement au cours de ces dern ires anndes.
 
Consoquemment, le volume de viande transport~e entre la Haute-Volta
 
et la Cete d'Ivoire baissa consid~rablement de 1974 & 1976.
 

En raison de la ddt6rioration du service ferroviaire frigorifi­
que, lea gouvernements voltalque et ivoirien crg&rent une
 
nouvelle soci~t6 publique pour le transport ferroviaire frigorifique
 
en 1976, la Socikt6 pour lo Transport Prigorifique (SOTRAP).I
 
Cette soci~t6 devait effectuer des essais d'expeditions de viande de
 
Bobo-Dioulasso et Ouagadougou h Abidjan veras Is fin de 1977, en
 
employant des rdcipients frigorifiques appartenant h AGRIPAC, la
 
soci6t6 ivoirienne nationale qui partage lea droita d'importation
 
duopoliatiques pour isviande.

2 En cas de rduasite de ces
 
essais ii tait pr~vu d'acheter pluseurs r~cipients et d'instituer
 
un service r~gulier entre la Haute-Volta et la Cte d'Ivoire en
 
1978.3 En th~orie la Fruiti6re Ivoirienne serait libre de
 
faire concurrence Ila SOTRAF. Ndanmoins, la RAN, le plus grand
 

fournisseur de capitaux pour la SOTRAF, propose d'accorder I la
 
nouvelle soci6t6 le b6n6fice de tarifs pr6f~rentiels (17). Il eat
 
probable quo la Fruiti~re Ivoirienne perdra aussi son monopole sur
 
le transport ferroviaire frigorifique au profit de la SOTRAF.
 

Transp utler.,- 11 n'existe actuellement aucun service
 
rdgulre ransport par camion frigorifique entre la C8te
 
dIlvoire et see partenaires commerciaux du nord. Au d~but et au
 
milieu des ann6es soixante, la SONEA4, une soci6t6 nationale
 
malienne pour lea bovine et la viande (qui n'existe plus) expddiait
 
de la viande en camion vers Abidjan, mais ces expdditions prirent
 
fin en 1970. La SONERAN 5, lagence nationale nigdrienne pour
 
l~exportation de la viande, expedie de la viande en camion vers la
 
C0te d'Ivoire, mais en faible quantit6 (44 tonnes en 1976).
 

Par contre, depuls 1975, une quantitA considdrable de viande
 
congelde fut expddi e en camion vers le nord, depuis Abidjan,
 
vers des villes situdes A l'intdrieur du pays. Cette viande
 
arrive par vole maritime d'Amdrique Latine et d'Europe et eat
 
entreposde dans des chambres froldes privdes au port d'Abidjan. De
 
lh, lea importateurs (AGRIPAC et DISTRIPAC) la distribue A
 

Abid an mkme et vera d'autres villes de l'intdrieur du pays. A
 
Abidjan, lea 
livraisons sont effectudes en camions frigorifiques, do
 
m~me que lea livraiaons dana lea villes qui ne sont accessibles
 

ILe gouvernement fournit lea 24,5 pour cent de la totalit6 du
 
capital d'apport de SOTRAP (81.500.000 P.CFA)l le gouvernement
 
voltaique fournit 31,5 pour cents la RAN 36,8 pour cent, et la
 
Soci t4 Africalne de Groupement, une soci~t6 ivoirienne privie, 7,1
 
pour cent.
 

2
Le pr6nident de la SOTRAF eat 6galement le pr6sident d'AGRIPAC.
 

3 En ao0t 1978, ceped4nt, Is SOTRAP n'avait pas m6me encore
 
effectu6 3es essais dlexp~dition de viande entre la Haute-Volta et
 

la C~te dilvoire.
 

4Socidt6 Nationale dlexploitation des Produits Animaux.
 

5Socidt6 Nationals pour l*'xploitation des Reusources Animal*@
 
du Niger.
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d'Abidjan quo par des routes non paves. Pour desservir leo villas 
relides & Abidjan par des routes pavdes, AGRIPAC at DISTRIPAC 
emploient plusieurs grands camions frigorifiqv's (semi-remorques).
 
Ces deux soci6t~s n~utilisent pas de camions trigorifiques sur lea
 
routes non paves parce lue, A leur avis, cela entralneralt de
 
frdquentes pannes dane le matdriel de rdfrigdration. En 1976, AGRI-

PAC at DISTRIPAC livraient r4guli~rement de la viande congelde


1

dan6 15 villes de Vint6rieur de la C6te d'Ivoire. La
 
totalit6 du volume de viande congelde expddi4e vers ces march6s de
 
llintdrieur du pays en 1976 atteignait environ 3.400 tonnes, sur un
 
total de 17.030 tonnes importdes.2 La diutribution de la viande
 
congelge vers l'intdrieur du pays s'est trouvde facilitde par
 
l'existence d'un rdseau routier extensif et par la construction
 
d~une sdrie de petites armoires frigorifiques dans tout le pays au
 
ddbut des anndes 70 pour la distribution du poisson congel4. En
 
1975, 1l existait 128 de ces petites armoires frigorifiques, dont 99
 
en dehors d'Abidjan (66, p: 14).
 

Transport Adrien.-- La C6te dlIvoire importe de la viande 
r4frigdr6e par vot rienne d'Europe, d Am6rique Latine, d'Afrique 
du Bud, et d'Afrique de 10uest. Les importations en provenance 
d'Amdrique Latine et d'Afrique du Sud viennent par avions-taxis, 
alors qua les importations en provenance d'Europe et d'Afrique de 
l'ouest viennent sur des vols r6guliers d'avions-cargos at d'avions 
de ligne. Seule la viande de qualit6 supdrieure est importde par 
avion et le gros de catte viande eat consomm6 & Abidjan. Sa 
distribution et son entreposage ne reprdsentent donc pas de probl~mes 
importants. La viande eat entreposee soit dans lee chambres froide 
des boucheries de premiire classe qui la vendent, ou dane les 
entrep8ts frigorifiques portuaires. 

Transport par Voie Maritime et Installations Portuaires.--
Presque toute la viande congelde destin~e au marche de seconde clase 
arrive & Abidjan par voie maritime. En 1976, il y avait normale­
ment des arrivages de bAteaux frigorifiques transportant de la 
viande, tous les quinze jours. Il n'y avait pas souvent de retard 
pour le d4chargement. 

La viands congelde eat entrepose dane des chambres froides
 
privhee, au port d'Abidjan. Il existe 10 chambres froides au Port,


3
d'une capacit6 totale de 43.000 m . Ceci correspond & 1.000 
tonnes de viande congelde ou 2.000 tonnes de poisson congelA.
 
Normalement, les chambreas servent h entreposer de la viande at du
 
poisson, les proportions variant selon le arrivdes. En 1976, la 
conuommation m': nne de viande congelee en C6te d'Ivoire atteignait 
1.277 tonnes par mome, ce qui n6cessitait au mons deux livraisons
 
par mois pour 6viter de ddpasser la capacit4 dlentreposage disponible
 
au Port. Une augmentation de la consommation de la viande gar rap­
port au niveau de 1976 ndcessiterait des livraisons plus fr quentes
 
at probablement l'agrandissement des entrep6ts frigorifiques
 
portuaires.
 

1AGRIPAC desservait Abengourou, Agboville, Bouak4, Bouafld,
 
Bondoukou, Bouna, Daloa, Dimbokro, Gagnoa, Korhogo, Man et San
 
Pedror DISTRIPAC vendait de la viando & Aboisso, Bongouanou,
 
Bouak6 at Divo.
 

2
AORIPAC a vendu A ces marchds au cours des deux premiers 
mois de 1976, une moyenne do 20,5 tonnes par mois, alors qua DISTRI-

PAC estime avoir vendu, dons coi villes do l'int rieur, environ 77
 
tonnes par mois (17, 19).
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CHAPITRE 6
 

LES COUTS DU TRANSPORT DE BOVINS
 

La commercialisat!n des bovins en Afrique de l'Ouest se
 
caract6ribe par de longues distances siparant lea rhgions pro­
ductrices ;I b6tail dens lea pays sah61iena et lea principales
 
rigions de coxt ommation de viande dans les pays c8tiers. Etant
 
donn6 la longueur de ces distances, lea coats du transport pour le
 
b6tail deviennent dea composantes importantes du prix de d6tail de
 
la viande dane lea t6gions c8tiree. Cone~quemment, diminuer
 
lea co~ta du transport serait un avantage consid6rable pour lea
 
consommateure et lea producteurs de boeuf. Avant de pouvoir diminuer
 

lea co~te du transport, cependant, il eat n6cessaire de eavoir
 
exactement en quoi ile consistent. Ce chapitre examine les frais
 
d'exp6dition des bovine entre le C6te d'Ivoire, le Mali et la
 
Haute-Volta, ainsi quIA l'int~rieur de la C6te d'Ivoire, 6tudiant
 
los d4penses directes, en esp~ces, et lea cofts indirects que
 
cola implique, tels quo les pertes de poids et le taux de mortalit6
 
pendant Ie trajet.
 

Le chapitre eat divis6 en nix parties. Etant donn6 que la
 
plupart dee bovins exp~di6s vera Bouakh sont convoy6s h pied, lee
 
deux promieres parties du chapitre examinent tout particuli~re­
ment les coOts de ce moyen de transport. La premiere partie
 
6tudie lee ddpenses directes relatives au transport des bovine des
 
principales rdgions productrices du nord vers Bouakd, en comparast
 
lee ddpenses on esp~ces n4cesseires au convoiement i pied des
 
troupeaux au camionnage et au transport mixte associant la marche
 
des troupeaux et le transport ferroviaire. La deuxi~me partie
 
4tudie les ddpenses indirectes relatives au transport de bovins vera
 

Bouak4, y compris lee pertes de bestiaux et ventes forches en cours
 
de route, lee pertes de poids pendant la marche et lee frais encou­
rus 
lots de Vattente des wagons h bovins aux centres de chargement
 
ferroviaires. La troisi6me section examine lea co~ts du camion­
nage des bestiaux sur des distances moyennes, h 'Intdrieurde la
 
zone foresti~re de la C6te d'Ivoire. Etant donn4 que lu plupart
 
des bovine expddi6e vers Abidjan arrivent par voie ferr4e, lee
 
quatri~me et cinqui6me parties de ce chapitre insistent tout
 
particulirement sur lea coOts du transport ferroviaire et du
 
transport associant le ddplacement & pied des animaux h l'emploi
 
du chemin de fer. La quatri~me partie traite des d6penses directes
 
relatives au transport dec bovine du nord de la Cate d'Ivoire, du
 

Mali et de la Haute-Volta vere Abidjan, en comparant lea coOts dq
 
transport routier, ferroviaire et mixte. La cinqui~me soction
 
examine lea frals indirects relatits & l'exp6dition des bovine
 
vera Abidjan, en particulier 1'es pertes de poids et le taux de ]a
 
mortalit4 en cours de route. 
 La section finale tire des conclusions
 
h propos des coOts relatifs des diffdrents moyens de transport
 
de bovins et d'apr~s ces constatations 6tablit des recommandationa
 
politiques dont le but eat de z4duire lee co~ts du transport.
 

Le chapitre montre que le convolement des troupeaux A pied
 
eat une m4thode relativentent peu co~teuse pour l'expddilion des
 
bovine h llint6rieur des zones de Savane soudanaiee et guin6enne,
 
en foction des ddpenses mondtaires ndcessaires et des frais
 

indirects encourus, tels q~e la mortalitd et lea pertes do poLdi.
 
Par contre, bien qua I. camionnage permette aux marchands do rdogir
 

-173­



-174­

rapidement aux conditions du marchi ot d'avoir un roulement do
 
capital rapide, cleat un moyon do transport tr~s coOteux, et
 
pour cette raison, peu de marchands on C8te d'Zvoire lutilisent
 
pour expddier leurs bovine sur de longues distances. Lee principaux
 
coots du transport routier sont 12 prix de la location du camion 
et lea pots-de-vin que ls camijnneurs sont obligis do payer on 
cours de route. Le transport routier pour des distances moyennes 
A l'int4rieur de la zone forestikre, cependant, eat un moyen do 
transport important. Le coOt du transport ferroviaire des bovine
 
se situe entre le coOt du transport routier et le coot du
 
convoiement & pied des troupeaux. Le transport par voie ferr~e eat
 
utilis6 principalement par les marchands qui expedient lours bovine
 
du Mali et de is Haute-Volta h Abidjan. Lea principaux coOts du
 
transport ferroviaire sont Is location des wagons h bovins, lea
 
pertes de poids en chemin et (pour lea bovine en provenance de l
 
Haute-Volta), Is mortalit4 en cours de route. Lea perte. de poids
 
et Is mortalit4 sont dues aux fait que les animaux voyagent long­
temps sans manger ni boire. Lea couts encourus en cas de pertes
 
de poids sont beaucoup plus 61evis qua ceux de la mortalit6. La
 
valeur de la perte de poids pour un boeuf d'un poids de carcasse do
 
150 kg exp~dL4 de Ouagadoulou h Abidjan au d but 1977 6tait
 
environ 5.700 F.CFA, oit a peu pris rguf lois Is parts moyenne
 
par animal pour lea cas de mortaliti. Los perts de poids repr63en­
taient le coOt unique 1s plus 41evi en ce qui con'!erne lexp4ditlon
 
de bovine entre Ouagadougou et Abidjan, mists & part le, taxes sout
 
lea exportations. Lea taxes sur lea exportations reprisentalent une
 
part ilev~e du montant total des cots du transport des bovine do
 
l Haute-Volta et du Mali I La C6te d'Ivoire. Ila repr4sentaient 
presque Is moitic du coOt du transport forroviatre des bovine do 
Ouagadougou h Abidjan ot 64 pour cent du coOt du convotlemnt &
 
pied don bovine do Koutiala, au MNat, 4 Bou&X4.
 

Lea CoOts Directs Concernant ItT ansport de Bovine i _ouski
 

Cette section examine lea d~pensom ondtalres n~coaeaires
 
our expidier des bovine du nord do Ia C~te d'tvolro ot da Hali 
Bouak4, en cayon, h pied, et par une coabtnataon du ConvoiO­

ment & pied et de l'utilination du transport forrov'Iairo. Los
 
coOts du transport entre It Haute-Volta et s.uak4 no font pas 
partie de l'analyso, peu de bovins empruntant cot itinoraire. La
 
plupart des donnies presenteas dana cetto section proviennont
" Bouaki avec des narcia wls do boltna otd'entrevues effectuies i
 
des conducteurs. 

Lea Donnies.-- Los donnaos primsentket ci-esoosa n'naj 
lea Cout convoitment I pied 1do troipo4aj #! Iu lteisport 
mixtt marche/chemin de for ont 4.4 ,bto-i.oi lVgm I*e .1r.vues ol: 

luarante-deuz marchands do tv *' .- i,'. rs ottiwe4bntb n- e-'cfe 4iL 

a bouaki entre novembro 197 #P' ;it.m l?'. Lota. sre.t~Lq-.4JS
 
des troupeaux .1u1'iiscsmpaV'ae", a@patveh rs: .* 4.1.
 

acrcompaqno ve hiin* j 1z @ &4,a * .. -# s Ptin. 

*e;.. 94titS4
61veur l tow 't ,. teV " .- e.* 4 * #".it 

Iriquor I poreonm sec*)po-nawe Los t-44'ic, 6444464E 041 v.ics4
 

do for.
 

http:bto-i.oi


TABLEAU 6.1 

ENTREVUES SUR LES COUTS DU TRANSPORT: BOUAKE, NOVEMBRE 1976 - JUIN 1977 
CARACTERISTIQUES DES TROUPEAUX COUVERTS PAR LES 

TransportNombre d'animaux 
' Marche Karche et trainNombre do 

Point de dipart a ' troupeaux * Arrives a 
U Animau Troupeaux AniaauxPartisb Bouakic Troupe. 

Kali£
 
338 5 179


12 567 553 7
Koutitla 

4 191 2 100


6 291 271
Sikaaso ­50 -
I 50 36 1 

Dienn 

12 629 7 279
862
Sous total malien: 19 903 

Haute-Volta
 59 1 -26
 s 55 ,1Orodara 2 

1 38
-
1 38 35
Bobo-Dioulasoo 
 " Touqon 1 47 4S 1 7 ­

2 106 2. 64 
Sous total voltalque " 4 170 168 


Cdt• voir*
 -6 374 ­6 -374 346boundiall 

3 145 2 9244 216 

.117 - ­
"i116 S 
Tinqrela 3 117 114 


Korbogoe 4 214 155 4 214 - ­

1 33 22 1 33 - ­latiola 

83 17 883 2 99902Sous total ivoIrien: 19 

1.618 11 44242 2.060 1.915 31Total 


tcoeoapond & dee villas ou sous-prefectures.
 
- ored'animaaa quittant 1e point do 44part.
 

compte dos pertes at des ventes danimau an our do 
emcm te d'anisaux arrivant b Bouaki. Tient coa. 

4"imbre d'aninauz quittant Ie point do dipart. 
aCurmend in troupoau do chacun. des soua-prfectutes do uapleol4dougou ot Dikodougou. 



TABLEAU 6.2 

FRAIS DE TRANSPORT POUR CINUANTE TETES DE BETAIL EXPEDIERS DE TINGRELA 00 BOUNDIALI A BOUAKEA PIED IT EN CAMION: 
1976-77 (en F.CFA) 

Dripn.e Total 
Marche 

* Par animal Total 
Casion 

* Par anial 

1. Salaire des conducteurs 3 & 10.000 - 30.000 600 2 1 5.000 ­ 10.000 200 

2. 

3. 

ourriture pour lea conducturs 

Voyage de retour pour le coaducteur. 3 & 2.500 

15.000 

= 7.500 

300 

ISO 2 & 2.500 -

-

S.O00 

-

100 

4. Voyage aller/retour pour I* propritair1 5.000 100 5.000 100 

S. ourriture 
Bouaki - 7 

pour I* propriltair. I 
jours 200 r.CrAiour 1.400 28 1.400 28 

4. Laissez-passor sanitaire 2.M00 40 2.000 40 

7. Vaccination 1.750 35 1.750 '35 

8. Amortisaement 
do bovins 

do la patents do mrchand 
12.100 242 12.100 242 

9. 

10. 

oWdomagement pour ddg-ts 
ams cha 

Port. d'aniauz 

causs 
475 

$ Sdoo 
tft.. do 
bitaLL A 
40.000 p.cm, 
pat anma - 20.000 

10 

400 

-

1-Odo 50 
;Itos do 
btall I 
40.000 F.CrA 
par animal - 32.000 

-
640 

it. Vasta fore&"0.s ldoso 
tUtoe do 
bdtall I 
20.000 ,.CA 
part. par

tet -,6.000 120 

01 60 do50 
totem do 
bAtaLl & 
20.000 F.CPA 
part. par
tite - 6.000 120 

12. Locution do mo. - 2 camlona 
& 87.500 

c -acu17.U0 3.500 

13. Coat officou s - 10.000W 200 

14. Teae do march& m bowirip aomda 10.000 200 10.000 no 

15. Cadeau au logeur 0-5.000 0-100 0-5.000 0-100 

Montant total dos coots 
poids non coeprLse) 

(parte ie 
111.225-116.225 2.225-2.32S 270.230-275.2S S.405-5.50S 

Duria du voyage do 
boundiali 
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Ztant donni quo lea marchands de bovine avaient tendance & a.
 
mdfior des 4trangers, il fut impossible de e6lectionner lee partici­
ants au hasard pour lea entrevues. Ndanmoins, la r~partition de
 
1'chantillon par pays d'origine 4tait approximativement la mime 
quo cells de tous le troupeaux destin6s & la vente arrivant & 
Bouaki. Quarante-cing pour cent de la totalit4 des troupeaux 
enregistr6s A lour arrivde h Bouak4 en 1976 venaient du Mali, 
treize pour cent venaient de la Haute-Volta et quarante-deux pour 
cent venaient de la C8te d'Ivoire. Dane l'chantillon, 45 pour 
cent venaient du Mali, 9 pour cent de la Haute-Volta, et 46 pour 
cent de la C~te dlIvoire. Etant donn4 que peu d'anrnaux arrivaient 
h Bouak4 en camion, lee donn6es expos~es ci-dessous, concerrant lea 
coOts du transport routier h longue distance viennent principals­
ment de discussions non conformistes avec des camionneurs.1 xes 
donndos relatives aux coOts du transport ferroviaire proviennent 
de renseignements et de documents fournis par lea responsables de la 
RAN et entrevues avec lee convoyeurs accompagnant lee troupeaux qui
 
arrivalent I Bouakd par chemin de for. Il eat & noter, pour le
 
lecteur, quo lea frais de transport pr~sent6s dane ce chapitre sont
 
des moyennes ou des chiffres typiques susceptibles de varier considA­
rablement.
 

CoOt du Transport de Dovins do la Cbte d'Ivoire du Nord A
 
Bouak6.-- Le Tableau 6.2 offre une comparalson des co to caracteris­
t~ques du convoiement A pied et du camionnage des bovins de deux
 
march~s de la C~te d'lIvoire du nord, Tingrela et Boundiali, A
 
Bouak4. Tingrela et Boundiali so trouvent tous deux dane la partie
 
centrale nord de la C6te d'Ivoire. D'apr~s lee entrevues avec
 
les conducteurs, bien quo Tingrela so trouve A 117 km au nord do
 
Boundiali, le prix du transport des bovins de ces deux villes
 
Bouak4 4tailt environ le m~me.
 

D'apris Tableau 6.2, il cofte environ 2,5 fois plus, par
 
voyage, de transporter les bovines en camion de la Cto d'Ivoire du
 
nord h Bouak4 quo de le convoyer h pied; cependant, le trajet
 
en camion ne dure qu'une journde contre 25 & 30 jours pour le
 
voyage effectu4 h pied. Le d6tail des d~penses poor :iaque moyen
 
de transport est comme suit:
 

1) Salaires des conducteurs de troupeaux.-- Les marchands
 
embauchent normalement une 4quipe de conducteurs de bovine pour
 
conduiro lee animaux au march. Le marchand ou son repr4sentant
 
prend alors le train ou le taxi-brousse pour se rendre au march4 en
 
question, o6 i1 arrive quelques jours avant le troupeau pour
 
entrer en contact avec un interm6diaire et 4valuer les conditions du
 
march6. Normalement, il faut un conducteur pour un nombre de dix
 
A vingt tites de b6taill ainsi, il faut 6galement trois conduc-2
 
tours de bovine pour un troupeau de cinquante tites de bdtail.

Parmi les conducteurs interrog6s & Boundiali et & Tingrela, l.
 
salaire modal sel*evait & 10.000 F.CFA par personne, par voyage.
 
Loreque lee bovine sont transport6s en camion, il y aun pasteur par
 
camion pour les accompagner. Il voyage dane la cabins du chauffeur
 

1Un, seulement, des marchands de bovine interrogqa & Douakd
 
avait transport6 se animaux par camion.
 

2Le nombre moyen d'animaui par convoysur, ocq qui concerns
 
lea troupeaux couverte par low entrevuea Douaki, *tait de 15p6w
 
14cart type 6tant 4gal h 5,5.
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t regarde lo animaux fr~quement pour m'assurer qu'aucun d'eux no
 .C A
Ii reoit habituellement 5.000 


pour sea services. Si son salaire journalier eat plus 6lev6, il eat
 

feit qua le pasteur doit exercer une
 

asoat blesm6 ou n'est tombS, 


probable que ce soit dO au 

plus grande surveillance pour empicher lea animaux de se 

blesser
 
en camion au lieu d'etre conduits h
 loraqu'ils sont transporte
1
 

pied, au march6.


Repas et voyage de retour pour lea conductcurs de
2-3) 

bovine.-- Normalement, lo propri6taire des bovine pate pour lea
 

l troupeau quitte le nord et
 
repes du pasteur entre le moment oz 


ii eat vendu. I1 prend 6galement en charge le voyage
I. moment ou 

de retour du pasteur par camion ou taxi-brousse, 

bien que le paiement
 

do cos frais soit quelquefois simplement compris implicitement 
dens
 

1. salaire plus 6levg vers6 aux conducteurs. Lorlque lea animaux
 

sont transport~s en camion, le propri6taire ne pale pas 
lee repes.
 

Le voyage eat court et lea conducteurs assument eux-mames 
ces
 

frais.
 

son eoint de
 4) Voyage aller-retour pour le propri~taire de 

vendus h Bouake, le
 dipart & Bouak.-- Lorsque lea bovine seont 

repr~sentant est presque toujours
propridtaire des bestiaux ou son 
 aeccom­
present. A la difference d'Abidjan, o5 lee convoyeurs qui 


pagnent lee troupeaux vers le sud vendent souvent lee beetiaux pour
 

le compte de leur employeur (habituellement des marchands de bovine
 
sont rdrement
originaires de la Haute-Volta), lea conducteurs 


Au contraire, le propri6­autoris6s & vendre 1e b~tail & Bouak6. 

rend h Bouakg pour surveiller la
taire ou son reprsentant se 


vents. Lorsque 10 troupeau appartient h un marchand de Bouak6,
 nord pour

celui-ci ou son repr~sentant se rend g4n6ralement dane le 


acheter lee animaux et faire le n4cessaire pour lea 
exp4dler vers 1.
 

mud.
 

5) Repas pour le propr~teir'e h Bouak4.-- Lorsqu'un marchand
 

de bovine arrive h Bouak4, il reste normalement chex 
un courtier
 

nourrlt le marchand et organise is vento
 logeur. Le logeur loge et 

En retour, le marchand rembourse au loqeur !e prix
de see beetlaux. 


des repes (environ 200 F.CFA/jour) et lui offre qtielquefois, 
I son
 

ddpart, une somme d'argent qui peut s'lever jusqulh 
5.000 F.CFA
 

Le Tableau 6.2 suppose qu'il faut
 
(article 15, Tableau 6.2).2 


tout le troupeau et recevoir IQ
 compter une semaine pour yeadre 

Ce temps peut varier inorm~ment, d'une Journ6e
 montant de la vente. 


bovine et la demande.
 
h 3 semaines, selon l'offre du march6 aux 


La norme serait & peu pros d'une semalne.
 

lEn moyenne, un pasteur accompagnant les bestlaux 
en canton
 

un jour pour charger
travaille neuf jours pour gagner 5.000 F.CFA: 


lea animaux et lee accompagner en camion jusqu'h 
Bouak&, sept
 

jours pases h surveiller lee bestiaux h Bouak6 en attendant
 

qu'lls soient vendus, et un jour pour retourner danse
I nord.
 

ealaire journalier s*4lve h 556 F.CFA. Un
 
Consdquemment, son 
 le mud, en partant do
 pasteur condulsant lea bestlaux 4 pied, vers 
 Ainsi son salair4
sea 10.000 F.CFA.
Tingrela, travaille 38 jours pour 


compris).
journalier s'414ve & 263 F.CFA (ropes non 


2Selon Cohen (121 13) et Hill (31), au Niqirai du mud et
 

au Ghana, lee logeurs nourrimsent st logent lea marchands qratutte­

ment ot lour offrent des cadeaux h lour ddpart. 

II non oet pas
 

do nme h Abidjan at h Bouak6.
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6) Certificats sanitaires.-- La 191 Ivolrienne exige quo tout
 
bdtail transportA h 'lint4rieur de la C8te d'Ivoire soit accompagni
 
d'un laisses-passer sanitaire atteatant quo lea animaux n'ont aucune
 
maladie contagieuse. Cea laissez-passer sont dilivr~s par des
 
agents du Service VWt~rinaire qui prennent g6ndralement 1.500 P.CPA
 
par troupeau pour inspecter lea animaux et d6livrer le laissez-passer. 
Le laissez-passer dolt ftre pr6sent6 h toutes lea stations 
v6t~rinaires en cours de route, lea agents du Service V6t6rinaire de 
ces stations sont supposds inspecter lea animaux & nouveau et 
tamponner le laissez-passer, ce qu'ils font payer 500 F.CFA. Le
 
chiffre de 2.000 F.CPA enrigistre au Tableau 6.2 Indique que la
 
plupart des pasteurs venant de Boundiali et Tingrela pay~rent
 
1.500 F.CFA pour le laissez-passer at pr6sent6rent celui-ci h
 
une station v~tfrinaire en cours de route, qui lour prit 500 P.CPA
 
pour r~inspecter lea animaux et tamponner le lalssez-passer.1
 

7) Vaccinations.-- Le Service Vdt6rinaire ivoirien et Is
 
SODEPRA vaccine g~n~ralement gratuitement lea boviiis de la COte
 
d'lvoire du nord contre la peste bovine et la pleuro-pneumonie
 
bovine contagieuse. Lorsque le Service Vt6rinaire n'a plus de
 
vaccine ou lorsque le propritaire ddslre faire vacciner sea animaux
 
contre d'autres maladies, telles que la trypanosomiase, il dolt
 
acheter lui-mame le vaccin qum le Service Vtdrinaire administrera
 
ensuite. Vingt-sept pour cent des marchands de bovins originairee
 
de la CSte d'Ivoire du nord interrog6s 1 Bouaki avalent achet6
 
des vaccine pour leurs bestlaux h un prix moyen de 130 F.CFA ear
 
animal. En ce qui concerne les troupeaux originaires de la Cote 
d'Ivoire du nord, le prix moyen des vaccins par tite de b~tail 
a'6levait donc h 0,27 x 130 = 35 F.CFA, soit 1.750 F.CFA pour un 
troupeau do 50 tites. 

8) Amortissement de la patente du marchand de bovins.-- Le
 
coOt annual d'une patente pour un marchand de bovins ivoirien qui
 
vend plus de 100 t~tes de b~tail par an s'lve h 96.800 F.CFA.
 
Le chiffre pour l'amortissement donn6 au Tableau 6.2 suppose un
 
volume annual de 400 tites pour le transport routier et Is con­
volement h pied des animaux. Dana la mesure o6 le camionnage
 
permet une rotation de capital plus rapide et un volume annuel plus
 
6lev6, le coOt de la patente par animal vendu serait moins 6lev6
 
pour lea marchands qui expidient leurs bovins au march6 en camion.
 

9) D~dommagement pour lea d4gits causes aux champs.--

Lorsque les bovine sont convoy~s pied au march6, il arrive
 
qu'lls endommagent lea cultures dana lea champs aur leur passage.
 
Le propridtalre des animaux eat responsable pour tout digat cauu6
 
par sea animaux. Si le pasteur en chef et l'exploitant ne peuvent
 
se mettre d'accord sur la valeur des cultures ditruites, des exployee
 
du Ministire de l'Agriculture ivaluent lee dommaqes et ktabliusent
 
le montant des frais de d~dommagement & verser par le propritalre
 
des bovins. Sur lea quarante-deux troupeaux de bovina inclus dana
 
lea entrevues concernant lea frais de transport effectuies A
 
Bouak6, quarante avaient effectu6 plus de 100 km I pied pour Se
 

1Lea hcarts 6taient conaidirables, cependant, d'un conducteur
 
Sl'autre, en ce qui concerne lea mommes payes. Le montant
 
total variait de 500 h 4.000 F.CMA.
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1

rendre au marchi. Doux de cen troupeaux (5 pour cent) avaient
 
causul des domuages dana des champs pour lesquels des amendes furent
3
 
payies. L'amende s'dlevait & 0,05 x 9.500 P.CFA2 - 475 F.CFA.

Ce chiffre sousestime probablement le coat des dommages causis aux
 
cultures, itant donni que trente et une des quarante entrevues (78
 
pour cent) eurent lieu pendant in sai;on sche, 4poque h laquelle
 
Ie niveau des dommages causes aux cultures est mininum, alurm quo
 
moins de 50 pour cent de la totalit6 du passage des troupeaux a lieu
 4

pendant Is salson s~che. Nhanmoins, mime en doublant Is chiffre
 
relatif au dommages present6 au Tableau 6.2, le taux de doamages par
 
animal serait encore tris faible et ne pourrait en lui-mime
 
justifier de l'utilisation du transport routier des animaux d'un
 
point de vue iconomique.
 

10-11) Pertes d'animaux et ventes forcien.-- Les perteo
 
d'animaux comprennent les animaux qui p6rissent en cours do route et
 
ceux qui s'4chsppent du toupeau et ne peuvent itre r~cupirs.
 
Lore a perte d'un animal, le marchand perd Ia totalit6 de ce
 
qulil a investi dana l'animal. Le Tableau 6.2 mu pose un prix
 
d'achat initial de 40.000 P.CFA. Lea ventes forc~ea sont des ventee
 
d'animaux trop faibles, blessie ou trop malades pour continuer,
 
efffectu~es an cours de route, ou des ventes effectuies & destina­
tion d'animaux tombis malades ou s'4tant blessis en chemin. Etant
 
donn6 quo lea animaux blesss ou malades doivent itre vendus
 
rapidement, avant qu'ils ne pirissent, la situation nest pas
 
l'avantage du vendeur, surtout sll eat pressi de continuer a& route
 
vers un autia march6. Le Tableau 2.2 suppose quo lea ventes forcies
 
impliquent la perte do la moLti6 du prix d'achat de lanimal. Les
 
donnies relatives h lincidence des pertes et des ventes forcies
 
font l'objet de discussions plus loin, dana la section sur lea
 
coats indirects du transport des bovins expidis h houaki.
 

12) Location do camion.-- Peu de marchands de bovins possident
 
leura propres camions; au contraire, is louent lea services d'un
 
caion et d'un chauffeur lorsqu'ils disirent expidier des bovins par
 
caimion. Lea camions sont Is proprLt4 de particullers en C~to
 
d'ivoire. Bien qu'en principe, le qouvernesent itablit ls tarifs
 
pour Is location des camions, le propritaire du canion et I&
 
personne qui Ie loue n qocient entre eux 1t prix effectif de Ia
 

location. Les prix de location varient. atteignant lour saximum do
 
novembre I janvIer lorsque is demand* pour lea casions est 4levie
 
pour le transport des produits agricoles, on particulier le cafd ot
 

1
Les 2 autres troupeaux (lun d. watiola et l'autre do
 
Bobo-Dioulasso), n'avalent warchi quo sur do courtes distances ot
 
sont donc exclus de l'analyse qui suit.
 

2L'une des amendes s'llevait 1 7.A00 r.CFAI ;'itre
 
V1.500 P.CFA.
 

rolmo isna)Ceci peut ;tre conqidr : e r~v,, lo cadre 
de lanalyse des risques. 

Les rapportm officieli con-rnant Io ntwatr. I- t.)vlr.
 
arrivant A,Vied i tWouaIk.. do. )Jz&' 10'1si A ,in 19'". lndlplint
 
un total de :9.610 tts 1' ttal, i. r ce ,1ta, seieso t.
 
11.148 t~te (4b tx.ur cent) srrt-ir- pom4nt la seloon s6che 
(octobre * mars) (79). 
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le cacao. Le prix de location list6 au Tableau 6.2 (3.500 F.CPA par 
tite do bitail transport6o de Tingrela & Bouak6) correspond au 
prix normal, hors salson. En ddcembre, ii eat probable qua ce prix
 
augmente de 1.000-1.500 F.CFA pi'r tite. Lea prix so rapportent
 
A des camions transportant envLron 25 tites de bitail.
 

Lee camions utiliass pour l'exp6dition du b~tail sont des
 
v~hiculea pour le transport de cargaisons mixtes qui ne comportent
 
aucune modification pour 1: transport du b~tail. Des discussions
 
avec lea camionneurs r4v4l rent que la plupart des chauffeurs
 
conaid4rent les bovins comme un chargement de retour qui couvre
 
une partie des frais du voyage de retour vers le sud. C'eat le
 
transport des marchandises vers le nord, cependant, qui permet aux
 
chauffeurs de r~aliser la plupart de l-ars b~n6fices. Le transport
 
des bovine ent peu int~ressant, et lea camionneurs pr firent des
 
chargements dont le rapport poids/volume eat plus 61ev6 que celui
 
des bovins. Un camion de 8 tonnes ne transports normalement pas
 
plus de 13 boeufs, ce qui, selon un poids vif moyen de 300 kg,
 
repr6sente 3,9 tonnes, moins de 50 pour cent de la capacit6 pond4rale
 
du camion. Solon les donn~es obtenues lore de l'1tude des coats
 
du transport en C6te d'7voire (98), effectuie par la SETEC, tant
 
donn6 les tarifs actuels pour le transport routier des bovines, les
 
camionneurs perdent de l'argent lorsqu'ils transportent des bovins
 
de Tingrola & Bouak6. En 1976, il coatait environ, au total,
 
117.000 F.CFA h un chauffeur pour conduire un camion de 18 tonnes
 
(capable de transporter 25 bovins) de Tingrela A Bouak6, soit
 
29.500 F.CFA de plus que ce que le transport de bovins sur ce trajet
 
pouvait lul rapporter. Il eat facile de comprendre pourquoi lea
 
camionneurs acceptent de transporter des bovins seulement lorsqu'lils
 
n'ont pour alternative que de retourner vers le aud A vide.
 

13) Coats officieux.-- Lee chauffeurs rapportent qu'ils sont
 
:touvent arr~t6s en cours de route par des douaners ou des poli­
ciers et oblig6s A verser des pots-de-vin pour continuer leur
 
route. Le montant de ces coats ill~gaux eat en g~n6ral partag6
 
entre le chauffeur et le propridtaire des bovins. Ces frais
 
varient considdrablement. L'un des camionneurs interrogds d6clara
 
avoir 6t6 oblig6 de s'arrter pour 23 diff6rents barrages entre
 
la frontire mallenne et Bouakd oet avoir pay6 des pots-de-vin
 
allant de 500 A 2.000 F.CFA, h chaque arr6t. Le Tableau 6.2
 
suppose qu'une somme moyenne de 10.000 F.CFA eat paye entre
 
Tingrela et Bouak4. Aucun frais officieux de cette sorte ne fut
 
mentionn6 pour lee troupeaux conduits h pied, ceux-ci n'ttant pas
 
touch6s par lee barrages routiers.
 

14) Taxe du march6 A bovins.-- Les bovins vendus au march6
 
de Bouak4 sont parsibles d'une taxe municipale de 200 F.CFA par
 
tite pour l'utilisation des installations du march6.
 

15) Don au logeur.-- Comme il a t6 mentionn6 plus haut, 
lorsque le marchand de bovins a le sentiment d'avcir repu un ban 
prix pour see animaur, J. se pout qu'lil fasse, A son logeur, don 
d'une somme povunt atteindre jusqu'& 5.000 F.CFA. II s'agit d'ur, 
don facultatif. 

Le Tableau 6.2 montre qua le transport des bovins par camion
 
exigeait des d6penses mon6taires beaucoup plus importantem quo la
 
conduite dos troupeaux h pied. Pour une ddpense mondtaire do
 
86.000 F.CFA (montant total des coats & l'exclusion des pertes 
Ic poids, taux do mortalit4 et ventes forces) un marchand pouvait
 
vfLvwoyer h pled un troupeau de 50 tites de bdtail de Tingrela
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et vendre ie b6tail au march6 de Bouak6. Pour exp~dier

h Bouak 

lee mimes animaux en camion at lea vendre au 

march6 de Bouak6, il
 

fallait compter 233.000 F.CPA de d6penses mon6taires. 
La plus
 

grands partie de loin, de cette somme, consistait 
dans I. prix de la
 
Ceci repr6sentait
(175.000 F.CPA).
location pour lea deux camions 


lea 75 pour cent des ddpenses mon6taires 
ot 65 pour cent du coOt
 

total (h l1exclusion des pertes de poids) 
du transport de bovins
 

qui concerns
Le coOt unique le plus important, on ce 
par camion. 

1e convoiement & pied des troupeaux, 6tait le salaire des pasteurs
 

(30.000 P.CFA), qui repr~sentait 35 pour cent de la totalit6 des
 

ddpenses mon~taires et 27 pour cent des coOts 
totaux, A l'exclu-


Le coOts de la conduite des animaux
 sion des pertes de poids. 

A pied variant consid~rablement selon 

1e nombre de parents non
 

r6mun6r6s parmi les conducteurs, le nombre d'animaux perdus, et
 

salon quo le3 animaux endommagent ou non 
lea cultures, etc....
 

Certains marchands de bovins, pour essayer 
de r~duire lea frais, ne
 

paient queune partie des taxes commerciales 
et neach~tent pas lea
 

En ce qui concerne lea neuf marchands de 
Boundiali et de
 

patentes. 
 4
 s h Bouak6, les montants moyens des d~penses
Tingrela, interrog

mon~taires, par animal (A l'exclusion du prix d'achat, des frais
 

pour nourriture encourus par les marchands h Bouak6, 
l'amortissement
 

de la patente commerciale et les dons aux logeurs) 
variaient entre
 

1.130 ot 2.167 F.CFA (la moyenne s'4levant h 1.524 F.CFA) compar6a
 

h 1.473 F.CFA d'apr~s le Tableau 6.2.
 

Le faible niveau des d6penses mon~taires et du coOt 
total du
 

convoiement des bovins h pied explique pourquoi 
la plupart des
 

marchands de bovins pr6f~rent utiliser ce 
moyen plut~t que
 

d'exp6dier leurs bovins par camion du nord 
de la Cote d'Ivoire
 

Le principal avantage du camionnage est qulil
jusqu'& Bouak6. 

permet aux marchands de rdagir rapidement aux 

p6nuries de bovins
 

dans lea march6s de consommation (s'ils 
peuvent trouver rapidement
 

ce moyen de transport

des camions pour transporter leurs animaux)l 


capital de tourner plus rapidement. Par exemple,
 
permet igalement au 

au lieu de faire marcher ses animaux pendant 

30 jours de Tingrela
 

& Bouak6, le marchand pout lea exp~dier en camion 
h Bouak6 en
 

une semaine pour rassembler
 
une souls journ~e. Mime s'lil lui faut 


le troupeau A Tingrela, trois jours pour trouver un camion, une
 
son taux de rotation de
 

semaine pour vendre le b6tail h Bouak, 


capital sera deux fois et 
demi celui d'un marchand qui 

conduit son
 

b'tail h pied jusqu'au march6 (dix-huit jours contre quarante cinq
 

Joural).
 

I1 semble quo les pertes de poids pendant le transport varient
 
sa on lea moyens do transport utiliss, mais 

il
 
selon lea saisons et 


Les donn6es existantes sont 
existe peu de donn6es I ce propos. 


sur les d6penses indirectes du
 examinees plus loin dans une partie 
Pour un prix de 368 F.CFA par kg do
 transport de b~tail & Bouak6. 
2 


poids do carcasse h Bouak6, il deviant moins cofteux de
 
pied, par
 

transporter le b~tail on camion quo de le convoyer h 


1 examine la question pour savoir sisce temps
Le chapitre 11 

de rotation plus rapide rend 1e camionnage 

plus avantageux que la
 

conduits des bovins & pied.
 

2
Ceci correspondait au prix moyen par kg de poids do carcasse
 
au cours de l'enquite
de 2.064 tites do b6tail enregistrdes 


effectue h Bouak6 entre juillet 1976 et juillet 1977.
 



TABLEAU 6.3
 

AU MALI, A BOUAKE, A PIED ET PAR TRANSPORT
TETES DE BETAIL EXPEDIEES DE KOUTIALA,COUTS DU TRANSPORT POUR CINQUANTE 
MIXTE: MARtCHE/TRAIN: 1976-77 (en F.CFA)
 

Marche de Koutiala A Ferkissiougou 
' Train de Ferk~ssidougou &aBouaki6 

I ar animalMarche 

' Par animal
* TotalDpense 


825 2 & 13.750 + I
3 h 13.750 - 41.2501. 	Salaire des conducteurs 10,000a - 37.500 750
 

15.000 300
18.000 360 

2. 	Nourriture pour les conducteurs 


.50 0b- 7.500 100
 
Voyage de retour pour les conducteurs 3 it5.000 = 15.000 300 3 & 23. 


10.000 200
10.000 200 

4. 	Voyage aller/.etour pour le propri~taire 


S. 	Nourriture pour le propriitaire 1.400 28
 
Bouak6 - 7 jours 200 F.CFA/Jour 
 1.400 28 


1.000 20 0 
3.500 70 


6. 	Laissez-passer sanitaire 


250C 5475 i07. 	Didommagement pour dig&te causis 
4 :2 ­.. 
aux 	champs 


500 10500 -108. 	Sel pour les animaux 


1.2%deSOIt de 509. 	 Perte d'animaux tetos de­tites de 
btail &bitail i 
40.000 F.CPA
40.000 F.CPA 

400 par animal - 24.000_+ 480 
par animal - 20.000 

d 2% de 50016%de 50 
tites de 

10. Ventes forcies 
tetes de 

btail &bitail h 
20.000 F.CFA
20.000 F.CFA 

perte parperte par-
tite = 20.000 400tite 6.000 120 


10.000., 20010.000 200
11. Taxe du marchi aux bovina: Bouaki 



-183­

rotation de capital, seulement lorsque lea pertes nettes de poids de
 
carcasse du b~tail conduit I pied d~passent de.9 kg, par tfite,
 
celles du b~tail transport6 par camion.
 

Coat du Transport de Bovine du Mali A Bouak6.-- Le Tableau
 
6.3 offre une comparaison du co~t du transport de bovine de
 
Koutiala, Mali, & BouakA entre le convoiement des bovine & pied 
et le transport mixte-marche/chemin de fer. La route reliant
 
Koutiala & Bouak6 eat une route commerciale principale pour lea 
bovins, canalisant lee bovine du delta int6rieur du fleuve Niger et
 
du sud du Mali vers lea principaux march6s de la C6te d'ivoire.
 
Le Tableau 6.3 indique que, par voyage, le convoiement A pied des
 
bestiaux 6tait encore le moyen de transport le moins coOteux,
 
revenant environ h 80% des coats du transport mixte. Les
 
licences et taxes d'exportations maliennes reprdsentaient un coat
 
impos6 61ev6 dans chacune de ces deux mdthodes et expliquent pourquoi
 
le montant total des co~ts 6tait semblable dans lee deux cas. Les
 
taxes aur lee exportations et lea licences reprdsentaient 51 pour
 
cent de la totalit6 des coats du transport mixte (A l'exclusion
 
des pertes de poids et du don offert au logeur) et 64 pour cent du
 
montant total des coats du transport lorsque le b~tail est convoy6
 
a pied. Il eat clair que lea marchands de bovine maliens avaient
 
une raison d'ordre mon6taire tzs importante pour exporter le
 
b6tail ill~galement de fagon 6 6viter ces coOts.1 L'un des
 
avantages doiconvoiement du b6tail & pied, du point de vue de 
l'exportateur, est qu'il est plus facile d'dchapper aux douaniers
 
maliens lorsque lea bovine sont convoyds h pied que lorsqu'ils
 
sont expddiis en camion, 6tant donn6 que lea conducteurs ne sont pas
 
obliges d'emprunter lea route3 principales.
 

Apr~s lea licence3 et taxes, lee coats du transport par
 
voie ferrde reprdsentaient lea d6penses lea plus importantes dans le
 
transport mixte, soit 20 pour cent de la totalit6 des coats du
 
transport. Apr~s celles-ci, par ordre d'importance, venaient le
 
salaire des convoyeurs (8,7 pour cent du total), les pertes par
 
mortalit6 (5,6 pour cent du total) et lea ventes forc6es (4,6 pour
 
cent du total). Lorsque lea troupeaux etaient conduits A pied,
 
lee coats lea plus importants apr9s lea taxes et lea licences,
 
6taient le salaire des conducteurs (11,9 pour cent de la totalit6
 
des coats), lea pertes d'animaux (5,8 pour cent de la totalit6) et
 
la nourriture pour les convoyeurs (5,2 pour cent de Is tozalit6).
 

Normalement, le tritasport mixte entre Koutiala et Bouak6
 
n~cessitait les trois quarts du temps requis pour convoyer lea
 
bovirs 1 pied. Cependant, cette p~riode variait 6normdment selon
 
la di3ponibilit6 des wagons h Ferk6ss6dougou. Pour lea cinq
 
marchnds interrogds qul avaient exp6di6 dee bovine de Koutiala h
 
Bouak4 en utilisant le transport mixte - marche/chemin de far - le
 
temps de trajet variait de 21 60 jours (la moyenne s' levait h
 
36,6 jours et l'6cart type 6tait de 17,3 jours). Un marchand dut
 
attendre plus d'un mois A Ferk~ss6dougou avant d'avoir un wagon.
 
Ces longues p6riodes d'attente pour lea wagons poussaient certains
 
marchands h offrir des pots-de-vin aux employvs de la RAN dans
 
Vespoir d'obtenir des wagons plus rapidemont. Un grand nombre
 

IOMBEVI (94, p: 37) estime qu'en fait, environ 60 pour
 
cent des bovine export6e du Mali quittent le pays sans que lee
 
marchands ne paient lea taxes sur lea exportations prdvues.
 



TABLEAU 6.3 (suite)
 

Marche de Koutiala 1 Perkissidougou-


Depense * Total 
Marche 

* Par animal 
' 
* 

Train de Ferk~ssidougou &Bouak4 
Total Par animal 

12. Licence des marchands de 
bovins maliens, vaccination 
et taxes sur lea exportations 220.000 4.400 220.000 4.400 

.13. Transport ferroviaire 
a. Location du wagon - - 2 wagons 012 

A 39.638 
F.CPA - 79.276 1.586 

b. 
c. 

Paille 
Chargement/dichargement 

-
- 7-- -

1.000
2.500 

20
50 -

d. Autree ~-l . -­. 2.000 40 

14. Cadeau au logeur -0 5.000 0 -100 0 - 5.000 0 - 100 

Montant total des - l 
cofts (pertes de poids .346.125 -351.125 6.923-7.023 431.926-436.926 .-8.639-8.739" ­
non comprises)
 

Jours de trajet 40 30
 

aTrois conducteurs accompagnent le b~tail de Koutiala h Ferk~ss6dougou, mais deux seulement continuent jusqu'IA
 
Bouak6 en train.
 

bLa RAN offre un voyage de retour gratuit de Bouak6 A Ferk6ssdougou aux conducteurs qui ont accompagn4 le b~tail
 
en train. Le marchand de bovins doit seulement payer son trajet de Ferk6ssidougou & Routiala (2.500 F.CFA par personne).
 

CLIincidence des digits caus6s aux cultures lorsque les marchands ont recours au transport rixte est suppos6e itre
 
50 pour cent de celle des digits causds par les animaux conduits A pied tout le long du chemin.
 

dL'incidence des pertes et ventes forc6es provient du Tableau 6.2. La valeur totale d'une tate de bdtail (prix 
d'achat plus taxes sur l1exportation de l'animal) est suppos6e s 6lever & 40.000 P.CFA. 

eCcmprend lea sommes d'argent officieusement vers6es aux employ6s de la RAN pour la r6servation d'un wagon et autres
 
services.
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de marchands pr~f6raient le tranoport mixte & la fin de la saison 

eche, cependant, parce qu'lils avaient le sentiment que cola orta­riduisait consid~rablement lea pertes de poids et le taux de 


lit6 h cette 6poque de l'ann~e lorsque lea bovine sont 
souvent
 

affaiblis par le manque de nourriture et d'eau en arrivant
 

Ferk~ss4dougou.
 

L'6cart de prix entre le convojement des troupeaux & pied et 
le transport mixte des bovine de Koutiala & Bouak4 n'4tait 

pas important et certains marchands passaient d'une m4thode h 
Au cours de la saison s~che, loreque
l'autre selon les saisons. 


les pertes de poids des bovins conduits h pied augmentaient, 
ces
 

Lorsque lee pertes nettes
marchands utilisaient le transport mixte. 

de poids de carcasse pendnnt la marche des trou~eaux d6passaient
 

celles du transport mixte Je plus de 5 kg par tete de b~tail, il
 

devenait mons coOteux d'utiliser le transport mixte plut~t que
 
En outre,
de conduire les troupeaux h pied jusqu'& Bouak6.1 


pendant la saison sche, les bovins 2taient souvent affaiblis 
par
 

le manque de piturages en arrivant h Ferkss4dougou et il 
eat
 

probable que cola aurait 6t6 impossible de continuer h pied
 Par
 
etant donn6 que le risque de mortalit6 aurait 6t6 6lev6. 


rontre, pendant la saison des pluies, lorsqulil 6tait 
parfois
 

possible aux animaux conduits A pied de Koutiala & Bouak6
 
de prendre du poids, dtant donn6 la qualiti des piturages en
 

cours de route, le transport mixte du b~tail entre ces deux villes
 

cessait pour ainsi dire compl~tement.
 

Les co~ts du transport des bovine variaient consid~rablement
 

d'un troupeau h l'autre. 
Pour lee six marchands de bovins
 

interrog6s, qui avaient convoyds leurs troupeaux h pied de 
Koutiala
 

le montant total des ddpenses mon6taires par t~te de
h Bouak, 

b6tail ( l1'exclusion du prix d'achat, des frais pour 

la nourriture
 

des propri~taires a Bouak6, de la patente, des taxes sur 
lea
 

logeurs) variaient de
 exportations, des vaccinations et des dons aux 


885 h 2.300 F.CFA, la moyenne s'levant & 1.693 F.CFA et l'1cart 
Ceci eat comparable au chiffre caract6­type atteignant 610 F.CFA. 


En ce qui concerne le
 ristique de 1.975 F.CFA du Tableau 6.3.2 

transport mixte - marche/chemin de for

3 - le chiffres variaient
 

de 2.679 h 5.104 F.CFA, la moyenne atteignant 3.807 F.CFA et
 

l'c6art type 1.203 F.CFA (le Tableau 6.3 indique un total de 3.331
 

Etant donn6 que lee pertes de b~tail et ventes forc6es
F.CFA). 
 total

diff6raient 4galement d'un troupeau h l'autre, le montant 


L'Annexe 6A
 

prsente des 4tudes de cas de troupeaux exp6di6s h Bouak4 
depuis
 

le nord de la C6te d'Ivoi.re ot le Mali, qui illustrent la variabi­

lit6 qui existait dans lee cofts du transport.
 

des costs du transport variait davantage encore. 


ovins A SouakA
D6penses Indirectes pour le Transport des 


En plus des ddpenses montaires directes, lea marchands 
doivent
 

assumer plusieurs cofts indirects pour le transport 
do leurs
 

lEn supposant un prix de 368 F.CFA par kg de poids de 
carcaese
 

h Bouak6.
 

2
Le chitfre donnA au Tableau 6.3 eat sup4rieur & la moyenn, 
6tant donn6 quo l-un dos troupeaux do -­chantilba
 

de l1chantillon 

non remuneres.
6tait gard6 entitrement par des parents 


3N - 5.
 

http:d'Ivoi.re
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bovine au march6. Ceux-ci comprennent lespertes de bovine en cours
 
de route, lee pertes dues aux ventes forcdes d'animaux malades et
 

blessis, la valour du poids perdu par lea bovina pendant le trajet
 
at lee frais encouruo lorsque lea marchands doivent attendre pour
 
obtenir des wagons h bovins aux 
centres de charaement ferroviaires
 
(Q compris le coOt d'opportunit6 du capital immobilis6 pendant
 

en ce qui concerne
Pattente). Cette sect'on examine ces coOts 

lex marchands qui expidaient lur b6tail h 3ouak6 pendant la
 
p~riode do l'6tude.
 

Pertes d'Animaux et Ventes Forcdes.-- Les bovins transport~s
 
dans lea rigions tropicales humides reprdsentent une marchandise
 
p~rLsable; un marchand peut perdre sea animaux h cause de blessures,
 
de maladies, de fatigue, de manque de nourriture et deeau (ceci eat
 
v.ai en particulier pour lea transports par camion et chemin de for)
 
ou Ll se peut quos les animaux s'Achappent du troupeau et e perdent
 
dana la campagne envivonnante. Il se peut 6galement quo certains
 
animaux tombent malades et se bleasent et doivent atre vendus h 
porte. Des donn6es relatives h lincidence de ces pertes de 
bovine et ventes foi c6es pendant la marche des troupeaux et le 
transport mixte furent obtenues lore des entrevues effectu6es 1 
Bouaki avec lea marchands et lea convoyeurs de bovins et sont
 
pr6sentes au Tableau 6.4.
 

Solon le Tableau 6.1, en ce qui concerne l'6chantillon, 1,1
 
pour cent des animaux convoyds h pied et 1,2 pour cent de ceux
 
expddi6s par transport mixte furent perdus en cours de route. L~as
 
pertes dues l parml les animaux convoyes h
la mortalLt6 per se 

pied 6taient extr~mement fa-bes-h la diff6rence des taux de
 
moctalt plut6t 6lev6s enregistrds pour les bovins conduits h
 

pied au Nigdria (25, pages 85-871 126, pages 163-67). Sur lea 17
 
animaux enregLstr6s au Tableau 6.4 comme perdus en cours de route,
 
seuls trois p6rirent. Les 14 autres se6chappnrent des troupeaux
 
et ne furent jamais retrouvds. Deux des trois cas de mortalLt6
 
6taLent dus A des accidents, un seul animal p6rit de maladie. II
 
eat possible, intuLtivement, de comprendre ce faible taux de morta­
lLt6. L'une des prLncipales fonctions du convoyeur de troupeaux eat
 
d'6valuer avec pr6cision l'6tat de sant6 des bovins du troupeau et
 
de vendre les bovins malades rapidement avant qu'ils ne p6rissent.
 
Les ventes forcdes repr6sentaient 0,6 pour cent des anLmaux convoy6s
 

h pied et 2 pour cent du b6tail expddi6 par tcansport mixte.
 
L'incidence des ventes forc6es pour le transport mixte 6tait plus
 

6lev6 pour deux raisons: les bovins se blessaLent eux-m6mes plus
 
souvent pendant le trajet en chemn de fer que lorsqu'ils marchaLent
 
jusqu' Bouak6, et lee marchands de bovins ont plus souvent
 
recours au transport mixte pour exp6dier leurs bovins h Bouak6
 
pendant la saLson sache, 6poque A laquelle leas animaux sont
 
gdndralement affaLblis par un manque de p~turages. Plusieurs des
 
marchands qui avaient recours au transport mixte vendaient les
 
animaux les plus faibles aux centres de chargement ferrovisires
 

craignant que ces animaux ne survivent pas le trajet en chemin de fer
 
vers le sud. Les "autres ventes" enregistr6es au Tableau 6.4
 
comprennent des animaux vendus volontairement en cours de route,
 
habituellement lorsque des acheteurs offraient des prix 
intdres­
sants. L'incidence des "autres ventes" 6tait beaucoup plus 6lev6e
 
pour les troupeaux venant du nord de la C6te d'Ivoire que pour
 
ceux originaires de la Haute-Volta et du Mali. Ceci 6tait probable­
ment dO au fait que lea marchands de bovins et lea convoyeurs du
 
nord de la C6te d'Ivoire 6taient davantage au courant des condi­
tions du march6 local h travers la C~te d'Ivoire septentrLonale
 

et centrals qua leurs coll~gues malLens ot voltalques.
 



'ABLEAU 6.4 

ARRIVEE DE 41 TROUPEAUX A BOUAKE DOCTOBRE 1976 A 
JUILLET 19 7 7a
 

PERTES ET VENTES DE BOVINS EN COURS DE ROUTE: 


Nombre d'animaux Ttes de
 
Autres 

Nombre de quittant le point bitail Venteu 
Type de transport/ forcies ventesde d~part perduesb
- troupeaux
point de dpart 

narche 7 5 26
.12- 629Mali 1.1 0,8, 4,100Pourcentage du total 


2' 106 1 0 1
 
Haute-Volta 0 0,9­.100 0,9


Pourcentage du total 


4 689
- 849 
Cote d'Ivoire .16 

1,1 0,5' 8,0
 
Pourcentage du total 

100 


9517,0S1.584

Totaliti des troupeaux: marche w*:
1 ,6. 6,100

Pourcentage du total 


Transport mixte: marche/train.
 
4 .5 07 279Mali 

,4. 1,8 0100 
Pourcentage du total 


0064
2
Haute-Volta 0: 0100
Pourcentage du total 


._121 499
2Cote-d'Ivoire 1 4 12,1
 
Pourcentage du total 
 .100 

5 9 12 
Totalit6 des troupeaux: transport 11 5 9 12442

mixte 2,7
100 1,2 2 


Pourcentage du total 


aCnmprend tous les troupeaux enregistr~s au Tableau 6.1 
. l'exclusion de celui de Katiola, C~te
 

Ce troupeau fut exclu de 1'analyse, la distance ueparant Bouake 
et Katiola 6tant faible (55 km).
 

d'Ivoire. 


bComprend les cas de mortalit6 et les animaux qui s'6chappbrent des troupeaux.
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I n'existe pas de donn4es sOres concernant lea pertes de
 
bdtail pendant le trajet en camion. La plupart des marchands de
 
bovins interrog4a h Bouak4 ddclar~rent que lea pertea de bovins
 
transport~s en camion 4taient environ le double de cellos encourues
 
lors du convolement des bovins h pied. Le Tableau 6.2 utilise ces
 
donn4ee estimatives et suppose 6galement qua l'incidence des ventes
 
forc~es en ce qui concerne lea animaux exp6di6s en camion est la
 
mime que celle des animaux conduits h pied.
 

Pertes de Poids penda t l! Trajet.-- II existe deux types de
 
pertes de poids en cu oute:
3 porte d'eau et de contenu
 
intestinal (r6tr~cissement excr~toire) et perte de musculature
 
(viand-) et m~tabolisme du cinquime quartier par l'animal pendant
 
le trajet (r6trdcissement des tissus). Etant donn4 que lea bouchere
 
des priicipaux march6s de consommation de :LaC8te d'Ivoire basent
 
normalement leurs achats de bovins sur leur: estimation du poids de
 
carcasse des bovine plut~t que sur le kiloqramme de poids vif,
 
seul le r6tr~cissement des tissus represent-e une perte 6conomique
 
pour lea marchands de bovins. Les bouchers tiennent compte du
 
r4tr4cissement excr6toire lors de leur estimation du poids de car­
casse des animaux.
 

Le r~tr~cissement excr~toire est quolquefois 4lev4 mime
 
lorsqu'il s'agit de courts trajets en ca nion ou en train. Selon lea
 
donn~es de la AVB (48), lea bovins traneport4s en camion de Bouak4
 
1 Abidjan peuvent perdre jusqu'& 25 kg de poids vif par tate
 
de b6tail. Il s'agit ici presqu'exclusivement de r~tr~cissement
 
excr4toire, cependant, et lea animaux reprennent rapidement le poida
 
perdu. Sur lee trajets en camion et en train plus longs, pendant
 
lesquels lee animaux ne sont ni nourris ni abreuv~a, et au coura de
 
longues marches lorsque le piturages sont rares, le rktr4cissement
 
des tissus peut devenir important.
 

Les pertes de pFdds en cours de ):oute d4pendent des moyens de
 
transport utilis4s, de la longueur du voyage, de la saison et de
 
l'tat des bovins. Il existe peu de donn4es relatives aux pertes do
 
poid cepundant, en partie parce gu'il existait, jusqu'& ces
 
dernires ann~es, peu de bascules A bovins dans les rdgions
 
exportatrices du nord. Les donn~es disponibles font l'objet d'une
 
r~vision ci-dessous.
 

a. Pertes de poids en chemin pour le animaux convoy~s
 
h pied.-- Les pertes de poids pour lee animaux convoyds A pied
 
varent probablement davantage que celles des animaux transport4s
 
par camion et train, dtant donne qu'elles d4pendent 4norm4ment des
 
conditions des paturages en cours de :route et de la vitesse
 
laquelle les animaux avancent. Selon lee suppositions de la plupart
 
des auteirs, les pertes de poids des bovins conduits pied sont
 
61ev4eb et, dans certains cas, il se peut que cela soit vrai.
 
Pauvert (47) estimait h environ 15 pour cent la perte de poids
 
d'un troupeau de z4bus qu'il avait achet6 A Merkoy4, Haute-Volta,
 
h la fin de la saison s~che (avril-mai) en 1968 et convoyd
 
h pied jusqu'& Ouagadougou.1 D'autres donndes sugg~rent,
 
cependant, que lee pertee de poids pendant la plus grande partie
 
de lannde seraiert minimales. Cabaret (84, pages 2-3) rapporte
 

lCe chiffre est fond4 sur les estimations de Pauvert concer­
nant lee poids de carcasse h Markoy4 et sur les poids de carcasse
 
rdels h Ougadougou.
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que 50 tfites de h~tail convoydes de Markoy4 & Saria (Haute-

Volta) sur 400 ku pendant 21 jours en janvier et fevrier, 1972
 
(c'est-&-dire au milieu de la saison s~che) prirent en fait en
 
moyenne 5 kg par tate.. Bien qu'il ne s'Igisse pas 1 d'un
 
accroissement de poids significatif du point de vue statistique,
 

cela montre que tous lea animaux ne perdent pas de poids lorsqu'ili 
sont convoy's & pied. 

Leas donn~es rassembl4es par le chercheur en collaboration avec 

OMBEVI1 soutiennent l'opinion selon laquelle tous lea animaux ne 
de poids pendant le trajet effectu6 h pied. Des
perdent pas 


bovine de trois troupeaux convoy~s h pied de Sikasso, Mali, a
 

Bouak4 de mai h juillet 1977 (ceest-h-dire au d~but de la saison
 

des pluies) furent pes4s au moment de leur d~part de Sikasso et 
A
 

leur arrive A Bouakl (les bascules n'4tant pas en 6tat de service
 
fut pas possible de
& Sikasso pendant 1. saison sche, il ne 

Les bovins
 mesurer lea pertes de poids de la saison s~che) 

furent pesds h la mame heure du jour h Sikasso et I Bouak6
 
pour 4viter que lea variations de poids vif enregistrAes ne refli­

tent le fait que certains animaux aient eu l'estomac plus ou moins
 

rempli. Etant donn6 que lea bovins conduits h pied vers le sud
 

pouvalent brouter et s'abreuver en cours de route, ces variations
 
correspondalent probablement h des variations de poids de carcasse.
 
Le Tableau 6.5 indique qu'un troupeau prit une quantit6 consid~rable
 

de poids en chemin, un autre perdit du poidE et un troisi6me ne
 

montra aucun changement de poids remarquable, du point de vue
 
statistique. La Jiff6rence principale entre le troupeau qui perdit
 

du poids et celui qui en prit 6tait le nombre de jours de marche.
 
Normelement, lea troupeaux couvraient les 476 km s6parant Sikasso de
 

Bouak6 an I peu pros 13 jours (ceest-h-dire 16 km par jour).
 
Le troupeau qui prit du poids marchait plus lentement et parcourut
 
cette distance en 36 jours (c'et-h-dire 13 km par jour). Plus
 
lea animaux marchalent lentement, plus ils avaient la temps de
 
brouter en chemin.
 

2 le
En supposant un rendement d'abattage de 49 pour cent,


premier troupeau gagna approximativement 11 pour cent de poids de
 

carcasse, alors que le second perdit environ 7 pour cent de poids de
 

Ces r6sultats indiquent la variabiliti 6lev4e des varia­carcasse. 

tions de poids en ce qul concerne les troupeaux conduits A pied.
 

Etant donn6 que le prix moyen pour lea bovins h Bouak6 au d6but de
 

juillet 1977, h l'arrivde des troupeaux, s'dlevait h 375 F.CFA
 

par kg de poids de carcasse, la valeur des animaux du premier
 

troupeau jugmenta en moyenne de 3.032 F.CFA par tate, alors qua
 

celle des animaux du second troupeau diminua en moyenne de 2.095
 

F.CFA par tate de b4tail. D'apres des discussions avec lea
 
marchands de bovins, lea animaux convoy6s h pied prennent souvent
 

du poids en chemin pendant la saison des pluies s'ils sont conduits
 

lentement.
 

Il n'existe aucune donn6e relative aux pertes de poids pour les
 

animaux convoy4s & pied en C6te d'Ivoire pendant la saison
 
Etant donn4 qu'un grand nombre des champs du nord de la
siche. 


loffice Mallen du Btail et dr, la Viande.
 

2Le rendement d'abattage moyon de 208 animaux pes6s au cours
 
de l'enquite sur les prix effectu6s Bouak6 de jul let 1976 &
 
juillet 1977 s' levait & 49,2%. Voir Annexe 10.A.
 



TABLEAU 6.5 

VARIATIONS DU POIDS VIF DS BOVINS CONDUITS A PIED DE SIKASSO, 
A BOUAKE DE MAX A JMILLET 1977 (SAISON DES PLIES) 

Perte ou 
accroisse--

Nombre 
do btail 

de tites 
pesies 

Jours de 
trajet 

Poids vif 
moyen i 
Sikasso (kg) 

ment de poids 
moyen par 
tite (kg) 

S25 36 308,4 + 1 6 , 5 a 
a
11 30- 324,0 -11,4
 

. 6 29 298i3 +3,7. 

bRisultat nettement difirent do zifiro auvniveaude0: a0005.­

biuttno diffire .pas considirablouont do z roIau. nivIeau do 0,10-1 

AU MALI, 

Perte/accroissement' 
- en pourcentage du. 

poids vif original. 

+5,4
 

-3,5
 

+1,2
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C8te d'ivoire sont brGlds h partir de ddcembre, les pertes de
 

poids en fin de saison sche sont probablement importantes, faute
 

de p&turages. 
 Les marchands semblent conscients de ce faity en 

effet, un grand nombre d'entre eux utilisent le transport mixte au 

lieu de convoyer leurs bovins & pied pendant la aaison s~che. 

Pertes do poids pour les animaux exp~di4e en camion
b. 

pour de parcours do diatance m2yenne.-- Il eat possible d'utiliser 

le poids perdu par lesleAdonnee rassemblees par le chercheur aur 

bovine transport6s en camion de Ferk4ss4dougou 4 Abidjan (683 km)
 

en avril 1977 pour eatimer le pnids perdu par les bovins exp4di~s en
 

camion de Tingrela h Bouak6 (412 km)., 
 Treize an.maux furent
 

pess h Ferk6ss4dougou apr~s avoir jeOn6 pendant 24 heurea.
 

Il leur fut alors permis de boire et manger pendant quelquea heuree
 

avant d'etre expddi6s vers Abidjan. Ils furent pess h nouveau
 

& leur arrive h Abidjan environ 18 heurea plus tard. La 

diffErence entre leurs poids h jeOn h Ferkss6dougou et leurs 

poids h Abidjan repr~sentait la perte de poids nette non attribuable 

au r~tr4cissement excr6toire. A Ferkess6dougou, le poids vif moyen
 

des 13 animaux s'4levait h 328 kg. 
 A leur arriv6e I Abid an ils
 

&vaient subi une perte pond~rale nette moyenne de 5,4 kg. Ceci
 
Selon le
correspondait h une perte de poids vif de 1,6 pour cent. 


Dr. Pierre Aloui du Minist~re Ivoirien de la Production Animals
 

(3), qui entreprit des experiences semblables h Madagascar, 60
 

pour cent environ de cette perte de poids nette est attribuable
 

une perte de viande, alors que 40 pour cent repr~sente un mitabolisme
 
La perte moyenne
d'hydrate de carbones du cinquime quartier. 


nette de poids de carcasse s'elevait donc h environ 3,2 kg, soit
 

environ 2 pour cent du poids de carcasse original (en supposant 
un
 

Etant donne que le prix des
rendement d'abattage de 49 pour cent). 

bovins h Bouak6 s'levait 2 368 F.CFA par kg de poids de carcasse,
 

oids perdu par un boeuf d'un
1l s'ensuit donc que la valeur du 

150 kg expedie en camion de Tingrela a
poids de carcasse de 


Les donn~es relatives aux
Bouak6 atteignait environ 1.100 F.CFA. 

pertes de poids pour les bovins transport6s en camion sur de longues
 

distances sont expos4es plus loin dans la section sur les 
d~penses
 

indirectes pour le transport de bovins vers Abidjan.
 

c. Pertes de poids des bovin exp6di4s par chemin de
 

fer.-- I1 nexiste aucune donne sur les pertes de poids des bovins
 

ii'4dis pour des trajets relativement courts comme, 
par exemple,
 

La perte de poids
celui sparant Ferk6ss4dougou de Bouak4 (235 km). 


de carcasse nete est probablement de l'ordre de 1 h 2 pour cent.
 

Des donn~es relatives aux pertes de poids de bovins expdi~s en
 

train pour de longs trajets sont exposges plus loin dane la section
 
traitant des d6penses indirectes concernant le transport de bovins
 

vers Abidjan.
 

a 4t6 mentionn6 pr6c6demment,
CoOts de l'Attente.-- Comme il 

lea marchands qui ont recours au transport mixte doivent souvent
 

IBien que la distance s6parant Tingrela de Bouak4 soit
 
beaucoup plus faible que celle sdparant Ferkdssdougou et Abidjan,
 

1e temps pass6 en cours de route est semblable, 6tant donng que le
 
tat entre Tingrela et Bouak4 qu'entre
routes sont en moins bon 


Ferksadougou et Abidjan.
 

2Cette perte 6tait considgrablement diff6rente de z4ro
 

au niveau de 0,001.
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attendre plusieurs jours aux cent:es de chargement ferroviaires
 
avant de pouvoir obtenir des wagons h bovins. Pendant ce temps,
 
uls encourent des frais supplimentaires, y compris lea indemnit4a de
 
salaires et de nourriture des convoyeurs, le risque de perte de
 
poids et de mortalit4 pour leurs animaux et le coOt d'opportunit4
 
du capital immobilis6. Des donn6es obtenues lors des entrevues
 
effectu~es h Bouak6 avec les marchands et lea convoyeurs servirent
 
l'4valuation de quelques-uns de ces cofts. La r6gression de
 

la totalit6 des coOts variables, par t6te de b4tail, encourus
 
par le marchand lorsqu'il expddie ses bovins jusqu'& Bouak4 (h
 
l'exclusion des taxes sur lea importations qui n'6taient soi-disant
 
pas affect6es par la quantit6 de temps pendant laq uelle le marchand
 
devait attendre avant d'obtenir un wagon et du cout d'opportunit6
 
de son capital, qui fait l'objet d'une analyse s6par6e) par rapport
 

un certain nombre de variables inddpendantes, y compris la durde
 
pendant laquelle les marchands devaient attendre avant d'obtenir un
 
wagon a 6re calcul~e.

1 La rdgression apparalt en Annexe 6B.
 
Le coefficient de la variable du temps d'attente indique le coOt
 
implicite, par t~te de b6tail, encouru par un marchand lorsqu'il
 
doit attendre un jour suppldaentaire avant d'obtenir un wagon h
 
bovins (ce co~t fait exclusion du co~t d'opportunit6 de son
 
capital). Selon l'quation 6valude en Annexe 6B, ce coOt2 s' le­
vait environ 102 F.CFA par t~te de bdtail et par jour.


Les dix troupeaux de l'chantillon qui utilis~rent le transport
 
rixte (marche/chemin de for) durent attendre 11,7 jours en moyenne
 
avant d'obtenir des wagons & bovins. Ceci implique un coOt
 
moyen de 1.193 F.CFA par t~te de b~tail, sans compter le coOt
 
d'opportunit4 du capital du marchand. En supposant un coOt
 
d'opportunit6 du capital de 20 pour cent par an (voir chapitre 11,
 
page 322) et un investissement moyen de 40.000 F.CFA par t6te de
 
b~tail, le coOt d'immobilisation du capital encouru par le marchand
 
peut Otre 6valu6 A 22 F.CFA par t~te et par jour, soit 257
 
F.CFA pour lea 11,7 jours. Le coOt total moyen du temps d'attente
 
s'6levait donc 6 124 F.CFA par t~te de b6tail par jour, soit
 
1.450 F.CFA par t6te do b~tail pour la p4riode d'attente moyenne
 
de 11,7 jours. Etant donn6 qu'un troupeau moyen arrivant h Bouak6
 
par chemin de for comprenait 31 ttes de b6tail (voir chapitre 3,
 
page 87n.) il est possible d'estimer le coOt total de l'attente 
encouru par le marchand & environ 45.000 F.CFA par troupeau. I 

eat facile de comprendre pourquoi lea marchands se plaignent 
lorsqu'ils ne peuvent obtenir de wagons h bovins et pourquoi un 
grand nombre de marchands eat dispos6 A donner des pots-de-vin
 
aux 
employds de la RAN pour obtenir un wagon plus rapidementy lea
 
longues p riodes d'attente pour l'obtention de wagons augmentent
 
considdrablement les coOts encourus par les marchands.
 

ICes variables ind6pendantes comprenaient, outre le temps
 
d'attente, le nombre total d'animaux du troupeau, la distance
 
effectude & pied, la distarce effectu4e en train, la vitesse de 
marche des bovins, le nombre de convoyeurs accompagnant le troupeau, 
le pourcentage de parents non r4mun6res parmi les conducteurs et une 
variable fictive indiquant la saison des pluies. Le montant total 
des coOts variables par tite de bdtail, la variable ddpendante,
 
comprenait h Is fois les ddpenses mondtaires et lea co~ts
 
estim4s des animaux perdus et des ventes forces.
 

2Le coefficient de la variable du temps d'attente 4tait
 
considdrable au niveau de 0,01.
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Cots du Transport de'Bovins Expdis par Camions sur des Distances 
Moyennes
 

Bien quo lea marchands exp~dient rarement 1ours bovins en
 

camion des rdgions productrices des pays sah6liens jusqu'aux march6s
 

de consommation des 6tats c6tiers, 
lls ont souvent recours au
 

transport routier h l'int~rieur de la zone foresti~re de la
 

C8te d'Ivoire. Des entrevues avec 
trente-huit marchands qui
 

exp~dibrent leurs bovine par camion dn Bouak6 vers d'autres
 

march6es de consommation de d~cembre 1976 h juin 1977, permirent de
 

rassembler des donnes sur lee coOts du transport routier des
 

bovine h l'int~rieur de la zone forestiire. 
Le Tableau 6.6
 

indique la destination des troupeaux couverts par ces entrevues.
 

Plus de la moiti6 de ceux-ci alleient & Abidjan ou A Yamoussoukro;
 

le rete allait vers 11 march6s di~ffrents. Lee marchands utili­

saient deux types diff~rents de camions pour l'exp~dition de leurs
 

des camions do 8 h 10 tonnes, pouvant contenir de 10 A
animaux: 

14 tites de b~tail, et des camions de 25 & 30 tonnes, pouvant
 

I1 y avait plus de petits
contenir de 25 & 30 tites de b~tail. 

quo de grands camions, le nombre moyen de tites de b4tail par
 

camion s'4levant h 17,2.
 

TABLEAU 6.6
 

TROUPEAUX QUITTANT BOUAKE, INCLUS DANS LES ENTREVUES CONCERNANT
 

LES COUTS DU TRANSPORT DE BOVINS PAR CAMION EFFECTUE SUR DES 
DISTANCES
 

MOYENNES, DE DECEMBRE 1976 A JUIN 1977
 

Nombre Nombre
Distance de Nombre de 

do camions
Destination Bouak6 (km) troupeaux d'animaux 


336 I5.
Abidjan 376 11 

111 10 153 10
Yamoussoukro 


74 6
BouaI1l 169 3 

2 28 2


Abengourou 383 

2 33 2
216
OumA 
2 46 3


Gagnoa 282 

33 2
175 2
b,.frm 

15 1
157 1
Toumzi 

10 .1.
289 1 


San Pedro 498 1 13 1
 

Bonon (entre 204 1 11 1
 
Bouafl6 St
 
Dalao)
 

Niabl6 (fron- 414 1 12 1
 

Divo 


ti~reGhana)du 
238 1 25 1
Daloa 


38 789 46
TOTAL 


s donnrent des renseignements sur lea
Lee marchands interrog
6
 

d~penses montaires relatives au transport routier des bovine 
&
 

Btant donnA quo lea entrevues eurent lieu au
partir de Bouak6. 

point de dipart, lea enqulteurs ne purent rassembler aucun 

renseigne­

ment concoernant la mortalit6, lea ventes fordoes ou lea coots
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officious oncourue on cours de route, ou lea dipenses encourues par 
lea marchands au marchi final. Los donndes collect6es correspon­
dalent aux articles 1-4, 6-7, 9, et 12 du Tableau 6.2. L'inspection 
des donnies riv~la qua Is coOt du transport par tite de bitail 
no variait pas considirablement solon Is taille du camion utilis6. 

Le Tableau 6.7 prgsente lea coOts caractiristiques du transport
 
do bovins de Bouak& & Yamoussoukro at de Bouak6 & Abidjan vers 
la fin de 1976 et le dibut 1977. Lea prix dr location des camions 
sont lee prix an vigueur pendant la majeurt p.rtio de l'ann~e. Xls 
augmentent d'environ 500 F.CFA par tate de b4tail en d~cembre at 
Janvier loreque les camions sont fort demandis pour le transport des
 
r coltes do caf6 at de cacao.
 

TABLEAU 6.7
 

COUTS MONETAIRES CARACTERISTIQUES DU CANIONNAGE DE 25 TETES DE BETAIL
 

DR BOUAKE A YAKOUSBOUKRO ET ABIDJAN: 1976-77 (EN FCFA)
 

Yamoussoukro Abidjpr,
 

Total Par animal Total Par ai-iiiE
 

1.000 2.000
Location du camiona 25.000 50.000 


20 500 20
Paille 500 


Salaire du conductour
 
do bovins 3.000 5.000
120 200
 

Laissez-passer sanitaire 2.000 s0 2.000 0
 

Chargument des animaux 6.350 250 6.250 250
 

DWchargement des animaux 1.000 40 500 20
 

- - 2.500 100
Coats officieux 


TOTAL 37.750 1.510 66.750 2.670
 

Distonce de Bouakd 111 km 378 kn
 

CoOt par animal
 
13,6 F.CPA 7,1 F.CFA
 

aLa location des camions en d6cembre et janvier, 6poque ob la
 

demands pour lea camions est h son maximumest sup6rieure de
 

500 F.CFA onviron par tite de b6tail au niveau indlqu6 dane
 
ce tableau.
 

Selon le Tableau 6.7,. le prix de location du camion repr~sentait
 
75 pour cent des d4penses mon~taires encourues pour le transport des
 
bovine jusqu'A Abidjan et 66 pour cent des d6penses mon6taires
 
encourues pour le transport du b6tail jusqu&A Yamoussoukro. Apr~u
 
le prix de location, lea co0ts lea plus importants consistaient dans
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l'argent vers6 aux pasteurs qui aidaient au chargement des bovins,
 

le salaire des conducteurs, le prix du laissez-passer et (pour 
Abidi Oi, lea frais officieux. Le prix du transport des bovine de 

BOU A h Yamoussoukro s'061ve environ & 56 pour cent seulement 
du prix du transport des bovine de BouakA h Abidjani cependant, le
 

cot par tite de b~tail et par km Stait beaucoup plus 6lev4 pour
 

le court trajet jusqu'& Yamoussoukro (13,6 F.CFA) que pour le long
 

voyage jusqu'& Abidjan (7,1 F.CFA). En ce qui concerne le transport
 

de bovine vers Abidjan, lea coOts fixes du chargement et du d4charge
 

ment du.b6tail, le laissez-passer sanitaire etc., s'6talaient sur
 

une distance plus longue, riduisant ainsi le prix du km. Les prix
 

de location pour lee camions 6taient 4galement plus 6levds par km
 

pour lee courts trajets que pour les longs parcours, lee camionneurs
 

ayant eux aussi certains co ts fixes couvrir. Lee donn~es
 

obtenues lors des entrevues avec lee marchands qui exp4diaient leure
 

bovine vera des march~s autres qu'Abidjan et Yamoussoukro, confir­

mirent le fait que le Frix du kilomtre du camionnage diminuait
 1
 
avec l'augmentation de la longueur du trajet.


Mime pour lee longs voyages jusqu'h Abidjan, cependant,
 

le prix, en espices, du kilomitre pour le camionnage 6tait plus
 

du double de ce qu'il co~tait pour conduire lee troupeaux & pied
 

pour une distance equivalente dans la zone de Savane (par example,
 

de Tingrela & Bouak ).2 Lee marchands, n~anmoine, avaient 

souvent recours au transport routier h llint~rieur de Is zone
 

forestire, 4tant donn6 qu'il est difficile de convoyer lea
 

animaux h pied dans cette zone (Is v~g~tation 6tant dense at lee
 

mouches ts6-ts6 nombreuses) et qua ce moyen de d~placement eat
 
interdit dans certaines r~gions.
 

Cofts Directs du Transport des Bovine jusgul Abidjan
 

Cette section examino lea coOts directs du transport de
 

bovine depuis le nord de la C~te d'Ivoire, le Mali et la Haute­
sont jamais conduits h
Volta jusqu'& Abidjan. Les bovine no 


pied jusqu'& Abidjan. Ils arrivent tous par chemin de fir ou
 

camion, bien qu'un grand nombre d'entre eux aient fait une partie de
 
Les donn~es examin~es dane cette
 ce trajet vers la sud A pied. 


section, en ce qui concerns lea coOts du transport mixte at du
 

camionnage, proviennent des entrevues effectu6es h Bouak4 sur lea
 

1
 presque toutes ces entrevues, cependant, couvraient des
 
I1 eat
bovine qui 6taient expedits en camion sur des routes paves. 


probable que lee coOts du transport routier des bovine pour de
 

longues distances dane l'Afrique centrale de l'Ouest (par exemple,
 

de Bamako & Abidjan) soient plus 4lev4s qua ces chiffres, 6tant 
donn6 que lea camions devraient emprunter, pour une partie du
 

voyage, des routes non macadamisees et que lea pertes de poids et 14
 

taux de mortalit6 augmenteraient selon l'augmentation de Is distanct
 

parcourue.
 
2 Selon lee donn~es du Tableau 6.2, le coft moyen encouru en
 

asp~ces par tite de b~tail lorsque lea bovine sont convoyds h
 

pied de Tingrela h Bouak6, sans compter lee frais officieux at lea
 

cofts encourus h Bouak6, s'levait h 1.235 F.CFA, soit 3 F.CFA
 

par km pour un voyage de 412 o.
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coats du convolement des bovins h pied et du transport mxte de 
bovins, des donn6es our lee coats du camionnage eur moyennes 
distances qui viennent d'itre r~vises, et d'autres eur lea coats 
du camionnage, compilies par I'OMBEVI, des conversations avec lee
 
camionneurs et des donn es sur lee tarifs ferroviaires fournies par
 
la RAN. Les donn4es sur lee coats du tvansport de bovins de la
 
Haute-Volta h Abidjan proviennent d'entrevues effectu6es auprbs
 
des convoyeurs de troupeaux arrivant h Abidjan, des renseignements
 
fournis par la RAN, et d'autres fournis par Herman, qui effectua une
 
6tude en Haute-Volta (28).
 

Coats du Transport de Bovine Depuis le Nord de la C6te dlIvoire
 
JusquTFAbIdn Le Tableau 6.8 donna une lise des co~ts
 
caractrrlsques du transport routier et du transport mixte (marche/
 
camion) des bovine de Tingrela, au nord de la C6te d'Ivoire, h 
Abidjan, de 1976 & 1977. La d6finition des articles de d6penses 
du Tableau 6.8 est la mime que dana lea tableaux pr6c~dents sur
 
Bouak4. Le Tableau 6.8 ddmontre que nans tenir compte des pertes de
 
poids, le transport mixte impliquant Ia marche des bovine pendant
 
une partie du trajet, 6tait moins coOteux par voyage que le
 
camionnage des bovins jusqu'au march6. Transporter lee bovine en
 
camion de Tingrela A Abidjan 6tait environ 1,6 fois plus cher que
 
de lea conduire A pied de Tingrela A Bouak6 et lee transporter
 
en camion ensuite, de Bouake & Abidjan. Le principal coat, dans
 
lea deux cas, 4tait la location des camions. Ceci repr6sentait 66
 
pour cent du coat du transport routier des bovine de Tingrela h
 
Abidjan et 36 pour cent du coat du transport mixte. Ensuite, en
 
ce qui concerne lee coats du camionnage, venait la perte des
 
animaux (9 pour cent du coat total), la taxe commerciale du march6
 
aux bovine dsAbidjan (6 pour cent du total), lea coats officieux
 
(3 pour cent du total), et lee faux frais relatLfs au camionnage (3
 
pour cent du total). Quant au transport mixte, lee coats lea plus
 
importants, apr~s la location des camions, 6taient le salaire des
 
conducteurs de bovine (13 pour cent du total), 
la perte des animaux
 
(11 pour cent du total), la taxe commerciale du march6 aux bovine
 
d'Abid~an (9 pour cent du montant total des coats) et la nourriture
 
pour lea conducteurs (7 pour cent du total).
 

De mime que pour Bouak6, les coats du transport routier
 
6taient plus 6levds, mais le voyage 6tait plus rapida que pour le
 
transport mixte. Le Tableau 6.8 value qu'il ne fallalt que deux
 
jours pour transporter lea bovine en camion de Tingrela A Abidjan
 
par rapport & 32 jours en transport mixte.

1 L'avantage 
principal du transport routier est qu'il permet une rotation de
 
capital rapide et permet au marchand de r6agir rapidement aux 
p6nuries temporaires de bovine dane lea march6s de consommation qui 

engendrent des 6carts de prix importants entre lea march6s (ceci
 
suppose que les camions sont diaponibles lorsque lee marchands en
 
ont besoin). Comme le montre le chapitre 11, cependant, dans des
 
conditions normales, en 1976-77, il n'6tait ?as avantageux de
 
transporter le b6tail en camion de Tingrela a Abidjan. En cons6­
quence, lea bovine 6taient transport6s en camion entre ces deux
 
villes seulement lorsque l'4cart de prix entre lea deux march6s
 
6tait exceptionnellement 6lev6.
 

ICeci comprenait 30 Jours de marche de Tingrela & Bouakc 
(Tableau 6.2) et un jour Bouak6 pour organiser le transport
 
par camion, et un jour de route en camion de Bouak4 h Abidjan.
 



TABLEAU 6.8
 

COUTS DO TRANSPORT POUR CINQUANTE TETES DE BETAIL EXPDIEES DE TINGRELA A 
ABIDJAN EN CAMION ET PAR TRANSkPRT
 

NIXTE: MARCHE/TRAIN: 1976-77 (en F.CFA)
 

' Marche de Tingrela h Bouaki 
Camion de Bouak6 1 AbidianCamion 

Par animalTotal * Par animal * Total * 
D~pense 


2 i 5.000 - 10.000 200 
 2 h 12.500 + 1 700
 
1. Salaire des conducteurs 
 10,000a - 35.000 

20.000 400
--2. Nourriture pour lea conducteurs, 


2h 4.000 + 12160

Voyage de retour pour lea ccnducteurs 2 i 4.000 - 8.000 	 b3. 	 2.500 = 10.500 210
 

8.000 160
 
4. Voyage aller/retour pour le propri6taire 8.000 ,:60 


5. Nourriture pour le propriitaire h 	 .o
 
28 	 .1.400, 28: ,


Abidjan - 7 jours 200 F.CPA/jour 	 1.400 


3.500 70
.3.500 70
6. 	Laissez-passer sanitaire 


.. 35_
1.750: 35
7. Vaccination 


8. Amortissement de la patente du marchand	 r242
1200 
.12.100 242

de bovins 


9. DCdomagement pour dg~ts caue6.
 10
 
aux champs 	 -475 


1,5% de 50.
2% de 50
10. Perte d'animaux 
 t~tes de
 
tail &-tail 1"
 

40.000 F.CFA 
800 par animal - .30.000 60040.000 F.CFA 


par animal = 40.000 

1,5% de 50
1,5% de 50 

tites de 


11. Venten forc es, 
 tftes de 
bitail I btail I
 

20.000 F.CFA
 
perte par
 

20.000 P.CPA 

perte par 


tite • 15.000 300
 
tete , 15.000 300 




TABLEFAU 6.8 (suite)
 

, ' Marche de Tingrela I Bouak6
 
* Camion Camion de Bouak6,I Abidjan 

DSpense- Total * Par animal * Total Par animal 

2 camions
 

Location du camion & 150.000 50.000
 
12. Transport routier 2 canions 


F.CPA - 300.000 6.000 P.CPA - 100.000 2.000 

Autres frais (paille,
 
chargement, d~chargement) 12.250 245 12.250 245
 

-300 5.OCO 100'
13. Coats officieux - 15.000 

14.. Taxe du march6 aux bovina:
 
500 25.000- oo
Abidjan 25.000: 


15. Cadeau au logeur 0- 5.000 0 -100 0-5.000 -0-100 

Montant total des coats 
(pertes de poids excluas) 452;.000-457.000 '9.040-9.140 279.975-285.975 5.600-5.600 

Jours de trajet - 2 -32 

aTrois conducteur8 de Tingrela & BouakL, uais deux seulement contient de Bouak;'&.Abidjan. ­

bDeux voyages de retour d'Abidjan, un voyage de retour de Bouak6
 

1 
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CoOts du Transport des Bovins du Mali A Abidjan.-- Le
 
Tableau 6.9 offre une comparaison du cout du transport routier
 
des bovins de Koutiala, Mali, A Abidjan en 1976-77 et du coOt du
 
transport mixte des animaux, convoyis & pied de Koutiala h
 
Ferksassdougou et transport~s en chemin de fer de Ferkss~dougou h
 
Abidjan. L& encore, le transport routier 6taJit plus coOteux,
 

tenir compte des pertes de poids. Comme dans lea exemples
sans 

pr~c6dents, le prix de is location des camions 4tait le coat
 
unique le plus important, repr~sentant 61 pour cent du coat total
 
du transport routier des bovins de Koutiala a Abidjan. Par
 

contre, le prix de location des wagons h bovins repr4sentait
 

seulement 24 pour cent du coOt du transport mixte. Dans ces deux
 

cas, lea taxes maliennes sur lea exportations, lea droits de patentes
 
et lea vaccinations repr~sentaient des coats fixes importantsl ils
 

atteignaient 19 pour cent du co~c du transport routier et 43 pour
 

cent du coOt du transport mixteo Apris le prix de location et
 
lea taxes maliennes, lea coats les plus importants en ce qui
 
concerne le camionnage 4taient lea frais officieux (9 pour cent du
 

total)1 et lea pertes d'animaux (3 pour cent du total). Quant
 
au transport mixte, lea coots lea plus importants, apr6s lea
 
taxes sur lea exportations et la location des wagons, 6taient le
 

la perte des animaux
salaire des conducteurs (8 pour cent du total), 

(6 pour cent du total), la nourriture pour lea pasteurs (5 pour cent
 
du total) et la taxe du march6 aux bovins d'Abidjan (5pour cent du
 
total).
 

Les tarifs de location de camion exposs au Tableau 6.9 repr6­

sentent lea prix demandds par lea camionneurs maliens & partir de 
mars 1977 (88, p: 6). Comme il a 6t6 mentionn6 pr~c6demment, lea
 
prix de location des camions varient 6norm~ment selon le nombre de
 

camions ivoiriens se trouvant au Mali et d6sirant trouver un charge­
ment de retour et selon la demande pour lea camions destins A
 

transporter des marchandises autres que lea bovins. M6me si lea
 
camionneurs devaient demander seulement la moiti6 du prix enregistr6
 
au Tableau 6.9, cependant, le coat du transport routier d4passerait
 
toujours de plus de 50 pour cent par voyage celui du transport
 
mixte. Le Tableau 6.9 montre 6galement que lea frais officieux
 
augmentent le coat du transport routier considirablement. Certains
 

agents de police et douaniers voient dans lea camionneurs une proie
 

facile pour obtenir de l'argent. Etant donn6 le coot 61ev6 du
 
transport, le camionnage 4tait rarement utilis6 pour l'exp6dition de 

bovins du Mali & Abidjan h l'dpoque de cette 6tude (juillet 
Les 6carts du prix entre le Mali et Abidjan ne
1976-juillet 1977). 


justifiaient pas habituellement le coQt plus 6lev6 du camionnage,
 
m~me en tenant compte du fait que ce moyen de transport permettait
 

une rotation de capital plus rapide.
 

CoOts du Transport de Bovins de la Haute-Volta & Abidjan.--
Le Tableau 6.10 offre une estimation du coat du transport ferro­
viaire des bovins de Ouagadougou A Abidjan en 1977. Pour la 

majeure partie de l'ann4e, Ouagadougou fournit la plus grande partie 

des animaux vendus 1 Abidjan. Par exemple, sur un total eatim6 de 

1L'estimation des frais officieux du Tableau 6.9 se situe
 
entre le coat qui, selon 'OMBEVI (88, pt 6), eat habituel pour
 
llitin6raire Mali-Abidjan (75.000 F.CFA par camion) et le coat
 

effectivement relev4 pour un camion allant de Niono, au Mali, h
 
Le niveau des frais offlcieux
Abidjan (40.000 F.CFA) (88, p: 5). 


varie orobablement d'une fagon considerable.
 



--

TABLEAU 6.9
 

COUT DO TRANSPORT DE CINQUANTE TETES DE BETAIL EXPEDIEES DE KOUTIALA, AU MALI, A ABIDJAN PAR TRANSPORT ROUTIER ET
 
TRANSPORT MIXTE: MARCHE/TRAIN: 1976-77 (en F.CFA)
 

Dipense 	 ' 

1. 	Salaire des conducteurs 


2. 	Nourriture pour lea conducteurs 


3. 	Voyage de retour pour lea conducteurs 


4. 	Voyage aller/retour pour 1e propritaire 


5. 	Nourriture pour le propritaire A
 
Abidjan - 7 jours 200 F.CPA/jour 


6. 	Laissez-passer sanitaire 


7. 	D6dommagement pour dcggts caus6s
 
aux champs 


8. 	Sel pour lea animaux 


9. 	Perte d'animaux 


10. Ventes forciee 


Total 


2 h 5.000 ­

2 i 6.000 ­

2%,de 50 

tites de 

b4tail &AL 

40.000 F.CFA 
par animal ­

2% de 50 

tites de 

b~tail & 

20.000 F.CFA 

perte par

tite 


Camion 


10.000 


1.000 


13.000 


13.000 


1.400-


4.000 


: 


-


-
40.000. 


20.000 


* 
Par animal 


200 


20 


260 


260 


2 


80"4.000 


-

-

800 


400 


Marche de Koutiala h Ferkssdougou 
Train de Ferk6ss6dougou & Abidjan 

Total " Par aniJal 

2 h 15.000 + I 
12,500 

a 
- 42.500 850 

25.000 500 

3 h 2.500b- 7.500 150 

13.000 260 

1.400 " 28
 

80
 

250 5 

.500 10
 

1,5% de,50
 
tites.de
 
b~tail i& 
40.000 F.CPA 
par animal - 30.000. 600 

2% de 50
 
t&tes de
 
bitail' .
 
20.000 F.F:.
 
perte par
 "
 
tite - 20.000 -. 400 

11 Ize du.march4 eux "bovine: 'Abidjan. 254000 500 	 25.000 So50 

http:tites.de


TABLEAU 6.9 (suite)
 

Marche de 	Koutiala A Ferkiss6dougou 
Marche ' Train de Perkdssdougou Bouakd 

Dfpense Total * Par animal * Total T Par animal 

12. 	 Licence des marchands de
 
bovins maliens, vaccination
 
et taxes sur lea exportations 220.000 4.400 220.000 4.400
 

13. 	 Prais de transport -

Location du camion/wagon 2 camlons & " - 2 wagons 512 
ferroviaire 350.000 F.CFA = 700.000 . 62.558 

F.CFA 125.116 2.502
 
- - 1.000 20 

Chargeuent/d~chargement 2.500 50 2.500 50
Paille 


Autrec 	 -- 2.500 50 

14. Praia officieux 	 100.000 2.000 - ­

15. Cadeau au logeur 	 0 -5 .000 0 -100 0-. .000 0.-7100 

Montant total des 	 " 

cofts (pertes do poids 1.149.900-1.154.900 22.998-23.098 517.266-522.266 10.345-10.445. 
non comprises) 

Jours de trajet 	 3 31
 

SOURCE: Donnies de l'6tude sur le terrain et ROpublique du Mali, Ministire du D6veloppement Rural, Office Malien de 
Bitail et de la Via;de, 'La commercialisation des animaux d'embouche de I'ECIDEV,* Document no: 89, Economie (Bamako: 1977) 

aTrois conducteurs accompagnent le b~tail jusqu'l ?erkss6dougou, mais deux seulement continuent de Perk~ss~dougou h 
Abidjan en train. 

bLa RAN offre le voyage de retour gratuitement jusqu'a Ferkiss6dougou pour les deux convoyeurs qui ont accompagni le
 
bitail jusquIA Abidjan en train. Le marchand de bovins doit seulement payer son voyage de Ferkissedougou I Koutiala
 
(2.500 	F.CFA par personne).
 

CComprend les sommes d'argent officleusement vers6es aux employ6s de la RAN pour la riservation d'un wagon de chemin
 
de fer et autres services.
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TABLEAU 6.10 

COUTS DE TRANSPORT DR CINQUANTE TETES DE DETAIL EXPEDIBES DE 

OUAGADOUGOU A ABIDJAN PAR CHEMIN DE PER (EN P.CPA) 

Coat 
' CoOt total par tteDpense 


1. Marquage des anlmaux (du signe du
 
propritaire) (Ouagadougou) 	 500 i0
 

2. Commission pour le logeur A Ouagadougou 12.500 250
 

3. Sommes versees aux pasteurs pour la
 
7.500 150surveillance du b6tail avant le d~part 

4.150 83
4. Licence d'exportation 


5. Inspection v~tirinaire du b6tail • 	 7.500 150­

6. Certificat d'origine (100 F.CFA/troupeau) 	 2002
 

7. Salaire des conducteurs 2 A 5.000 Fo.CPA! A0.000' 200
 

8. 	Nourriture pour lea conducteurs.
 
...
 80


2 & 2.000 F.CPA 

9. Permis d'exportation 	 200 4. 

10. Taxe voltaique pour IlexporZation
6.519 P.CFA/t~te 	 325.950 6.519
 

11. Transport ferroviaire 2 wagons H12
 
209.332 4.,187104.666 F.PFA 


8.000 ".160,
Paille pour wagons 


2 & 750 F.CMA 1.500 
30.-

Chargement des wagons 	 30
 

2 1 500 P.CPA 1.500

Dlchargement des wagons 


0-40.000 0-800
Autres frais 


12. Perte d'animaux 1,6t de 50 tltes
 
0,8% jet4es pour perte de 54.000 F.CPA/
 
tite 
 21.600
 

0,8% vendues & perte pour parte moyenne
 
de 27.000 F.CFA/chargement 10.800
 

Pertes totales: mortalit6 	 32.400 648
 

13. Ventes forc~es
 
3% de 50 tites de betall, perts moyenne 
de 18.000 F.CFA/tite 
 27.000 540
 

25.000 500
14. Taxe du marchet Abidjan 

0-5.000 0-100
15. Cadeau au logeur 


Total 	(pertes de poids exclus) 676.632-721.632 13.533-14.433
 

2-5
Jours de trajet 


SOURCE: R~sultatu do 11tud: our le terrain, Larry Herman,
 
Commercialisation do
communication persuonnllee et Larry Herman, 


la viande et des bovine en Haute-Voltam, rapport pour 1'USAID, 
(Ann
 

Arbor: 1977), pages 119-40.
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23.756 t~tes de b~tail arrivant en train & Abidjan, dela 
mL-octobre 1976 & avril 1977, 10.477 tftes (44 pour cent) 
provenaient de Ouagadougou (voir Tableau 5.4, chapitre 5). Au cours
 
de cette p~riode, tous lea bovine arrivant h Abidjan, pour-ainsi
 
dire, venaient en train; seulement 44 tites de b6tail arrivbrent
 
en camion, selon lea rapports officiels (10).
 

La plupart des articles du Tableau 6.10 sont aemblables & 
ceux pr~sent6s dana lea tableaux pr6cedents. Le Tableau 6.10, 
cependant, offre davantage de donnges que lea tableaux pr6cedents 
sur lea coOts encourus au centre de d6part (c'est-h-dire lee 

articles 1-3, Tableau 6.10). Ceux-ci sont dus & Herman (28, pages 
119-40). 

Trois des articles de ddpenses du Tableau 6.10 n6cesitent 
une explication particuli~re: lea "autres frais" compris dens le 
transport ferroviaire, lea pertes d'animaux et lea ventes forc6es. 
Lea "autres frais" comprennent lea pourboires donn6a aux employ6e de
 
la RAN pour qu'ils r4servent un wagon h bovina et activent l'exp6­
dition des bovins une fois queil sont charg6s sur le train, et lea
 

Ces frais varient
pots-de-vin vers6s aux employ6s des douanes. 

6norm6ment selon la demande pour lea wagons h bovine, selon que le
 

marchand eat surpris en train de d~clarer mons d'animaux qu'il n'en
 
exports, etc.... Le chiffre sur Is mortalit6 utilis6 au Tableau
 
6.10 provient da l'enqu~te sur lea arriv6es du b6tail exp6di6 par
 
chemin de fer enregistr4es & Abidjan et d6crites au chapitre 5.
 
Ces donn~es font l'objet de discussions plus loin, dans la section
 
sur lea coOts indirects du transport de b4tail vers Abidjan. La
 
Tableau 6.10 pr~sume que la moiti4 des animaux qui virissaient en
 
route 6tait abandonn6e, le marchand perdant ainsi li totalLt6 de
 
ce qu'il avait investi dana ceux-ci.q L'autre moit.4 est
 
aupposae 6tre arrivde A Abidjan et avoir k6 vendue, le marchand
 
perdant ainsi la moiti6 de son investissement. L'incidence des
 
ventee forcdes fut 6valume d'apr~s une enqu~te effectu6e par
 
Herman sur lea bovine expWdi4s par chemin de fer de Ouagadougou
 
Abidjan en 1976-77 (28, p: 131). Ces donn6es sont examin6es plus
 
loin, dans la section sur lea coOts indirects du transport de
 
bovins jusqu'& Abidjan. 
 Le Tableau 6.10 pr~sume qu en moyenne, un
 

un animal lorsqu'il
marchand perd le tiers du montant investi dana 

est oblig4 de le vendre en cours de route.
 

Selon lea indications du Tableau 6.10, le coOt du transport
 
de bovine entre Ouagadougou et Abidjan au d6but de 1977 s'Alevait
 
environ A 14.000 F.CFA par tate de b~tail, sans compter lea 
pertes de poids. Sur ce total, lea taxes deexportations voltalques
 
repr6sentaient 6.519 F.CFA (47 pour cent), lea autres taxes et lea
 
coots officiels repr6sentaient environ 790 F.CFA (5 pour cent).
 
Ainsi, lea taxes seules repr6sentaient plus de la moiti6 du coOt
 
du transport de bovine entre Ouagadougou et Abidjan, sans com ter
 
]eas pertes de poids. Le prix de location des wagons revient a
 

1L'investissement du marchand 6tait estim4 h 54.000 F.CFA
 
par animal. Ceci suppose un animal de 160 kg de poids de carcasse
 

achet6 & Ouagadougou pour 260 F.CFA par kg de poids de carcasse.
 
Ceci est lg~rement plus 6lev6 que le prix de 252 F.CFA par kg de
 
poids de carcasse qui, selon Herman (28, p: 99), ttait vers6 pour
 
l'achat Oe boeufs abattus h Ouagadougou au d6but de 1977. Au prix
 
d'achat s'ajoute le prix du transport et lea taxes payees par le
 

marcharnt, ce qui donne un total de 54.000 F.CFA.
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4.187 P.CFA par tate (30 pour cent du montant total des coOts)
 
et lea autres cofts repr4sentaient lea 18 pour cent restants. En
 
ce qui concerne ces autres coOts, lea cas de mortalit6 et lea
 
ventes forc~es 6taient lea plus importants, repr4sentant globalement
 
environ 8 pour cent de la totalit4 des coOts.
 

Lea Cofts Indirects du Transport de Bovins vera Abidjan
 

Les cofts indirects (non mon~taires) du transport de bovine
 
vers Abidjan comprennent lea animaux perdus en cours de route, lea
 
pertes dues aux ventes forc~es, le poids perdu par lea bovina
 
pendant le trajet, et lea coits encourus par le marchand lorsqu'il
 
devait attendre au cen;.re de chargement pour abtenir des wagons
 
bovins. Un certain nombre de ces conts, y conpris lea pertes
 
d'animaux pendant le transport mixte (marche/train), lea pertes de
 

poids pour lea animaux conduits h pied et ceux transport~s en
 
camion pour des distauces moyennes, et lea co~ts encourus par lea
 

marchands attendant d'obtenir des wagons, ont d4jA 6t6 examin6s
 
dans la section sur lea co~ts indirects pour le transport de
 
bovins vers Bouak4. Cette section se concentre donc sur lea co~ts
 
indirects impliqu6s dans le transport ferroviaire et routier de
 
bovins pour de longues distances.
 

Pertes d'Animaux.-- Selon lea entrevues avec des marchands de
 
bovine h Bouak6, lea cas de mortalit

4 parmi les animaux transport~s
 
en camion 6taient environ deux fois plus 4lev~s que parmi lea
 
animaux convoy4s I pied pour des distances conparables. Etant
 
donn6 que peu d'animaux 6taient transportds en camion pour de
 
longues distances jusqu'! Abidjan, il fut impossible de vdrifier
 
ci chiffre. A ddfaut d'autres renseignements, le taux de mortalit6
 
pendant le camionnage fut estim6 h 2 pour cent au Tableau 6.9, le
 
double du taux de mortalit6 pour lea animaux conduits h pied sur
 
des distances comparables.
 

Les donndes relatives aux pertes de bovine pendant le trajet
 
effectu6 par chemin de fer jusqu'i Abidjan furent rassembl6es
 
pendant llenqu6te dcrite au chapitre 5 concernart lea bovine
 
exp6di6s jusqu' Abidjan par vole ferrde. Cette enquite couvrait
 

presque toutes lea arrivdes de bovins expddiiis par chemin de fer
 
juaqu'& Abidjan de la mi-octobre 1976 A avri% 1977 (voir Tableau
 
5.4). Selon lea donnes, tr~s peu d'animaux p4rirent pendant le
 

trajet effectu6 en chemin de fer depuis le nord et le centre de la
 
C6te d'Ivoire jusqu'& Abidjan. C'est seuloment lorsque lea
 
bovins 6taient transport4s sur de longues dstances et pasaaient plus
 

de deux jours en wagons que lea cas de mortalit6 devenaient impor­

tants. Le Tableau 6.11 offre une estimation des taux de mortalit4,
 
basde sur lea donn6es de l'enquite.

1
 

lLes taux de mortalit6 furent estimds en supposant qu'en
 
moyenne, un wagon H12 transportait 25 tites de bdtail, un H13, 32
 

totes et un J14, 35 t tes. Ces chiffres repr6sentent le nombre
 

de totes que, selon Herman (30), lea wagons contiennent g4n6ralement
 
en Haute-Volta. Ces chiffres furent utilises plut8t qua le nombre
 

d'animaux transport6 ddclar6 par lea conducteurs h Abidjan, ktant
 

donn6 que ceux-ci ne ddclaraient souvent pas tous lea animaux dans
 

l'espoir'd'6chapper I une partie de la taxe du march4 d'Abidjan.
 



TABLEAU 6.11 

TAUX DE MORTALITE ESTINES DU BETAIL EXPEDIE EN TRAIN JUSOU'A ABIDJAN: 1976-77 

(POURCENTAGE) 

Distance depuis Longueur moyenne a 
Nombre de wagons couverts 

par 1lenquite 
Taux de mortaliti 

es I 
Point-de d6part Abidjan du trajet (jours) H12 H13 J14 Total '912 1V 14 Total 

Haute Voltab 
: 
, 

Ouagadougou 1.155 3,5 194 26 137 357 1,3 1,9 1,8 1,6 

Koudougou 1.062 3,4 51 1 8 60 1,3 0 2,5 1,4 

Bobo-Dioulasso 806 3,1 133 33 21 187 10,9,5 2,3 1,2 

C6te d'IvoLre 

Ouangolodougou 616 1,7 3, 1. 1 32, 
- . 

0, 0 0 

Ferkdss6dougou 560 1,6 '158 8 8 184 0,1 0 's0,8 0,1 

Tafir6 498 1,6, -13 2is1 0 '..0 0 0 

Bouak6 .326 1,8 1 1 16 0 0~ 0 0. 

aR~sultats de l'enqu~te 

Banfora eat exclue, le nombre des observations 6tant faible. 
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Salon le Tableau 6.11, lee cas de mortalit6 4taient pratique­
ment nul8our lea animaux expddi~s par chemin de fer du nord de la 
C~te d.lvoire & Abidjan. Les cas de mortalit6 devenaient impor­
tants seulemont pour lea animaux exp6di6s de la Haute-Volta, le taux 
de mortalit 66tant estim6 & 1,2 pour cent du nombre de bovins 
exp4di6s de Bobo-Dioulasso, 1,4 pour cent des animaux expAdi6s de 
Koudougou et 1,6 pour cent de ceux exp6di6s de Cuagcdougou. Le
 
temps de parcours moyen, en cc qui concerne lea troupeaux de l chan­
tillon, 6tait 61ev6: 3,5 jours de Ouagadougou, 3,4 de Koudougou et
 
3,1 de Bobo-Dioulasso. Ceci est comparable avec les 2,5 jours que,
 
selon lea horaires de la RAN, le voyage de Ouagadougou h Abidjan
 
est suppos6 prendre (6411. Les animaux ne sont ni nourris ni
 
abreuv~s en cours de route ce qui, Indubitablement, contribue h
 
augmenter les pertes dues A Is mortalit6.
 

Le Tableau 6.11 indique 6galement, en ce qui concerne lea
 
wagons de l'dchantillon, que le taux de mortalit4 6tait 16g~rement
 
plus 6lev6 pour les plus grands wagons (H13 et H14) que pour les H12.
 
L'analyse de variance, cependant, r~v6la que les diff~rences entre
 
les taux moyens de mortalit6 par type de wagon n'6taient pas d'une
 
importance consid6rable au niveau de 0,05. Etant donn6 que les taux
 
de mortalit6 pour les wagons plus r~cents, les J14, ne sont pas
 
considdrablement plus faiblen que ceux des H12 et H13, la RAN ne
 
devrait pas compter que son projet actuel, qui consiste A remplacer
 
des H12 et H13 par des J14, r6duise consid6rablement les cas de
 
mortalit6 en cours de route.
 

Ventes Forc6es.-- Les donndes sur l'incidence des ventes
 
forc6es pour les bovins expddi6s par chemin de fer de Ouagadougou
 
& Abidjan proviennent d'une enqu~te effectu6e par Herman en 
1976-77 (20, p:31). Herman constato que sur un total de 2.930
 
tates de b6tail inclues dans son enqu~te, les ventes forc6es en
 
cours de route repr6sentaient 82 tates (2,8 pour cent). Etant
 
donn6 que certains animaux arrivent 6galement blesses h Abidjan et
 
doivent itre vendus A perte, la totalit6 des ventes forc6es est
 
estim6e ici h un minimum de 3% des animaux exp6di~s.

2 Si, en
 
moyonne, lea marchands perdaient le tiers du montant investi dans
 
une tate de bdtail en cas de vente forc~e, le coOt des ventes
 
forcdes pour lea marchands qui exp6diaient des bovine de Ouagadougou
 
A Abidjan s'6levait en moyenne A 540 F.CFA par tite, l4g~rement
 
inf~rieur aux pertes represent6es par lea cas de mortalitA.
 

Pertes de Polds en Cours de Route.-- Les pertes de poids de
 
carcasse nettes, au cours des longs trajets effectu6s en camion et
 
en train, semblent tr~s 4lev6es, repr6sentant l'un des cofts
 
principaux du transport de bovins.
 

a. Pertes do poids pour les bovine expedi6s par camion.--

Solon lea donnees pr~c4dentes, les bovins expddi~s en camion do
 
Ferk4ss6dougou h Abidjan perdaient environ 2 pour cent de leur
 

ISelon le Tableau 6.11, il faut compter en moyenne 3,1 jours
 
pour parcourir lea 806 km sdparant Bobo-Dioulasso d'Abidjan, alors
 
qu'il faut seulement 1,7 jours pour effectuer les 616 km sparant
 
Ouagadougou d'Abidjan. Ceci refl~te le retard souvent accumul4 au
 
passage de la douane A la fronti~re voltao-ivoirienne.
 

2
L'enqugte effectu~e par Herman indiquait un taux de morta­
lit6 ldg~rement plus 4lev6 pour leo bovins exp4dLs de Ouagadougou
 

h Abidjan (1,9 pour cent) que ne 1e montre 1e Tableau 6.11.
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poids do carcasse pendant lea 18 heures du trajet. En supposant que 
la parte de poids de carcasse par heure de trajet 6tait & peu 
pris constants, ceci implique que lea animaux perdent environ 2,7 
pour cent de leur poids de carcasse net, par jour de voyage. Des 
donndes rassembles par IOMBEVI aur des bovine exp6diis de Niono 
(pr~s de Sgou) h Abidjan, en janvier 1977, tendent & confirmer 
cette constatation. L'OMBEVI pesa 17 bovine h lour d~part de
 
Niono et A leur arriv4e 1 Abidjan deux lours et demi plus
 

tard. 
 Le poids vif moyen h Niono s'4levait h 338 kg et la 
longueur du parcours 6tait d. 1.145 km. La perte de poids totales,
 
par tite de b4tail s' levait donc en moyenne A 54 kg. Ceci
 
comprenait h la fois le r6tr~cissement exce4toire et le r4tr4cisse­

ment des tissus. Sept des bovins furent re~es~s aprbs 48 heures.
 

A ce moment, ils avaient soi-disant r~cup~re leur perte d'eau et de
 

contenu intestinal. La moyenne du poids perdu pour ces animaux
 

sl levait encore 20 kg de poids vif. En supposant qu'environ
 
60 pour cent de cette perte nette soit due h une porte de viande,
 

alors quo 40 pour cent correspondent h un m6tabolisme des hydrates
 

de carbone du cinquiime quartierl, et que le taux d'abattage
 
soit de 49 pour cent, ceci implique une perte de poids de carcasse
 

de 7 pour cent, soit une perte de 2,8 pour cent par jour de trajet.
 

Etant donn6 quo le prix moyen des bovins, & Abidjan, en janvier 
1977, sa4levait h 393 F.CFA par kg de poids de carcasse, lea
 

bovine exp4di6s de Niono perdaient en moyenne 4.716 F.CFA de leur
 

valeur, par tate de b~tail, & cause du poids perdu en route. 

L'importance des pertes de poids chez les bovins exp~di4s en
 

camion est due en partie au fait quo lee bovins passent beaucoup de
 
Les nombreux contrales
temps dans lea camions sans boire ni manger. 


de police et de douane en cours de route prolongent la dur~e du tra­

jet. Se~on Bocoum (6, p: 28), lee "contr~les et pseudocontr6les"
 
prennent environ 10 heures pour le voyage de Bouak4 ZtAbidjan et
 

selon Kon6 (38, p: 20), ils prennent de 15 & 25 heures pour 10 
voyage de Mopti h Abidjan. En supposant des pertes de poids de
 

carcasse d'environ 2,8 pour cent par jour, ces arr~ts souls
 
engendrent des pertes de poids de 1,8 a 2,9 pour cent.
 

b. Pertes de poids pendant le trajet effectu6 en chemin
 

de fr.-- II existe peu do donnees sur les pertes de poids durant
 

le trajet effectu6 par chemin de fer. Faute de bascules & bovine
 
fonctionnant h Ouagadougou au cours de la p~riode de l'4tude, le
 

chercheur n'a pu mesurer les pertes de poids entre Ouagadougou et
 

Abidjan. 'Ii est possible d'6valuer ces pertes de poids cependant,
 

d'apr~s les donnes sur le Nigdria. Larson et Ndanako (40)
 

constaterent que les pertes de poids de carcasse nettes atteignaient
 

en moyenne 7,7 pour cent pour lee bovins exp~dis de Kano A Lagos
 

- 50 heures de train. Les pertes s'a6levaient h 10,7 pour cent
 

pour les 66 heures de voyage entre Gusau et Lagos. Etant donn6
 

qu'il faut de 55 & 60 heures pour aller de Ouagadougou I Abid ant 
les pertes de poids de carcasse nettes peuvent 6tre estimes I
 

Ceci implique un co5t tr~s important.
un minimum de 9 pour cent. 

Etant donn6 le prix moyen des boeufs de taille moyenne A Abidjan,
 

de janvier h avril 1977 (422 F.CFA par kg de poids de carcasse),
 

une perte de poids de carcasse de 9 pour cent pour un animal d'un
 

poids de carcasse initial de 150 kg implique un coft d'environ
 
5.700 F.CFA par tate.
 

1 Voir page 192. 
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II eat done 6vident que des mesures, quelles qu'elles aoient, 
susceptibles de r4duire lea pertes de poids pour lea bovine expidi6a 
en camion et en train (r~duction de la durre du trajet en accordant, 
aux postes frontaliersa 1: priorit6 aux camions et trains transpor­
tant des bovine, ou wagons A bovins mieux a6r6:, par exemple),
 
seraient probablement rentnbles du point de vue 4conomique.
 

Conclusions ot Implications deOrdre Politique
 

II eat possible de tirer de la discussion pr6c~dente sur lea
 
coats du transport, plusieurs conclusions. Premiirement, la
 
conduite des troupeaux h pied eat un moyen de transport de bovine
 
relativvient peu co~teux dans lea zones de Savane du Soudan et de
 
la GuIn~e. Cette m4thode ne ndcessite pas de d6penses mondtaires
 
4levdes, mais Is rotation du capital qui en rdsulte eat plus lente
 
que pour le transport routier ou ferroviaire. Bien que le camionnage
 
permette une rotation de capital plus rapide, lea 6carts de prix
 
entre les march6s n'6taient pas ordinairement suffisamment importants,
 
pendant la p~riode de recherche, pour que le camionnage devienne
 
plus rentable que le convoiement des troupeaux h pied ou le
 
transport mixte (marche/chemin de fer), mime en tenant compte du
 
fait que Ia rotation du capital eat plus rapide. Les principaux
 
coots du transport routier sont le prix de location du camion et
 
les coats officieux (pots-de-vin) encourus en chemin. A Vint6rieur
 
des zones de la Savane soudanaise et de la Savane guin6enne, il
 
semble 6galement, que les cas de blesures et de mortalit sont plus
 
nombreux parmi les animaux transport~s en camion que parmi ceur
 
conduits h pied. De plus, du point de vue 6conomique, l'incidence
 
de dommages causds aux cultures par le passage des troupeaux davs la
 
zone de Savane de Is C6te d'Ivoire ne semble pas suffisamment
 
importante, en elle-mime, pour justifier le camionnage des bovins.
 
Le camionnage eat un moyen de transport de bovins important h
 
l'int4rieur de la zone foresti!re, cependant, 6tant donn6 qu'il
 
eat souvent difficile de convoyer 1e b tail pied dans cette
 
zone, vu la densit4 de la forft et l'nbondance des mouches ts6-ts6,
 
et que ce moyen de transport eat interdit dans certaines regions.
 
Les coats effectifs du convoiement h pied du b~tail dans la zone
 
foresti~re sont done 6levs (en fonction des difficult6s, des
 
risques de maladie, etc...) ce qui eat 1'inverae dans la zone de
 
Savane.
 

Outre le faible niveau des ddpenses montaires ndcessaires,
 
lea coats indirects de ce moyen de transport, en fonction des cas
 
de mortalit6, des pertes de poids, etc..., sont 4galement faibles.
 
Environ 1 pour cent des animaux conduits h pied dans la zone de
 
Savane de la C6te d'Ivoire se perdent en chemin, et lea cas de
 
mortalit6 per se sont tr~s peu nombreux.1 Il semble 6galement
 
qua le niveau des pertes de poids endant le trajet soit faible,
 
pendant la majeure Rartie de lannee, et, pendant la saison des
 
pluies, il arrive meme quo certains animaux prennent du poids en
 
marchant vers le sud. De plus, 6tant donn6 que ce moyen de transport
 

1Seuls les cas de mortalit6 repr~sentent des perte. nettes
 
pour Is secitr6. Lea animaux 6gar~s dans la brousse en cours de
 
route sont perdus pour les marchands de bovins, mais non pour Is
 
soci t4 dans son ensemble, 6tant donn4 qu'il eat probable qu'Ill as
 
trouve toujours quelqu'un pour rdcup~rer lea animaux 6gar6a at lea
 
4lever ou lea abattre.
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no dipend pas do la Miaponibilit6 des camions ou des wagons, lea 

coGts encourus pendant 1s termps pass6 & attendre un wagon ne 
Les coats indirects
s'appliquent pas aux marchands dana ce cas. 


encourus par les marchands, on ce qui concerns les cas de 
pertes
 

d'animaux ou de ventes forces, repr~sentent seulement 
8 pour cent 

du montant total des cotts du convoiement &pied du bdtail de 
Etant donn6 que pendant la majeure partie de
Koutiala h Bouak6. 


l'ann6e, les pertes de poids en cours de route sont probablement
 

faibles, la totalit6 des d~penses indirectes repr~sentent 
un petit
 

Par contre, pendant les longs

pourcentage du total des cotts. 


en train, lea cotts indirects
trajets effectus en camion ou 
 Le taux de
 
reprhsentent une partie importante du total des coOts. 


mortalit6 deviont important lorsque les bovins voyagent on chemin de
 
Par example, environ 1,6 pour cent
 for pendant plus de deux jours. 


des bovins expedite de Uuagadougou i Abidjan p6rissent 
avant
 

d'arriver i destination. Les pertes de poids pour lea bovins
 

expidi~s en camion et en train sur de longues distances 
sont encore
 

La valeur du poids perdu
plus importantes quo lea cas de mortalit6. 

par animal exp~di6 de Ouagadougou h Abidjan eat presque 

9 fois
 

plus 6levde que la valeur perdue attribuable aux cas de mortalit6 en 

cours de route. Les pertes de poids repr~sentent le coOt le plus 

important du transport de bovins entre Ouagadougou et Abidjan, 
& 

l'exclusion des taxes sur lea exportations. Les cotts indirects 

de la mortalit6 des ventes forc~es, et des pertes de poids, repr6­

sentent 35 pour cent du coOt total du transport de bovins 
entre
 

Ouagadougou et Abidjan.
 

Le coOt encouru par les marchands, lorsqu'ils doivent attendre
 

aux gares de chargement afin d'obtenir des wagons h 
bovine,
 

augmentent consid rablem-nt lea cotts que lea marchands 
doebovine
 

Le coOt moyen du temps d'attente a 6t4 estimi
doivent assumer. 

& 124 F.CPA par tite et par jour, soit plus de 3.800 F.CFA 

par
 

Jour pour un troupeau de taille moyenne (soit 31 tftes de b~tail).
 

En ce qui concerne lea troupeaux expSdi4s h Bouak6, 1s 
temps
 

d'attente moyen s' lve A 11,7 jours, ce qui implique un 
coOt
 

total d'environ 45.000 F.CFA par troupeau.
 

Finalement, le taxes, en particulier lea taxes sur lea expor­

tations, repr~sentent une grande partie de la totalit6 
du coOt du
 

transport des bovine depuis I. Mali et la Haute-Volta 
jusqu&h la
 

du coat
 
C8te d'Ivoire. Lea taxes repr~sentent environ la moit i 


du transport de bovins entre Ouagadougou et Abidjan.
 

I1 est possible de tirer de ces conclusions plusieurs recomman­ne serait pas conseill6,
dations d'ordre politique. Premi~rement, il 


our 
l6instant, d~interdire aun marchands 
de convoyer leurs troupeaux
 

pied en C6te d'Ivoire. Les marchands de bovins sont tree
 

conscients de la relativit6 des cofts du transport 
ot adopteront
 

1s transport routier longue distance quand ce moyen 
de transport
 

Obliger lea marchands & exp6dier leurs
 sora rentable pour oux. 

bovins par camion ou chemin de far, actuellement, entralnerait 

de
 

s4rieuses difficult~s.
 

1. Etant donn6 qu'il est beaucoup plus cotteux d'utiliser
 

lea transports routiers et ferroviaires quo de convoyer les 
bovine
 

h 
 ed, obliger lea marchands & exp~dier le b4tail par camion
 

ou train augmenterait 1s coOt du transport des bovine 
du nord au
 

sud, at lea marchands transmettraient cette augmentation 
des coOts
 

aux consommateurs on augmentant lea prix de la viands.
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2. Etant donn6 que lea routiers considbrent actuellemene lea
 
bovine comme un chargement de retour de dernier recours, il est
 
probable qu'ils accepteraient de transporter un grand nombre dtentre
 
eux seulement slils pouvaient augmenter lea prix qulils demandent
 
actuellement pour lea transporter. Ceci ne ferait qu'augmenter
 
davantage encore les co~ts du transport, et finalement lea prix de
 
la viande.
 

3. 11 existe d6jh des p~nuries saisonni6res de camions et 
de wagons, en particulier avant le Tabaski, 6poque h laquelle lee 
v6hicules servent h transporter lea moutons, et pendant le ramassage 
du bolas coup6, en d6cembre et janvier, lorsqu'ils servent h 
transporter le bola au march6. Obliger lea marchands & exp6dier 
leurs bovins par camion ou chemin de fer aggraverait ce goulot
 
d'4tranglement du transport saisonnier (en particulier parce que la
 
demande en viande de boeuf est tr~s 6leve en d6cembre et janvier),
 
entratnant des p6nuries de bovine at une hausse d~s prix de la
 
viande A certaines 6poques de l'ann6e.
 

4. Au cours de la saison des pluies, il arrive que lea bovine
 
prennent du poids pendant leur marche vers le sud. Cet accroissement
 
pond~ral repr6sente une forms Ac "production de viande en cours de
 
route". Interdire ce moyen de -*:unaport priverait la C6te d'Ivoire
 
de cette production suppl6mentr'.re de viande.
 

Plut6t que d'imposer lutilisation des transports routier
 
at ferroviaires, pour l'instant, i1 serait davantage conseill6
 
d'amdliorer lea chemins emprunt6s par lea troupeaux, par exemple en
 
lea d6marquant clairement et en lea 6quipant de bains parasiticides
 
(pour r~duire les maladies transmises par lea tiques) et en cr6ant
 
des points d'eau en cours de route. Ces mesures contribueraient
 
minimiser lea pertes de poids au cours de la saison s6che et lea
 
dommages causes aux cultures pendant la saison des pluies, sans
 
cr6er lea difficult~s que l'instauration de Ilutilisation obliga­
toire du transport routier at ferroviaire engendrerait.
 

Bien qu'il ne soit pas conseill6 de d6courager ia convoiement
 
h pied du b6tail, le transport de bovins par camion at chemin
 
de far sur des distances moyennes (en particulier de la Haute-Volta
 
h Abidjan), continuera h jouer un r6le important en ce qui
 
concerne le commerce des bovins en C6te d'Ivoire. Plusieurs 
mesures pourraient contribuer & r6duire lea coOts du transport 
routier et du transport ferroviaire. La plupart de ces mesures 
impliquerait une r6duction de la dur6e du trajet pour lea bovins,
 
de fagon h diminuer les pertes de poids et lea cas de mortalit6 en
 
cours de route. Par exemple, la PUNN devrait s'assurer que leas
 
trains transportant des bovins aient la priorit6 sur lea autres
 
trains de marchandises.1 Il serait boan 6galement d'6tudier
 
la possibilit6 de cr6er des trains express pour le transport du 
b6tail, convois s6par6s ou faisant partie des trains de voyageurs. 
La RAN devrait 6galement prendre les meures n4cessaires pour 
r6duire le nombre d'heures qua les bovine passent dans lea wagons 
au d6but et & la fin de leur voyage. Selon Herman (30), les 
bovina sont en g6n6ral embarqu6s I Ouagadougou t8t la soir, mais 
ne quittent la gare que le lendemain matin, de bonne heure. De 
mgme, lea wagons & bovins arrivant h Abidjan apr6s 6 heures
 

IEn principe la RAN le fait, mais d'apr~s lea entrevues
 
avec lea convoyeurs, ce r~glement nest p~m toujours observ6.
 

http:suppl6mentr'.re
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du soir ne sont pas, en'g6nral, d~charg~s avant 11 heures le
 

lendemain matin.' Rdduire la durde du temps pass6 par lea
 
animaux dans lea wagons & bovins permett:rait probdblement de 
diminuer lea pertes de poids et le taux de mortalit4 d'une faon 
consid6rable. I1 serait bon 6galement que la RAN 6tudie la possi­
bilit6 d'acheter des waqons mieux a6rds et de nourrir et d'abreuver 
lea animaux en cours de route, soit dana lea wagons mimes, sait en 

aux arrits de repos. I1 serait
faisant descendre les bovins 

taux de mortalit6
pJossible de r4duire les pertes de poids et le 


pendant le trajet en camion en diminuant le nombre de contr8les de
 

police et de douane en chemin, et en accordant la priorit6 aux
 

camions transportant des bovine aux postes de contr8les qui ne
 

peuvent itre supprimds.
 

wagons aux centres de chargement
 

ferroviaires augmente consid~rablement le coOt du transport pour
 

les bovins exp6di~s vers 10 sud. Comme il a 6t6 expliqu4 au chapitre
 

5, ce problbme vient de la lenteur de la rotation des wagons &
 

bovines de la RAN. En prenant lea mesures d~crites au chapitre 5
 

pour activer la rotation des wagons & bovins, la RAN pourrait
 

diminuer lea coOts du transport ferroviaire des bovins exp~di~s
 
vers le sud.
 

Le coOt de l'attente pour le 


Les taxes sur les exportations reprsentent une partie impor­

tante du coOt du transport des bovine du Mali et de la Haute-Volta
 
h la C8te d'Ivoire. Elles repr4sentent un coOt beaucoup plus
 

lev6, par exemple, que le salaire des conducteurs ou le commissions
 
des intermddiaires. Si les pays exportateurs tiennent h maximiser
 

leurs exportations de bovins, ils devraient 6valuer si le revenu
 
lev6 des taxes sur les
gouvernemental engendr6 par le niveau 


exportations compense 1'effet d6courageant que ces taxes ont sur les
 

exportations (ou, du moins, sur les exportations empruntant la voie
 

officielle). 11 eat possible qu'une r~duction des taxes sur lea
 

exportations encouragerait le d~veloppement des exportations (des
 
revenu gouvernemental
exportations officielles) A tel point que le 


recettes provenant des
total ne baisserait mime pas, alors quo le 

exportations augmenteraient.
 

1
Les responsables du march6 d'Abidjan refusent de permettre
 

10 dhchargement des wagons & bovins apr a 6 heures du soir parce 
quo la zone de ddchargement, au march6, eat peu 6claire et que les
 

bovina errent parfois sur les routes & proximit6 et causent des 
accidents. Les bovins ne sont pas d~charg6s t8t lo lendemain 
matin parce que la RAN exige quo les marchands paient le frais de
 

transport & la gare de Treichville le matin, avant d'exp~dier le 
b~tail de Treichville jusqu'au march6 aux bovins de Port Boudt.
 

Etant donn6 quo la ligne est h voie unique entre Treichville et
 

Port Bou~t, le transport est souvent retard4, 
la vole Atant
 

occup6e par d'autres trains. En ameliorant le installations de
 

d~chargement au march6 pour permettre le dechargement does animaux la
 

nuit, ot en permettant aux marchands sot de payer le transport
 

ferroviaire &1 'avance, soit de payer d~s leur arriv~e & 
Abidjan, les emplols pourralent souvent diminuer de 12 heures ou
 

plus la dur6e du temps quo les bovins passent dons les wagons.
 



Chapitre 7 

LES COUTS DU TRAINSPORT DE LA VIAIDE 

Pour faire face aux probl~mea de pertes de poids et de
 
mortalit inh6rents au transport du b6tail vif, un grand nombre de
 
programmes de d~veloppement, en Afrique de l'Ouest, ont tent6 de
 
promouvoir l'abattage dans lea r4gions productrices de bovins du
 
nord et le transport de la viande vers les principales r~giona de
 
consommation de viande du sud. L'un des objectifs de la plupart des
 
abattoirs construita dans lea pays sah6liens, ces dernires
 
ann6es, a 6t6 l'exportation de la viande vers lea 4tats c~tiers.
 
Le transport d'une denrde aussi p6rissable que Is viande bur de
 
longues distances, en Afrique de l'Ouest, s'est r6v416 tris
 
coOteux, cependant, et en cons6quence, le march6 de In viande
 
rdfrig4r6e ne s'est pas d~velopp6 autant que lea pays sah6liens
 
l'avaient esp6r6. Ce chapitre traite des cofts du transport de la
 
viande en Afrique de l'Ouest centrale et examine dans quelles
 
conditions l'abattage du b~tail dans le ford et l'exp~dition de la
 
viande vers le sud pourraient devenir une alternative viable pour le
 
transport de bovins vers les abattoirs du sud.
 

Ce chapitre se divise en deux parties. La premiere partie
 
examine les cofts du transport de la viande r6frigfr6e vers
 
Abidjan depuis Bamako, Ouaguadougou, et le nord de la C8te
 
d'Ivoire. La seconds partie presente un mod~le qui sp6cifie lea
 
conditions selon lesquelles ii serait plus rentable d'abattre le
 
b6tail dans le nord plut8t que d'expddier lea bovins vers le
 
sud pour I'abattage, selon la syst~me pratiqu6 actuellement. Ce
 
chapitre montre qu'6tant donn6 lea coOts du transport et lea prix
 
de la viande de boeuf en 1977, ii 6tait beaucoup plus rentable
 
d'exp6dier des bovins vivants vers le sud pour lea y abattre plut6t
 
que de lea abattre dans le nord et exp6dier la viande vers le sud.
 
De plus, la rentabilit6 de l'abattage dans le nord, par rapport h
 
l'abattage dans le sud, depend non seulement des cofts du transport
 
des bovins et de la viande, mais Agalement du prix du cinquime
 
quartier dans le nord et dans le sud.1 Etant donn4 lea coOts
 
du transport, plus le prix du cinqui6me quartier dans le sud eat
 
6lev6 par rapport au prix de celui-ci dans le nord, plus il eat
 
rentable d'expddier du b4tail vif plut6t que d'abattre lea animaux
 
dans le nord. Lorsque le prix du cinqui6me quartier eat beaucoup
 
plus 6lev6 dans le sud que dans le nord, il eat plus avantageux pour
 
le marchand d'exp6dier le cinquikme quartier vers le sud (sous
 
forme de b4tail vif) en d6pit du fait que le r6tr6cissement de la
 
carcasse du b~tail exp6di6 vif est tr~s important. Cette consta­
tation implique que si le gouvernement d6sire d~velopper le commerce
 
de la viande r6frigdr~e entre lea pays sahdliens et lea 6tats
 
cntiers, il devrait pr4voir des programmes (e.g. 4tablisse­
ment d'installations pour la traitement dec abats) susceptibles
 
d'augmenter la valeur du cinqui6me quartier dans le hord.
 

IL'expression "cinquiime quartier" se rapporte h tous
 
lea abats vendables de l'animal.
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CoOt du Transport de la Viande Rifrigdre vers Abidjan 

Catte section 6tudie lea coOts du transport 
do 1a viande
 

rifrig~r6e de Ferkdssgdougou, o5 1e gouvernement 
ivoirien a
 

un abattoir frigorifique, & Abidjan, et 
Vlintention de construire 
 dans le passe,
do Bamako & Ouagadougou, deux villes qui ont, 

Une comparaison eat
 
export6 de la viando r~frig~r~e vers Abidjan. 


6tablie entre lea b6n~ficeB quail eat posaible 
de rdaliser en
 

expidiant cette viande r4frigdr6e et ceux qu'il 
eat possible de
 

rhaliser en exp~diant des bovine le long des 
mgmes routes commer-


Cette 6tude presume que 1e cinquime quartier des animaux
 ciales. 
 non pas exp~di6 vers
 
abattus dana le nord eat vendu dane le nord 

et 


le sud. Normalement, lea abattoirs du nord n'exportent 
pas lea
 

6tant donn6 que ceux-ci ont tendance
 abats (autres que lea peaux), 

sont pas traits. Selon Mittendorf
 

h s'avarier rapidement sils ne 

(42a, p: 16), mfme lorsque lea abats sont cong4ls 
pour itre 

exp~diia vera le sud, ils perdent de 25 
& 50 pour cent de leur 

valeur marchande, les consommateurs de l'Afrique 
de l'Ouest pr~f&­

rant lea abate frais.
 

Expeditions en Provanance de Bamako.-- Etant donn6 le coOt du
 

la viande & Abldjan au debut 1977, il transport et le prilx d 
n'6tait pas rentable d'exp~dier de la viande 

de boatf r6frigifre de
 
Ceci apparatt clairement
 

qualit6 ordinaire, de Bamako h Abidjan. 

qui montre le; d~penses et recettes qu'une 

tells
 
au Tableau 7.1, 1 ce
Comme 

exp6dition par camion frigorifique entrainerait.
 

telle exp6dition repr~senterait une parts
tableau l'indique, une 
 quartiers post6rieurs
I1 suffirait d'exp~dier de 
pour 10 marchand. 

doplus grande valour, plut6t quo des carcasses 

enti6res, pour
 

uoun bn6fice d'enviran 2.507 
F.CFA par t6te de bdtail puisse
 

Ces chiffres, cependant, n'incluent aucune 
indemnite
 

etre r~alis6. 
cas de panne du mat~riel de r~frig6ra­pour lea risques deavare, en 


une prime de risque 6gale A 5 pour cent des 
coOta
 

tion. Si 

encourus par l'exportateur eat inclue dane 

le calcul, 1a merge netto
 

tombs A environ, 800 F.CFA par tite de b~tail, 
ce qui eat nette­

ment inftrieur & 1a marge r~alisable par un marchand exp~diant 
du
 

b6tail vif du Mali h Abidjan.
 

en Provenance de Ouaadougou.-- Ouagadougou et
 
Expdition 
 lee prix des bovine
 

Abidjan Otant relides par chemn do for 
et 

eat donc poten­
6tant moins 61evA h Ouagadougou qua&Bamako, 

il 


tiellement rentable d'exp~dier de la viande 
r~frig~r6e de Ouagadougou
 

& Abidjan. Ceci apparalt au Tableau 7.2, qui 6tablit une 

comparaison entre lee coOts et recettes du transport 
de betail vif
 

La marge
 
ot de celui de la viande entre Ouagadougou 

et Abidjan. 

viande eat nettement sup6ri­

nette th6orique pour le transport de l 
 En fait, cependant, lea
 A cello du transport du b6tail vif.
eure 
coats du transport de la viande de Ouagadougou 

& Abidjan sont
 
1'indique, 6tant donn6
 

be~ucoup plus elevds quo le Tableau 7.2 ne 
Un grand
 

quo les wagons frigorifiques tombent souvent 
en panne. 


nombre d'exportateurs, par exemple, achLtent 
d'importantes quantit6a
 

de glace A Ouagadougou, qulls chargent 
ensuite dans lea wagons,
 

de fagon a empecher la temperature de monter, en cas de panne de 
En d6pit de cela, leo pertes de viande 

sont fr6­
compresseurs. 


a Sti mentionn6 au chapitre 1, ceci explique

quentes, et comme il 

pourquoi lea exportations de viande par 

voie ferr6e, en provenance
 

IVan de Putte (124) a montr6 qu'lil eat coins coOteux
 

de la viande de Bamako a Abidjan par camion frigorifiqued'exp~dier 
quo par voie a6rienne. 
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TABLEAU 7.1
 

RZTABILIT2 DES ZXPZDITIONS DR VIANDS BFUCTUIS PAR CANION
 
fIO(ORIFIQUB RNT.I IAO ET ABIDJAN (EN F.CA)A
 

Expidition do bpddLtion do quar­
carcasues tiers potiriour. 

Ddponoe/rcettes *ntiiro. uniquesentb 

Ddponseu. 
Achat d'uno tito do bttall dun poids do 
caroae* do 160 kg & Kati A 300 F.CPA par 
kg do poids do carcasne 40.000 48.000 

Expddition do 1'animal do Kati I Bamako 300 300 

Frain d'abattage I Bamako
 
Taux our l'abattago 1.343. A.343
 
Emballago, 7,5 F.CFA par kgc 1.200 675
 
Amortioaeent do la patents do boucheri
 

Environ 0,5 F.CFA par kg 80 80 
Vent. du cinquiAmo quartior & Bamakod -3.840 -3.840 
Vents des quartier. antirieures & Damakot 

70 k & 300 e.CFA par kg - -21.000 
perte par confiscation (20) 960 960 

IAontant tota- den frais d'abattago moins Is
 
valour do Ia viands at des abate vendu8 A
 
Bamako -257 
 -257
 

e 

Taxes our lea exportations st patente 2.480 1.395
 
Tarif du transport routiert 60 F.ClA/kg 9.600 5.400
 

Tae do I'inspection vdtdrinaire on COto
 
d'Ivolts 

10 F.CIA/kg 1.600 900 

Ddpenes totales 61.723 34.213
 

Perte do polds do 1 viando pendant 1s 
trqnsportI 41f 6.4 kg 3#6 kg
 

Poid. do 1 viand* arrivde & Abidjan 153#6 kg 86,4 kg
 

Prix* do vunte par kg & Abidjan 400 ICFA 425 P.CPA
 

s 

Montant brut de recettes 61.440 36.720
 

Bdndfice par animal -203 2.007
 

SOURCESs Les prix de I. viands & Abidjan provionnent do ld6tude ow. 1* terrain 
effectude par 1. chorchour & Abidjan. Lea prlx des tite de bitaiL au 'Ail ot lee 
frails d'exportation proviennent de Robert Van do Putto 'Organisation des Eports­
tions', document non publid (Bamakot O48W, 1977). 

aPrix ot coots do ddcembre 1976 & janvier 1977. 

buartiers postdrieurs d'un poid. total de 90 kg. 

CSeulement pour Ia viands exportdo do Bamako. 

datimue & 8 pour cent du prix d'achat de l'aninal. 

oLa taxo our lex exportations do viand* a'dlve & 13 F.CdA par kg. 

L'amortissement do la licence dOexportation eat estiodo A 0,5 1,C.A par kg. 

fLs chiffros relatifs h la parts do pOLd 
s provinnent d'oxpdrionces 

entreprises A labattoir do Bamako par 1°OKBSM. 



TABLEAU 7.2
 

COUPARAI80 EMRE LA RENTABILITE THEORIQUE DES EXPORTATIONS DR VIAND ST8 CEL DRB 

EXPORTATOIN DE BOVINS ENTE OUAGADOUGOU ET ABIJAN (EN F.CFA) 

de I& viande CoOt par animalDdpensas/recotten -ations 

pooratnnso 	 a iad 

Achat d'un animal d'un poids do carcasse do 160 kg h
 
A 250 F.CPA par kg de poids do carcasse 40.000
Ouagadougou 

250

Comsalioh do l'interm~diaire 

Fraia de garde pour lVanimal avant llabattage 

100
 

Frais d'abattage h Ouagadougou
 1.000
Taxe our l~abattage at frais do patents 

Taxe our la r6friggrationt 4 F.CFA par kg 
 640 

Taxe de l'inspection vdt6rinaire: Haute-Volta
 

1 F.CFA par kg 
 160 

Travail do pr6paration do la carcasse avant loexpotttion. 	 320
 
32
2 F.CFP. par kg b 


Vente du cinqu~iem quartier 1 Ouagadougou - 21i
 

Fortes par saisles (0,5 pour cent)C 	
219
 

Wontant total des frais de l'abattage soin la valour 

-4i221des abate vendus & Ouagadougou 

1.280

Taxe voltalque sur lea exportationsa 8 F.CFA par kg 

Expddition par wagon ferroviaire frigorifique 	 6.007
 
.


37.541 F.CFA par tonne 


Ddchargoment des .agonut 500 ?.Cl/vvagon do 50 carcasses 10. 

Taxs do l'inspction vdtirinaire, C6te d9Ivoire 
1.600

10 F.CFA par kg 

Ticket allor/rotour pour l'exportatour, Ouagadougou­
1.800
Abidjan -- coOt par la 


and
 
Logomont et nourritute do l1exportateur h Nlbi 


750
 
CoOt par animal 


47.236

Total des ddponses 

"64 kg
Fortes do poide par carcasses 4 pour oente 

1536 kg
Poids do la viands h JVarrivdo Abidjar. 

400 F.C1

Prix do vente par kg & Abidjan 

61.440

Nontant brut des recottes 


14.204

Ddnifico par animal 


Le Tableau 7.2 on continue &la page.suivante, 
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Tableau 7.2 - suite 

kxpottations do bteil vif 

Ddponsa: 
Achat d'un animal d'un poid. do carcas* do 160 kg A 

Ouagadougou & 250 F.CFA par kg do poids do carcamse .40.000 

Montant total don coOts du transport fecroviaite
 
(extrait du Tableau 6.10) 14.000 

Montant total des d6penses 54.000 

Porte du poids de carcasse (9 pour cent)
f 

14r4 kg 

Poido do carcasse de l'animal h Abidjan 145,6 kg 

Prix de vents de l'animal par kg do poids do carcasse Abidjan 422 F.CFA9 

Montant brut des recettes 61.443 

Bdndfice par animal 7.443 

SOURCES: Larry Herman, 'La comacialisation dos bovine et de la viands on Haute-
Volta', Rapport effectud pour l'USAID (Ann Arbor: Centre do Recherche our le Odvelop­
pement Dconomique, 1977), pages 144-1591 Conseil do lEntente, Coamunaut Economique 
du B4tail et do la Viande, Secrdtairat Exdcutif, Transport frigorifigue cur lea axes 
Ouagadougou-Blobo-Abidjan at Bamako-Bobo-Abidjan, rapport de J.P. Arnal (Abidjan (?): 
1974), Vol. II, p: 13; SEDES, Note Bur Is transport des viandes par chemin de for entre 
la Haute-Volta at Is C6te d'Ivoire (Paris: 1973)1 RAN, Service commercial, donn6sa 
our les tarifsi Tableau 6.101 et lea donndes obtenues lore de l'6tude cur le terrain 
effectudes par le chercheur our lee prix des bovins et de la viands h Abidjan. 

aprix et cot. en vigueur au ddbut 1977. 

bLa valeur du cinquime quartier 6tait estimde h un prix dquivalent h 

41 F.CFA par kg do poids de carcasse prdparie. Ces chiffres proviennent d'Herman
 
(28, pt 148).
 

cBasdour les donndes relatives aux condamnationa de viande & llabattoLr 

do Ouagadougou au cours de 1976 (28, p: 148).
 

dCes articles couvrent lea frais de ddplacement de l'exportateur ou do son 

agent quL viennent h Abidjan pour organiser l'exportation do la viande do la Haute-
Volta pour le compte d'AGRIPAC. La plupart des exportateurs expddient de petites 
quantitds de viande (de 5 h 10 carcasses). Il est suppos6 qu'un voyage eat offectud 
pour chaque dizaine de carcasses exportdes at quo l'exportatur passe 3 joure A 
Abidjan. Le ticket aller/retour coOte 18.000 F.CFA, ot lea fraLs de logesent ot do
 
nourriture sent estimas A 2.500 F.CFA par jour.
 

eVoLr 1a note f, au Tableau 7.1. 

fvoir chapLtre 6, p: 208, pour explications.
 

gLe prix du btail vif exprimd en F.CFA par kg de poids do carcasse Atait 
supdrieur au prix do gros do la viando A Abidjan au ddbut de 1977 & cause do la 
valeur du cinquime quartier. Comme il apparaft au chapitre 12, 10 cinquile 
quartier se vendait I la cheville pour environ 12.100 P.CFA. Pour un animal d'un 
poids do carcasse do 150 kg, cecL reprdsentait des recettee 6gales A un suppldment" 
do 80 F.CFA par kg do poids de carcasse pour Ie boucher. 
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de la Haute-Volta, ont diminu6 au cours de ces dernibres annhes.
 

Etant donn6 lea chiffres du Tableau 7.2, lorsque lea 
pertes de
 

viande on cours de route (& l'exclusion du ratraciseement) exc~dent
 

14 pour cent, il deviant plus rentable d'exp~dier du 
bhtail vif
 

entre Ouagadougou et Abidjan plut8t que de la viande.
 

Les frais de transport de ln viande par vote a4rienne, de 

Ouagadougou & Abidjan, sont beaucoup plus 6lev~s que ceux du 
Le fret seul, en 1977, s'4levait & 80 

transport ferroviaire. 

F.CFA par kg et le transport de la viande en direction 

at en prove­
124).


nance de l'a~roport s'4levait environ h 10 F.CFA par 
kg (41 


La totalit6 des frais de transport pour une carcasse 
de 160 kg
 

vs 6.017 F.CFA par chemin
 st6levait donc h 14.400 F.CFA (160 X 90) 

1 En th~orie, la marge nette pour le transport par voie
de fer.


a~rienne s'616ve h 5.911 F.CFA par tfte de b~tail, 
risques non
 

compris. Ceci eat inf~rieur h ce qu'un marchand peut gagner en
 
L addition
 

exportant du b~tail vif de Ouagadougou h Abidjan. 


d'une prime de risque de 5 pour cent diminue encore 
cette marge qui
 

devient alors 3.130 F.CFA par tate de b~tail.
 

Les chiffres qui prgcedent montrent quo 1e niveau 6lev6 des
 

co0ts du transport de la viande, le fret et les pertes 
encourues
 

en cas de panne du systime de r6frig~ration, entrave le 
ddvelop­

pement du commerce de la viande r~frig4r4e entre la C8te d'Ivoire
 
Bien qua, solon lea chif­et sea partenaires commerciaux du nord. 


fres, l'exp4dition de la viande de Bamako et Ouagadougou 
h Abidjan
 

pourrait itre rentable dans certaines conditions, 
l'une des
 

conditions serait quo le systbme de r~frighration ne tombe en
 

D s qu'il est tenu compte des pannes, la
 panne que raroment. 

rentabilit6 potentielle de ce commerce diminue rapidement.
 

Exp~ditions en Provenance de Ferkssdougou: 
II rests
 

erait plus rentable d'abattre le bEtail dans le nord de
 
savoir sl 

la Ccte d'Ivoire et d'exp~dier la viande A Abidjan plut8t 

quo
 
En 1977, le gouvernement
d'abattre lea animaux & Abidjan m6me. 

ivoirien adjugea construction d'un abattoir frigorifique 
h
 

Cet abattoir prendra en charge l'abattage does
 Ferkdssadougou. 

bovine de l'important centre d'embouche de la SODEPRA, 

h Ferk~sse­
6 
pour abattre les animaux
 dougou. 11 pourra 6galement ftre utilis
 la viande 6tant exp6dite
destin~a au march6, en provenance du nord, 


La SODEPRA appuya ce programme pensant que le r~tr6cis­
h Abidjan. 

semot de la carcasse en cours de route 

serait beaucoup moins
 

importnt pour la viande r6frig~rie que pour le b~tail vif et parce
4
 

qu'il serait plus facile de produire un produit de haute qualit


un nouvel abattoir que dana le vieil abattoir d'Abidjan.
dana 


Le Tableau 7.3 6tablit une comparaison entre lea 
b~n~fices
 
Ferkdss6­

qui pourraient itre r~alis~s en abattant lea animaux 


dougou et exp~diant la viande & Abidjan et ceux que l'exp~di­
tion du bhtail vif de Ferk4ss6dougou h Abidjan permettrait 

de
 

Le Tableau 7.3 montre qu'6tant donn6 lea prix 
et coats
 

r~aliser. 

il 6tait possibli h un marchand de gagner
 en vigeur au ddbut 1977, 


plus du double en exp~diant du b6tail 
vif le Ferk4asdougou I 

Abidjan qu'en abattant le b~tail & Ferkso'dougou pour exp~dier la 
De plus, lee marges supputes au Tableau 7.3, en viande & Abidjan. 


ce qui concerns l'exp~dition de la viande, ne 
tiennent compte
 

1Y compris lea frais de d6chargement.
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TABLEAU 7.3
 

CG4PARARION DR LA RENTABILITE DES RIPORTATIONB DB VIAND ET Df EUXPEDITIONS DR 
BOVINS RTRE PERKUSSEDOUGOU UT ABIJAN (EN F.CFA) 

Ddpenso/recettes CoOt par animal 
Exportations do la viand@ 

Ddpenleat 
Achat d'un animal d'un poids do carc~sso do 160 kg 

Forkissidougou & 337 P.CFA par kg do polds do carcassob 53.920 

Frala dabattago
 
Taxe our l'abattage, inspection vdt6rinairo at fras de
 

c

chambre froide 2.500
 

AmortiseomenS do la patents du bouchor at des oharges
 
syndicale. 347
 

Prdparation do la carcasse pour loexpddLtions
 
e


2 F.CPA par kg 320
 

Parton par aisies (0,5 pour cent) 202
 
f 


Vents du cinquL&mo quartier I Forkianddougou	 05.000
 

Nontant total dos frais d'abattage mois la valour 
dos abata vondua & Ferkdasddougou -1.551 

Expddition par wagon frigorifiquet 

23.155 F.CPA par tonno 	 3.705
 

(Expidition par canion frigorifique: 30 F.CrA par kg) (4.800) 

Ddchargemsnt do wagon ou do camions 500 F.CPA pa vagon 
do 0 tonnes (50 carcasses) 10 

Tax@ do l'inspection vdtirinaire A Abidjant 
10 F.CFA par kg 1.600 . 

ontant total dos ddponsess train 	 57.684 

11ontant total dos ddponses: amion 	 50.779
 

Port* do poids on cours do routes 1,5 pour senth 	 2#4 kg
 

Poids do la viands & llaruLvde A Abidjan 	 1576 kg 

Prix do vents par kg & Abidjan 	 400 ?.CPA
 

Nontant brut des recotte 	 63.040 

Undfic* par animal 
Transport forroviairo 5.356 

Transport routior 4.261 

Expdditiona do bdtail vif 
(25 t4te.) 

Ddpenxse a 
Achat d'un animal d'un poida do carcasse do 160 kg b 

Forkdoaddougou A 337 F.CFA par kg do poida do carcammo- 53.920 

Salaire des conductoura do bovines 
5.000 F.CFA pour 25 tAtes 	 200 

Nourrituro 	pour le conductourt 1.000 P.CPA 40
 
yage do retour du conducteuri
 

(Le Tableau 7.3 so continue & la page suivante.) 
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TABLEAU 7.3 - SUITE 

CoOt par aninalDdpensea/recetta 

Expeditiona de bdtail vif (25 ttn)
 

Voyage aller/retour pour ie propridtalret 4.000 P.CEA 160
 
7 joure & 200 

Nourr/ture du propridtaire i Abidjan3 

56
F.CPA - 400 F.CFA 


Laieuez-paser janitaires 3.500 P.CFA 140
 

Porte d'animaux 
Ventes forces 1,5 pour cent des 25 animauxA
 

20.000 F.CFA parte par animal - 7.500 F.CFA 300
 
242,
Amortissement de la patente des marchands do bovinsk 


Transport ferrovlaire
 
2.502.
I wagon H12 A 62.558 F.CPA 


20
Patie3 500 P.CFA 

Chargement et ddchargement: 1.000 F.CFA 40
 

40
Autres 1.000 F.CFA 

500Taxe du marchd aux bovine d'Abidjan 

0-100
Cadeau offert au logeur 


58.160 A 58.260
Total doesddpenaee 


Porte de pid. de carca88e (2 pour cent)
1 3,2 kg
 

Poids do carcase de l'animal A Abidjan 
 156,8 kg 
Abidjan 422 P.CFP
Prix do vente de l'animal par kg do poide do carcamee 

67.738
ontant brut de. recettee 


9.458 & 9.558Bndfice par animal 

Tableaux 6.9 at 7.2, RAN, Service commercial, (donnde. cur lee tarifa),SOURCESs 
ACRIPAC (donn6en our lea cofts du

Mr. Ahoneaou, Directeur des ventee de viande pour 

transport routier)l SODEPRA, Projet d'Enbouche Bovine de Ferkdseddougou, 	 donn6ea non
 
1s terrain


publidec (prix des bovine A Ferkissddougou)l et lee donn6ee obtenues cur 


par I. chercheur.
 
aprix et coat en vigueur au dibut 1977.
 

bprix moyen par kilo verc6 par le Centre d'Embouche Bovine de la SODEPRA A 

Ferkdasddougou pour 749 titea de btail achetiea entre novmbre 1976 at juin 1977.
 

Suppose un rendement de labattage do 49 pour cent.
 

cSuppoad8 8tre lea mimes qu'A Abidjan.
 

aLa patente revient A 120.000 F.CFA par an. Suppose quo 360 tite do b4tail 

Fraia yndicaux elilivent & 5.000 F.CFA par an.sont abattuee chaque annie. 

itre Is mime .u'h Ouagadougou.esupposc 
fEstimation du chercheur.
 

gcatimation base aur lea frais de transport de la DISTRIPAC s'ilevant A 20 F.CFA 

en camion entre Abidjan et Bouakd. La diatance do Bouaki I 
par kg do viande expddi6 

Abidjan eat de 378 kml celle de Ferk4dsadougou A Abidjan eat de 613 km.
 

hyIestimation du chercheur quant h la durne du transport entre Ferkcaddougou 

pour cent de celle concernant 1s trajet do Ouagadougou
et Abidjan cs'61ve h environ 40 


Abidjan.
 
IOffert gratuitement par la RAN. 

JExtrait du Tableau 6.11. 
kvoir chapitre 6, pt 179.
 

itre la mime que pour 1. transport routier entre Forkisaddougau atsupposde 
Abidjans chapitre 6, ps 192.
 

NVbir note g, Tableau 7.2. 
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d'aucune perte par avarie en cours de route. L'inclusion d'un
 
facteur de risque d'avarie (c'est-h-dire le fait de tenir compte
 
des pannes du systtme de r~frig4ration) diminue encore davantage
 
lea marges que l'expddition de la viande pourrait permettre de
 
rdaliser.
 

Le Tableau 7.3 implique qu'6tant donn4 lea prix en vigueur en
 
1977, il 4tait pr6f6rable d'txp6dier le b4tail destin6 h la
 
boucherie, sur pied, A Abidjan, plut8t que d'abattre les animaux
 
h Ferk~ssdougou et d'exp~dier la viande vers le sud. Si la
 
SODEPRA d~sire produire un produit d'une qualit6 sup6rieure &
 
celul actuellement produit A l'abattoir d'Abidjan, il serait
 
preferable d'investir dans lam6lioration de l'abattoir d'AbLdjan
 
plut8t que dans celle de l'abattoir de Ferkss~dougou.
 

La discussion pr~c~dente a montr6 qu'4tant donn4 le niveau
 
actuel des prix et des cofts, il eat plus 6conomique d'exp~dier
 
du b6tail vif plutot que de la viande, des r4gions productrices du
 
nord 	vers Abidjan. La question est Is suivante: pour quels niveaux
 
de prix et de coOts deviendrait-il plus rentable d'exp~dier de la
 
viande plut4t que de transporter du b6tail vif?
 

i
 

Le Transport de la Viande vs Celul du B6tail Vif
 

Cette section pr~sente un module qui sp6cifie lea conditions
 
dans lesquelles il eat plus rentable d'abattre lea bovins dana le
 
nord et d'exp4dier leur carcasse vers le sud que d'exp~dier lea
 
bovins vets le sud o ils seront ensuite abattus. Selon le
 
module, lea facteurs qui d4t6rminent la rentabilit4 de l'abattage
 
dans le nord vs l'abattage dans le sud sont lee suivantst
 

(a) 	r6tr~cissement au cours des exp4ditions de bdtail vif et:
 
de viande;
 

(b) 	prix de la viande et du cinqui~me quartier dans le nord
 
et le sud.
 

(c) 	coOts du transport des bovins et de la viande entre le
 
nord et le sud.
 

Comme dans l'analyse pr~c~dente, le cinqui~me quartier des
 
animaux abattus dans le nord eat pr4sum4 Stre vendu dans le nord
2
 
et non pas expdi4 vers le sud.


Le montant du b~n4fice r4alis4 en abattant un bovin dan le
 
nord ot en expediant la viande 7ers le aud A Abidjan eat donn6 par
 
16quation suivante:
 

- WN Pin - cm (7..1)%M - DL (IL) PM * FN PF 

Marge rdiidl - Rcttec eCotten aii.[Pl1:;aohat a It* o 
.aviande Idue A L5i6f quar- et du / 

LZda 	 t l[~et JJ ransortJau nord 

ILe chercheur remercie Mr. Edgar Ariza-Nino pour l'avoir
 

aid & d~velopper le module prdsent6 dans cette section. 
2
Voir 	page 214.
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NX = marge nette dalisae an expddiant.la viande &Abidjan,
 

taux de rendement de l'animal (idsde 
 carcase dLvis&
 
par le poids vif),
 

WLN w poids vif de 1'animal dane I. nord,
 

= r6tr6ciasement de la carcasse rdfrig6rhe en cours:de route,
 

exprimd en pourcentage du poids de carcasse oriainal.
 

prix de gros, par kg, de la viande h Abidjan,
PmA = 


PN w poids du cinqui~me quartier dane le nord,
 

P *a prix moyen, par kg, du cinquibme quartier, dane le nord,
 

PLN - prix de l'animal dana 10 nord, par kg de poids vif, et
 

Cm - coOts de l1'abattage de 1'.animal dana 1e nord et de lexp~di­
tion de la viande vers Abidjan.
 

la marge r~alisae en expediant 1. viande
Solon l'1quation 7.1, 

eat: gale' la valeur de la viande qui arrive & Abidjan [DWLN
 
(1-'LM) PHiJ, plus la valeur du cinquiime quartier vendu dans le
 

le prix d'achat de l'animal dans le nord EWLN PLN)
nord NTI, mos 

et leco~s de 1'abattage doelanimal et de l'expedition doela
 

carcaase veras Abidjan [CM].
 

De la mime fagon, la marge bdn6ficiaire r6alis6e en expdiant
 

un animal vivant vera Abidjan, au sud, eat donn6e par 1'4quation
 

suivantet
 

1 (7.2)

ML " DLN (I-LL) PM + (-LL)MPTA - WLN - CL 

Fii qg dali dl. FIocottua do la vent.sd d l'animal - tan'pO& Abidjan sdulran exxpdiant ILI animal IL [Pri xd'aahal F Ol16 nat 


marge nette r6alia~e en exp~diant l'animal & AbidjanyML -


LL a r~tr~cisement de la carcaaae et du cinquibme quartier
 

pendant le transport jusqu'& Abidjan, exprim6 en pour­

centage du poida original de la carcasse et du cinquieme
 
1s pourcentage de r6tr~cissement eat
quartier (N.B.: 


itre 1e mime pour la carcasse et le cinqui~me
auppos 

quartier),
 

PFA m prix moyen, par kg, du cinquitme quartier h Abidjani
 

CL - fraia de traniport pour l'animal export4 h Abidjani
 

LNPA, FN, et PLN tels qulila ont 6t6
et.DN 

ddfinis pr6cdemment.
 

http:expddiant.la
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Salon l'iquation 7.2, la merge r~alisie en exportant un animal 
du nord & Abidjan eat igale & la somme regue & Abidjan pour la car­
case de l'animal EDWLN (1-L-) P4A let pour le cinquiime quartier 

1
E1-L) FN PFA), moins Is prix d'achat de Vanimal dane 1e nord 
LVLN PLN2Jt lea coOts du transport de l'aninal jusqu'& Abidjan

ECL3. 

I1 sera plus rentable d'abattre dans le nord et d'expddier
 
la viande vera Abidjan plut~t que d'exp~dier le b~tail vif &
 
Abidjan loraque MN - ML >0. En caobinant lee iquations 7.1 et
 
7.2, il eat possible de d~montrer quo:
 

% - PA (LL - i) - P [PP ( - LL) - PF] - ,(C- ) (7.3) 

tvolf tir do Augmentation "a l-] FDiainution de.a Augmntationj
 
d valour 1. vlanda ides
Ilab." n° tago dan- * do -[cocattoml.  du - frs1d " [It r , riat€duction du cII ew~ I d ' abatt I 

L" ' trdcis nt j Lquart r etrt de trn-]I I po 

Solon l'quation 7.3, l16cart existant entre la merge rdalis6e
 
d expediant Ia viande et cello r~alis~e en expidiant le thtail vif, 
d6pend de trcis 46l-.nta. Le premier, reprisent4 par l terme 
D0 LN PM (LL - LM), eat lVaugmentation de la valour due au fait qua 
le r~trecissement de la carccsee eat moins important pour lea exp6­
ditions de vianle qua pour celles de b~tail vMi. Le deuxibme 
6l6met, repr~sente p.- le terme FN FPFA (I-LL) - PPN , eat la porte 
de valeur enregistr~e loraque 1s cinqu ime quartier ost vendu dana 
1s nord plut6t q1u'&Abidjan, o6 son pix eat plus 6lev6. L'4l6ment 
final, CM - CL, eat l'cart existant entre le montant des coOts 
du transport, par animal, des carcasses r6frig~r~es et celui des 
cocts du transport du b~tail vif. 

En prenant pour polds du cinqui me quartier un certain
 
pourcentage constant de poids vif, y (c'est-&-dire FN = YWN),
 
iI oat possible d'6noncer dana quolles conditions il sera plus
 
rentable d'exp~dier de la viande plut~t que du b6tail vii. En
 
subatituant la nouvelle valeur ainsi pr6sum6e de FN dana l'6qua­
tion 7.3, X 6tant 6gal au rapport entre le prix du cinquime
 

quartier at Is prix de la viande & Abidjan (c'est-&-dire X - !FA), 
PHA 

IlVquation 7.3 pout s~exprimer en termes lgirement diff£rents:
 

%- P1,- w. P. [nrL - N, - yX(1-LL)] + YWL. PIN, + CL. - CA (7.3s)9 


L14quation 7.3 -,era nurrieure & 0 (c'est-& dire, il sera 

1En fait, le vendeur reoit une some unique pour l'anJaal
 
vivant qui inclut h la fois la valour d6 la carcass. at cello du
 
cinqui~e quartier.
 



-224­

plus rentable dlexpidier de la viande qua du 
b~tail vif) lorsque:
 

+CM CL. (7.4)

X PA (1 - LL) -P 

WLN P (CLL LM) _ yW 

F ecttes perduesen FAugmentation-Valour do viando 

Ivendant le cinqulemol + des frais |


06cpar 
 I |d'abattage I 
diminution du : Iquartier dane le 

nord 	ou son prix eat |at do 
J 
I 

drtr~cissement 
transport

I nfreur 

il sera plus rentable d'exp~dier de la
 Solon la relation 7.4, 

viande que du b6tail vif lorsque la valeur de la viande "6conomis~e",
 

carcasse 6tant moins important pour lee
 
le r6tr~cissement de Is 

exp6ditions d'animaux vivants, fera plus 

que compenser les pertes de
 

revenu dues 1 la vente du cinqui~me quartier 
dans le nord
 

plut~t que dans le sud et I'augmentation 
des frais d'abattage et
 

de transport encourus lorsqu'il s'agit 
d'exp~dition de viande
 

termes de
En arrangeant de nouveau les 
plut8t que de b6tail vif. 

la relation 7.4 et en divisant par WLN, le poids vif, il est
 

possible d'aftirmer qu'il sera plus rentable 
d'expidier la viande
 

plut
8 t que le b6tail vif (MM - ML 0) lorsque:
 

CL 	 (7.5)

P,,, [yXcl-LL ) - D(LL - LM)i + CM -

PFN y 	 Y 

o
 

- CHL frais dabattage et de transport do la viande 

WLN exprim6sVf originallan fonctionet du coat par kg de poidsVN 


1
 .

CL 	 C16 - coOt du transport du b6tail vif par kg


WLN
 

Solon 10 rapport 7.5, la rentabilit6 du transport 
de la viande
 

par rapport au transport.du 
b6tail vif augmente seulement 

lor
 

l'une ou 1'autre des combinaisons de 
conditions suivantes se ralise,
 

1: prix des abats h Abidjan diminue par 
rapport au prix


1) 

do la viande & Abidjan, 

2) 	 1s taux de rendement moyen augmente,
 

3) 	 l r6tr6cissement de la carcasse au cours des 
expeditions
 

au rhtr~cissement de carcasse
 

enrogistr6 lors des exp ditions de b6tail 
vif,
do viande diminue par rapport 


4) 	 le prix du cinquiime quartier dans lea 
r6gions produc­

trices augmente par rapport au prix de la 
viande h 

Abidjan, 

1
lEtant donn6 qu'un grand nombre des coOts du transport du
 

t CM) sont proportionnels aux poids
b6tail et de o viande (CL e

nombre d'animaux ou de carcasses
 des animaux (c'est-h-dire le 
 et CH ne variant
 6
exp~di6s par wagon d~pend de lour poids), 

C 

.
 

pas 6normdment par rapport au poids de 
1'animal exp~di


http:transport.du
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5) 	 lee co~te de l'abattage dane le nord et du transport don
 
carc3sses ve:s le ud diminuent par rapport aux cofts du,
 
transport de bhtail vers le mud.
 

D'un point du vue politique, lea facteurs du rapport 7.5 quL 
auivent sont de la plus haute importance, en raison do leur variabi 
lit6 et de leur suaceptibilit6 par rapport h llorganisation dela 
politique gouvernementale: 

1) 	 le prix de la viande & Abidjan, PKA 

2) 	 le prix du cinquime quartier dans le nord PA' at 

3) 	 lea coOts de labattage et du transport de bovine
 
et de la viande CL et CM.
 

Le rapport du prix des abats et du prix de la viande & Abidjan* X, 
at 6galement tris important maie, comme il apparatt plus loin, 
il restera probablement assei stable en ce qui concerne lee 10 ou 15 
prochaines annes, ot peut dcnc 6tre consid6r6 comme presque
 
constant. De la mime faon, le taux moyen de rendement, D, ne
 
changera probablement pas dana lea ann6es i venir.l il est
 
6galement peu probable que LM, 1e pourcentage de r~tr6cissement
 
de la carcasse au cours du transport de la viande, diminue par
 
rapport & LL, le pourcentage de ratracissement de la carcasse au
 
cours des expeditions de b4tail vif.-'
 

Avant d'envisager lea quatre variables politiques cruciales,
 
PMA, PFN, CM et CL, il convient tout d'abord d'expliquer pourquoi X,
 
le rapport di prix Jes abats et de celui de la viande h Abidjan,
 
restera probablement assez stable dans l'avenir immsdiat. Ce
 
rapport de prix d4pend des pr6farences et du revenu des consommateurs
 
1 Abidjan (c'east-h-dire l'aspect des fonctions de la demands
 
pour lea abats et la viande a Abidjan), et il se pourrait qulil
 
vare selon lea variations du revenu et du prix absolu de la viande.
 
Les donn~es pr~sentaes au chapitre 12 indiquent que lea consommateurs
 
pr4firent nettement la viande aux abats; consequemment, au fur et
 
a meaure que le revenu r~el augmente, il faut probablement slattendre
 

ce que la demands pour la viande augmente plus rapidement que la
 
demande pour lea abats, entrainant le d~clin de X, le rapport du
 
prix des abats et de la viande. La diminution de X aelon l'augmenta­
tion du revenu, cependant, dapend de plusieurs facteuvs, y compris
 
ls question suivante: eat-ce que lea consommateurs de prot6ines
 

IDe plus, le rapport 7.5 n'est pas tellement sensible
 
aux variations de D, lorsque la valeur de n varie de 0,4 & 0,6 (Is
 
degr6 de variation maximum probable de D).
 

211 eat davantage possible de r~duire le r~trdcissement de
 

carcasse pour les exp~ditions de b~tail que pour celles de viande,
 
en particulier pour lea bovins exp4di6s par chemin de fer. La
 
diminution du temps de parcours (e.g. en rdduisant l dur£e du temps
 
pass6 sur lea voies d'6vitement) pourrait entrainer une diminution
 
des pertes de poids pour lea bovins et augmenter la rentabilit6 de
 
l'exp~dition de b~tail vif par rapport h celle de l'expddition de
 
viande. Cons~quement, dans lanalyse qui suit, la possibilit
 
d'une diminution du r~tr~cissement des carcasses pour l'exp~dition
 
do viande par rapport au r~tr~cissement des carcasses pour lea
 
exp~ditions de btail vif n'entre pasen ligne de compte.
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autres qua Is viands et lea abate (c'eat-A-dire poisson) se.
 
mettront h consommer des abate lorsque leur revenu augmentera.1
 

Comment 1e rapport du prix des abate et de is viande, X, s
 
comportera-t-il loreque le prix absolu de la viande A Abidjan
 
augmentera, d6pend de 1'ampleur de l161asticit6 propre de la demands
 

par rapport aux prix des abate et de l'4lasticit6 crois6e des abate
 

par rapport h is viande. Si l'61asticit6 crois6e est 6gale h
 
1a:iaetcit6 propre, alors X reste 1e mime lorsque le prix de is
 

viande augments.2 I1 et probable qulA Abidjan, 116lasticit6
 
croisie dee abate par rapport h la viande est assez elevde, 6tant
 

1II est possible de d6montrer quo X d6clinera loreque is
 

revenu augmentera quand
 

P FA'-D' " nYFPA P HA
 
1
F A FYMA
 

PA prix original des abate htAbidjan,
 

F - flexibilit6 de la demands par rapport aux prix des abate
 
It Abidjan (environ 6gale h linverse do 1'l asticit6 do,: 
is demands par rapport aux prix des abats), 

PA-	 flexibilit6 de la demands par rapport aux prix de is
 
viande h Abidjan,
 

nyFA-	 61asticit6 de Is demands par rapport au revenu 
pour lee
 

abats h Abidjan,
 

-Y4A revenu pour Ia
6lasticit6 de la demands par rapport au 

viande 	h Abidjan, ot
 

-*PIprix 	original de Ia viande A Abidjan.
 

Si, comme iI semble rateonnable, nYMA > nSA' et IPfA> IRMA I.
 
Is fait quo llin6galit6 (1) demeure vraie pond de a grandeur
 
abmolue de ces parambtres ot do is grandeur de PMA et PFA. Si,
 
cependant, l'augmentation du revenu a 6t6 suivie par un bouleverse­
mont de la consommation, lee consommateurs passent du poisson aux 
abate, (cet-t-direi nYFA 6tait sup~rieur h nYMA)l alors l*in6­
galit4 (1) ne demeurerait probablement pas vraie. L exp6rience des 

pays d~volopp6s, cependant, suggtre qu'h Ia longue, lorsque le 
revenu 	augments, I. rapport de prix abate/viande diminue.
 

2Prenons P14A u prix original de la viande h Abidjan, 

PFA - prix original des abate h Abidjan, 

X a PFA/PMA 

X no varie pa. quand P 4A augments loreque:
 

(Cette note so continue I Ia page suivante.)
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donnA que lea achats de viande repr4sentent une partie importante du
 
budget alimentaire des consommateurs et que, en meme temps que le
 
prix de la viande augmente, les consommateurs abandonnent leurs
 
pr6f6rences en prot6ines animale3 et se tournent vers lea types de
 
prot6ines animales qu'ils aiment moins. Pour une grande partie de
 
la population d'Atd!]Jan un tel changement signifie que les consomma­
teurs ach~tent dav.ntage d'abats et moins de viande de meilleure
 
qualit6. Si ces chaniements 6taient assez importants (c'est-&-dire
 
si l'6lasticit6 croisee 6tait assez 6lev6e), le rapport de prix
 
abats/viande pourrait m6me augmenter lorsque le prix de la viande
 
en ferait autant.
 

PdA dPFAPA 
dX . ­ d,1 1 PFA 
dPHA (P4A)2 
 TKA dP 4A]
 

La ronolution de A.n. 	 En .utilisant la
 
dPM dP "Pla 	 .. .. 

conjointe,
 

dPpA ~dPjA: dQ, '. Cu;bi6n 

dP2 d% 
PA 

dP ~ 
PA, o,, anP,^.' 
doP P d 

d dA "P , dQ 'P - fA . ,PA 

dP~MA A doPA * 
dPMA 
.M 

PAP Qjf dp~ A pF 

PFMA. PA
 

06j:
 

0FA 	a ampisur do la dem'ands d'abata A'Abidjan,
 

*PA abats par.,
4ianticit& croiusb do la demand. pour 1l1es 

rapport h la viands A Abidjan, et 

nPFA - 4aatioit6 de la demands par rapport aux prix des'abata 
&Abidjan. 

Si n Me> "PFA' aiorsaAX > 0, cleat-&-dite, le rapport de prix 
dPHA 

abate/viando augments loraque is prix do la viande augments. 
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La discuenion qui precide sugglre, que, dane l'avenir
 

proche, i1 se peut que lea diminutions du rapport de prix'abats/
 

viande, dues aux effets du revenu, soient compenses par des 
augmen-


Dane l'analyse qul
*tations de ce rapport dues aux effets des prix. 

suit, X (le rapport de prix), eat conaider6 constant, bien qu'il
 

soit appel6 & varier plus tard.
 

Si le r~tr~ciseement en cours de route, lea taux de rendement,
 
et 1e rapport de prix abats/viande, a Abidjan, restent lea memes,
 

commerce de la viande d~pendra seulement
la rentabilit6 future du 

Abidjan (PMA) du
des variations du prix de gros de la viande 


prix de gros du cinqui6me quartier dans lea r~gions productrices
 

(PfN) et des coats relatifs du transport, M et CL. Selon
 
tant donn6 les coats du transport, ai le prix des
le rapport 7.5, 


abata dane lea r6gions exportatrices d~passe un certain pourcentage
 

du prix de la viande I Abidjan, il devient rentable d'exporter de
 
Si le prix du cinqui me quartier dans le nord eat
la viande. 


assez 6lev6 par rapport au prix d'Abidjan, le marchand perd 
peu, on
 

comparaison, en vendant le cinquiime quartier dans le nord 
au lieu
 

de l'expddier 1 Abidjan (sous forme de b~tail vif) o6 son 
prix
 

eat plus 61ev. II fait plus que compenser cette perte grace h
 

la quantit6 de viande 6conomia6e, le r~tr~cissement de 
carcasse
 

Selon le rapport

6tant moins 61ev4 pour lea exp6ditions de viande. 


7.5, si lea prix de la viande & Abidjan augmentent par 
rapport aux
 

prix du cinqui6me quartier dans lea r6gions productrices, 
et le
 

rapport de prix abats/viande h Abidjan reste le mime, il devient
 

non pas plus rentable doexp4dier de la viando vers le sud.
 moins et 

Lo-rsque le prix de la viande & Abidjan augmente, et il
 

devient de plus en plus rentable d'expodier a la fois la 
viando et
 

forme de b~tail vif.
le cinqui~me quartier vers le sud, sous 
Le
 

rapport 7.5 implique qu'N moins qu'il ne soit possible d'augmenter
 

la demande pour les produits de cinqui6mes quartiers dans lea
 

regions productrices, (e.g. traitement et exportations des abats),
 

le d~veloppement des exportations de viande dans ces 
r~gions se
 

Le d~veloppement de l'abattage
freinera probablement de lui-mime. 

dane le but d'exporter de la viande des r~gions productriceo 

en­

tratnera une augmentation de l'approvieionnement en abats 
dans ces
 

Si la d6mande pour le cinqui~me quartier n'augmente 
pas


rigions. 

son prix dans ces zRgions diminuera
dane les r~gions productrices, 


la rentabilit6 des exp~ditions de b~tail
 par rapport h Abidjan, et 1
 
vif par rapport i celles de viande augmentera.
 

La v~rification du modile peut etre effectue i l'aide
 

de donn~es sur Abidjan et Ouagadougou. Selon les valeurs de D,
 

LL, LM t y correspondant aux bovins et A la viande de boeuf
 

expd i de Ouagadougou & Abidjan par voie ferr~e au d6but de
 
0,09, LM - 0,04, X - 0,55 et
1977 (A savoir D - 0,49, LL ­

1
Le d~veloppement des exp~ditiona de viande vera Abidjap
 

y augmentorait Agalement l'offre pour la viande par rapport 
a
 

abate., entralnant uno augmentation du rapport
1,offre pour le 

Ceci augmenterait davantage la
 de prix abats/viande &Abidjan. 


rentabilit6 des exp6ditions de b~tailvif par rapport 
aux exp6d&
 

tions de viande.
 



-229­

y - 0,1751) l'inggalitd 7.5 8' nonce de la fagon eiivante
 

Mm- ML> 0 quand: 

PIN [o,55 (0.175) (!.--0,09) '0,49,: (0,09 - ,04 ­

aug
 

Mm- L 0 quand 0,36 PMA + 5,7 (CM " CL) < pF (7.6)
 

Dana le cas le plus simple, o am C, ii serait rentable
 
d'exp4dier de la viande h Abidjan loreque ie prix des abats h
 
Ouagadougou eat supdrieur h 36 pour cent du prix de groas de la
 
viande h Abidjan. Dana la mesure o6 C, le coat, par kg, du trans­
port de la viande eat sup6rieur h CL, le coat, par kg, du transport
 
du b6tail vif, il faudrait que le prix des abats & Ouagadougou
 
soit sup6rieur pour justifier des exp6ditions de viande. Le Tableau
 
7.2 indique qu'en 1977, CL, le montant total des co~ts du
 
transport par tate de b6tail entre Ouagadougou et Abidjan s*levait
 
& 14.000 F.CFA. En supposant un poids de carcasse de 160 kg et un
 
taux de rendement de 49 pour cent, ceci impliqueun poids vif
 
(WLN) de 327 kg et un coat par kg (C ) de 42,8 F.CFA. Le Tableau
 
7.2 indique 6galement que CM, les couts, en th~orie, de l'abattage
 
et du transport pour une carcasse exp~di6e de Ouagadougou h
 
Abidjan sl6levait au total A 13.796 F.CFA en 1977. Comme il a 6t4
 
mentionn6 plus t6t, cependant, ces chiffres ne sont pas r~alistes
 
6tant donn6 qu'ils ne comprennent aucun d6dommagement pour avaries en
 
cas de anne du mat~riel de r~frig6ration. En ajoutant une prime de
 
risque egale & 10 pour cent du montant investi par le marchand
 
dans la carcasse, CM s'616ve alors & 18.520 F.CMA. Pour un animal
 
de 327 kg de poids vif, h Ouagadougou, CM est donc 6gal h 56,6
 
F.CFA. Le Tableau 7.2 indique 6galement, qu'au ddbut de 1977,
 
PMA, le prix de gros de la viande h Abidjan, s'6levait h 400
 
F.CFA par kg. Le rapport 7.6 s'6nonce donc comme suit:
 

MM- ML >0 quand 0,36 (400) + 5,7 (56,6 - 42,8)< PFN 

ou: 

ILe taux de rendesent provient de donn~es recueillies
 
pour 208 tites de b6ta l abattues h Bamako, de juillet 1976
 
juillet 1977. LL et LM sont extraits du Tableau 7.2. Le rapport
 
entre le cinqui6me quartier et le poids de carcasse, y, eat
 
calcu14 en supposant quo lea abate comestibles sont 4gaux h 25
 
pour cent du poids de la carcasse pr4pare et quo la peau reprdsente
 
5 pour cent du poids vif. Ce dernier est calcul4 d'apr~s des
 
donn6es pr4sent6es dans Herman (28, p: 148 ).Le rapport entre le
 
prix du cinquime quartier et le prix de la viande a Abidjan eat
 
calcu14 d'apr~s y et une valeur du cinqui me quartier h
 
Abidjan 4gale h 12.100 F.CFA (voir chapitre 10).
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M- L > 0 quand PPN > 222,7 F.CFA/kg. 

D'apria de donn~es extraites do Herman (28, p: 148), il eat
 
possible d'6valuer le prix moyen du cinquiime quartier h ouaga­
dougou au d~but de 1977, 1 164 F.CFA le kg. L: rapport 7.6
 

nost donc plus valable et il et plus rentable d'exp~dier du b6tail
 

vif de Ouagadougou A Abidjan plut t que de la viande.(c'est-h­
dire Mg - ML 0). Ceci explique pourquoi peu de viande fut
 
expedi e.
 

La rentabilit6 absolue des exp6ditions de viande d~pend du prix
 

de la viande h Abidjan v-vse prix de la viande dane le nord. La
 

rentabilit6 relative des-expditions de viande vs celles de b6tail
 

vif, cependant, depend non seulement de la relaftTvit6 des prix dans
 

1s nord et le aud, mais 6galement du rapport entre le prix des abate
 

I Abidjan et celui de la viande iAbidjan. Ceci apparaft
 
qui montre comment lea marges r alisees en exp~diant
au Schema 7.1 


de la viande et du b~tail vif & Abidjan, My t ML, varient 
loraque X, le rapport de prix abats/viande & Abi jan vare. Le
 

Sch ma 7.1 eat execut6 selon lea oaram~tres qui viennent d'atre
 

cit~s pour Ouagedougou et Abidjan et en supposant deux prix diff~rents
 

pour la viande h AbidJen.l Dons le deux cas, loraque X (1e
 
rapport de prix abats/viande A Abidjan) eat sup~rieur A environ
 

0,4, il devient plus rentable d'expedier du b6tail vif que de la
 

viande. Au d~but de 1977, le rapport s6levait environ h 0,55;
 

cons~quemment, peu de viande r6frigdree etait exp6dite h Abidjan en
 

provenance du nord. 
 Etant donn4 lea prix du d~but de 1977, il 6tait
 

seulement rentable d'exp6dier de la viande de haute qualit6 depuis
 

le nord jusqu'! Abidjan. Les consommateurs I revenu 61ei6
 

d'Abidjan achetaient cette viande h prime, ainsi, le rapport de
 
2 
 La viande de
prix abats/viande pour cette viande 6tait faible.


qualite ordinaire n'6tait pas achet~e h prime et les exp~ditions
 

de viande de qualit6 ordinaire n'auraient pu devenir plus rentables
 

que les exp~ditions de b6tail vif, 6tant donn6 lea ?rix en vigueur,
 

que si des changements 4taient survenus dans les couts relatifs du
 

transport (CM et CL) ou les taux de r6tr4cissement pour la
 

viande et le b~tal vif (LM et LL).
 

Il d~coule de cotte discussion, trois implications politiques.
 

Premi~rement, 6tant donn6 les prix courants, il sera toujours
 

moins rentable d'exporter de la viande du nord que d'exporter du
 

b~tail vif, A moins que le 
 frais de traitement et de transport
 

pour la viande et le r~tr~cissement de la viande en cours de route
 

(CM t LM) ne diminuent par rapport aux 
frais de transport et
 e


IEn supposant un prix constant de 250 F.CFA par kg de poids
 

de carcasme pour les bovins, & Ouagadougou; ainsi les deux 

prix diffrents donn6s pour Abidjan repr6sentent deux prix relatifs
 

diff~rents pour le nord et le sud.
 

2En d'autres termes, il Atait rentable dl Ap~dier de la
 

viande de haute qualit6 pace que la valeur de la viande "6cono­

mie6e*, grace h la r~duction du r6tr6cissement pour lea exp6di­

tions de carcasses, 6tait tris 6lev~e et faisait plus que compenser
 

la perte encourue en vendant le cinqui~me quartier dans le nord
 

o4 son prix eet moins 6lev6 qu'h Abidjan.
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SCHEMA 7.1 
m,.m RAPPORT ENTRE LA RENTABILITE DESS, M EXPORTATIONS DE VIANDE ET DE BOVINS 

(FCFA) 	 VERS ABIDJAN ET LE RAPPORT DE
 
PRIX ABATVVIANDE A ABIDJAN
 

1500 	 Pm; 400 

-. .2 .3 .4 .5 .6 .7 . .9­
10000" 

ufaAbidjanbo odiande 
grosod voIa 

PMA 
prixL d 

ou 
X 	 ats) 

c 
Abidjan 

quartir ( b 

gros ducinqijime 

:l prto d


o 	 IiAbidjandix 	 Iaviando 
exporant Iuraisleon Abidjan .. 

M margin d tbtaili vif supposanton docarcasst t 
enoexportan Lete poidsts dans de 

n d(cri FAF.Lpar Kgrialis
I'L:marge paramitros 250 

selon les n os'lave 
schmaost Itabli Ldans erd 

dosbovins
C prlxo 10 
qu 



-232­

au ritr6cissement concernant le b~tail vif (CL et LL). Deuxi*me­
ment, il ne ouffit pas que le prix de la viande A Abidjan augments
 
pour qu'il devienne plus rentable d'exp~dier de la viande plut8t
 
quo du b6tail vif. En fait, si le prix de la viande et du cinqui~me
 
quartier h Abidjan augmentait par rapport au prix du cinquime
 
quartier dans le nord, la rentabilit6 des exp6ditions de viande
 
r4friggr6e diminuerait par rapport h calle des exp~ditions de b4tail
 
vif. TroisT~imeienta, valeur du cinquibme quartier joue un
 
r61e crucial dans la d~termination de la rentabilit6 des exp6di­
tions de b~tail vif vs lea exp~ditions de viande. Pour quo les
 
exportations de vian e'deviennent et restent plus rentables qua
 
celles de b6tail vif, il faut non seulement qua los coOt. du 
transport de la viande diminuent par rapport aux coOts du trans­
port des animaux, mais aussi qu'il soit possible d'augmenter la 
demands pour le cinquilme quartier, dans le nord. Le traitement 
et l'1exportation des abate peuvent apporter une solution & ce 
probl~me.
 



CHAPITRB81 

LES PRIX DES. OVINS AU NIVEAU DO VILLAGE 
DANS LE NORD DE LA COTE DIVOIRE 

Ce chapitre contient une analyse du comportement des prix des
 
bovine dans lea zones rurales du nord de la C8te d'Ivoire, princi­
pale rdgion productrice de bovins. Le chapitre pr4sente lea caract4­
ristiques sp~cifiques du comportement des prix dans le nord (e.g.
 
comment lea prix varient selon le sexe et la race de l'animal vendu)
 
et se sert de ces caract6ristiques pour demander, d'une fagon plus
 
g6nhrale, si le march6 aux bovins dans le nord, fonctionne d'une
 
fagon 4conomiquement rationnelle et pr~visible. Par exemple, est-ce
 
que les prix r~partissent lea bovine entre plusieurs utilisations
 
alternatives selon la productivit6 potentielle des animaux? Eat-ce
 
que lea 6carts de prix saisonniers et r4gionaux refl6tent lea
 
fluctuations de l'offre et de la demande pour lea bovine? Le
 
chapitre offre 6galement une comparaison entre lea prix quo le
 
service de commercialisation des bovine de la soci6t4 d'Etat
 
SODEPRA paie pour lea bovine et lea prix offerts par lea marchands
 
de bovine traditionnels. La comparaison donne une id6e des poasi­
bilit6s d'am4liorer lea revenus des producteurs de bovina dans le
 
nord en remplagant lea marchands traditionnels par une agence de
 
commercialisation de l'Etat.
 

Ce chapitre est divis6 en cinq parties. La premiire partie
 
ddcrit lea donnges existant sur lea prix des bovine dans lea r4gions
 
rurales du nord de la C~te d'Ivoire et la fagon dont elles furent
 
recueillies. La deuxi~me partie examine la nature de la demande
 
pour lea bovins dana le nord de la C6te d'Ivoire en d~crivant les
 
acheteurs de bovins lea plus importants du nord. La troisiime
 
partie examine si lea variations obsorv~es dana lea prix des bovine
 
par rdgion, sexe, age et par saison refl~tent lea conditions de
 
l'offre et de la demande. La quatri~me section pr4sente un
 
module de la demande pour lea bovins dans lea r4gions rurales du
 
nord de la C~te d'Ivoire et donne une estimation des param~tres
 
du module. Le module permet de voir comment le systime de
 
commercialisation, dana le nord, tient compte de facteurs tela ue
 
le sexe, l'Sge, et la race d'un animal pour d~terminer le pril e
 
vente de cet animal. Le module permet donc de savoir si le
 
syst~me de commercialisation fonctionne rationnellement, ou s'il
 
eat r~ellement "anarchique" comme le prdtendent certains critiques.
 
La section finale offre une comparaison entre lea prix offerte pour
 
lea bovina par la SODEPHA et ceux offerts par lea marchands de
 
bovins traditionnels; des conclusions sont ensuite tirdes sur lea
 
possibilitds d'am~lioration de la commercialisation des bovine dans
 
le nord par le ddveloppement des activit~s de cette agence de
 
commercialisation gouvernementale.
 

Ce chapitre montre que le systime de commercialisation des
 
bovine dens le nord fonctionne d'une faion rationnelle et pr6visible,
 
lea 6carts de prix r~fl~tant lea var at one de la demande et de
 
l'offre pour diff4rents types de bestiaux. Lea prix refl6tent la
 
productivit6 potentielle des animaux' ils sont en effet plus 6lev~s
 
pour le bdtail reproducteur ot lea bites de somme, et moins
 
4lev4s pour lea bovins bons seulement pour l'abattage local. Les
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variations de prix r~gionales et saisonni~res correspondent aux
 
fluctuations r gionales et saisonni~res de l'offre et de la
 
demande. Par exemple, lea prix sont g6n~ralement plus 6lev~s dans
 

la r~qion autour de Touba, r~gion A proximit6 des principaux
 
marchas de consommation du Lib6ria et de 1a C8te d'Ivoire centrale,
 
et moins 6lev6s dans lea environs de Bouna, qui se trouve dans la
 
r~gion relativement isol6e du nord-est. Les prix augmentent de 10
 
h 15 pour cent par tate de b6tail h la fin de la saison s6che,
 
loraque l'offre a diminu6. Non seulement le systime do commerciali
 
sation est rationnel, il semble 6galement qu'il n'y ait que des
 
possibilitds limit6es pour amdliorer lea revenus des producteurs en
 
remplagant lea marchands traditionnels par une agence de commercia­
lisation d'Etat. Cette analyse montre qu'alors que la SODEPRA
 
offrait un prix nettement plus 6lev6, pour le b tail reproducteur
 
femelle, que lea marchands de bovins traditionnels, il y avait peu
 
d'6cart entre lea prix offerts par la SODEPRA pour lea miles et
 
lea vaches de rdforme et lea prix offerts par lea marchands de
 
bovins pour ces animaux. Etant donn6 quo le gros des vences dans
 
le nord comprenait des miles ot des vaches de r6forme, les produc­
tours r6alisaient environ le ifime revenu qu'ils vendent lour
 
b6tail aux marchands traditionnels ou h l'agence de commerciali­
sation gouvernementale.
 

Les Donn6es
 

Les donndes sur lea prix dea bovins au niveau du village, dana
 
le nord de la C8te d'Ivoire, peuvent 6tre obtenues de la
 
SODEPRA, lVagence ivoirienne pour la production animale.I En
 
juillet 1976, la SODEPRA commenga A enregistrer les prix offerts
 
pour les ventes d'animaux provenant de tous lea troupeaux de village
 
couverts par sen programmes d'encadrement, dans le nord de la
 
C8te d'Ivoire. Tous ces troupeaux appartenaient h des agricul­
tours s6dentaires, aucuns des troupeaux transhumants du peuple Peul
 

ne furent inclus. Au d6but de la collecte des donn6es, lea programmei
 
de la SODEPRA comprenaient environ 120.700 tites de b6tail dans 1e
 
nord de la Cte d'Ivoire, le bdtail estimatif total, en ce qui
 
concerne lea troupeaux s6dentaires, s6levant 2 237.000 tites
 

2

(112, p:2). En mars 1977, le nombre de bovins couverts par les
 
programmes de la SODEPRA atteignalent 153.400 tates de b6tail
 
(112, p: 2) soit environ 65 pour cent de la totalJt6 des bovins
 
addentaires du nord. Pour des raisons administratives, la SODEPRA
 
divisa le nord de la C6te d'Ivoire on cinq zones: Odienn6,
 
Touba, Boundiali-Ferkss6dougou, Korhogo et Bouna. Celles-ci
 
apparaissent au Sch6ma 8.1.
 

Les donn6es sur lea prix furent recueillies par lea encadreurs
 
de la SODEPRA qui enregistr~rent des donn6es mensuelles concernant
 
tous lea animaux qui 6taient admis dans, ou quittaient les troupeaux
 
qulils 6taient chargds de contr8ler. Les entrdes comprenaient lea
 

1
Le chercheur tient & remercier Pierre de la Gorce, chef de 
la cellule statistique de la SODEPRA & Korhogo pour lui avoir 
permis d'utiliser ces donn6es. 

2 Le chiffre de 237.000 tites est bas6 sur une population
 
totale de 230.000 tates en 1975 et un taux doaccroissement annual
 
de 3 pour cent (voir d6tails au chapitre 1).
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naissances, lea achats, lee dons, et lea arrivages d'anmaux, alors
 
que lea sorties correspondalent aux cas de mortalit4t aux ventes,
 
dons, envois d'animaux et consommation locale. L'encadreur 6tait
 
suppos6 enregistrer la race, le sexe, l'ge et le prix de chaque
 
animal ajout4 aux troupeaux. Pour lea ventes d'animaux appartenant
 

ces troupeaux, il enregistrait les mimes renseignements ainsi
 
quo la profession de l'acheteur. Etant donn6 l'absence de bascules
 
h bovine dans lea villages, les poids n'6taient pas enregistr6s.
 
En fait, lea prix d'achat et de vente n'6taient pas toujours relev6s,
 
de sorte que lea donn6es analys6es dans cette 6tude ne couvrent pas
 
toutes lea transactions commerciales relatives 4 ces troupeaux.
 
Le Tableau 8.1 pr~sente quelques unes des caract6ristiques des
 
animaux vendus de ces troupeaux pour lesquels il existait des
 
donn6es sur lea prix.1 Pour la plupart des r6gions, lea donn6es
 
existantes couvrent 11 mois; pour Boundiali-Ferk6ss~dougou, elles
 
couvrent une p6riode de 10 mois.
 

Les troupeaux couverts par l'enquite comprenaient principLiement
 
des taurins: 94 pour cent des ventes 6taient repr6sentdes par des
 
taurins, 5 pour cent par des croisements z4bus-taurins, et I pour
 
cent seulement par des z4bus. Sur lea taurins, 74 pour cent 6taient
 
des Baoul6s, et 26 pour cent des N'damas. Les structures des ventes
 
r~gionales correspondaient h la rdpartition des diff6rentes races
 
en C6te d'Ivoire. Les N'damas pr6dominaient aux environs d'Odienn6
 
et de Touba, et les Baoul6s prddominaient ailleurs. Les taureaux
 
repr6sentaient 49 pour cent de la totalit6 des ventes, les vaches 48
 
pour cent et lea boeufs 3 pour cent. Le faible nombre de boeufs
 
vendus refl~te l'&ge tardif auquel la plupart des miles sont
 
castr6s (entre 3 et 4 ans). L'8ge moyen des taureaux vendus 6tait
 
3,2 ans, alors que celui des boeufs 6tait de 3,6 ane, et celuL de
 
vaches 5,9 ans.
 

Qui Ach~te des Bovine dans le Nord
 

Avant d'examiner la performance du systme de commercialisa­
tion du gros b~tail dana le nord de la Cete d'Ivoire, il eat
 
n6cessaire, en premier lieu, d'examiner qui achbte des bovine dans
 
le nord. La structure des prix des bovine d6pend en partie des
 
types d'acheteurs participant au march6. Les bouchera, par exemplet
 
ne s'int6ressent presqu'exclusivement qu'a la quantit6 et qualit3
 
de la viande qulls obtiennent d'un animal. Lea producteura de
 
b6tail, d'un autre c6t6, s'int6ressent au potentiel de reproduction
 
d'un animal. Les marchands de bovine qui exp6dient des bovine vera
 
le sud s'int6ressent h la fois au poids de carcasse d'un animal at
 
h la capacit6 de l'animal h supporter le voyage vers le sud.
 
Dana quelle mesure lea prix sont plus 41ev6s pour le b6tail reproduc­
teur, lea bites de somme et le b6tail destin6 h la vents quo
 
pour lea animaux destin~s h itre abattus localement, d6pend
 
donc du nombre d'acheteurs qui participent au march6 ot ne sont pas
 
des bouchers locaux.
 

1Le Tableau 8A.1 de l'Annexe 8A prsente de donn~e
 
plus detaillles an ce qui concerne ces animaux Le Tableau
 
8A.2 donne des donnees semblables h celles du lableau 8A.1
 
our lea achat8 de bovine provenant des troupeaux affili6s
 
&la SODEPRA dans le nord do la C8to d'Ivoiro.
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SCHEMA 8.1 

ZONES DE LA SODEPRA DANS LE NORD DE LA COTE D'IVOIRE 

MALI 

*,l-KOROFERKESSfDOUGOUV 
OUIENNE I , 0 ,,KORO BOUNA 

GUI , I 	 fGHANAK4KNNTONAL
 

LIBER A ., 	 • ABIJAN _:i,:::Qi " 

.. EG OLFEDE UINEE 

Z0NES:
 
I ODIENNE" III- BOUNDIALI-FERKESSEOOUOOU


II TOUDA 	 IV KOR$O0O 
V BOUNA 



TABLEAU 6.1
 

CAAC'RZSTIQuES DS BOVNS PROVEmANT DES TROuPEAuX ArFILIIS A LA SOOSPRA DARSL3 
NORD DE LA COTE DZVOIRE: JUILLET 1976 - MAI 1977 

ZONE DE LW. SODEPRA 
Boundiali-

Caractdristiquo Odienn6 Touba Ferk~sm o'Coub Iorhogo Bouna Total
 

152 	 162 344 482 218 1.358
Tauroau 


aoeuf 7 3 45 29 11 99 

Pnelle 217 115 445 467 96 1.340
 

1 	 0 0 0 0 1
Non enreglstr6 


834 978 325 2.794
Total 	 377 280 


Race
 

675
lNdama 375 201 59 40 0 


Baoul 1 
 70 665 873 325 1.934
 

Zibu 0 0 28 
 9 	 0 37
 

0 	 6 70 54 0 130 

3 12 2 0 18 

Croisement zibu-taurin 


Non enregistr6 1 


Total .377 280 
 834 978 325 2.794
 

SOOURCE: SODEPRA, Opiration Nord, doncies non publi~es. 

aLa collecte de donn6es de la SODEPW, est un projit en cours d* rialisation. Los 

donnies utilis~es dans cette itude furent collecties de juillet 1976 A sal 1977. Les 
chiffre2 de ce tableau se rapportent uniquement aux animaux pour lenquela 13 SODEPRA avaLt 

enregLstr6 le prix de vente. 

bDonnes relatives I la p~riode allant de juillet 1976 A avril 1977, seulement. 
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Le Tableau 8.2 repr4sente la r4partition des ventes d'animaux
 
provenant des troupeaux affLli6 & la SODEPRA, par type d'acheteurs.
 

Dix types d'acheteurs furent enregistr4s:
 

1. Bouchers.-- I1 s'agissait de bouchers locaux qui achetaient
 
du b4tail de boucherie.
 

2. Villageois.-- VillageoLs locaux quL achetalent des animaux
 
de boucherie, soit pour lee offrir en sacrifice, ou tout simplement
 

pour leur consommation personnelle.
 

3. Marchanda de bovine.-- Lee marchands de bovine achetaient
 
des animaux principalenent pour lea exp~dier vers des march~s de
 
consosmation plus loin au sud. 
 II eat probable, cependant, que
 

certains marchands achetaLent du b6tail reproducteur et des betes
 
de somme pour lea revendre aux producteurs de bovins et cultivateurs
 
du nord.
 

la SODEPRA 6tablit un service commercial
 

pour l'achat des animaux provenant de troupeaux couverts par see
 

programmes d'encadrement. 


4. SODEPRA.-- En 1975, 


Les animaux vendus h la SODEPRA servaient
 

a la reproduction et au chargement des autres programmes de la
 

SODEPRA, 6taient vendun h des soci6t~e para-publiques comae
 

bites de somme, ou abattus. En 
1975, la SODEPRA cr6a 6galement 

des centres d'embouche coop6ratifs villageois pour l'embouche 

d'animaux .e boucherie destinis h itre vendus pendant la saison 

siche. I1 se peut 9u'un certain nombre des animaux vendus 
h cos
 

coop4ratives sient t enregietr , comme vendus h la SODEPRA.
 

5. Autres soci~tL d'Etat.-- Selon lee relev~s de ventes,
 

d'autres soci~t~s d'Etat achetirent 13 t tes de b~tail provenant
 

des trcupeaux de l'4chantillon. La plupart de ces animaux furent
 

utlis65s dans des programmes de traction anLmale.
 

6. Los Peuls.-- Sclon las relevds des ventes, certains enimaux
 

furent tout zimplement achet4s par des Peuls. 
 I1 s'agissait,
 

probablement, pour la plupart, d'animaux vendus aux marchands de
 

bovine Peula, bien qu'il se puisse qu'un certain nombre d'animaux
 

vendus h des 6levcr; de bovine Peuls el, -t 6t6 inclus dens ces 

ventes.
 

passans
7. Paysans. -- L& plueart des animaux vendus aux 


4taient probablement des betes de somme destines & la culture du
 

coton et du riz. 11 se peut qu'un certain nombre de ventes de
 

b~tail reproducteur aient 6galeL.int 4t6 inclus dane cette cat gorie.
 

8. Eleveurs de bovins.-- Des 6leveurs de bovine locaux achet~rent
 
troupeaux.
prLncipalement du b~tail reproducteur pour ajouter h leurs 


Lee centres d'embouche cooprratifs villageois.-- II slagLt
 

des pacages d'embouche coop~ratifs examines ci-dessus. 11 se peut
 

qu'un certain nombre d'animaux vendue h ces pacages d'embouche
 

aient 6t6 relevds comme achats SODEPRA
 

9. 


10. Service VWt~rinaire.-- Selon lea relev~s de vente, le
 

Service VWtirinoire a achet6 deux tites de b~tail dane la r~gion
 

de Boundiali-Ferk6asdougou.
 

Dans ces cinq zones, lea bouchers achetirent plus de bovine
 

que n'importe lequel des autres types d'acheteurs. Dana lensemble,
 



TABLEAU 8.2 

VENTES CLASSEES PAR TYPE DIACHETEUR: TROUPEAUX AFFILIES A LA SODEPRA 
DAMS 1.ENORD DE LA COTE DIVOIRE: JUILLET 1976 - MAI 1977a 

* ZOIE 
ACETER ' ' ' Boundiali- Bouna 

* Odlenn4 * Touba 'Ferkiss6dougoub Korhogo * Douna * Total 

Marcband de bovin * Nombre Sc * Nombre I * Nombre I * Nombre 1 ' Nombre I * Nombre I 

Boucher 140 44,7 140 57,6 311 42,5 429 49,4 158 53,7 1.178 48,1 

Vi.lageois 24 7,7 64 26,3 26 3,6 24 2,8 16 5,4 154 6,3 

Marchands do bovins 52 16,6 14 5,8 63 8,6 23 2,6 4 1,4 156 6,4 

SODEPRA :51 16,3 12 4,9 238 32,6 179 20,6 72 24,5 552 22,5 

Autres soci~ts d'liUitt 6 1,9 2 0,8 3 0,4 0 - 2 0,7 13 0,5 

Peu-sd 25 8,0 0 - 9 1,2 10 1,3 38. 12'9 82 3,3 

Paysans 4 1,3 5 2,1 51 7,0 187 21,5 1 - 0,3 248 10,1 

Eleveurs de bovins 9 2,.. 6 2,5 28 3,8 S 0,6 3 1,0- 51 2,1 

Centre d'embouche 0 - ,: 0 
villageols coopdratif I 0,6 0 0 - 12 1,4 - 0 14 0,6 

Service VitirLnaire 0 - 0 - 2 0,3 0 - 0 - 2 0,l 

Non enregistri 64 37 - 103 - 109 - 31; - 344' 

Total 377 280 834 978 325 - 2.794 

a. Inclut seulement lea ventes pour lesquelles le prix fut enregistr4. 
b. Donnies de ju let 1976 a avril 1977. 
c. Pourcentage de ventes totales pour lesquelles un acheteur fut enregistri. 
d. Voir texte pour explications. 
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lee bouchera effectuirent 48 pour cent de la totalitA des achata
 

contr8l6s d'animaux provenant de ces troupeaux. La majeure partie
 

des animaux achet6a par lea bouchers 6taient de jeunes males at
 
La demands locale pour lea animaux de boucherie
vaches de r6forme. 


6tant importante, il eat probable que la valeur bouchire locale
 

des aniraux (fonction de leur poids de carcasse) aervait de prix
 
plancher pour lea bovine vendus dans Ie nord de la C8te d'evoire.
 

Lea 6leveurn et lea marchands de bovina devaient payer au moins Is
 

valeur bouchire locale d'un animal pour pouvoir l'obtenir.
 

La SODEPRA Atait, apr~s lea bouchers, le plus important 
acheteur de bovins ec comptait & son actif presque 23 pour cent 
des achats enregistr6s. La SODEPRA achetait principalement de
 

Lea achats de la SODEPRA 6taient concentr6s dans
jeunes animaux. 

lee r6gions de Boundiali-Ferk6ss6dougou, Korhogo et Bouna o4 lee
 
programmes dlencadrement SODEPRA fonctionnaient dapuis plus long­

temps. Les ventes aux 
paysans venaient en troisime position,
 
Ces ventes
repr6sentant 10 pour cent de la totalit6 des ventes. 


6taient concentr6es dans lea zones de Boundiali-Ferk6ss~dougou at
 

Korhogo, r6gions o6 l'emploi de la traction animale pour la
 

culture du coton augmentait rapidement. Ensuite venaient Iva ventes
 

aux villageois locaux et aux marchands de bovins qui repr6sentaient
 
chacune plus de 6 pour cent de la totalit6 des ventes.
 

Lea ventes aux autres producteurs de b6tail repr6sentaient
 
Les chiefras du
seulement 2 pour cent de la totalit6 des ventes. 


Tableau 8.2, cependant, se rapportent uniquement aux ventes, non
 

la totalit 
du nombre d'animaux pr6levta des troupeaux. Salon lee
 
2


donnies de la SODEPRA (110, pages 1-21 112, p: ), lea transactions
 

extra-commerciales repr6sentaient environ 65 pour cent du nombre
 
d'animaux quittant ces troupeaux (i l'exclusion des cas de morta­
lit6). Ces transactions comprenaient la consommation locale, lee
 

sacrifices, lea envois, lea prats et dons d'animaux h d'autres
 
II semble qu'un grand nombre des transactions
individus.1 


effectu6es entre lea propri6taires de betail du nord de la C8te
 

dlIvoire n'impliquent pas de ventes.
 

En r~sum6, la plupart des bovins provenant des troupeaux
 

affilis h la SODEPRA, vendus dana le nord de la C8te d'Ivoire,
 
6taient destin6s & 6tre utilis6s dans le nord, soit comme
 
oates de boucherie, bites de somme ou animaux naisseurs. Un
 

nombre relativement peu 61ev6 d'animaux 6tait vendu h des marchands
 
Pus de la moiti6 6taient
qui exp6dtaient des bovins vera le sud. 


estin a A itre abattus localement, soit par des bouchers, soit
 

par des villageois. Pour ces animaux, le poids de carcasse 6tait
 

probablement le facteur de prix le plus important.
 

Variations du Prix des Bovins
 

Cotte section examine briivement lea variations du prix des
 

Lovins dans le nord de la C6te d'Ivoire selon lea r6gions, le aexe
 

ledge des animaux vendus et selon lea saisons. Cette 6tude
at 

indique qua le march6 des bovins dans le nord de la C8te d'lvoire
 

fonctionne rationnellement, lee 6carts de prix r6gionaux at temporels
 

refl~tant lea variations rigionales et temporelles de l'offre et de
 

Ill neexiste aucun d6tail sur l'importance relative de ces
 

transactions extra-commerciales.
 



-241­

la demande pour les bovina. Lea prix reflhtent 6galement les
 
divers emplois aux5 uels lea animaux peuvent etre destin6s selon
 
leur sexe et leur age.
 

Les donndes analysaes dana cette section apparaissent

l'Annexe 8A. Le Tableau 8A.3 pr6sente lea prix moyenR, par cati­
gore d'8ge, des bovins provenant des troupeaux affili4s & la 
SODEPRA dana le nord de la C6te d'Ivoire. Pour chaque zone, le
 
tableau prdsente lea prix moyens concernant is race prddominante de
 
cette zone. Pour OdiennA et Touba, il s'agit des prix des N'damas,
 
alors que pour Boundiali-Perkdss6dougou, Korhogo et Bouna, ii s'agit
 
de ceux des Baoul6s. Le Tableau 8A.4 pr sente des donn6es semblables
 
pour des animaux achet6s par lea troupeaux affili6s A la SODEPRA.
 

Variations R6gionales des Prix.-- Les prix moyens par tite
 
de bdtail etalent plus eleves dane -louest de la Cote dIvoire du
 
nord (Odienn4 et Touba) que dana lea autres r~gions du nord. Lea
 
prix 4taient plus 6lev6s dans l'ouest pour trois raisons. Premi6re­
ment, lea animaux dans l'ouest 6taient des N'damas, bovins plus
 
grands que lee Baouls. La valeur bouch~re, par tate de bdtail,
 
de ces bovins 6tait donc plus 6levde, leur carcasse 6tant plus
 
lourde. Deuxi6mement, la demande d'exportation pour lea bovins
 
est tr~s 6levde dan3 l'ouest. Les marchands achetent des bovins
 
dana l'ouest de la C6te d'Ivoire pour les expdder au Libdria, de
 
sorte que lea prix sont plus 61evds. Troisiemenment, la demande
 
pour les taureaux et boeufs N'damas en tant que bites de somme est
 
tr~s 6lev6e en C0te d'Ivoire. Les exploitants pr6f~rent lea
 
N'damas aux Baoulds, 4tant donn6 que lea N'damas sont plus grands et
 
plus forts et conviennent donc mieux pour la traction animals (lea
 
N'damas sont 6galement prdfdr6s aux zdbus parce qu'ils r6sistent
 
la trypanosomiase et peuvent 6tre utilia6s dans les r6gions
 
infest6es de mouches tsa-ts6). La demande pour lea bites de
 
somme se traduit par le fait que lea miles de trois ans at plus
 
valent beaucoup plus cher dana l'ouest que lea femelles du mime
 
Sge.
 

Le prix des Baoul6s dane la zone de Boundiali-Perk6ssddougou
 
4tait i peu prs egal h celui de Is zone de Korhogo. Les prix
 
6taient moins 4levds, cependant, dans la rdgion autour de Bouna.
 
Non seulement leas bovins 6taient en gdn6ral plus petita aux environs
 
de Bouna que dana lea autres rdgions, mais la demande pour lea
 
bovins 6tait 4galement moins importante autour de Bouna que dana les
 
zones de Boundiali-Ferk6ssddougou at Korhogo. Lea zones de Boundiali-

Perkdss6dougou et Korhogo entourent la rdgion centrale du nord de la
 
C6te d'Ivoire que traversent lea deux principales routes commerciales
 
d'orientation nord-sud pour bovins. Ces zones aubissent donc
 
davantage 11influence des prix 6levds offerts pour lea bovine dana
 
lea centves de consommation du sud que Bouna, qui se trouve dane la
 
r6gion plus isole du nord-est.
 

Variation des Prix Selon le Sexa at l'Age des Bovins.--

Certains animaux de l'chantillon pouvaent potentiellement servir
 
A plusieurs fins (boucherie, reproduction, labeur, etc...) alors
 
que d'autres n'dtaient bone que pour la boucherie. Les prix ser­
vaient h r6partir lea animaux selon lea diverses taches auxquelles
 
ils pouvaient servir, lea prix 6tant plus 6lev6s pour lea animaux
 
naisseurs at lea bates de somme que pour lea animaux de boucherie.
 
Par exemple, lea prix des jeunes femelles Baoulds 6taient plus
 
6levds qua ceux des jeunes males Baoul6s. Les jeunes femelles
 
6taient principalement vendues pour la reproduction, slors qu'un
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grand nombre des jeunes males 6taient en exc~dent, et vendus pour
 
la boucherie.1 Etant donni que lee jeunes femelles avaient de
 
Is valeur en tant qu'animaux naisseure en plus de leur valeur
 
bouch~re, leur prix &tait sup6rieur & celui des jeuns males.
 
A partir de l'age de cinq ans environ, cependant, le4 prix des
 
males 6taient plus 6lev6s que ceux des femelles. Ua plupart des
2
 
animaux de plus do cinq ans 6taient vendus pour la boucherie.


Pour ces animaux, le poids de carcasse Atait le facteur de prix Ie
 
Etant donn6 que lea taureaux 6taient g~n6ralement
plus important. 


plus lourds que lee vaches, leurs prix 6taient plus 6lev~s.
 

Les prix, en g~n~ral, augmentaient avec l'Age, mais seulement
 
Sans aucun doute, dans une certaine
jusqu&h environ sept ans. 


limits, l'ge 6tait en corr4lation positive avec le poids de
 Cependant,
carcasse, et donc avec la valeur bouch re du b6tail. 

lee animaux ig6s de huit ans et plus, pesaient probablement mons
 

que les animaux &gs de cinq h huit ans 3 et cons6quemment,
 
leurs prix 6taienz moins 6lev6s que ceux des animaux plus jeunes.
 

Les prix du Tableau !A.3 suggLrent que mime pour la limits h
 

l'int~rieur de laquelle l'8ge et le poids 6taient en corr61ation
 
positive, il se peut qull ne s'agissait pas d'un rapport lin6aire.
 

Variation Saisonni~re des Prix.-- Le- prix des bovine dans Is
 
C~te d'Ivoire septentrionale augmentent 1 la fois h la fin de
 

la saison des pluies et I la fin de Is saison s~che. Ces varia­
tions saisonnigres de prix d6coulent de structures de prodtiction
d6termin6es par le climat, qui influencant l'offre pour le b6tail
 

sur le march6 et des variations saisonni.kres de la demands pour la
 

viande. Les variations saisonni&res de la demande d6pendent sur­

tout de la chronologie des principales fates et des variations
 
revenu qui d6pendent du calendrier agricole.
saisonni~res du 


Le Tableau 8A.5, en Annexe 8A, pr6sew-e leas prix mensuels
 
moyens des bovins vendus des troupeaux affili6s h Is SODEPRA dans
 

chacune des cinq zones de la C6te d'Ivoire du nord. Les prix sont
 
A Odienn6, et
class6s par sexe et mois, non pas par age ou race. 


Touba, lee prix so rapportent principalement aux N'damas, alors
 

qu'I& Boundiali-Ferkdss~dougou, Korhogo et Bouna, ils slappliquent
 

surtout aux Baoul6s. Par souci de simplification, la discussion
 

qui suit traits seulement du prix des males. Les Sch6mas 8.2 et
 

8.3 donnent une repr6sentation graphique du prix mensuel des miles
 
dans lee cinq r6gions.
 

1Plus de la moiti6 des taureaux de moins de 5 ans, provenant 
des troupeaux de 1'4chantillon, furent destin~s & la boucherie (46 

& des bouchers et 8 pour cent &des villageois), alors pour cent 

que seulement 23 pour cent des femelles vendues & mons de cinq
 
ano furent destinges & la boucherie (19 pour cent & des bouchers
 
st 4 pour cent h des villageois).
 

2Environ 80 pour cent des femelles vendues au-dessus de 5 

furent destinees h is boucherie, 73 pour cent I 
des bouchere 

ns 
 Plus de 70 pour cent des taureaux
st 7 pour cent h des villageois. 

vendus apr~s l'Age de 5 ans furent destin~s h la boucherie, 67
 

pour cent A des bouchers et 5 pour cent h des villageois.
 

3Les donn6ea relatives aux abattagee pour is C6te d'Ivoire
 
septentrionale prsent6es en Annexo 8C confirment cette hypothise.
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SCHEMA 8.2 

PRIX MOYENS MENSUELS DES BOVINS MALES 
AU NIVEAU DU VILLAGE DANS LES ZONES DE 
BOUNDIALI -FERKESSEDOUGOU, KORHOGO ET 

BOUNA (EN ECFA PAR ANIMAL) 

F.CFA 
par animal 

30000. 

Doundiall-
Ferkissidougou


/ ,
 -


, , / Korhogo 

20000. 
r ".Bouna 

... .,,.,; . :;•. . - . 

15000" 

JuL:Aotlt Sep't. Oct Nov. Dfic. Jan' FAv. Mars Avc Mal1077'*flit 
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SCHEMA 8.3 

MALES. 
AU NIVEAU DU VILLAGE DANS LES ZONES DE 

ECFA ODIENNE ET TOUBA (EN ECFA PAR ANIMAL) 

PRIX MOYENS MENSUELS DES BOVINSU 

par animal 

35000" 

30000 
, 

S 1 Odlennh 

25000. 

20000. 

15000 C 

.iiL, A0 t Sept Oct. 
1976 

Nov. Dec., Jan,. Vv. Mars 
1977 

Avr. Mal 
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Solon le Schima 8.2 lea prix & Bounaiali-Ferk6ssidougou, 
Korhogo et Bouna augment~rent de juillet & aot, atteignant lour 
naximum aolt en aot solt en septembre. Enauite, i1a diminuirent 
pour atteindre un minimum en novembre ou d~cembre et augment6rent 
de nouveau en d~cembre ou janvier. A Boundiali-Ferk6ssedougou et 
Korhogor lea prix baissrent en f6vrier pour augmenter en mare ou 
avril. A Bouna, cependant, lea prix reastrent stables de dAcembre 
m
mara, diminuirent en avril pour r6augmenter en mai.
 

Cette variation de prix r6sultait, en p~rtie, des variations
 
saaonnires de l'offre. Le Tableau 8A.6 de lVAnnexe 8A offre des
 
donn6es relatives aux contrales mensuels d'animaux quittant les
 
troupeaux affili6s 1 la SODEPRA. Etant donn6 quo les chiffres
 
mensuels our l'offre sont lea souls disponibles, cependant, la
 
correlation de l'offre et du prix eat parfois difficile, vu le
 
problime d'identification. L'offre en elle-mgme ne d6terminait
 
pas 1e prixi le prix 6tait simultaniment dtermin6 par 1Voffre et la
 
demande.
 

A Boundiali-Ferkss6dougou, lea prix semblaient inversement 
li6s & l'offre. L'offro diminua de juillet h septembre, et lea 
prix augment~renti l'offre augments en octobre et le prix dimi­
nu~rent, et ainei de suite. A Boundiali-Ferk6ss6dougou, Korhogo 
et Bouna, l'offre diminua solt en aoOt solt en septembre, h la 
fin de la saison des pluies. Les producteurs gardaient probablement 
leurs bovins en r6serve I cette 6poque pour quo lea animaux 
puissent b6n6ficier des piturages de haute qusllt6 qul resultirent 
de Is saison des pluie6. La demands pour le b6tail 6tait 6lev6e en 
aoGt et septembre, lea animaux se portant blen asr~s avoir 
profit6 des pitures de bonne qualit6 depuis le debut de la aison
 
des pluies, fin avril; cette demande 61eve contribua h la hausse
 
des prix. Les animaux commenc6rent & faire leur apparition sur
 
le march6 en octobre ou novembre (selon Is zone) et lea prix dimi­
nu~rent.1 Les prix augmentirent en d6cembre-janvier,
 
loffre diminuant de nouveaul la demande augmenta 6galement en
 
d6cembre et !-nvier, 6poque h laquelle lea exploitants 6taient
 
payee pour leurs cultures de coton et c6l6braient le Nouvel An, et
 
l'augmentation de la demande fit hausser lea prix. 
 Dan. la plupart
 
des r6gions l'offre augments en f6vrier et lea prix baiss6rent.
 

Lea prix mont rent en mars et avril h la fin de la saison
 
sche. Les exploitants 6taient probablement peu dispos6s h
 
vendre leurs bovins h la fin de la eaison s~che parce qulils
 
voulaent que les animaux profitent des piturages disponibles une
 
fois la saison des pluies commenco. Etant donn6 quo les animaux
 
perdalent du poids K la fin de la saison s~che, lea prix du kg
 
augment~rent probablement mcme plus rapidement quo lea prix par
 
tite de b6tail.
 

ILa diminution soudaine de l'offre qui survint A Boundiali-

Ferk6ssdougou au cours de novembre 1978 (voir Tableau 8A.6) fut
 
engendr~e par une manifeztation de pleuro-pneumonie bovine conta­
gieuse et non pas par des fateurs saisonniers habituels. La
 
mortslit6 6leave r duisit le nombre d'animaux disponible h la
 
vents et entratna une hausse des prix. A Korhogo, Touba et
 
Cdienn6, trois zones adjacentes h Boundiall-Ferk6ssedougou,
 
l'offre augments en novembre.
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A Odienn6 et Touba lea augmentations de l'offre avaient.ten­
dance I Otre associhes & des augmentations de prix, ce qui 
Bugg re que lea 6leveurs de bovine dans ces 

rigione r~pondirent
 
Ceci 6tait
& l'augmentation des prix en vendant plus d'animaux. 

lea prix augmentirent nettement
vrai en particulier h Touba, o 

en octobre et ob le nombre de pr~l~vements d'animaux contr6l~s
 

zone la plus proa
atteignit son maximum en novembre. Touba eat la 


des march~s de consommation principaux du Liberia et 
de la C8te
 

d'lvoire centrale et subit probablement consid~rablement 
l'influence
 

des variations saisonnibres de la denmande de ces marchs.1
 

Comme le montre le chapitre 10, la demande augments h la fois dana
 

ces deux march6s en d~cembre et janvier, ce qui amena 
probablement
 

lea marchands h faire monter lea prix dana la rgion do Touba on
 
novembre et d~cembre. De mime qu'h Boundiali-Ferklss6doulou,
 
Korhogo et Bouna, lea prix dea bovine baissrent h Odienn
 
et Touba au d~but de l'ann~e, puis augmentbrent h la 

fin de la
 

saiaon sche (f~vrier-avril).
 

RAgions Rurales du
Mod~le de la Demands pour lea Bovina dana lea 

Nord de la Cote 
d'Ivofre
 

Il eat plus facile d'observer le r~le quo diff~rents facteurs,
 
sxe ot 1l'ge d'un animal, jouent dans la determination
tels quoa1e 


du prix d'un animal en C6te d'!voire septentrionale avec l'aide
 
Une analyse doe rgression
deun mod~le de r~gression multiple. 


multiple isole l'effet de chaque facteur et permet d'observer
 
Cette section pr~sente un tel modtle et
leffet ainsi isolA. 


l1'aide des donn6es aur
donne une estimation de ses parambtres

L'analyse indique que le
lee troupeaux affilis & la SODEPRA. 


principal d6terminant du prix d'un animal dans lee regions 
rurales
 

du nord de la C8te d'Ivoire, au cours de 1976-77, 6tait 
1e poids
 

de carcasse de l1animal, ou aa valeur bouchbre. Des primes
 

importantes 6taient vers~es, cependant, pour des bovine pouvant
Les

itre employ~s pour la reproduction ou la traction animale. 


acheteurs payaient 6galement davantage pour lea bovine de 
la race
 

des Baoul6s, qui r6sistent mieux aux maladies que lea autres 
races
 

trouves dans 1e nord, que pour des N'damas et des croisements
 
De plus, selon l'analyse, lea prix
z6bus-taurins de mime taille. 


variaient selon lee saisons, augmentant de 10 & 15 pour cent a
 
la fin de la saison s6che.
 

Le Modle.-- En principe, 4tant donna un certain niveau
 

de demande pour chaque type d'animaux (b4tail de boucherie, bites
 
le prix d'un animal individuel
de somme et animaux naisseurs), 


d6pnnd de son poids (qui, en grande partie, d6termine sa valeur
 

bouchire ot sa capacit6 de travail), de son potentiel en tant 
que
 

reproducteur, de son 6tat de sant6, de sa capacit6 de r~sister aux
 type d'animal dana la
maladies et de la nature de l'offre pour ce 

rAgion o6 il eat vendu. Malheureuaement, lea donn6es qui existent
 

our lea r6gions rurales de la C8te d'Ivoire du nord ne renferment
 Les poids n'6taient
 pas de renseignements sur toutes ces variables. 

pas contr l6s et lee seules donnes disponibles en ce qui concerne
 

l'offre sont tr6s regroup6es (il s'agit des chiffres sur lea
 

1Touba 6tant 6galement la zone dont le taux d'exploitation
 
Ceci suggere quo le producteurs
apparent 6tait 1e plus 6lev6. 


r6agirent a la hausse des prix en augmentant l'exploitation des
 

animaux de leurs troupeaux.
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pr6lavements d'animaux pr6aent6s & l'Annexe BA). II eat possible, 
cependant, dleupliquer une grande partie de la variation des prix 
Sl'aide des donn~es relatives au sexe, & l'hge et h la race 
des animaux vendus, au lieu, au mois de la vente et au type d'ache­
teur. Plusieura de ces variables font office de substitute pour les 
donn~es sur lea poids et l'offre qui font d6faut. 

La demande pour un animal dane le nord de la Cate d'Ivoire
 
varne 6norm~ment aelon son sexe. Lea femelles, en particulier lee
 
g4niases, sont 6valu4es pr~ncipalement en tant que reproductrices,
 
alons que lea taureaux sont vendus en tant que bites de boucherie,
 
animaux naisseurs ou bites de labeur. Lea boeufs sont vendus
 
uniquement comme bites de labeur et de boucherie. Pour tenir
 
compte de ces differences, 1lestimation du modile sp~cifi6 ci­
dessous a 6t6 effectu~e s6par~ment pour chaque sexe.
 

Pour chaque sexe, le module fut estim6 comme suit:
 

Ex
P =0 + aA + 02A
2 + XSiABi + EYiBRi + E6iLi + 1PU

i + wiQ0 + 4 

P -prix do l'animal en P.CPA.
 

A a Ige de l'animal an anndes.
 

A2 - Age au carr6.
 

e
ABi - le terme j~m d'interaction Age/race.
 

BRi - variable binaire 6gale & un, si l'animal eat de.race-1,
 
et h z6ro dana lea autres cas.
 

Li - variable binaire 6gale h un, si la vente a lieu& i,
 
et h z6ro dane lea autres cas.
 

PU, w variable binaire,6galq un, loraque la profesaion do
 
l'acheteur eat i, A ziro dana lea autres can.
 

- variable binaire:6ale h un, siila vente a lieu pendant
Qi 

le trimeatre i et z6ro dan3 lee autres cas.
 

A yi lea paramitres structuraux 

de l'6quation, et 
aO,F l I 2' yi, a 

• w terme d'erreur r~parti al~atoirement.
 

L'Age a 6t6 utilis h la place du eoids. Comue il a 4t4
 
expliqu4 plus haut, le rapport entre l'age et le poids n'est paa
 
un rapport lin~aire, le poids diminuant souvent avec l'Age apria
 
environ l'Age de 7 ans. Pour tenir compte de ceci, lige et
 
lgge au carr6, furent inclus comme variables ind4pendantes. Le
 
signe pr6vu du coefficient de r~gression eat positif pour l'Age et
 
n~gatif pour l'ige au carr6. Le rapport entre lage et I. poids
 
rdpend ~ga'iment de la race de l'animal. Par exemple, lee z6bus
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mont plus grands que lea Baoulsj mAme ai lea z6bus ont l mime
 
pourcentage d'accroimsement de poids annual qua lea Baul6s, leur
 

(ot par I& mime, l'augmentation do
accroissment de poids total 

leur valeur bouchbre),'est plus important quo celui des Baoul6s.
 
Cons6quemment, lea termes de l'interaction race/age furent 6gale­

ment inclus dans le module.
 

La race, 6tant en corr6lation avec le degr6 de r6aistance I
 

la trypanosomiase et 
aux autres maladies, devrait 6galement Atre
 

un d6terminant de prix important, ind6pendamment du poids. On
 
poutrait s'attendre, d'autres 4lMments 6tant Agaux, A ce qu lea
 

prix des animaux non destin6a A la boucherie soient plus 4levs
 
pour lea Boual~s, la race la plus r4sistante aux maladies, suivis
 
dans l'ordre par les N'damas, lea croisements de z~bus/taurine at
 
lea z6bus.
 

Le lieu de vente a 6t6 utilis pour repr4senter la demands pour
 

les animaux de boucherie dans diverses rmgions. 
On pourrait saatten­

dreb ce quo lea prix soient moins 6leves & Bouna, qui se trouve
 

dana une r~gion peu peupl6e et relativement isol e du nord-est, et
 

plus 6levs h ToubaCui est situ~e pros des march6s de viande
 

du Lib6ria at de la Cote d'Ivoire centrale. Les prix devraient
 

6galement itre plus 6lev~s sila vente a lieu pris d'une ville
 

importante ob la demande pour la viande entralnera la hausse des
 
prix des bovins.
 

Le typo d'acheteur a 6t6 utilis6 comme substitut pour represen­

ter lI&tat de sant6 et la conformation d'un animal. On a'attendrait
 

h ce que lea prix solent mons 6lev~s pour lea bovins seulement
 

bons pour la boucherie jachet6s par des bouchers) et plus 6lev~s
 
pour le b~tail pouvant etre employ6 pour la reproduction at la
 

(achet6 par des 6leveurs de bitail, des cultivateurs
traction animale 

et des soci~t~s para-gouvernementales).
 

Lo caractire saisonnier des ventes a 6t6 utilis6 pour repr6­
senter l'offre pour lea animaux sur le march6. Les prix 6taient,
 
par hypothse, plus 6lev~s A la fin de la saison sche (avril­

mai), lorsque lea proprihtaires des bovins gardalent leurs animaux
 

en r~serve, que pendant le raste de l'ann~e.
 

Estimation.-- Le module fut estim6 pour chaque aexe & 
l'aide daes mondres carr~s ordinaires. Les r6sultats apparaissent
 

au Tableau 8.3. 
 La d6finition des variables ind6pendantei presentdes
 

au Tableau 8.3 est la suivante
 

Termes de l'Age
 

A - Age de l'animal en annmes; 

A2 - Age au carr6i 

Termes d'Interaction de l'Age et de la Race
 

AN a variable d'interaction race/Age 6gale h l'Age de l'animal
 
s'il s'agit d'un N'dama, I z6ro dana lea autrea 
cas.
 

AZ - variable d'linteraction race/Age 6gale h l'Age de lanimal
 
s'il sagit d'un zdbu, & z6ro dana lea autres cam.
 

AC w variable d'interaction race/Age 6gale h l'Age de l'animal
 

slil s'agit d'un produit d'un croisement z~bu-taurin, h
 
zaro dans lea autres cas.
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TABLEAU 8.3
 

PARAMETRES ESTIMES DES EQUATIONS DE LA DEMANDS POUR LES VENTES DE
 
BOVINS PROVENANT DES TROUPEAUX AFFILIES A LA SODEPRA, DANS LE NORD
 

DE LA COTE D'IVOIREs 1976-77 

a COEFFICIENTS 

Variable 
Taureaux Boeufa Femellem 

Conatante 4.786** 
(5,3) 

13.601"* 
(3,8) 

15.854"* 
(17,2) 

Termel pour lefge 

A (Age) 6.427"* 
(19,8) 

3.020"* 
(3,7) 

870"* 
(4,2) 

A2 (Age au carri) -437"* 
(16,0) 

-58** 
(SO)-

Termes dtinteraction ago/race 

AN (Age pour lea N'damaa) 1.794"* 
(6,4) 

-1.897 
(1,4) 

289W 
(2,4) 

AS (Age pour lea zdbua) 3.466** 
(4,0) 

3.284* 
(2,4) 

4.126"* 
(3,2) 

AC (Age pour lea croise-
ments simples) 

2.139"* 
(6.4) 

6.084"* 
(3,7) 

362 
(1,2) 

Race 

N (Nedama8) -3.067* 
(2,4) 

11.230#0 
(2,1) 

-1.764 # 

(1,7) 

I (adbua) -2.115 
(0,5) 

-1.143 
(0,2) 

-24.374**. 
(2,6) 

C (croisement xdbu-taurin) -4.398** 
(2,9) 

-13.7250 # 

(2,1) 
-2.683 
(1.0 ) 

Lieu de vente 

0 (Odienn&) -3.484** 
(3,3) 

-10.392' 
(2,5) 

1.8230 
(1,8) 

T (Touba) 2.203* 
(2,4) 

-12.13600 
(2,3) 

7,735** 
(8,1) 

B (Boundiali-Ferkdaas-
dougou) 

-729 
(1,3) 

-3.296 
(1,5) 

-429 
(0,9) 

SO (Bouna) -4.505"* 
(6,6) 

1.570 
(0,3) 

-473 
(0,6) 

SU (Zone aemL-urbaine) 3.308** 
(3,9) 

. 1.934 * " 
(2,8) 
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Tableau 8.3 (suite)
 

COBPICIENTS
 

Variabisa Taureaux Boeufs Femellem
 

Acheteur
 

- 1.207975
V 	(villageois) 
 (1,4)
(1,2) 


-6.06400 1.445f

N 	(marchand de bovine) 4.401* 


(5,2) (2,0) (1,7)
 

5.163"*
3.228** -2.007
SA 	(SODEPRA) 

(5.2) ;(0,8) (7,7) 

599
 

gouvernementalao) (5,6) (0,1)
 

956 -5.595 


SB 	(autrea souihth para- 11.423"* 


-236

F 	(Peuls) 


(0,8) (1,2) (0,2)
 

3.948*6
2.070** 2.367
P 
(3,0) (,1)
(paymans) 
 (5,2)
 

1.106
8 	(61eveurs de bovine) 1.652 

(1*4)
(1,0) 


..
CO (coopiratives village- -1.729 

oises) (0,8)
 

1.956
VS 	(Service Vit~rinaire) --
(0,5)
 

Bpoque de la vents
 

1.203f 20.723** 
 95

04 	( quartier, 


1976) 
 (1,8) (7,2) (0,2)
 

e 267

01 	(1 r quartier, 1.568"* 8.701" 


1977) 
 (2,8) (2,9) (0,5)
 

2 m e 2.410"*

Q (21 quartier, 3.009** 14385"* 


1977) 
 (4,6) (5,7) (4,1)
 

CaractOrlstlquel ae
 
6quations estiu~eu
 

85 1.082
1.130
Nb 


67 1.058
1.105
O.F.c 


0,22
2 	 0,53 0,79
R


112d 
 0,52 0,73 0,20
 

Lea chLffres
aVoir texts pour une description des variables. 


entre parenth~aes correspondent aux rapports t.
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Tableau 6.3 (suite)
 

bNombre d-observations
 

coogr z do libert6
 

dR2 ajust6 pour divers degr6a de libert6 pour permettre la com­
2


pawaison du R dos trois diff6rentes iquationu.
 

2
 

q2 .
 - k n - I R


ob P a nombro do variables Ind6pendantea, at
 
n a nombre d'observations (35, pages 129-30)
 

geoofficient dilffre consid6rablement de z:ro au niveau 0,10.
 
*gCoefficLent diff~re consid~rablement de z6ro au niveau 0,J5.
 

*Coofficien; diff4ie consid6rablement de zdro au niveau 0,02.
 
tOCoefficie. diff~re conaid6rablement de zhro au niveau 0,01.
 
-Variable non inclue dane l1quation eetim6e.
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Variables Binairee pour lea Races 

N - variable binaire 6gale h un, smil a'agit d'un N'damap 

ment z~bu-taurin, h z ro dana lea autre 


z6ro dane lea au%ree cas. 

2 a variable binaire 6gale h un, 
z ro dans lea autris cas. 

'lil s'agit d'un z6bu, 

C - variable binaire 6gale hun, 'il a'agit d'un croist­
caa.
 

Variables Binaires pour lea Lieux de Vente
 

0 - variable binaire 6gale h un, at la vente de l'animl 
avait lieu h Odienn6, h z6ro dana lee autres cas. 

T 2 variable binaire 6gale h un, ni la vento de l'aninal
 
avait lieu h Touba, h z6ro dana lea autres cas.
 

BP w variable binaire 69ale h un ai la vente de l'animal
 
avait lieu h Boundiali-Ferk asdougou, A zro
 
dana lea autres cam.
 

SO - variable binaire 6gale A un, at In vente de l'animal
 
avait lieu h Bouna, h zro dana )es autres cam.
 

SU - variable binaire igale h un, eila vente de l'animal
 
avait lieu pros d'une vlle Lmportante, h z~ro darn
 
lea autres cam.
 

Variables Binaires pour lea Acheteurs
 

V a variable binaire 6gale h un, ml l'animal 6tait vendu &
 
des villageoia, h z6ro dane lea autres cam.
 

M a variable binalre 6gale A un, ml 1'animal 6tait vendu h
 
un marchand de bovin, h z6ro dana lea autrea cam.
 

SA - variable binaize 6gale h un, ai Panimal 6tait vendu h
 
la SODEPRA, & z6ro dana lea autres can.
 

SE - variable binaire 6g~te h un, ai l'animal 6tait vendu h 
une soci 6td'Etat autre que la SODEPRA, h z4ko dans
 
lea autres can.
 

F = variable binaire 6gale h un, al l'animal 6tait vendu h
 
des Peuls, h zero dana lea autres cam.
 

P - variable binaire 6gale & un, mi l'animal 6tait vendu h 
un payman, & zro dans lea autrem can. 

2 m variable binaire 6gale 1 un, l l1'animal 4tait vendu h
 
un 6leveur de bovine, h z6ro dana lea autres cam.
 

CO a variable binaire igale h un, mi 1'animal 6tait vendu h
 
un centre d'embouche villageola coop~ratif, h zx6ro dana
 
lea autree cam.
 

VS = variable Miaire igal: h un, mL l'aniual 6talt vendu au
 
Service V t rinaire, K z~ro dana lea autres cas. 
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Variables Binaire. pour l'9poque do la Vents
 

04, Q1 at Q2 = variables binaires indlquant respectivement, Is
 
dernier trimentre de 1976, le premier trimeatre de 1977 et
 
Is deuxilmo trimestre de 1977.
 

Lora do leatir'-Lon du modile, il fallut exclure certaine
 
variables binaires peir Aviter d'obtenir une matrice I variance­
covariance singulir-.l Le variables exclues correspondent
 

1) Race.-- Baoul ;
 
2) Lieu de vente (zone).-- Korhogo;
 
3) Lieu de vente (semi-urbain/rural).-- Rural
 
41 Acheteur.-- Boucherl
 
5) Epoque de la vente.-- Troisi~me trimestre de 1976.
 

Le coefficient d'une variable binaire inclue dana lea 6quationu
 
estim6es mesure de combien 1s prix d'un animal dont le caract6ris­
tiques correspondent A ce.te variable binaire diff4re du prix
 
d'un animal dont les caract~riatiques correspondent h la variable
 
binaire non inclue. Par exemple, les coefficients des variables
 
binaires pour la zone meaurent l cart existant entre lea prix de
 
chaque zone et lea prix dans Ia zone de Korhogo (une fois qu'il a
 
6t6 tenu compte des autres variables). De Is mime fagon, lea
 
coefficients des variables binaires pour la race, mesurent l'cart
 
existant entre lea prix moyens pour chaque race et les prix moyens
 
des Boul6s (les autres variables 6tant constantes).
 

R6sultats.-- Les r~sultats pr~sent~s au Tableau 8.3 indiquent
 
que le Larch6 aux bovins dana Is C8te dlIvoire ceptentrionale 
fonctionnait d'une fagon rationnelle et prvisible, lea 6carts 
r~gionaux entro le prix des bovine refl tant des variations r6gio­

nales de la demande pour la viande, et les prix r~partissant lea
 
divers types d'animaux selon les diff6rents emplois auxquels iie
 
pouvaient itre destin6s. L'observation de la variation des prix
 
par rapport aux divers facteurs donne une illustration de la ratio­
nalit& du systime de commercialisation.
 

a. Variation des prix solon lVge et 1e sexe.-- Les
 
termes cons-Eana' aeau .3 indtquent que Ia valeur des femelles
 
A la naissance 6tait beaucoup plus 6lev6e que celle des miles.
 
Les g~nisses Baouls A la naissance valaient en moyenne pres ue
 
16.000 F.CPA par tite dane la r6gion de Korhogo par rapport I
 
environ 4.800 F.CPA pour lea niles Baoulds nouveaux-n~s. Les
 
g~nisses valaient plus en raison de leur potentiel en tant quo
 
reproductrices alors quo la plupart des jeunes males 6taient
 
vendus comme bites de boucherie ou bites de somme. Etant donn6
 
que lea femelles 6taient 6valuks principalement comme animaux
 
naisseurs, leur prix no d~pendait pas 6troitement de Ilaccroisement
 
de leur poids vif, en consequence, au fur et A mesure quo lee
 

1Dautres variables inaires furent exclues des 6quations
 
individuelles lorsquii n y avalt, pour ces variables, aucunes
 
ventes correspondantes. Par example, il n'y out aucun boeuf vendu
 

aux villageois, ainsi V, la variable binaire indiquant quo l'acheteur
 
6tait un villageois, fut exclue de '16quationestimative pour lea
 
boeufs.
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femelles vieillisaient, leurs prix augmentaient seulement lentement.
 
1 an, le prix moyen des ginisses Saouls
Par example, entre 0 at 


(870 F.CFA - 58 P.CFA).
augmentait seuleent de 812 F.CFA par tite 

La valour des males, cependant, que ce soit pour lee bites
 

de boucherie ou celles de somme, d~pendait 6troitement de leur poids
 

LeA miles valalent mons cher que les femelles au d6part,
vif. 
'age beaucoup plus rapidement
maie ls prenaient de la valeur avec 


Entre 0 et 1 an, le prix des taureaux Baoul6s
 que lee femelles. 

- 427 F.CFA).
augmentait en moyenne de 5.990 P.CFA (6.427 F.CFA Les
 

r6sultats de la r6gression indiquent que pour lea taurejux et lea
 

femelles, le rapport entre l'age et le prix n'est pas l~n6aire,
 

les prix moyens diminuant apres i'age de sept ans, environ.
 

Ceji refl~te le poids vif peu 6lev6 (et par l& mime, Ia valeur
 1 
 Le Sch6ma 8.4
bouch~re peu 6lev~e) des vieux animaux.

illuatre le rapport entre IlVge et le prix des Bacul4as vendus dane
 

lea r6gions rurales autour de Korhogo.
 

En ce qui concerne lea taureaux, les variables pour iage qui
 
servent de substituts pour le poids, avaient 1e pouvoir expl catif
2 
 Coc

1e plus 6lev6 de toutes le variables de l1quation.
 

sugg&re que la valeur bouch~re 6tait le d~terminant unique le
 

plus important pour le prix des taureaux, et fixait un prix plancher
 

pour chaque animal.
 

Les cuefficients des variables de l'interaction de 1'age ut
 

de la race indiquent que, comme prevu, la valeur des taureaux et des
 

femelles N'damas, z6bus et z6bu-taurins, augments plus rapidement
 

avec 1'ige que celle des Baoules. Ceci 6tait dO au fait que
 

laur taux absolu d'accroissement de poids 6tait plus rapide et qua
 

leur valeur bouchbre augmentait donc plus rapidement. Clest la
 

velour des z6bus, la race la plus importante, qui augmentait le
 

plus rapidement, suivie de celles des croisements simples z6bus­

taurins et de celle des N'damas.
 

En r~sum6, la structure de la variation des prix selon l'lge
 

at e saexe 6tait tout-h-fait logique. Les prix variaient selon
 

1iage et le sexe d'une fagon qui refl~tait la valour des animaux
 

an tant que bates de boucherie, animaux naisseurs et bates de
 

somme. 

prix la race.-- Le coefficient
b. Variation des selon 

a race indique la diff~rence entre le
d'une variable binaire pour 


et le prix moyen des Baoul6s,
prix moyen des animaux de cette race 

pour lesquels aucune variable binaize ne fut inclue. Les coeffi­

cients des variables pour le races pr~sentdes au Tableau 8.3 sont
 

presque tous n~gatifs, ce qui signifie qu'une fois qulil 6tait
 

lEtant donn6 que la plupart des boeufs 6taient vendus en
 
en tant
bas age, l'hquation des prix pour lea boeufs fut .valu~e 


quo fonction lin~aire plut6t qu'en tant quo fonction uadratique
 

de l'Age. 11y avait trop peu d'animaux ags dans l'chantillon
 

pour pouvoir observer le rapport fortement non lin~aire entre
 

.&ge et le poids chez lee animaux plus Ags. Souls deux des 85
 

boeufs do l'6chantillon avaient plus de 6 ans lorsqu'ils furent
 

vendusi 73 avaient quatre ans ou moins (81 pour cent).
 

2
Les coefficients de rhgression partielle sont 0,51 pouc A
 
2 La valour absolue suivante, on importance,
at -0,43 pour A .
 

d'une partielle quelconque est 0,19.
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SCHEMA 8.4 
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implicitement tenu compte du poida (par le variables do l'&ge at
 
do leinteraction 8ge/race) lea prix italent habituellement moins
 
dlevda pour lea N'damas, z6bua ot croisements z6bus-taurina quo pour
 
lea Baoul6s. Lea acheteura pr6feraient probablement lea Baoulls
 
(at, consiquemment, faisaient hausser leur prix), ceux-ci Atant plus
 
r6sistants & la trypanosomiase et aux autres maladies qui pr6dominent
 
dana 1. nord de la Cate d'Ivoire que lea autres races. Dane
 
quslques cas, cependant, lea prix pour lea autres races 6taient
 
gaux ou sup~rieurs h ceux des Baoul4s. Par exemple, lea acheteurs
 
offraient une somme nettement plus 6leve (sup6rieure de plus de
 
11.000 P.CFA) pour lea boeufs N'damas que pour lea boeufs Baoul6s.
 
Le boeufs N'damas sont lea bites de somme prif6res en C8te
 
dlIvoire septentrionale; ils sont plus grands et plus forts quo lea
 
Baoul6s, tout e'nposs6dant une r6sistance h la trypanosomiase
 
suffisante pour leur permettre de travailler dana lea r~gions
 
infest~es de mouches ts6-ts6. Cons6quemment, lea prix offerts pour
 
lea boeufs N'damas s'en sont donc trouv6s 6lev6s.l De plus,
 
l'1cart entre lea prix des miles Baoul~s et ceux des miles z6bus
 
n'6tait pas important, bien que lea z6bus soient hautement sensibles
 
h la trypanosomiase. Ceci peut s'expliquer de deux fegons.
 
Premi~rement, i1 se peut 9 ue lea ventes de zdbus alent eu lieu
 
pyincipalement dana lea regions lea plus au nord de la C8te d'Ivoire
 
ou la tn:ypanosomiase no svit pas autant. Deuximement, lea
 
boucherai comptaient pour la moiti4 environ des ventes de z~bus
 
miles enregistr6es et lea donn6es de Bouak6 suggbrent que lea
 
bouchern pr6f~rent lea z6bus aux taurins. La viande de zdbus
 
contient souvent plus de graisse quo celle des taurins, et si lea
 
consouateurs du nord de la C8te d'Ivoire pref6raient de la viands
 
plus grasse, il se peut que lea bouchers atent offert des prix plus
 
ilev6s pour lea miles z~bus.
 

c. Variations r6cionalos des prix.-- Lea 6carts de
 
prix regionaux reriotalent esierenicesrrgionales dana la
 
demande pour la viande et lea animaux de trait. Lea prix pour lea
 
taureaux et lea femelles 6taient nettement plus 4lev~s done la zone
 
de Touba, r~gion la plus proche des march~s de viande du Liberia at
 
du centre de la Cate d'Ivoire, qu'h Korhogo. Les prix des 
boeufs, cependant, 6taient nettement plus faibles dana l'ouest 
(Odienn6 et Touba) qu&h Korhogo et Boundiali-Ferk6ssddougou. Ceci 
refl~tait probablemenL le fait que le niveau de la demands 6tait 
moins 6lev6 pour lea bites de somme dana l'ouest que dana Ie nord 
de la C8te d'Ivoire centrale.

2 Les prix pour lea taureaux 
6taient moins Alev6s dana les environs de Bouna, une rigion relative­
ment 6loign6e des march6s de viande importants de Is C8te d'Ivoire 

IPar contre, le prix des boeufs z~bus-taurins 4tait, en
 
moyenne, inf~rieur de 11.725 F.CFA par tite h celui des boeufs
 
Baoulis. Bien que d'une taille sup6rieure, ces animaux sont beau­
coup trop vuln~rables aux maladies pour pouvoir itre employes
 
cose bites de somme dana une grande partie de la C8te d'Ivoire
 
septentrionale.
 

2Selon lea donn6es de la CIDT (14), en 1977, il n'y avait quo
 
3.070 bites de somme employees dana lea zonen d'Odienn4 et do
 
Bouna par rapport & 8.252 dana celles de Korhogo et de Boundiali­
Ferkise~dougou. Plus de 65 pour cent de la surface agraire aux
 
environs de Korhoo et de Ferk6esadougou 6tait cultiv e h l'aide
 
do la traction animale par rapport & seulement 44 pour cent
d'Odiennr
 
aux alentours 
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centrale. Lee 6carte de prix n'4kaent pas tellement importants
 
entre lea prix des bovine & Korhogo et ceux des bovine dana la
 
zone adjacente de Bound ali-Ferk6ss~dougou.
 

Les r6sultate de la r~gression indiquent, comme iI a 6t .
 
suppos6, qua lea prix du b6tail 6taient nettement plus 6lev~s pros
 
des principales villes o la demande pour la viande 6tait 6lev6e,
 
qua dana lea r~giona rurales plus isol~es. Lea taureaux valaient
 
3.300 F.CFA de plus par tete, soit environ 15 pour cent dana lea
 
r~gions semi-urbaines qua dans lea r6gions rurales. Las prix
 
den femelles dana lea r6gions semi-urbaines 6taient sup rieure
 2 

d'environ 1.960 P.CFA par tAte, soit 9 pour cant. Lea prix
 
des bovins refl6taient donc lea variations de la demande pour le
 
boeuf A lint~rieur des r6gions et d'une r~gion h une autre,
 

d. Variation des prix selon le type dlacheteur.-- Au
 
Tableau 8.3 lea coerficients des variables b naires correspondent
 
aux types d'acheteurs mesurent l'4cart entre le prix moyen pay6 par
 
chaque type d'acheteur at le prix moyen offert par lea bouchera
 
pour lesquels aucune variable binaire ne fut inclue Les risultata
 
de la r6gression pour lea taureaux et lea femelles confirment que la
 
valeur bouch~re locale de ces animaux (le prix qu'un boucher local
 
paierait pour ces animaux) d6terminent leur prix plancher. Aucune
 
classe d'acheteurs ne payait, pour lea taureaux et lea femelles, des
 

3 

prix beaucoup plus faibles que lea bouchers locaux. Cinq
 
classes d'acheteurs, cependant, ne payaient pas pour lea bovins des
 
prix beaucoup plus 6levds qua les bouchers. II s'agissait dos
 
villageois, des Peuls, d'autres 6leveurs de b6tail, des coop6ratives
 
de village et du Service V~t~rinaire. Lts villageois achetaient des
 
bovine pour lea abattre, principalement; il nest donc pas surpre­

nant qu'ils ne payaient pas beaucoup plus qua lea bouchers. I1 eat
 
toutefois 6tonnant qua lea Paula et autres 4leveurs de bovine, dont
 
un grand nombre achatait probablement des bovins pour la reproduc­4
 
tion, ne payaient pas tellement plus quo lea bouchers locaux.


Quatre types d'acheteurs payaient effectivement un prix nette­
ment plus 6lev pour lea taureaux et lea-femelles qua le prix pay6
 
par lea bouchers locaux. I1 s'agissait des marchands de bovine de
 

liLe prix moyen des taureaux de l'chantillon s'levait A
 
22.706 F.CFA.
 

2Le prix moyen des femelles de l'chantillon s'llevait h
 
20.962 F.CMA.
 

3Les marchands de bovins, cependant, payiaent apparemment
 
environ 6.000 F.CFA de moins, par t~te, pour lea boeufs, qua lea
 

bouchers locaux. La raison n'en eat pas 6vidente. Le coefficient
 

de la variable binaire indiquant qua l'acheteur 6tait un marchand de
 

bovins 6tait le saul coefficient des variables pour lea acheteurs
 

qui 6tait important, du point de vue statistique, dens l'6quation
 

estim6e de la demande pour les boeufs.
 

4

Dane le e quations estimaes concernant lea taureaux at lea
 

vaches, la coefficient de E, la variable binaire indiquant qua
 

lacheteur 6tait 
un 6leveur de bovins, 6tait positif, comma pr~vu
 

(ce qu aignifie qua lea 6leveurs payaient effectivement un prix
 

plus 6lev6 que lea 
bouchers locaux), mais n'Ztait pas significatif
 

du point de vue statistique aux niveaux ordinaireas.
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la SODEPRA et d'autres aoci6t~s para-gouvernementales et des paysans.
 
Aucun d'eux n'achetait ces bovins pour lea abattre localement. La
 
plupart des marchands de bovins achetaient des animaux pour lea
 
exp~dier vers le sud, comme bites de boucherie, bien que certains
 
dlentre eux s'occupaient Rrobablement 6galement du commerce des
 
animaux naisseurs ou de betes de somme. Etant donn6 que la
 
demande pour lea animaux bien nourris 6tait plus importante dana le
 
sud que dans le nord, et qu'il fallait que lea animaux destines A
 
la vents soient assez forts pour supporter le trajet vers le sud,
 
lea marchands de bovins avaient tendance & acheter des animaux
 
plus grands et plus forts que lea bouchers locaux. La SODEPRA
 
achetait des bovins pour lee utiliser en tant qu'animaux naisseurs
 
pour d'autres r~gions, comme bites de somme et comme bites de
 
boucherie pour le sud. Lea bovins avaient 6galement tendance
 
itre plus grands que lea animaux abattus localement. Les socigtis
 
d'Etat, autres que la SODEPRA, achetaient des taureaux pour lea
 
programmas de traction animale de mime que lea paysans.
 

Le Tableau 8.4 pr6sente lea primes moyennes vers~es par lea
 
marchands, la SODEPRA, lea autres socits para-gouvernementales et
 
lea paysans, au-dessus du prix pay6 par lea bouchers locaux. Solon
 

ca tableau, en ce qui concerno lea taureaux, la prime la plus 6lev6e
 
fut vers6e par lea soci6t~s para-gouvernementales autres que la
 
SODEPRA. Ces soci4t6s qui achetaient des taureaux pour lea programmes
 

de traction animale, payaient 50 pour cent de plus par tate quo
 
lea bouchers locaux.

1 Sans aucun doute, les animaux qu'elles
 
achetaient 6taient plus grands et plus forts quo le taureaux de
 
mime ge et de mime race qui 4taient abattus localement. Les
 
marchands de bovins venaient en seconde position et payaient, pour
 
lea taureaux, 19 pour cent de plus que les bouchers locaux. La
 
SODEPRA payait 14 pour cent de plus pour lea taureaux que lea
 
bouchers locaux, et les paysans 9 pour cent.
 

La SODEPRA payait un prix plus 4lev6 pour les femelles que le
 
autres types d'acheteurs. Elle payait 25 pour cent de plus, par
 
tate, pour les femelles, d'un ige et d'une race donn~e, que le
 
bouchers locaux. II s'agissait, pour la plupart, d'animaux nais­
sours destin6a i d'autres programmes de la SODEPRA. Les paysans
 
payaient 6galement davantage pour les animaux naisseurs (19 pour
 

cent de plus que lea bouchers locaux) et lea marchands de b6tail
 
payalent environ 7 pour cent de plus pour leurs achats de femelles.
 

Ainsi, lea prix r6partisaent lea bovins selon lea diff6rents
 
emplois auxquels ils pouvalent atre destin6s dana le nord de la
 
C~te d'Ivoire. Lea animaux naisseurs et lea bites de 
somme
 
atteignaient lea prix lea plus 6lev~s, alors que les animaux bons
 
soulement pour l'abattage local, recevaient lea prix lea plus baa.
 
Lo march6 assurait ainei que la plupart des bovins susceptibles de
 

servir en tant que bates de somme et dcanimaux naisseurs n'6tait
 
pas abbattue pour la consommation locale.
 

e. Variation saisonni~re des prix.-- Le coefficients
 
de 04, Ql et Q2 du Tableau 8.3, mesurent l'ecart existant entre lea
 
prix en vigueur au cours du dernier trimestre de 1976, du premier
 
trimestre de 1977 et du deuxi~me trimestre de 1977 et les prix en
 

1
Ces socit6s, cependant, n'achet~rent que 13 des 2.794
 
tites de b~tail achet~es dano l'hchantillon.
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TABLEAU 8.4
 

PRIMES MOYENNES VERSEES POUR LACHAT DE BOVINS PAR UN ECHANTILLON
 
D'ACHETEURS DANS LES ZONES RURALES DU NORD DE LA COTE DliVOIRE,
 

1976-77
 

Montant de 	la prime moyenne ver6se par
 
lea bouchers locaux
 

Taureaux Femelles 
Type d'acheteur F.CFA Pourcentage F.CFA Pourcentag 

Marchand de bovins 4.401 19 1.445 7 

SODEPRA 3.228 14 5.163 25 

Autree soci6t6a para­
gouvernementalea 11.423 50 .. . 

Paysans 2.070 9 3.948 19 

SOURCE: Tableau 8.3
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vigueur au cours du troisilme trimestrs do 1976 (la fin de la
 
saison des pluies). Le dernier trimestre de 1976 et le premier
 
trimeatre de 1977 repr6sentaient 10 d6but ot 10 milieu de Is saloon
 
shche, et le deuxi me trimestre de 1977 (qui, en ce qui concerns
 
cos donn6es, ne comprenait que lea mois d'avril ot de mai) repr6sente
 
la fin de la saison sche. Les coefficients du Tableau 8.3
 
indiquent quo les prix des taureaux et des femelles 6taient plus
 

aIs fin de la saison siche. Le prix moyen des taureaux
4lev6s 

& la fin de la saison e~che Atait plus 61ev4 d'environ 3.000
 
F.CFPA par tate, soit 14 pour cent de plus quo lour prix h la fin
 
de la saison des pluies. Le prix moyen des femelles & la fin do
 
la saison siche 4tait plus elev6 d'environ 2.400 F.CFA par tate,
 

pour cent de plus que celul de la saimon des pluies. 11 eat
soit 11 

probable quo lee poids diminuaient & la fin de la saison siche,
 
6tant donn6 quo la pature est rare; cons~quemment, les prix du kg
 
augmentaient probablement plus rapidement quo les prix par tate de
 

La hausse des prix provenait du fait qua lea propri6taires
b6tail. 

de bovins gardaient leure animaux on r~serve & la fin de la saison
 
s~che, pr~f6rant les vendre une fois qu'ils avaient r~cup~rA une
 
partie du po1de perdu pendant cette saison.
 

Lee donn~es indiquent Agalement quo les prix des boeufs 6taient
 
plus 61ev~s h la fin de la saison sche qu'& la fin de la saison
 

Les prix des boeufiataient & leur maximum, cependant,
de pluies. 

pendant le dernier trimestre de 1976, le d6but de la saison siche.
 
Le programme annual d'achat de bites de somme de la CIDT commenga
 
en d~cembre, ce qui provoqua probablement la hausse du prix des
 
boeufs pendant le dernier trimestre de 1976.
 

f. R6sum6 des rusultats.-- Presque tous le coefficients
 
et-les grandeurs relatives pr6vus.
du Tableau 8.3 ont les signe 


Ceci sugg~re qua le march6 de bovins en C8te d'Ivoire du nord
 
fonctionne effectivement rationnellement, lea prix refl~tant le
 
divers emplois auxquels diff~rents types d'animaux peuvent itre
 
destin s# leur 6tat de sant6, lur degr6 de r6sistance aux maladies
 
et lea variations saisonni~res de leur offre. Les R2 des 6qua­
tiona indiquent quo les variations des variables ind~pendantes
 
repr~sentaient 53 pour cent de la variation du prix des taureaux, 79
 
pour cent de la variation du prix des boeufs, mais seulement 22 pour
 
cent de cello du prix des femelles. Sans aucun doute, faute d1infor­
mitlonm pr~cises sur lea poids et sur l'offre pour le b~tail, les
 
R sont mons 6lev~s qu'ile auralent pu letre. Le R2 de
 
l'4quation pour les femelle 6tait 6galement faible en raison de
 

l'absence de donnes relatives A la conformation des animaux et
 
A d'autres caractristiques susceptibles do repr6senter le poten­
tiel de l'animal en tant qu'animal naisseur. Le regroupement des
 
observations concernant les vaches de r~forme ot le b6tail reproduc­
tour plus jeune augmente 6galement la variabilit6 totals des prix
 
pour lea femelles. Lormque le r~gressions ont At4 effectu4es
 

ag~es, lea
spar~ment pour les jeunes femellei et lea femelle 
1

R2 se sont am~liors.


Lee Prix de IsSODEPRA ve ceux des Marchands de Bovine
 

En 1975, la SODEPRA 4tablit un service commercial pour leachat
 
des bovine provenant des troupeaux couverts par son programes
 

1Voir Annexe 8B.
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deencadrement. Elle fit ceci en pensant qua lea marchands de bovine
 
traditionnels offraient aux producteurs des prix dirieoires, quL
 
d~courageaient la production de bovine dens le nord. En 1976, la
 
BODEPRA 6tait devenue un acheteur de bovine important et comptait 
& son actif, melon lea rapports, 23 pour cent des achats des 
bovine provenant des troupeaux lui Stant affili6L dans 1. nord (voir 
Tableau 8.2). La comparaison dee prix offerts par la SODEPRA avec 
ceux pay6s par lea marchands de bovine traditionnels donne une idde
 
des possibLlitds qui existent pour l'am6lioration du systime de
 
commercialisation des bovine on remplagant lea marchands tradition­
nels par une agence gouvernementale de commercialisation.
 

Il est possible d'utiliser lea 6quatione de r~gresuion qui
 
viennent d.,tre prdsent~es on ce qui concerne lee ventes de
 
bovine, pour vdrifier si la SODEPRA offre aux producteurs des prix
 
nettement plus 6lev6a pour les animaux quo lee marchands de bovine
 
traditionnels. Les 6quatione pr6sent4es au Tableau 8.3 ont 6t6
 
rdevalu6es en aupprimant la variable binaire qui indiquait si
 
l'echeteur 4tait un marchand de bovine et en ajoutant une variable
 
binaire indiquant quo l'acheteur 6tait un boucher. Dans lea nouvelles
 
6quations, le coefficient de SA, la variable binaire pour la SODEPRA,
 
mesure la difference qui existe entre le prix moyen offert par la
 
SODEPRA pour un type d'animal donn4 et le prix moyen offert par lea
 
marchands de bovins traditionnels. Si ce coefficient est positif et
 
important du point de vue statistique, ceci signifie quo la SODEPRA
 
offrait des prix nettement plus 6lev6s quo ceux offerts par lea
 
marchands de bovins. S'il eat n6gatif et statistiquement important,
 
ceci aignifie quo la SODEPRA offrait des prix nettement moins 6lev6s
 
quo ceux offerts par lee marchands de bovine.
 

Lore de la r46valuation des 6quations du Tableau 8.3, le
 
coefficient de SA n'ltait pas statistiquement diff~rent de zdro dana
 
lea 6quations pour lee taureaux et lea boeufs, -,equi ne confirme
 
donc pas l'hypoth~se salon laquelle la SODEPRA offrait pour les
 1

miles un prix plus 61ev6 quo lea marchands de bovins. Avant
 
de rd6valuer lea 6quations pour lea femelles, l'6chantillon fut
 
divis6 on deux groupes d'age: les femelles de moins de 5 ans
 
(ersentiellement reproductrices) et le femelles de cinq ans et plus
 
(quelques reproductrices mais principalement des vaches de rforme).
 
L'dquation fut ensuite r66valu~e pour chaque groupe. Solon lea
 
r~sultats, alors que lea prix offerte par la SODEPRA n'6taient pas
 
nettement plus 6lev~s quo ceux offerts par lea marchands de bovine,
 
pour lea femelles iAges, la SODEPRA offrait effectivement dea prix
 
nettement plus 4lev a pour lea jeunes femelles. Le coefficient de
 
SA indiquait quo la SODEPRA payait en moyenne 4.900 F.CFA de plus,
 
par tite de b6tail, pour lea jeunes femelles, quo lea marchands
 

2
traditionnals. Etant donn6 que la plupart des marchands de
 
bovins, en 18te d'Ivoire, aont dana le commerce de la viande, il
 

ILe signe du coefficient 6tait n~gatif pour lea taureaux et
 
positif pour lea boeufs. Solon une analyse pr6liminaire des
 
donnies sur lea prix de 1978, lea prix offerts par la plupart des
 
acheteurs, pour lea taureaux et les bovine dana le nord de la
 
C8te d'Ivoire, augment~rent d'environ 20 pour cent entre 1977 et
 
1978, mais lea prix payds per la SODEPRA rest~rent les mimes.
 
Ceci sugg~re qu'en 1978, la SODEPRA payait probablement nettement
 
moins, pour lea taureaux, quo lea marchands de bovine traditionnels.
 

2Ce coefficient 6tait significatif au niveau de 0,01.
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eat peu vraisemblable qulils affront pour lee animaux 
naisseurs une
 

prime Alev~e.
 

Les r6sultats indiquent donc quo la SODEPRA payait 
en effet
 

davantage pour lea femolles reproductrices que 
lea marchands do
 

mais qu'elle no payait pan tellement plus que 
ceux-ci pour


bovin, 
 Si vraiment, lea marchandas de
lea vaches do r6forme.
lea miles ou 

bovins offraient des prix d6risoires aux producteurs, 

lea prix de la
 

SODEPRA n'6taient gubres sup6rieurs. Ceci suggbre que lee
 

possibilit6s d'am6lioation de la commercialisation 
des bovine qui
 

consistent dane le remplacement du syst~me de commercialisation
 
une agenco gouvernementale de commercialisation
traditionnel par 


sont probablement as 
z limites.
 



CHAPITRB 9 

PRIX DES BOVINS DR BOUCHERIB DANE LE NORD DE LA COTE DIVOIRB
 

Ce chapitre examine lea prix des bovine de boucherie dana 
trois ville. du nord de 1a C~te d'Ivoire -- Odienn6, Doundiali et 
Bouna. Selon 1. chapitre pr6cedent, la valeur bouchbre locale 
d'une tite de b~tail d~termine le prix minimum qua le producteur 
recevra pour la vente de cat animal. Ce chapitre 6tudie lea d~ter­
minants de la valeur bouchire d'un animal et formule trois ques­
tions d'ordre politique. Premirement, lea bouchere du nord 
ach~tent-ils, h prime, lee bovins embouch~s? Si la r6ponse eat 
affirmative, il se pourrait qu'il soit possible d'emboucher le 
b~tail de r~forme dans le nord avant de l'abattre localement. 
Deuximement, quel eat le rapport existant entre le prix et 
lVge des bovins de boucherie danse1 nord? Le prix du kg pour 
lea jeunes bovine de boucherie est-il plus 6lev6 que celui des 
animaux plus vieux, encourageant ainsi lee producteurs h vendre 
pour la boucherie lea jeunes animaux de leurs troupeaux? Troiasime­
ment. quelle eat la variation eaisonni~re du prix du kg dana le 
nord? II serait possible de r.duire lee fluctuations salsonnirea 
de prix importantes, le cas 6chant, en gardant des animaux on 
rdserve dens des pacages d'embouche de saison sache pour lee 
vendre lorsque lea prix montent. 

Le chapitre eat divis4 en trois parties. La premiere pr~sente
 
des donndes sur lea prix pour Odienn6, Boundiall et Bouna ot 
explique comment celles-ci ont 6t6 recueillies. La deuxi me 
partie offre une comparaison entre lee prix moyens de bovine dane 
ces villes et lee prix relev6s dans la campagne environnante, et 
examine la variation saisonni~re des prix. La troisi6me partie 
prdsente un modble de la demande pour lea bovins de boucherie dana 
le nord et donne une estimation des param~tres du mod~le. 

Ce chapitre montre que le poids de la carcasse d'un animal eat
 
de Join le d6terminant 1s plus important de sa valeur bouch~re.
 
Les bouchers dlOdiennd, de Boundiali et de Bouna ach~tent h
 
prime le bovine dont la viande eat de qualit4 sup6rieure (viande
 
plus grasse), main ces primes sont faibles; ellee repr~sentent
 
seulement 3 pour cent environ du prix des animaux maigres. Le
 
faible niveau de ces primes, pour la viande de qualit6 sup6rieure,
 
refl te le fait quo le revenu des consommateurs du nord eat peu
 
6levd. Les prix du kg, pour lee bovine de boucherie dans le nord de
 
la C6te dlivoire, auymentent 6galement 16gbrement avec l'ge
 
des animaux. En effe:, les bouchers doivent parfois offrir des prix
 
plus 6levds pour V'achat d'animaux plus agds susceptibles de
 
servir h plusieurs fins (reproduction, labour et expeditions vers
 
d'autres march~s). Les donndes indiquent 6galement quo lea varia­
tions saisonniires du prix du kilogramme des bovine de boucherie,
 
dane le nord de la C0te d'Ivoire, 2taient assez faibles au cours
 
de 76-77; la variation maximum de prix entre deux mois quelconques
 
6tant seulement dlenviron 15 pour cent. Lee prix du kg 6taient
 
leur maximum on septembre (h la fin de la saison des pluies) et
 
vers Ie nouvel an (d~cembre ot janvier).
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Les Donndes
 

En juillet 1976, la BODEPRA et 10 Service Vdt6rinaire €ommon­
cbrent h enregistrer lea prix et poids de carcasse des bovins 
abattus dons lea abattoirs d'Odienni, Boundiali et Bouna. Au moment 
do l'abattage, un employ6 du Service Vht~rinaire demands & chaque 
boucher combien i1 a pay pour l'animal, et ls p~sent ensulte la 
carcasse de l1animal et 4valuent lPhge de celui-ci d'aprks ua 
dentition. Etant donn6 que lea bouchers savaient qull s'agissaLt
 
d'une 4tude organise par le gouvernement, il se pout 1uil. aLent
 
pEaros exagr6 lea prix qu'ils dEclaraient avoir vera6m pour lea
 
bovins, cec dane l'espoir d'encourager lea autoritsa lucales h
 
augmenter le prix officiel de la viande.
 

Le Table.au 9A.1 de l'Annexe 9A montre lea raractiristiques
 
des bovins pour leaquels il existe des donn6es our lee prix et lea
 
poids.1 Ii emble que la plupart des bovins abattus h Odienn6,
 
Boundiali et Bouna aient 6t6 produits localement, plut8t qu'Import6s.
 
En gdn6ral, il s'agit de bEtail de r4firme, lea animaux de boucheri.
 
de premier choix, produits dans le nord de la COte d'livoire 6tant
 
exp~dis vers lea march6s plus intdressants. plus loin au sud. Lou
 
femelles, des vaches de rEforme pour la plupart, reprEsentent une
 
part importante de la totaliti des bovine abattus: 54 pour cent
 
Odienn6, 56 pour cent h Boundiali et 38 pour cent h Bouna.
 
L'Ige moyen des bovins abattus est d'environ 6 ans pour lee
 
femelles, 5 ens pour lea taureaux et 6 ans pour lea boeufs (Tableau

9.1).
 

TABLEAU 9.1
 

AGBE MOYEN DES BOVINS ABATTUS A ODIENNE, 8OUNDIALI IT BOUNA 
JUILLCT, 1976 - NAI, 1977 (EN ANNEES) 

Vill. Taureaux Boeufs eellen 

Odienn6 5,4 6,2 6,1 

Boundiali 3,0 4.7 5.6 

Bouna 4,7 5,1 5.8 

SOURCE: SODEPRA, Opiration Nord, Cellule Statistiques donndes non
 
publican.
 

La race des animaux abattus dens cheque ville reflite lea 
structures locales do la production et du comerce. Los N'daea 
sont produits principalement dana I. nord-ouest, aux environs 
d'Odienn6, et ie repr6sentent 94 pour cent des bovins ebattus k 
Odienn6. Boundiali so trouve dans une r6gion o4 do noebreux Peaul 
so sont install6a avec laure troupeaux do zibus. Cette ville me 

ILa coller'e des prix eat un projet en cours I Odienn6,
 
Bondiali at So%. a. Le chiffres du Tableau 9A.1 
ae rapportent 
uniquement aux donndes analysies dans cette itude. 

http:Table.au
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trouvo Sgaleent 1* long de l'une des prJncipales routes comer­
ciales reliant le Hali at Ia c8tae d'Ivoire, at le long de laquelle
 
dos milliae de zdtue pasiant chaque anne. 11 eat done possible
 
sux bouchers de Boundiali de se procurer den zdbus, lesquels reprsen­
talent 81 pour cent du produit dea abattages enregistr~s dana cette
 
villa au cours de Ia p4riode de V tude. Bouna, dana le nord-east,
 
s trouve dana une rdgion de production de Baoul6a, at lea Baoul4s
 
reprdientont 85 pour cant du produit des abattage3 relev6s h
 
Bouna.
 

Lea bouchern de ces trois villas d~clarrent quo laurs
 
bites do boucherie venaient de producteura de la campagne environ­
nnte at de troupeaux destin6s la vente, de passage dans lairs
 
rigions. !n gdn6ral, lea proprltaires de troupeaux destines au 
march6 ne veridaient qua des animaux blesses ou malades h coe 
bouchera, atant sodorn* qua lea bovine en bonne sant6 vendaient 
plus chers, plus loin au mud. 

Lea Variations de Prix Urbaine/Ruraleu at Saisonni~res
 

Catte section 6tablit une comparaison entre le prix des bovins
 
h Odienn6, Boundiali at Douna at lea prix relevis dana lea rigions 
rurales pris do cam villas, pule examine lea variations saisonnieres 
du prix des bovine de boucharie dane le nord de Is C8tae dlvoire. 
D'apris cotta section, lea prix auqmentent par rapport h la 
salson des pluies au cours de trois periodes: hIs fin de la 
saison des pluies (aux environs de septembre), vert le nouvel an 
Id6cembro-janvier) at A la fin de la saison asche (mars-avril). 

Ecarts de Prix entre lea Zones Urbaines et Rurales.-- Le
 
Tableau 9.2 ofri une comparaison entre lea prix moyens officials de
 
bovine abattus h Odiennd, Doundlali at Douna au .ours do 1976-77,
 
at lea prix ralevha pour lea bovine provenant de troupeaux affili6s
 
h Ia BODEPRh, vandus dans Ia campagne aux alentoure d0 ces villas.
 
En moyenne. br prIx relavs pour lea taureaux 6talent do 14 h 15
 
pour cent plus leivts danh lea villes qu'h la campagne, slurs qua
 
lea prix relevhs pour lea femelleas 6talent de 12 a 30 pour cent
 

1
 
plus eloves dmns lea villes qu'h I campagne, solon ia rgion.


Lea prix relevs 6talent plus 6levsv dana !ea villes u'
 
Is campagne, bian qua de nombreux bouchers schtent lour batail
 
dkrrctement sux prodoictours. I1 se peut qua It nlveau plus 4lev&
 
des prix enre istrs dans lea villas sait dO au fait qua lea
 
bouchera exagiralent lea pris quills ddclaraient &ux agents gouverne­
montaux qui effectieaient le sondage sur lea prix, ou bien au fait
 
qua lea producteurs do hovins des zones rurales declaralent des prix
 
do vent. infilrioura mux prix qu'lils recevalent vralmant. Bien qu'il
 
solt possible qua ld1cart do prix entre lea zones rurales at lea
 
zones urbaines salt, en partie, attribuable A l'imprdcision des
 
donn6eo relative& aux prix obtenues des acheteurs at des vendeurs,
 
11 eat probable igalement quo lea prix slent an fait tt l6g&rement
 
plus 4levis dans les villia qu'& la capagne, Ia demande pour is
 
viand@ dana le villas faisant msonter le prix du betall de boucherie
 

Ices 4rarts do prix moycn2 sont calculua en pondirant Ia 
difflrence 4. prix pour chaque catgorle d' g prescntee au 
Tableau 9.2 par 10 pourcentage de I& totaltt du produit des 
abattages do I& c tegorie dAge an question. 



TABLEAU 9.2 

PRIX MOYENS DES BOVINS, SELON LAGE, DANS LES VILLES D'ODIENNE, UE BOUNDIALI ET DE BOUNA ET DANS 

LES ZONES RURALES Ak.kI5E,t: JUILLET 1976 - KAI 19i7 (EN P.CFA/TETE) 

Sexe/Age ' 
Ville 

' 
Odienni 

° 
Zonea Tauxb 

' 
' 

Ville 

Boundiali 
' 

Zone Taux 

' 

Ville 

Bouna 
' 

' Zone Taux 

Taureaux ' 

1 - 2 
N 

(ans) 20.453 
38 

17.108 
60 

' 1,20 
* 

19.728 
109 

17.250 
142 

1,14 19.205 
39 

16.969 
73 

1,13 

3 - 4 30.464 24.185 1,24 30.109 '25.205 1,19 22.478 18.642 1,21 

v 91 30 4C 145 93 95 

S - 6 33.365 27.000 1,24 39.593 30.958 1,28 24.448 21.887 1,12 

N 156 13 27 38 86 27 

7- 8 31.928 34.500 0,93 38.250 42.500 0,90 26.205 25.167 1,04 

v 109 8 8 9 36 6 

9 + 33.167 34.167 0,97 25.167 32.557 0,77 - - -

N 12 3 6 7 - -

Farelies '''' 

1 - 2 
N 

21.183 
12 

21.143 
35 

1,03 19.491 
55 

22.532 
161 

0,86 20.750 
2 

14.444
9 

1,43 

3 - 4 
N 

29.316 
98 

22.170 
52 

1,32 25.255 
74 

22.028 
79 

# 1,15 22.275 
40 

19.694 
18 

1,13 

5 - 6 29.661 23.776 1,25 29.843 22.209 1,34 25.218 21.750 1,16 

N 264 42 112 43 87 14 

7 - 8 
N 

30.405 
234 

22.783 
47 

1,33 28.881 
53 

19.465 
65 

1,48 22.246 
80 

20.958 
18 

1,07 

9, 27.533 19.005 1,45 25.471 17.429 1,46 21.250 16.880 1,26 

N 30 39 76 85 4 25 

SOURCEs Calculis d'apris des donnies non publites de la SODEPRA, Opiration Nord, Cellule
 
Statistique.
 
a. Cette zon* correspond aux zones administratives di Is SODWRA pr enties sur le Schima 8.1. 
b. Prix dans la viii. dLvis6 par l prin dons la zone.
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do boucherie dana lea zones semi-urbaines. Solon le chapitre
 
huit, lea prix des bovine Jana lea zones semi-urbainea du nord de la
 
Cte dlIvoire Ataient en moyenne 15 pour cent plus 6lev6a pour lea
 
miles et 9 pour cent plus 6levds pour lea femelles qua ceux des
 
zones rurales. Lea prix done la ville de Boundiali 6taient probable­
ment 6galement plus lev6s que 
coux de la campagne environnante
 
parce que lea prix ayant 4t6 relev4s dana cette dernibre se
 
rapportent pr;stcapalement & des taurins, alors que ceux enregistr6a
 
pour la ville de Boundiali se rapportent principalement & des
 
z~bus plus larges, en g6rn6ral, que lea taurins.
 

Variation Saisonni6re des Prix.-- Le Tableau 9A.2 de l'Annexe 9A
 

offre une comparalson entre lea prix moyens mensuels des bovine
 
abattus & Odienn6, Boundiali et Bouna, et ceux des bovine provenant
 

de troupeaux vendus dans la campagne environnante. Le Tableau 9A.3
 
presente les variations mensuelles de 1'Age, du poids de carcasse
 
et du prix du kg des bovins abattus dana cea trois villes. Lea
 
Schemas 9.1 & 9.3 offrent une repr6sentation graphique des varia­
tions mensuelles des prix dans lea r~gions rurales et urbaines.
 

Solon le Schema 9.2, lea fluctuations mensuelles de prix danc
 

la vtlle de Boundiali suivaient dlassez pr~a lea fluctuations de
 

prix de la campagne environnante. Lea prix h Odienn6 et Bouna,
 

cependant, ne suivaient pas toujours lea prix des rdgions rurales
 
entourant ces deux villes. 1;6anmoins, il eat possible de formulor
 

quelques g 6nralisationL en ce qui concerne lea variations saison-

Dana ces trois villos, lea prix augmentktent,
nihres des prix. 


que ce soit lea prix dq la t~te de b~tail ou du kg, & partir de
 

mars environ. Ceci correspond & la fin de la saison sche,
 
6poque h laquelle lea producteurn gardent habituellement leurs
 
animaux en r6serve en pr6voyant qu'une fois l'arriv5e des pluies,
 

lea animaux r~cup~reront le poids perdu pendant la saison s che.
 

Non seulement lea ventes diminu~rent probablement pendant la
 
saison sache, m3is le 
 poids de carcasse moyens se trouv~rent
 
Agalement r~duits (voir Tableau 9A.3). L'offre pour la viands seli
 

trouva donc diminu6e, ce qui fit montor lea prix. Les prix 6taient
 
Agalement 6levds en a00t ot septembre, ia fin de la saison des
 

pluies. L2 encore, lea producteurs gardaient probablement lour
 

b~tail on r6serve pour qu'il puisse profiter pleinement de Iam&lio­1 

Ia saison des pluies. Les prix
 

montcent en septembre non seuloment h cause do la diminution de
 

l'c~fre, maim 6galement h cause de I'augmentation de la demande. 
Le mole de septembre 1976 correspondait au mots du Ramadan pour lea
 

muu,lmans, 6poque h laquelle la consomation de boeuf augmente
 
la r4volte
 

ration cs npturagen due l 


nor ,nlement. Cleat hgalement on septembre quo commence 

premieres
de premiers ignames. le paysans faisant ainsi laur 


r .ettes de is nou ,elle ann6e agricole ce qul, probablement, fit
 

Agalement augmenter Is demande pour la viands.
 

Les prix du kilogramme augmentbrent 6galement, apparemment,
 

A Odienn6 et nouns vers janvier (bien que 
l'absence de donn~es our Bou­
permette pas de dire avec exactitude
na pour novembre et d6cembra no 


ILes donnes prdsentes au Tableau 8A.6 du l'Annexe 8A concor­

nant lea sorties officielles danimnaux provennt des troupeaux
 

affili6r I I& SODEPRA dana be nord de Ia Cte d'ZvoIre, montrent
 

qua cellos-cl 6taient moins 6lov6ea en aeptembre 1976 qua dins
 

n'importe quel autre mots allent do juillet 1976 A fivrier 1977
 

inclu.
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SCHEMA 9.1
 

PRIX DES TAUREAUX ET DES BOEUFS A ODIENNE ET 
DANS LA CAMPAGNE ENVIRONNANTE 

F.CFA 
par animal 

35000'/ 
3SO00F.CFA 

EF 

I • I par kg. 

I 
I \ I 

/
I .....,/(pa 

\\ ,Villi
\ :./~ 

r kgj) 

310 

30000 
,, /\ /' 300 

V 
290 

280 

2702S000 

260 

Zone -250 

20000 

240 

-230 

22015000 

Jit. t Sep Oct Nov 06c Jan FEY Mars Avr Mai 
1976 j177 
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SCHEMA 9.2 

1DI(X DES TAUREAUX ET DES BOEUFS A 
BOUNDIALI ET DANS LA CAMPAGNE ENVIRONNANTE 

EFA ECFA 
par animal par k 

35000" .320 

310 

300 

30000- /FCFA 
//par kg.) 

290 x 

,, \ ,, /\v,,,,
\Vll 

Zone 27025000 . Zone 

/ .260 

250 

20000 
.240 

230 

15000 .n 

JuL AoOt Sep Oct Noy Dec. Jan WFtMars Avr Mal 
1976 1977 
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SCHEMA 9.3
 

PRIX DES TAUREAUX ET DES BOEUFS A BOUNA
 
ET DANS LA CAMPAGNE ENVIRONNANTE 

RFAECFA 
par animal 

32035000" 

310 

300 

30000. A 

prgi 290 

' g 280' 

< ' 


211000-

260 

250 

2000 
2'0 

21q0
 

"JutLAct SiOct Novt an Mom Avr Mai 

7 
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quand lea prix 6taient h leur maximum dana cette ville). L'augmen­
tation des prix de janvier correspondait h une p6riode d'augmenta­
tion de la demande pour la viande. A cette 6poque, lee exploitante 
du nord et du sud recevaient 1'argent de leurs r~coltes at, cons6­
quemmant, leur pouvoir d'achat augmentait. D6cembre et janvier 
corrempondajent 6galement h l'4poque de nombreux festivals 
agricoles at fates r igieuses et il eat possible qu'ils aient 
6galement contrIbu6 A augmenter la demande pour Is viande. 

Bien que le prix par .ate de b6tail sit lg~rement augment6
 
dans la ville ae Boundiali au cours de janvier, 1e prix du kg, par
 
contre, diminua. A Boundiali, plus encore qu'& Odienn6 et Bouna,
 
l'approvisionnement en viande depend principalement des jeunes
 
animaux et du b~tail de r~forme. I11 se peut que les prix, h
 
Boundiali, alent 6t6 mons affect~s par lea variations de la demands
 
pour la viande des r4gions situ6es plus au sud (o la plupart des
 
festivals c~l~brant la rAcolte avaient lieu), parce que les bovine
 
abattus I Boundiali 6taient trop affaiblis pour 4tre expedite
 
vers le cud. Solon les donn4es, le prix des bovins dana la campagne
 
mux alentours de Boundiali augments nettement en janvierl seul le 
prix des bovins abettus & Boundiali, probablement des bAtes de 
r4forme, n'augmenta pas.
 

Modble do la Demande pour Bovins de Boucherie dans le Nord de la
 
CEte d'Ivoire
 

Cette section pr~sente un modile de la demande pour bovine de
 
boucherie h Odienn6, Boundiali et Bouna, et se sert d'une r~gres­
sion multiple pour 6valuer lea paramitres du module. ,'onalyse
 
de r~gression multiple permet d'observer plus clairement lea facteura
 
qui influencent la demande pour le b~tail de boucherie en isolant
 
l'effet de chaque facteur et en permettant ainsi de l'observer.
 

Le module.-- En th6orie, Is demande pour un animal de boucherie
 
ddpend du poids de carcasse de l'animal, de la qualit6 de Is viande
 
qu'il donne, de la disponibilit4 de l'approvisionnement en viande
 
h l'4poque de la vents de l'animal et des pravisions de Is demande
 
pour la viande lorsque celul-ci sera abattu. Ii existe des donnes
 
sur ls prix et poids de carcasse des bovins abattus & Odienn6,
 
Boundiali et Bouna, et il existe 6galement trois substituts pour
 
representer la qualit6 de is viande produite par ces animaux. Il
 
s'agit de leur sexe, race et Sge. Le sexe des bovins est g~n4rale­
ment i6 au contenu en graisse de la viando. Solon les bouchers
 
interrogs h Bouak6 (voir chaptre 10), la viands des boeufs
 
contient plus de graisse quo cells des taureaux. La viande des
 
vaches, en particulier cello des vaches tris Sgies et maigres,
 
abattues dans le nord, en contient peu. En supposant que les
 
consommiteurs veulent une certaine quantiti de graisse dana leur
 
viande,2 on peut s'attendre h ce quo le prix des bosufs solt
 

ILes poids de carcasse moyens des bovine abattus h Boundiall
 
6taient tr~s peu Alev6s,104 kg pour leR miles et 100 k l pour lea
 
femelles, bien quo 81 pour cent du prodult de I'abattage solent
 
reprsent~s par des z4bus. Par contre, lea poids de carcasse moyans
 
relevs I Bouak6 (voir chrpitre 10) s'ilevaient h 166 k9 pour
 
lea miles at 135 kg pour les femelles.
 

2
Catte hypothse repose our des entrevues effectuies
 
aupris de bouchers h Bouak6, at our une 6tude des prix de d4tall
 
do la viand@ (voir chapitres 10 at 12).
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plus tlev6 que celul des taureaux ou des vaches. La race entre
 
6galement en corr~lation avec le contenu en graisse de la viand*.
 
Selon lea bouchers, la viande de z4bus eat habituellement plus
 
1rasse que celle des taurins. On pourrait donc s*attendre, d'autrea
 
eldments 6tant semblables, h ce que lea bouchers achitent lea
 
zdbus A prime. Finalement, i'age eat n4gattvement li6 h la
 
tendret6 de la viande. Etant donn4 quo seul un petit nombre de
 
consommateurs & revenu 41ev4 pr6frent la viande tendre h
 
Odienn4, Boundiali et Bouna, 1l semble cependant peu vraisemblable
 
quo lea bouchers de cea vills paient une prime 6levde pour lea
 
jeunes animaux.
 

Le seul substitut diaponible pour representer le volume de
 
l'offre et la force de la demande pour lea bovins, aux environs de
 
ces trois villos, eat le mois pendant lequal l1animal a 6t6 abattu.
 
D'autrea 6ldmenta 6tant semblables, on pourrait s'attendre h ce
 
que lea prix aoient plus 6lev6s (par rapport h la saaaon des
 
pluies - juillet-ao~t) en aeptembre, epoque h laquelle lea
 
producteurs gardent leurs animaux en r6serve pour leur permettre
 
d'engraisser, en d~cembre et janvier, lorsque la demande pour la
 
viande augmente et h Is fin de la saison a che (mars-mal),
 
lorsque lea producteurs gardent leurs animaux en r4serve en attendant
 
lea pluies.
 

A la diff6rence du modtle de Is demande pour lea bovine au
 
niveau du village, prsent6 au chapitre 8, lea param~tres du modile
 
spdcifi6 ci-dessous, nont pan 6tv evalu6s s6par~ment pour chaque
 
sexe. Tous lee animaux de l'4chantillon ont tt6 achet6s comme
 
bites de boucherie; consaquemment, le principal d6terminant de la
 
demande p ur ceux-ci, quel que soit le sexe, 6tait le prix de d~tail
 
du boeuf.? Lea param tre furent 6valu~s s~pardment pour
 
chaque ville, capendant, pour tenir compte des diff4rences r~gionales
 
dans la demande pour lea animaux do boucherie. Pour chaque ville,
 
le mod~le a 6t6 6valu6 comme suit:
 

+
P " a0 a + a2 A + E~ sxi + EisR + 8 i + e 

obe
 

P w prix de lanimal en F.CFA#
 

- poide de carcasse de l'animal en kg,
* 

A = age de l'animal en 	ann4es,
 

lXI = variable binaire ogale h un lorsque l'anisal sot du 
sexe i, et h zro dans lea autres cas, 

OR, = variable binaireogale h un lore l'animal est do la
 
race 1, et h z4ro dans lee autres cas,
 

M, - variable binaire 69gale h un lorsque la vent& a lieu
 
au cours du mois I, et h z6ro dane lee autran cos
 

l
00 0 t 020 Oit Yie 5ia 	 lee param&tree structuraux do 
l16quation, 

IPar contra# lea animaux achetis, provenant des troupeaux do
 
village, dtaient destinds h dee fins divereee (reproduction*
 
labour, @to.) at la demande par sexe dtait diff6rente.
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ett
 

* * terms d'erreur r~parti de fagon aliatoire. 

Estimation.-- Le module fut estim6 pour chaque villa en
 
employant des moindres carr6s ordinaires. Lea r6sultata apparaisient
 
au Tableau 9.3. Les d~finitions des variables indipendantes du
 
Tableau 9.3 sont lee suivantes:
 

Poids
 

W - poids de carcasse de l'animal en kg.
 

Age 

A = Age de l'animal en annies. 

Variables Binaires pour le Sexe 

S a variable binaire 4gale I un loraqu'il Siagit dIun beuf, 
h z~ro dane lea autres cas, 

F - variable binaire 6gale h un loraqull slagii dune lemlle, 

h z~ro dans lee autres cas. 

Variables Binaires pour la Race 

N - variable binaire Agale h un loraqull s'agit dlun N'dama, 
h z6ro dane lee autres cas, 

2 a variable binaire 6gale h un lorqulil s'agit d'un adbu, 
& z6ro dans lee autres cas, 

B - variable binaire 6gale h un lorsqu'il s'agit d'un Baoult, 
h z6ro dans lea autres cas. 

C - variable binaire 6gale h un loraqu'il a'agit d'un oroinement 

de z4bu-taurin, h z6ro dane lea autres cas. 

Variables Binaires pour le Mole de l'Abattage 

SBE variable binaire 4gale h un lorsque l'animal eat abattu en 
septembre, h z4ro dans lea autree cas, 

OC - variable binaire 6gale h un lorsque l'animal eat abattu en 
octobre, A z~ro dane lee autres cas, 

NO - variable binaire 4gale h un lorsque l'animal eat abattu en
 
novembre, h z4ro dane lee autres cas,
 

DR a variable binaire Agale A un lorsque l'animal eat abattu en
 
d6cembre, A z~ro dane lee autres cas,
 

JA = 	variable binaire 6gale h un loreque l'animal eat abattu en
 
janvier, h z6ro dane lea autres can,
 

FE a 	variable binaire gle h un loraque l'animal eat abattu en
 
fdvrier, & saro dana lee autre cao,
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TABLEAU 9.3
 

PARANETRBS ESTIMES DES EQUATIONS DR LA DEMANDE P JR LES BOVINS ABATTUS
 
A ODIENNE, BOUNDIALI ET BOUNA, DR JUILLET 1976 A MAI 1977
 

Variabeile
 
Odienn6 Soundiali Bouna 

Conatante 2.263** 822 2.019* 

(3#5) (1,1) (2,0) 

Poids 

W (poid. do carcamee) 259** 252** 262*" 
(520) (39,4) (31,0)
 

Age 

A (196) 273** 13 181 f 
(4,2) (0#2) (2,2) 

Variables binairem pour 1. sexe 

S (boeuf) 343 240 S89 
(0,0) (0,4) (1,4) 

r (femelle) -679-439 	 -253
 
(116) (Its) (010)
 

Variables binaires pour Is race
 

1.
6.1210
2 (24bu) 	 710 

(1.4) 	 (7o7)
 

9 	 Wd-,.) 6*7 -553
 
"Uaa)- (1.2) (0,9)
 

b (94oul6) 	 6%4.
 

C (crolsefent *4bu-taurin) .. 039 6,71?"
 

Variables binalres pour I* mois do labattaqe 

BE (septembre 1976) -1.257 to 4.17)e0 all 
(2 2) (5S1) (t,41
 

OC (octobre 1976) J54 411 9130 
(1,91 (64) (1.6) 

NO (novebcre 1974) 46S 9
 
0),t! (.66
 

Dg (d~cefbro 1976) 347 WI
 
II.,i 11,$
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TABLEAU 9.3 (suite)
 

Variablea
 
Odiennd Doundiali Bouns
 

Variables binaires pour l mois do l'abattage (suite)
 

JA (janvier 1977) 1.093 -103 269
 
(2,5) (0,2) (0,5)
 

FE (Whvrier 1977) 	 -753 458 -4.716O*
 
(1,6) (0,7) (7,7)
 

MA (mars 1977) 312< 1.644* -1.889**
 
(0,7) (2,4) (3,3)
 

AP (avril 1977) -	 566 
(0,9)
 

MI (mat 1977) 	 -627
 
(1#2)
 

Caract4riutiques des 4quations estim6es
 
Nb 
 1.188 655 566
 

DF,0 1.175 640 551
 

R2 
 0,74 0,77 0,77
 

K2d 
 0,74 0,77 


aVoir texta pour description des variables. Les chiffres entre
 
parenth&ses sont des coefficints t.
 

bNombre d'observations.
 

CDogris do libert&
 

dR2 ajust6 pour dos degris do liberti diffirents pour pormettre
 

la comparaison des R2 dos trois dquations diffdrontest
 

12 I - k n - I R2
 

oi k - nombre do variables ind6pendantes, ot
 
n -nombre d'observations (35, pages 129-30)
 

#Coefficlent diffire considgrablement do x6ro au niveau 0,10.
 
##Coeffioient diff&re consid6rablement de zdro au niveau 0,05.
 
*Coetficient dift&re consid~rablement de ziro au nivoau 0,02.
 

**Coefficient diff&re considirablement do z6ro au niveau 0,01.
 
--Variable non inolue dana l'quation ostiamo.
 

0077 
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14A a 	variable binaire Agale b un loraque l'animal eat abattu an 
mars, h z~ro dana lea autres cas, 

AP - variable binaire 6gale & un lorsque lanimal eat abattu en 
avril, A z6ro dana lea autrea caas, 

MI = variable binaire 6gale b un loraque l'animal eat abattu en
 
mai, b z4ro dane lea autres cas.
 

Au cours de l'estimation du modile, certaine. variables
 
binaires furent exclues pour 6viter d'obtenir une matrice singulibre 
& variance-covariance. Les variables ainai excluea correspondent 
aux 641ments auivanta: 

Sexe.-- Taureeu,
 

Mome d'abattage.-- juillet et aort (saison des pluies).
 

Pour chaque vlle, la variable binaire correspondent h la
 
race la plus couramment abattue dane cette ville a 6t6 exclue. I1
 

a'agit de:
 

Odienn6.-- N'dama,
 

Boundiali.-- z=bu,
 

Bouna.-- Baoul6.
 

Pour chaque Aquation, le coefficient d'une variable binaire 

Inclue mesure 1'6cart existent entre is prix d'un animal poss6dant 
le trait caract~riatique correspendant & cette variable binaire et 
Is prix d'un animal poseadant le trait jaract6riatique correspondent
 
b la variable binaire exclue. Par exemple, le coefficient de S,
 
la variable binaire indiquant que lanimal en question eat un boeuf,
 

mesure la diff~rence existent entre le prix moyen, par tite, des
 
boeufa et le prix moyen des taureaux, pour leaquels aucune var-able
 
binaire n'est inclue.
 

RSsultats.-- Les r6sultate de la r~gresnion pr4sent~e au
 

Tableau 9.3 irdiquent qtue le poids de carcease, comme pr6vu, eat le
 

principal d6terminant du prix des bovins de boucherie dana le nord.
 

Les prix augmentent ligbrement pour les bates de boucherie plus
 

Ag4ea, ind~pendamment de leur poids, et il eemble que de petites
 
primes soient versaes pour lachat de bovins dont la viande eat plus
 
grasse que la moyenne. Bien qu'il existe une certaine variation
 

les pkix, celle-ci semble moins importatite que
sailonni6re pour 

pr~vue, h savoir de 6 h 15 pour cent du prix moyen.
 

a. Rapport prR/poids.-- Pour ces trois villeas, W, Is
 

poids de ci iasee animal, est la variable ind4pendante dont le
 
1 


pouvoir explicatif eat le plus 6lev4. Le coefficient de W
 

reprAsente Is prix moyen, par kg de poids de carcasue, des taureaux
 

appartenant h la race la plus couramment abattue dana chaque villa
 

1
Le coefficient partiel de r~gression de N 4tait de 0,83
 
pour Odienn4, 0,84 pour Boundiali et 0,80 pour Bouna. La second*
 
partielle en Importance, dana n'importe quells 6quation, 6tait de
 
0,31.
 

http:6lev4.Le
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au court do Juillet at aoOt 1976. Le Tableau 9.3 indique qu'une 
roe qu'il eat tenu compte du zee, do 1'ga at do la maison, la 
prix du kg de poida do carcass* dane can trois villas sont sambla­
bless 259 F.CFA A Odienni, 252 P.CFA h Boundiali at 262 F.CFA 

Bouna.
 

b. Rapport prix-4 e.-- Leas quations estimies montrent
 
qulh Odienn* et Bouna, lea prix du kg augmentent lgbrement avec
 
l'ige do l'animal, & un taux d'environ un pour cent par an,
 
d'autres Sl6ments Atant igaux. 1 A Boundiali, cependant, iI
 
nlexistalt pan de rapport significatif entre l'Vle at 1e prix. La
 
correlation positive entre le prix at l'Age (ind pendants du
 
poids) oat l'oppos6 de ce qui serait obtenu st la viande tondre
 
(cest-&-dire jeune) so vendait h prime. C'est 6galement
 
Vloppos& du rapport prix-Age trouv4 dens lea pays d6velopp6s, o4
 
le prix du kg offert your les jeunes bovine dlembouche eat suprieur
 
au prix du kg des bovine de boucherie plus &gs en raison du
 
potential d'accroissement de poids des jeunes aninaux. Lea prix de
 
bovine de boucherie & Odienn6 at Bouna sont c pendant en corrila­
tion positive avec 1'Age at ceci pour trots rasons. Premilremont,
 
lea jeunes animaux qui 6taLent abattus dana le nord, en particulier
 
lea femelles, itaient des bites de r4forme peu demanddea al ce
 
n'st comme bites de boucheviv. Lea animaux dont le potential on
 
tant qu'animaux naisseurs et bites de labeur 6tait le plus 6lev6
 
restaient dana le troupeau ou 6taient vendus h den marchands, h
 
la SODEPRA ou & des paysans, qui offraient toua des p~tx beaucoup
 
plus 6levis pour lea animaux qua lea bouchers locaux. Huit
 
pour cent soulement des femelles Ag~es de moins de trots ans,
 
provenant des troupeaux affiliis h la SODEPRA et vendues dana le
 
nord do la C te dlivoire & l'Apoque de cotte 6tude, Staient
 
destin~es a Ia boucherie (6,8 pour cent h des bouchers et 1,2
 
pour cent A des villageois). Le reste tut vendu comme b6tail
 
reproducteur. Huins de la moiti6 des miles de moins de trois ans
 
provenant de ces troupeaux 6tait destine a la boucherie (39 sour
 
cent vendus I des bouchers et 10 pour cent h des villageos).3
 
I1 slagisait d'animaux tmpropres a la reproduction ou h la
 
traction. Etant donn4 quo ces animaux 6taient peu demand~s ai ce
 
n'est pour la boucherie, la seule alternative pour lea bouchera fut
 
de le vendre immtdiatement en b-ucherie ou de lea garder en r6serve
 
pour lea vendre en boucherie h un ige plus avanc6. Dien quo is
 
crotssance de ccs animaux junqu'I l'ge de cinq ans environ
 
augmente lour valeur en tant que bites de boucherie, le producteurs
 
dolvent faire face h des coats importants, en particulier ceux
 
li6s au risque de mortalit6 et au coOt d'opportunit6 de leur capital,
 

1 Le coefficient de A du Tableau 9.3 mesure laugmentation du
 
prix par tlte et par an attribuable h des facteurs autres qua
 
lea augmentations de poids. En divisant ce coefficient par le prix
 
moyen par tito de b~tall, on obtJent le pourcentage annuel dlaugmen­
tation de prix, tnd~pendamment du ptids, c'est-h-dire le pourcentage
 
annuel d'augmentation du prix du kg,
 

2Voir chapitre huit.
 

3
Le pourcentage de Jeuncs animaux r6form~a des troupeaux 
itait probablement inf~rteur, mime au pourcentage vendu a Is 
boucherie, 6tant donn6 qu'un grand nombre d'animaux naissour 4taLit 
transf~r6 dana d'autres trotpeaux lore des transactions etra-commer­
cdales (vot chapitre 8, pm 240). 
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Lee parte* par mortaliti aont
 lorsqu'ils gardent do jounes animaux. 

vieux aninauxil 11
plus 6lovie8 chex lea Jounes que ches lea 


eat probable quo l'accroissmennt do polds des bites do 
riforme
 

molt plus faible quo celui dos autres bovine at quo 
lour taus do
 

mortalit& moit vraisemblablement plus 4lev&. Cona4queuaent lea
 

bin6fLces potentials qua l'4leveur pourrait rhaliser, on 
gardant lea
 

Ayant pou

animaux do r forme plus longtemps, e'en trouvent r6duits. 


animaux et rhalisant dos
d'alternatives commerciales pour ce 

animaux pour lea abattrs h un
bdnifices limit's en gardant cos 


Nge plus avanc6, de nombreux producteurs 
les vendent A un prim
 

vendus aux
 r duit. Par contre, la plupart des animaux plus Ag6h 


bouchers faisait, h l'ortgine, partie den troupeux comme 
animaux
 

A 11.poque o6 tis 6taient vendua
naisseurs ou b~tes de somma. 

aux bouchers, con animaux, en particulier ceux qui avalent 

moins do
 
certain potential on tant
 huit ans, avaient peut-Ctre encore un 

A lexceptlon don tr~s
 qua reproducteurs ou bites do somme. 


jounes animaux, its 6taient 6galement assez forts pour supporter 1t
 

vers lee marchs plus Intiressants du mud.
convolement h pied 

Conmdquemment, lea bouchers ont probablcment dO offrir des 

prim
 

plum 4levs pour pouvoir obtenir lea animaux auaceptibles dlitre
 
11 paralt peu vraisemblublo, copendant,


employ6s I d'autres fine. 

quo lea prim solent plus 6levis pour lea animaux de plus de huit
 2
 

ana, itant donn6 quo leur emploi eat 
limit4.
 

prim par k9 do poids do carcase des jeunes
Deuxlimement, le 

quo 1@
aninaux eat moins 5lev& quo celui des vieux animaux parc 


carcasses do jaunts bovine
 
rapport des os et de Ia viande dans lea 


eat 96n6ralement plus 6lov6 quo dana cellos d'antnmux 
plus Lg4a.
 

squolette

Lora de I& croissance d'un animal, c'est tout d'abord 10 


Consiquesment, Ios
qui so diveloppe, ensuite l'animal grossit. 


bouchers obtiennent plus de viande par kg do p-rlds do carcasses 
avc
 

des bovine plus Ag9s qu'avec de jeunes bovins. I1 eat probable
 

que, pour cotte raison. les boucherm offrent des prim plus 6lovis
 

pour des bovins plus &gis.
 

Troisiimement, lea prim par kg de poids de carcasse sont 
plus
 

quo la viands des aninaux
6levim pour lea animaux plus 3gs parc 


Ag~s de cinq h huit nn contiont probablement plus do graisse
 

qua calla des jeunes aniaaux et est donc prhftrie par lea conoma-


Les bovine 6levis on piturages coamencent a ongraisser
tours. 

souleent une tois lour croissance terminie lam races do l'AtriqUo
 

environ 4 ou 5 ans).
de l'Ouest continuant laur croissance jusqu'I 


1 de mOitnS de trots ans
Par example, les animaux !gi 

repr6sentatent environ 46 pour cent des bovine des troupeus sun
 

cas de mortalitia relevds
environs dlOdienn4 masi 60 pour cent des 


(105, p: 79; 112, pages 15-16).
 

2 avoc l'Age
Les iquations du Tableau 9.3 ont t6 r4valuiem 


et 116ge au carrh comme variables indipendantes pour permettre do
 

vrifier si le prim du k9 d/winuait lorsquo lea bovins 4tsiont plus
 

le prim du kg dimunuait effectiveaent pour des Ages
1g6s. Si 

plus avancis, le coefficient do l'9e serait positif ot celui de
 

Il'Ag au carri n~gatif. 
 Dana con trots r6fvaluations lea coofti­
go ot


clents poss6daient les aignes privus (positit pour I 

es LIS neitaent pan importants du
 nigatit poor l'Age au carr6), 


Ce manque d'ispor­pnint do vut atatistique aux niveaux ordinaires. 
 A .
 
t ice dicoule probablelent do Ia torte intercorr6lation 

do A ot 

2 
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I1 eat donc probable quo lea bouchers offrent des prix plus 6lev6s
 

pour lea animaux plus ig6s et plus gros qua pour lea 
bovine plus
 

jeunes et plus maigres.
 

en correlation 6troite 

avec l'&ge, deux des trols arguments precedents ne demeurent pas 

vrais. La plupart des bovins abattus & Boundiali 6taient des 
Etant donn6 que les z6bus sont sensibles h la trypanooo-


A Boundiali, o, le prix n'6tait pas 


z6bus. 

miase, ils ne peuvent itre employ~s comme animaux naisseurs ou
 

bates de somme dane une grande partie de la Cote d'Ivoire du
 

nord. Le z6bus ig6a vendus aux bouchers ne pouvaient probable­

ment atre employ6s h de nombreuses autres fins, de sorte quo 
leurs prix ne sent pas 6lev6s per rapport & ceux des jeunes 
animaux. En ce qui concerns certains de ces animaux plus Sg s, il 
s aoit probablement d'animaux bless6s ou malades provenant de
 

prix r~duit, le marchands
troupeaux destin6s au march4 et vendus 2 

6tant pross6s de continuer leur chemin vers les march6s plus 6loign6a
 

Les poids de carcasse 6taient faibles h Boundiali, ce qui
au aud. 

sugg6re 6galement que ces animaux 6taient trbs maigresl cons6quemment,
 
la qualit6 de leur viande n'y eat probablement pas meilleu:e (plus
 
grasse) que cello de la viande du jeune b6tail.
 

sexe et la race.-- Le sexe
 

la race d'un animal peuvent etre employos pour reprosenter 
la
 

c. Variation de prix selon le 


et 

La viande des bocufs contient
qualit6 de la viande de cet animal. 


tau'reaux qui, & son
 
g~n6ralement plus de graisse que celle des 


tour, eat habituellement plus grasse que celle des vaches de r6forme.
 

Etant donnA que 
la Lendret6 de la viande augmente avec la graisse
 
indication


interstitielle, le contenu en graisse de la viande eat une 


de sa qualit6. La race est 6galement li~e au contenu en graisse de
 

la viande; le bouchers rapport~rent en effet quo la viande des
 

z6bus 6tait habituellement plus grasse que cello des taurins.
 

lea variables
Les coefficients de S et F du Tableau 9.3, 


binaires indiquant s'il s'agissait d'un boeuf ou d'une femelle,
 

mesurent l'6cart moyen entre le prix des boeufs (ou des femelles) at
 

le prix dos taureaux pour lesquels aucune variable binaire 
na 6t6
 

Pour Odienn6 et Bouna, lea coefficients de S at de F ont

inclue. 


bion qulils
len signes pr6vus (positif pour S et de n6gatif pour F), 


no solent F,3 significatifs h des 
niveaux ordinaires. Ils auggirent,
 

cepondant, que los bouchers payaient 16g~rement plus pour la
 

viands plus grasse des booufs et 16grenent moins pour la viande
 

plus maigre des vaches quo pour celle des taureaux. Le montant de
 

ces primes de qualit6, cependant, semble peu 61ev6. L16cart moyen
 

entre le prix d'un boeuf et celui A'une vache (d'autres 616ments
 

i.,itnt 6gaux) 6tait de 800 F.CFA environ, soit I peu pros 
3 pour
 

cent du prix moyen d'un animal abattu dane ces villes. Le faible
 

niveau des primes payes pour de la viande de qualit6 sup6rieure
 

faible niveau du revenu des consommateurr dans ces
refl~te le 

villes.
 

Les coefficients des variables binaires pour la race, au
 
lea
 

Tableau 9.3, indiquent qu'& Bouna, comme prFvu, les 
z6bus at 


croiseents z~bus-taurins 6taient acheted a prime par rapport 
aux
 

Ceci encore reflite une prf!rence pour la viande plus
Baoul6s. 

en g~n~ral plus grasse que cells des
 grasse, la viande des z~bus 6tant 


taurins. Quant I Odienn6, le coefficient de Z, la variable
 

binaire indiquant que l'animal 6tait un z6bu, 6tait positif, commae
 

pr6vu, indiquant quo le z~bus 6taient vendus & prime par rapport
 
aux IJ'damae; toutefois le coefficient n'est pas significatif au
 



-280­

liveau de 0,10. De Is mime fagon, les coefficients don variables
 
s0 race pour is rigion do Boundiall sugg&rent quo lea Baoulis,
 
damas ot croisements 6taient vondus h prime par rapport aux
 

g6bus, maim aucun de ces coefficients n'est statistiquement signifi­
.atif au nivoau 0,10.
 

En rdsum6, lea donn&es suggirent quo les bouchers du nord do
 

La C8te d'Ivoire no versalent quo do 14g~res primes pour l'achat
 

le bovins dont Is viande 4tait do qualit6 supdrieure (plus grasse).
 

Les revenus des consommateurs, dans le nord, sont faibles et lea
 
acheteurs de viande de boeuf disposent probablement de peu do fonds,
 

ane fois leurs besoins fondamentaux satisfaits, pour acheter do la
 
Etant donnS que I& demando effective
viande de meilleure qualit6. 


pour la viande de qualit6 sup~rieure est faible, lea primes verses
 

pour l'achat d'animaux plus gros sont rares.
 

d. Variation salsonni~re dee prix.-- Lea coefficients 
lea variables binaires pour le mois indiquent une variation salmon­

nitre des prix par rapport & juillet et ao~t (le plus fort do 

la saison des pluies). Lea coefficients indiquent l'existence d'une 

variation saisonnibre des prix, celle-ci 6tant cependant plus 

faible que pr~vue. A Boundiali et Bouna, comme pr6vu, lea prix 

semblent avoir mont6 en septembre, la fin de la saison des pluies 

(bien que le coefficient de la variable binaire pour septembre salt 

significatif du point de vue statistique pour Boundiali seulement). 
A Boundiali, lea prix augment6rent en moyenne de 4.173 F.CFA par
 
tite de b~tail, soit 15 pour cent par rapport aux rix de juillet
 

consid rable­et ao~t. A Odienn6, les prix semblent avoir baiss 

ment en septembre, mais il s'agit probablement d'une aberration due
 

au fit que lea donnies mur pdienn6 6taient incompl4tes pour
 

septembre.
1
 

Les prlxdans ces trois villes semblent avoir mont6 en d6combre
 

janvier, comme pr6vu, bien qua cette haunse ne soit significative
ou 

du point de vue statistique que pour Odienn . L'augmentatlon do
 
prix pr6vue h ls fin de la saison sche (mars-avril) semble
 

n'avoir eu lieu qu'& Boundiali, o6 lea prix augment~rent de
 

1.644 P.CFA par tite (6 pour cent) par rapport aux prix de la 
saimon des pluies. Lea prix & Bouna, au cours de mars, itaient 
consid~rablement inf6rieurs & ceux de Is saison des pluie ot h 

Odienn6, Ils n'6taient pas 6norm6ment diff6rents des prix do la
 

saison des pluies.
 

L'une des raisons pour lesquelles la variation des prix no
 
semble pas s'Gtre rdv6l6e aussi importante que pr6vue (on particulier
 
1e fait que les prix n'augment~rent pas nettement A is fin de la
 
saison seche), eat qu'un grand nombre des bovins abattus doans 1
 
nord sont des bites de riforme. Il s'agissait probablement, pour
 

certains, d'animaux malades, en particulier & la fin de Is saison 
s~che lorsque lea piturages sont rares. Les producteurs ant
 

donc probablement eu peu de choix en ce qui concerns le moment do Is
 

vente de ces animaux. I1 est aussi possible quo bin quo la totalit6
 

des ventes de b6tail et lea poids de carcasse moyens alent diminu6
 

1Dans lea donn6es originales our Odienn6, les prix pour lea
 

vingt promiora jours de septombre furent inclus dans ls 
donnies our
 

Les prix lntitul~s "prix de septembre" ne se
juillet ot so~t. 

rapportent qu'aux dix derniers jours du mois.
 



Conclusions
 

L'analyse qui vient d'atre pr~sent6e d~montre quo le d~termi­
nant de loin le plus important, en ce qui concerne Is valeur d'un
 
animal de boucherie dana le nord de la Cte-d'Ivoire, eat le
 
poids de carcasse de cat animal. Bien que lea bouchers d'Odienn6,
 
Boundiali et Bouna paient ldg9rement plus pour des animaux dont la
 
qualit6 de la viande eat sup6rieure (plus grasse), l'6cart de prix
 
entre ces animaux et lea bovins de moindre qualit6 (maigres) eat
 
faible, soit environ 3 pour cent seulem~nt. L16cart de prix eat
 
probablement trop faible pour justifier des programmes d'embouche
 
destin6s h la production d'animaux de qualit6 sup6rieute pour la
 
consommation dans 1s nord. Le faible niveau des primes payees
 
dana Is nord pour Is viande de qualitA sup6ricure refl~te lea
 
traditions culinaires et le faible niveau du revenu 6es consommateurs
 
de cette r~gion.

2
 

Lea donn6es indiquent 6galement que le prix du kg des animaux
 
do boucherie dans le nord augmente 16g~rement avec leur Age.
 
Ceci reflte le fait que lea bouchers doivent quelquefois offrir
 
des prix 6leves pour obtenir des animaux plus ages, susceptibles
 
de servir A d'autres fins (reproduction, labeur, vente dans le
 
sud), alors que les jeunos animaux vendus en boucherie peuvent
 
habituellement servir h tr~s peu d'autres fins. L'6cart de prix
 
refl~te probablement auss. le contenu en graisae plus 61ev6 et le
 
contenu en os mons 6lev6 des carcasses des animaux plus &g6s. Le 
fait que le prix du kg pour lea jeunes animaux de boucherie soit 
plus faible encourage probablement lea producteurs h garder des 
mles dans leurs trouipeaux pendant plusieurs ann6es avant de le 
vendre en boucherie. Par exemple, plus de la moiti4 des miles 
abattus A OdJenn6, Boundiali et Bouna avaient cinq ans ou plus.
 

Finalement, lea donn6es indiquent l'existence d~une certaine
 
variation saisonni~re dana le prix du kg des animaux de boucherie
 
dans le nord de la C6te d'Ivoire, mais cette variation n'exc~de
 
pas 15 pour cent. Lea augmentations de prix lea plus importantes,
 
en 1976-77, so manifest6rent en septembre (h is fin de la saison
 
des pluies) et aux environs de janvier. Les prix augmenthrent
 
6galement dana le nord de la C6te d'Ivoire centrale & la fin de
 
la saison siche, mals seulement de 6 pour cent environ.
 

1Voir chapitre 10. Ce chapitre examine si lee Acarts de
 
prix pour Is viande de qualit6 sup6rieure dana Is sud justifient lea
 
programmes destin6s h produire des animaux plus gros pour lea
 
vendre dana le sud,
 

2En Afrique de l'Ouest, la viande eat traditionnellement
 
accommod~e avec une sauce qui eat bouillie pendant plusieurs heures.
 
Etant donn4 quo la viande cuit pendant longtemps, ii n'est guire
 
n~cessaire de payer davantage pour de la viande particulirement
 
tendre. Lorsque lea revenue augmentent, cependant, le co~t
 
d'opportunit6 du temps pass6 h pr6parer Is nourriture augmente
 
dgalement. Les consommateurs adoptent donc des m6thodes plus
 
rapides pour la pr~paration de la viande telles quo la cuisson sur
 
gril, auquel cas Is tendret6 de la viande eat plus importante.
 



CHAPITRB 10
 

LES PRIX DES BOVINS DANs LBS PRINCIPAUX CENTRES DR CONSOMNATION
 

Ce chapitre examine lee prix des bovins dane lea principaux
 
La majeure partiede
centres de consommation de la C8te d'Ivoire. 


l'analyse se concentre sur Abidjan et Bouak6, villes pour lesquelles
 
il existe des donn~es sur plusieurs mois. Certains auteurs (e.g.,
 
39) ont sugg6r6 que la commercialisation des bovins en C8te d'Ivoire
 
6tait "chaotique" ou "anarchique", avec des fluctuations de prix
 
importantes dues h la d6sorganisation du march6. Ce chapitre
 
examine ces accusations en v6rifiant, par exemple, si les variations
 
temporelles des prix des bovins d6pendent r6ellement du hasard ou
 
si les prix varient d'une fagon uniforme selon les variations
 
saisonni~res de l'offre pour lea bovins et de la demande pour la
 
viande. Ce chapitre examine, parmi d'autres questions, si les prix
 
des diff6rents types de bovins refl~tent lea pr6f6rences des
 
consommateurs pour diff6rentes qualit6s de viande et si la rparti­
tion r6gionale des prix refl~te les diff£rences r6gionales dans
 
les coOts de la production et du transport et dans la demande pour
 
les bovins.
 

Ce chapitre comprend cinq sections. La premiere d6crit lea
 
donn6es relatives aux prix existant A Bouak6 et Abidjan et la
 
m6thode de collecte employ6e. La deuxi~me section analyse des
 
donn6es sur lea prix des 'ovins & Bouak6 au cours de 1976 et 1977
 
en observant les variations des prix selon la saison et le type
 

un module de la demande
d'animal. La troisieme section pr6sente 

pour lea bovins de boucherie A Bouak6 et donne une estimation des
 
param~tres du mod~le. La quatri me section observe lea prix
 
des bovins h Abidjan, et effectue une comparaison entre le compor­
tement des prix h Abidjan et h Bouak6. Ta section ftnale
 
compare lea prix h Bouak6 et Abidjan avec ceux de Ferk6ss4dougou,
 

Daloa et Man, et examine lea raisons de la r6partition g6ographique
 

des prix des bovins en C6te d'Ivoire.
 

S-lon lea donn6es, lea march6s de bovins en C6te d'Ivoire 

tonctionnent d'une fa9on 6conomiquement rationnelle et pr6visible. 

Lea prix des bovins sont & leur minimum peu de temps apr~s la 

saison des pluies, lorsque l'offre pour ceux-ci eat h son maximum. 

Les prix augmentent au fur et h mesure que la saison s che
 

avance et que lea bovins commencent h perdre du poids. La hausse
 

dec prix reflhte l'importance des cofts de stockage (y compris
 

lea pectes de poids des animaux) que lea propri6taires de bovins,
 
en r6serve pendant la saison s~che, doivent easaumer.
qui en gardent 


Les prix augmentent 4galement au cours des p6riodes de demande
 

maximum telles que lea vacances do fin d'ann6e. Les prix sont pluo
 

6lev~s (jusqu'& sept pour cent de plus par kg) pour lea animaux
 

dont la viande eat plus grasse et plus tendre; ceci refl~te lea
 

preferences des consommateurs pour la viande de qualit6 sup6rieure.
 

Les prix des bovins ont tendance h fluctuer davantage A Abidjan
 

qu'h Bouak6, lea moyens de transport et les conditions de parcage
 

pour lea bovins 6tant inad6quates & Abidjan. Le fait que lea prix 

soient plus instables A Abidjan ne signifie pas que le march4
 
Cela reflhte
d'Abidjan soit moins rationnel que celui de Bouak6. 


plut8t le fait qu'il est impossible aux marchands et aux bouchera
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de garder des bovins en r6serve h Abidjan pour amortir l'effet des 
fluctuations de l'offre dues aux arrivageR irr6guliera des wagons 
de bovine. Finalement, Is r6partition r6gionale des prix en C~te 
d'Ivoire eat compatible avec les coOts du transport et lea struc­
tures locales de 1a demande. Lea prix augmentent en g6n6ral du nord
 
au sud, etsont plus 6lev6s h l'ouest que danc la r6gion centrals,
 
ce qui refl te l'influence des prix 61ev6s offerts pour lea bovine
 
au Liberia.
 

Lea Donn6es
 

Avant 1978, aucune agence, en C6te d'Ivoire, ne relevait lea
 
prix des bovins dans lee principaux march6s de consommation du pays,
 
ceci d'une fa on r6gulire. Pour pouvoir obtenir des renseignements
 
sur lea prix des bovins dans lea deux principaux march6s de consom­
mation, Abidjan et Bouak6, l'4tude "ELP" du la C6te d'Ivoire
 
contr6la lee prix et lea po1ds de carcasEe des bovins abattus dans
 
ces villes en 1976 et 1977. Des donn6es furent recueillies sur
 
Bouak6 de juillet 1976 A juillet 1977 inclu et sur Abidjan de
 
novembre 1976 & juin 1977 incl". La plupart des donndes sur lea
 
prix pr~sent~es dane ce chapitre proviennent de ces sondages.
 

II est souvent difficile de recueil1ir des donn~es pr6cises sur
 
les prix des bovins dane l'Afrique de l'Ouest, et ceci pour deux
 
raisons. Premi~rement, i1 est rare que lea bovins soient vendus au
 
poids, et il arrive souvent qu'il n'y ait pas de basculee pour lea
 
peser. Le chercheur dolt donc relever le prix d'un animal et soit
 
evaluer son poids vif, soLt peser sa carcasse. Deuxlmement, le
 
syst~me traditionnel de commerci&lisation des bovins eat un
 
systeme "fermt"; lee marchands et lee bouchers se m~fient des
 
6trangers. Ils se m6fient particulirement des enquites gouverne­
mentales, craignant que de telles 6tudes n'entralnent une augmenta­
tion des imp6ts. Pour r6duire la m6fiance des participants au
 
march6 h l'6gard de cette 6tude, 1'6tude sur le terrain de "ELP"
 
employa des enquateurs de mime origine ethnique et g~ographique
 
que lea participants au march6 et insista aupres des bouchers et
 
des marchands sur le fait qu'il ne s'agissalt pas d'une 6tude
 
gouvernementale. Bien qu'lil r6gnait, au d6but, une certaine m6fiance
 

Ahdijan et & Bouak4, celle-cl slapaisa, et la plupart des
 
membres du march4 finirent par coop6rer.
 

La collecte des prix, & Abidjan et h Bouak6 se d6roula de
 
la fagon sulvante. Les enqu~teurs allaient aux mTrch~s do bovins
 
dane la soir4e et demandaient & plusleurs bouchers lea prix des
 
animaux qu'ils avaient achet6s pour lee abattre le jour suivant.
 
Dans le mime temps, lea enqu9teurs relevalent le sexe, la race
 
et le lieu d'origine de chaque animal achet4. Le lendemain matin,
 
unse 
fois lee animaux abattus, lea enqu4teurs 6valuaient l'&ge
 
des animaux de l'6chantillon (d'apr~s leur dentition et leurs
 1 

cornes) et pesaient leur carcasse. Normalement, lea enqueteurs
 

ILes poids de carcasse 4talent utllises plut6t que lea
 
poids vifs, 6tant donn6 l'absence de bascules A Bouak6 au d6but de
 
l'4tude. Des bascules furent install~es h Bouak6 en novembre
 
1976, et quelques poids vifs furent relevAs, ce qul permit d'6valuer
 
lea taux de rendement. L'auteur continua h mesurer lee prix en
 

F.CFA par kg de poids de carcasse, 6tant donn6 qu'il 6tait beaucoup
 
plus facile de peser lea carcasses que lee animaux vivants. L'utili­
sation des prix par unit6 de poida de carcasse permet 6galement
 

fait quo lee animaux avaient
d'6viter la variablit6 des poids due au 

l'estomac plus ou moins plein.
 



-284­

recuelliaient lea donn6es our lea prix et lea poids d'environ
 
quatre & dix bovins par jour cinq jours par semaine. 

En d~pit de la coop6ration de la plupart des bouchers, 11 n'a
 
pas 6t6 possible de shlectionner et de travailler continuellement
 
avec un seul 6chantillon de bouchers choisi au hasard pour trois
 
raisons. Premi~rement, certains bouchers se mhfiaient de l'6tude
 
et refusrent de coop6rer, en particulier au cours du premier mois
 
de l'6tude. Deuxi~mement, i14tait ginant pour lea bouchers de
 
peser lea carcasses h l'abattoir, en particulier pour ceux de
 

Bouak6, 6tant donn6 que le travail de leurs apprentis s'en trouvait
 
ralenti et que la viande arrivait parfois plus tard que celle de
 

Cela dcnnait 4galement du travail
leurs concurrents sur le march4. 

suppl6mentaire aux apprentis, ceux-ci devant aller et venir en Il
portant lea carcasses, pour lea faire peser sur lea bascules. 

n'6tait pas raisonnable de penser qu'un petit 6chantillon de bou­
chers et leurs appr:entis tolereraient cette situation g~nante
 
pendant toute une annhe. Troisi6mement, il fallait utiliser un
 
6chantillon non choisi au hasard pour pouvoir observer lea prix
 
d'une grande vari6t6 d'animaux, de fagon h voir quels 4talent lea 
6carts de prix pour des animaux de race, de sexe et d'age diff6rents.
 

Ceci signifiait que certains types d'animaux seraient repr6sent6s
 
plus que d'autres dans l'1chantillon. Pour surmonter ces problimes,
 
le enqu~teurs ont requ 1'instruction d'utiliser un "6chantillon
 
tournant", comprenant le plus de bouchers possible, mais n'utilisant
 

A Bouak4 et Abidjan, un
pas le mi e boucher deux jours de suite. 

grand nombre de bouchers participirent h 1'6tude, tous lea
 
bouchers ayant pour ainsi dire particip6 au mons une fois. A
 
Bouak6, quarante-neuf bouchers particip~rent, aucun boucher
 
n'exploitant plus de 7 pour cent des animaux de l'6chantillon. A
 

Abidjan, il y avait cinquante et un participants. L'un d'eux, de
 
loin le plus gros boucher d'Abidjan, exploitait 47 pour cent des
 
animaux de l'6chantillon. Le second participant, en importance, en
 

exploitait 6 pour cent. Le Tableau 10.1 montre Is nombre et le type
 
des animaux pour lesquels le poids et le prix furent relev6s.
 

TABLEAU 10.1
 

CARACTERISTIQUES DES BOVINS INCLUS DANS LE SONDAGE DES PRIX EFFECTUB
 

A ABIDJAN ET BOUAKE, 1976-77
 

Sexe non
 
Femelles relev6 Total
Ville/Race Taureaux Boeufs 


Abidjan
 
Zhbus 180 724 8 9 947
 

Croisements
 - 1-1 ­

9 948 
z6bus-taurins 


Total Abidjan 181 724 8 


Bouak6
 1.722
Zhbus 375 1.077 268 2 
10920 ­20 69 


Croisementa
 
Taurins 


258
165 57
z6bus-taurins 36 


2 2.089
Total Bouak6 431 1.311 345 
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La taille de ld'chantillon de Bouaki 6tait plus du double de
 
cello de l'dchantillon d'Abidjan, itant donn6 quo la collects de
 

donnies our lea prix y dura plus longtemps. L'6chantillon d'Abidjan
 

ne comprenait presque qua des z~bus et des miles, cc qui refl6tait
 
Is pourcentage important de boeufs et taureaux z~bus abattus I
 

Abidjan. L'6chantillon de Bouak6 6tait plus vari6, et comprenait
 
109 taurins et 258 croisements zdbub-taurins. Il comprenait 6gale­
ment 345 femelles. Le pourcentage 6lev6 de boeufs et de taureaux
 

dans lea deux 6chantillons refl te le statut d'Abidjan et de
 

Bouak6 en tant qua march~s de consommation importants qui attirent
 

les 
animaux de boacherie de qualit6 suprieure, g~n6ralement des
 

taureaux et des boeufs de cinq h huit ans. 
L'age moyen des
 
animaux de l'dchantillon d'Abidjan 6tait 6,4 
ans, celui des animaux
 

de l'6chantillon de Bouak6 6tait de 7,4 ans.
 

Etant donn6 que la plupart des bouchers de Bouak6 achetaient 
il 6taitet abattaient seulement un ou deux animaux & la fois, 

beaucoup plus facile de d6terminer l'4crt des prix entre lea 

diff~rents types d'anim,.ux &iBouak4 qu'h Abidjan, o4 ceux-ci 

6taient souvent vendus en lots importants. Lorsqu'un boucher
 

achte un lot de plusieurs t6tes de b~tail, i1 paie un prix
 

uniforme par tate. Le poids des aninaux du lot peut varier
 
considdrablement, et le boucher en tient compte avant de ddcider
 
quel prix offrir pour le lot. 
 Le probl me auquel le chercheur
 

doit faire face, lorsqu'il essaie de d6terminer le prix des bovins
 

h Abidjan, est qu'& moins qu'il n'ait le poids de chacun des
 

animaux du lot, il est probable que son aperqu des prix sera tendan­

cieux. Le prix du kg pour lea plus petits animaux du lot semble
 
tr~s 4lev6, alors que celui des gros animaux semble faible. Fn
 

r~alit, il existe des prix pour chaque type d'animaux vendus i
 

Abidjan, mais ces prix n'apparaissent quo dane le prix moyen pay6
 
pour le lot, non pas dens le prix apparent de chaque animal pris
 

individuellement. 
 Pour cette raison, la plupart des donn~es presen­

tdes dans ce chapitre, en ce qui concerne lea 6carts de prix entre
 

les diff~rents types d'animaux, proviennent de l'4tude effectu~e h
 

Bouak4.
 

Prix des Bovine h Bouak4
 

Cette section examine les prix des bovins I Bouak6 on 1976
 

Ce faisant, elle soul ve lea questions suivantest le
et 1977. 

comportement du march6 6tait-il r~ellement manarchique", tel quo
 

certains auteurs 
le pr6tendent, ou le compo-tement des prix sugghre­

t-il que le march6 fonctionnait d'une fagon rationnelle et pr6visi­

ble? Par exemple, lee 6carts de prix entre lee diff~rents types de
 

bovine 6taient-ils enti~rement due au 
hasard ou refl~taient-ils,
 

apparemment, lea pr6ferences des consommateurs pour diffirentes
 

qualit6s de viande?
 

Cette section est divis~e en deux parties. La premiere
 

pr~sente lee donn6es sur les prix des bovins h Bouak4 et examine
 
lee 6carts de prix entre les diff6rents types de boviris. La seconds
 
observe la variation saisonni re des prix.
 

Lea Prix des Diff6rents Types de Bovine A Bouak6.-- Le
 

Tableau 10.2 pr~sente lea prix moyens mensuels des bovine abattus
 

I Bouak6 de juillet 1976 h juillet 1977 inclus. 
 Le tableau
 

comprend lea prix des femelles z6bus, des croisements z~bus-taurins,
 
des taurins et cinq diff6rentes cat6gories de poids de miles z~bus:
 

http:d'anim,.ux


TABLEAU 10.2 

A BOUAKEDE OMILLET 1976 A JUILLET 1977 zUs 
(en F.CFA par kg de poids de carcause)PRIX NOYS NRSOELS DZS BOVINS 

a 
mars Avril ei.1 uin juiL. 

Type daniauz Jull. AOat Sept. Oct. NOV. Dic. Jan. P~v. 

Z6bus 
Doeun8 et taureux 

Poids do carcasse 
de 0 - 100 kg 

e.t.b 
N. 

-

-

0 
-

0 

-

-

0 

325 
52 

2 

-

-

0 

346 
57 

4 

372 
-

1. 

376 
2 
2 

.351 
.-

1 

38 
. 
1. 

343 
. 
1 

336 
. 
1 

344 

1 
' 

Poid do carca3se 
du 101-129 kg 

e.t. 
N 

328 
12 
6' 

352 
4 

7 

353 
3 
4 

324 
25 

- 13' -

3f6-
-60 
16, 

399 
47 
6 

377 
39 -
14 

-
387:• 390 "-385 

37 51 27 

12 11 14 

" 
364 
33 
23~ 

393 
393 
39 
20. 

3. 
352 
53 

.4 

Paid, do carcas.. 
do 130-159 kg 

e.t.N.23 

344 
28 

359 -
34-17 

1 344 343 
37 -2
25:32-

.340 
31
45 

-
-­395 

45
" 46 

366 
29 
42 

- 382 
27
5 -

377 
28 
34 

332 
33
41 

381 
25 
34. 

406 
;33

21 

376 
25 
8 

Paid. da carcamse­
do 160-189 kg 

e.t. 
N. 

355 
35 
17 

359 
32 
21 

365 
37-
27 

346 
40, 
44 

546 
33 
42 

394 
31: " 
35, 

368 
34 
42 

370 376 
21 2S 
37" '.58 

387 
30 
36 

.392 
14 
16 

390 
.,24 

17 0 

Poids do carcass&' 
do 190 kg at plus 

e.t. 
N. 

334 
25 
28 

347 
22 
33 

362 
30 ­
72 

-347 
27 

-48 

342 
25 
57 

375-
32 
33 

364 
31 
41 

368 
22 
28 

375 
25 
3S. 

331 
30 
24. 

382 
26 
17 

39S--
15 
8 

391' 
: 

1 

Vaches 
Prix moymns 

e.t. 
PCIds mayan. 

O.t.N. 

346 
26 
147 
207 

346 
31 

144 
2313 

342 
33. 

147 
2317 

355 
39 

143 
231 6 ­

345 
40 
145 

.1327 

379 
39 

138 
2431 

370 
31 
144 
2322 

.379 
19 

141 
2021 

396 
32 

:137 
152 

-31 
143 
~*_0 

37394,376392 
- 281. '23 

7- ,.12 
~ 33 

39 
26 
123 

, 

Croisements gbus-taurins
Pris moyens 

o.t. 
Poids moyens 
e.t. 
. 

360 
28 
151 
38 
5 

330 
-27 
134 

8 
6 

321 
22 

175 
10' 
2 

-

3S6, 
S8 

147 --

21 -
15 

-
336 i; 383-
.2i 29 
156 152 
24, 31 
20 33 

364 
37 
139 
31 
40 

370 
32 
138 
26 
29 

331 
30 
145 
21 
22 

389 
34 

,150 
25, 
32-

'376-- 382. 
30 .31. 
141 '1.-132-
28 24, 
28 18 

371 
33 

-
32 
S 

-

-
-
Taurins 


Prix moyens 302 335 342 ' 334 
 329 " 360. 326 380 - 324 391 392. 372 382 
-36 27 

oe.t. - 27 21,', -30 34 40'- -- 39 '-28 44 21 

Paids moyens 124 122 130" 135 "141. " 124 139 124 127 133 117 115 111 
16 .11 24 15
17 34 - 31 13a.t. - 21 31 42 

2 11 -2 -16. 4
N. 1 6 10 - 10' 4 4 1 10 

aCe prix ne concerne quo I. premiere semaine de juillet 1977. 
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10. * / 

PRIX 	 DES BOVINS A 'BOUAKE: 1976-77 
ZEBUS 

....... SCHEMAiO 1 " 


FCFApar kg
do polds o carcasse' 

410­

400- "TAUR AUX 
~ ~ .,-0S9 KO CARCASSES 

390 	 . \ )EUFS ET TAUREAUX 
. 9 KG*CARCASSES 

360" V ZEBUSVACHES 

370 	 . 

i 

360­

3501
 

340 / 

330" 

JuiL AcOt Sep Oct. lov. 06c Jan. Fit Mars Avr Hal Juin JuiL AuOt Sep Oci.Nov. Ol.. 
1976 	 1977,
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SCHEMA 10.2:. 
PRIX DES BOVINSA BOUAKE:.1976-77 

TAURINS 

FCFA par kg 
do polds do carcass# 

410 

PC338 443t 
400 

t;..TAURINS 

380h­
10-159 IDE POIDS 

370" "DE CARCASSE v360-

t350-
II'0Ii I I 

310 
' r"= 

"320 

300" 

OfJarn Fdv Mars Avr Mai Juin JuilAoOtSepJulLAAOt:S'ipOct. Noy 
1976 1977
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l lea animaux atteignant jusqu'& 100 kg de poids de carcasse (i1
 
'agit en gdn6ral de jeunes animaux, mais cela inclut 6galement
 

quelques animaux agds et maigris)l 2) lea animaux d'un poids de
 
carcasee de 101 I 129 kg; 3) lea animaux d'un poids de carcasee do
 
130 h 159 kg (il s'agit des animaux sah~liens typiques vendus en
 
C8te d'Ivoire)i et 4) deux groupes de groe animaux bien charnus,
 
ceux dont le poids de carcasse varie entre 160 et 189 kg ainsi que
 
ceux dont le poids de carcasse excbde 190 kg. Lea donnees du
 
Tableau 10.2 ne concernent que lea animaux vendus par lea marchands
 
traditionnels de bovins de Bouak6; lea donn6es sur les ventes
 
effectu~es par des agences gouvernementales n'6tant pas inclues.
 

Lea Schdmas 10.1 et 10.2 offrent uxe representation graphique
 
de quelques-unes des donn~es du Tableau 10.2. D'apras 1e Schdma
 
10.1, i1 eat clair que lea prix des bovins A Bouak6 augment~rent
 
au cours d'une grande partie de la p6riode d'enquate. Il ea
 
possible de distinguer deux p~riodes distinctes: une p~riode de
 
stabilit6 relative des prix, de juillet 1976 A novembre 1976
 
inclus, et une p6riode de hausse des prix de novembre 1976 A
 
juillet 1977 inclus. En rdgressant le prix du kg de poids de
 
carcasse par rapport au mois pour l'ensenmble de la p6riode de
 

- 338 + 4,3t (R
2 ­recherche, la ligne de tendance obtenue eet P 


0,14), ce qui signifie qu'en moyenne, lea prix augment~rent de 4,3
 
F.CFA par kg de poids de carcasse par mois, de juillet 1576
 
juillet 1977 inclus.
 

Le Tableau 10.2 et le Sch6ma 10.1 indiquent que lovaque le
 
prix sont exprim6s en F.CFA par kg do poids de carcasse, aucune
 
prime n'est vereo pour l'achat de zbus de poids important par
 
opposition aux z4bus de poids moye.. En fait, les prix par kg de
 
poids de carcasse des z6bus sont en correlation n gative avec lea
 
poids de carcasse (r - -0,11).1 Le prix par kg de poids de
 
carcaaae des z6bus miles dont les carcasses pesaient entre 130 ot
 
159 kg atteignait en moyenne 368 F.CFA sur l'ensemble de la
 
p~riode de juillet 1976 & juin 1977, par rapport aux 364 F.CFA
 
pour lea z6bus males d'un poids de carcasse sup6rieur & 190 kg.
 
Le fait que le prix par kg de poids de carcasse soit moins 6lev6
 
pour le gros bovins provient probablement de la fagon suivant
 
laquelle es bouchers-chevillards de Bouak4 vendaient le cinqui~me
 
quartier.I Comme il a 6t6 expliqu6 au chapitre 4, la majeure
 
partie du cinqui~me quartier des bovins abattus A Bouak6 6tait
 
vendue aux apprentis-bouchers & un prix fixe, par t~te de
 

au boucher pour le cinqui~me
b6tail. Etant donn, q prix vers 

quartier ne variait pas on la taille de l'animal, l'augmentation
 
du revenu brut du bouche.. .6tait pas directement proportionnelle at
 
poids de l'animal. Ii est probable que ceci incita les bouchers & 
offrir mons ii.:
kg de poids de carcasse pour lea gros que pour lea
 
petits z4bus.3 II est possible de calculer le prix, par kg, quo
 
les bouchers payaient pour la carcasse elle-mgme, sans les abats,
 

ICette corr6lation 6tait significative au niveau 0,01.
 

2Le termo "cinqui~me quartier" se rapporte I tous lea
 
abate vendables y compris la peau, l tAte, la queue, le sabots
 
et le organes internes.
 

3Etant donn4 quo lea taux de rendement augmentaient selon
 
le poids vif, iI n'existait aucune corrdlation significative entre
 
le poids vif et le prix du kg de poids de carcasse. Voir Annexe I0A
 
pour le taux de rendement moyens selon le type d'animal.
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an soustrayant le prix de gros du cinqui~me quartier du prix de
 
l'animal et en divisant ensuite le reste par le poids de carcasse.
 
D'apris ces calculs, lea bouchers payent l4gerement plus, par
 
kg, pour lea carcasses de gros z4bus miles que pour celles de
 
z6bus de poids moyens. Le prix moyen de la viande, par kg, s' le­
vait A 339 F.CFA pour lea z6bus miles dont la carcasse d~passait
 
190 kg, par rapport aux 335 F.CFA pour ceux dont lea carcasses
 
pesaient de 130 h 159 kg. Lea bouchers de Bouak4 payaient donc
 
une lgire prime pour la viande de gros z4bus bien nourris.
 

Le Tableau 10.2 indique 6galement que lea bouchers de Bouakd
 
ne versaient pas de primes importantes pour l'achat de z~bus miles
 
par rapport h l'achat de femelles. A la diffdrence des vaches
 
tris maigres abattues dana le nord, lea z~bus femelles abattues
 
& Bouakd 4taient assez grosses (le poids de carcasse moyen s'4le­
vant h 134 kg) et ii eat probable qu'lil y avait tr~s peu de 
diff4rence entre la qualit4 de la viande des femelles et celle de la 
viande de la plupart des miles. Lcs 6carts de prix entre lea
 
miles et lea femelles font l'objet d'une discussion plus approfon­
die, plus loin dans la section qui pr~sente le modble de demande
 
pour lea bovins de boucherie h Bouak6.
 

Les chiffres du Tableau 10.2 sugg~rent, cependant, que lea
 
bouchers payaient effectivement moins, par kg de poids de carcasse,
 
pour lea taurins que pour lea z~bus. Le prix moyen de tous lea
 
z4bus miles de l1chantillon dont le poids de carcasse variait de
 
130 & 159 kg (N - 426) s'4levait h 370 F.CFA par kg de poids de 
carcasse. 
 Le prix moyen pour tous lea taurins vendus par le systimo
 
de commercialisation traditionnel (N - 81) sl'1evait h 360 F.CPA
 

1 

par kg de poids de carcasse. La marge de prix entre lea z~bus
 
et lea taurins refl~tait la pr6f6rence des bouchers pour la viande
 
de z4bus. Sur lea 27 bouchers-chevillards-d6taillants interrog~A
 
h Bouak6 (voir chapitre 4, h partir de la page 130), quatorze
 
(52 pour cent) d~clar~rent qu'lils pr~f~raient abattre des z~bus,
 
deux (7 pour cent) des boeufs de n'importe quelle race, et lea 11
 
derniers (41 pour cent) admirent n'avoir aucune pr4f4rence. Aucun
 
boucher n'exprima de pr6f6rence pour lea taurins. Les bouchers qui
 
pr4f~raient lea z6bus (ceci comprenait tous lea bouchers qui ven­
daient de la viande aux d6taillants de premi6re classe) d~clar~rent
 
qua leurs clients pr6f6raient la viande de z4bus parce qu'elle 6tait
 
plus grease que celle des taurins. Lea bouchers rapportirent
 
6galement qu'il 6tait plus difficile de conserver la viande de
 
taurins invendue (pour la vendre le jour suivant), le manque de
 
graisse entrainant une d6shydratation excessive de la viande. La
 

marge de prix entre lea z4bus et lea taurins fut plus prononc6 au
 
cours des neuf premiers mois de 1'6tude. Lorsque le prix du z4bu
 
commenga h approcher 400 F.CFA par kg 'iepoids de carcasse, en
 
avril-juillet 1977, cette marge disparut. Au cours de cette p~riode,
 
apparemment, alors que lea marges des bouchers 4taient compresses,
 
certains bouchers se mirent & acheter des taurins en d~pit de leur 
pr~f6rence pour lea z4bus et, cons4quemment, l'cart de prix disparut
 

Variation Saisonnibre des Prix A Bouak6.-- Le Schima 10.1
 
montre qulil existait deux priodes distinctes en ce qui concerns le
 
comportement des prix 1 Bouak,6 de juillet 1976 A novembre 1976,
 
lea prix n'indiquaient aucune tendance constante h la hausse, bien
 

II'analyse de rigression prisent4e plus loin dans ce chapitre
 
itablit qua cat Acart de prix eat statistiquement significatif.
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que la plupart 6talt plus 6levde en septembre. Cette pdriode do
 
stabilit6 des prix allait du milieu de la saison des pluies jusqu'au
 
d~but de la saison siT-he. Les paturages dans lea rigions
 
productrices de bovinn 6taient ad4quats et, cons quemment, il y
 
avait sur le marchA un grand nombre de bovins bien nourris. Lea
 
effets de la saloon sche commenc~rent & se faire sentir en 
novembre et cmntnurent jusqu'au mols de juin 1977 inclus. Les 
pAturages s6chaient et lea bovins perdaient du poids; cons6quemment,
 
lea prix augment~rent. La hausse des prix refl. te lea coOts
 
(y compris 1s pertes de poids) du stockage de la viande sous forms
 
de b6tail vif, pendant la saison skche.
 

Les Schemas 10.1 et 10.2 montrent qu'en plus de ces deux
 
tendances saisonni~res, lea prix des bovine h Bouaki, pendant la
 
pdriode de recherche, r6vdlaient des variations distinctes de mois
 
en mois. Non seulement lea prix absolus varialent, mais 6galement
 
lea prix relatifs des diff6rents types d'animaux. Par exemple, en
 
juillet et aoft 1976, le prix du kg de poids de carcasse des
 
miles de po1ds important 6tait inf6rieur a celul des males de
 
poids moyen. Au cours de juillet et aoflt, un grand nombre de
 
bovins de poids important arriva sur le march6 en provenance du nord
 
de la C8te d'Ivoire et du sud du Mali. Ces animaux avaient
 
profit6 de p9turages de bonne qualit4 depuls le d~but de la saison
 
des pluies, en avril, et ils commenc~rent 6 arriver sur le
 
march6 de Bouak6 a la fin du mois de mai. La demande pour lea 
animaux de poids important et bien nourris destin~s aux bouchers­
d6taillants de premi6re classe commenga, cependant, & diminuer 
en 
juin, 4tant donn6 qu'un grand nombre des clients des bouchers de
 
premiere classe commence h quitter Bouak4 au mois de juin pour
 
leurs vacances.
 

En septembre, lea prix augment6rent g6n6ralement, et lea
 
bouchers commenc~rent A acheter lea animaux plus lourds, h
 
prime: ceci pour deux raisons. Les europ6ens et lea africains
 
ayant un revenu 6lev6 retournent I Bouak6, leurs cong6s terminus,
 
ce qui entralne une augmentation de la demande pour la viande de
 

haute qualit6 pour lea bouchers-d6taillants de premiere classe.
 
La demande pour le boeuf augmente 6gslement, parce que la derni~re
 
semaine de septembre correspond h la fin du Ramadan. Pendant le
 

mois du Ramadan, lea musulmans jeOnent du lever au coucher du
 
soleil. Ils c6l brent la fin du mois en festoyant, et la consom­
mation du boeuf eat 6leve. Les bouchers essayent d'abattre des
 
animaux plus gros h cette 6poque, pour satisfaire l'augmentation
 
de la demande pour la viande.
 

En octobre, la demande pour lea gros animaux retombe, ainsi que
 

leur prix. Les prix de tous lea types de bovins sont infirieurs h
 
la ligne des tendances, au mois d'octobre. Selon lea bouchers, la
 
demande des consommateurs pour la viande eat peu 6hev6e h cette
 
6poque et 
le nombre de bovins offert aur le march6 satisfaisant.
 
Les bouchers d6clar6rent qu'un grand noabre de leurs clients
 
manqualent de ressources mon~taires, 6tant donn6 les lourdes charges
 
qu'lils avaient dG assumer en septembre pour la rentrie des classes
 
de leurs enfants et la c 4bration de la fin du Ramadan, et le fait
 

que la plupart des musulmans fait des 6conomies pour acheter un
 
mouton pour le Tabaski.

1
 

IEn 1976, I. Tabaski tombait la 4 d6cembre.
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Lea prix rest~rent autour de 345 F.CFA par kg de poids de
 
carcasse Jusqu'en novembrei puis augment~rent consid~rablement en 
d6cembre. Les prix augment~rent en d~cembre pour deux raisons. 
Premi~rement, la demande pour lea bovine augmente dans toute la 
C8te d'Ivoire du centre at du sud, & cette epoque, h cause des 
nombreux festivals religieux et agricoles. Elle augmente plus
 
nettement encore dans la zone forest ire o6 lea paysans commencent
 
hfitre pay4s pour leurs cultures de rente, en particulier le
 
caf6 et le cacao. Le revenu rural augmentant, la demands effective
 
pour la viande augmente 6galement dans lea zones rurales. L'augmen­
tation de la demande eut deux effets h Bouak4. Premirement, un
 
grand nombre d'acheteurs de bovins de l'ext~rieur vint h Bouak4
 
pour trouver des animaux A acheter et revendre aux villageois.
 
Ces acheteurs suppl6mentaires firent monter lea prix h Bouak6.
 
Deuxi~mement, l'augmentation de la demande pour la viande h la
 
campagne incita un grand nombre d'habitants des zones rurales
 
raidant pris des principales routes commerciales fr4quent~es par
 
lea bovins h offrir aux marchands des prix int6ressants pour leurs
 
bovins. Consquemment, un grand nombre de bovins provenant de
 
troupeaux convoys h pied vers Bouak4 fut vendu en cours de
 
route, ce qui entraIna une diminution des arrivages de bovina de
 
boucherie h Bouak4. Les arrivages diminu~rent 6galement en
 
d~cembre, 4tant donn4 que la plupart des camions at du materiel de
 
chemin de far 6tait employde pour le transport des r~coltes de cacao
 
et de caf6, et ne pouvait donc pas servir a transporter le b4tail
 
au march4. L'offre s'en trouva donc diminu4e; le nombre moyen de
 
bovine offert journellement sur le march4 de Bouak6 passa de 129,
 
pendant la p4riode de septembre-novembre, h 101 an dAcembre.
 

Etant donn46 que le nombre d'animaux qui arrivent au march6
 
4tait inf6rieur A la normale, at qua le nonbre d'acheteurs int6­
rssua par l'offre disponible 6tait aup4rieur I la normale, les
 
prix augment~rent. La demande devint pluL 6lev6e pour lea animaux
 
de taille moyenne at leur prix monta plus rapidement que celui des
 
autres. I s'agissait de bovins destines 1 4tre abattus dans
 
lea villages. La plupart des villages n'6taient pas assez impor­
tants pour justifier l'abattage de gros animaux de sorte qua la
 
demande (at lea prix) augmenta moins rapidement pour les gros
 
bovins. Une autre raison pour laquelle la demande pour lea petits
 
bovins tait 6lev4e, est, qu'au mois de d4cembre, un grand nombre de
 
bouchers de Bouak4 perd de l'argent. En d4cembre, le prix du kg de
 
poids de carcasse des bovins exc~de le prix de gros et le prix de
 
d4tall de la viande qui, & cette 4poque, s'4lvent respectivement 
& 350 F.CFA at 375 F.CFA le kg. Un grand nombre de bouchers avait
 
le sentiment qu'ils devalent continuer h abattre pendant cette
 
p~riode pour garder leur client~le r4guli re at (esp~raient-ils)
 
couvrir leurs cofts variables et quelques-uns de leurs cofts
 
fixes. Etant donn6 qu'ils perdaient de l'argent de touts fajon, ils
 
prgf6r~rent acheter de petits bovins. Leur parts par kg 6ta t
 
plus importante que pour de gros animaux, mais leur perte totals
 
4tait moins 6lev4e.
 

Les prix des bovins 1 Bouak4 diminu rent en janvier pour
 
augmenter de nouveau en f4vrier. En ce qui concerna lea z~bus
 
miles de poids moyen, lea prix rest6rent stables de f6vrier h
 
mai inclus, at augment rent nettement en juin. Quant aux gros
 
z~bua, cependant, leurs prix augment~rent rdguliirement de
 
fdvrier h juin inclus. L'offre pour lea bovins de boucherie
 
Douak4 6tait plus 6lev4e de f4vrier h juin qu'au cours de la
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p~riode d6 novembre j 
1 Cependant, les prii augmentirent
janvier.
 

pour trois raisons. PremiL-cement, lea poids de carcaese moyens
 

diminu&rent de f6vrier h juli. en cons6quence de la saison
 

s&che, de sorte que l'offre pour la viande de boeuf n'augmenta pas
 

autant que 1'offre pour lea animaux. Le poids de carcasse moyen des 

animaux abattue par lea bouchers do l'chantlllon de Bouak6 tomba do 

164 kg, pendant la p~riode de novembre-janvier. & 153 kg pendant 
la p~riode do f6vrier & juin, eoLt une diinutioo de 7 pour cent. 
Lea poide moyene diminuant, 1'offre pour lee gros bovine diminua 

Les bovine, dont le poLds de carcasse d~passait 190 kg,
dgolement. 

arrivrent de moins en moins ncmbreux sur le march4, cons~quemment,
 

leur prix augmenta par rapport N celuL des animaux de poide moyen.
 

ement, le prix de groe du boeuf congel6 augmenta rapidement
Neuxi 

au d~but di 1977, de 235 F.CFA le kg en janvier, 325 F.CFA en
 

mai. Lea prix de d6tail autoriss pour le boeuf cong-i1
4 augmentirent
 

beaucoup plus lentement, cependant, en passant de 300 F.CFA en
 
Les wargee brutes des bouchers qui
jc;nvier & 350 F.CFA en maL. 

vendakent de la viande de boeuf congele h Bouak6 diminubrent 

donc de plus do la moiti6 - de 65 F.CFA par kg, & 25 F.CFA par 
kg. Cei incita pluteurs bouchers h abandonner la vente de viande
 

La moyenne de
congel6e pour se mettre h abattre des bovine. 


ventes jounali6res de viande congele effectu(a pr AGRIPAC, A
 

Rouak6, passa de 2,4 tonnes au cours de la pdriode je novembre 
h
 

Au cours l In

janvier, & 1,4 tonnes de f6vrier h mai (1). 

mime p6riode, le produit moyen de I'abattage journalfs=,
 
Houakd,2 augmenta de trente-neuf A quarante-cinq titcz de
 

b~tail. Cette augmentation dane la demane po.;r lea bovine de
 

lrix. La troieime ra
4 son pour laquelle
bouchorLe fit monter lea 

":n avrii, lee


lee prix augmentirent 6tait qu'& partir dt ! 


marchands de bovine de Bouak2 comencbrent a t:h~tcr des bovine
 
Les prin 6tatent 6lov~s Abidjan,


pour les exp~dLer vers Abidjan. 

1'offro pour lee bovins 6tant r~duite, en raison de Ia diminution
 

e.ieonnire normale des arrivages de bhtail de boucherLe en
 

provenance de la Haute-Volta (voir chapLtre 2, pages 76-78).
 

L'importance de la demande de bovins pour l'exportation, h Bouak6,
 

fit monter lee prix.
 

Les prix tomb~rent au d.but de juillet, refl6tant vne augmen­
h Bouak6. Les


tation des arrivages de bovine h Abidjan comme 


prLx diminu~rent 6galement & cause de la diminution &..aonnL~re
 

de !a demande pour la viande, due l1'exode emtival des expatrls,
 
den enseignants et des 6tudiants qui quittaient Bouak6.
 

En r6sum6, pendant trois pdriodee de l'ann6o, lee prix du kg
 

pour lea bovine semblent avoir uont6 ccnsLd~rablement & BouakS.
 

La premnire p6riode allait du mois d'ao~t au mole de septembre,
 

la fin de la saison des pluLee. Comse il a 6t6 mentionn6 au chapi­

tre 8, il eat possible aux producteurs, & cette 6poque, de garder
 

des animaux en r6serve pour leu: permettre de profLter pleinement 
des
 

piturages de bonne qualit6 qui r6sultenz de la saison des 
pluies.
 

1Le nombre moyen de bovine offerts journellement, sur le
 

march6 h Bouak4, passe de 116 tites de b~tail pendant la 
p~riode
 

tites pendant is pdriode de
de novembre h janvier, h 137 

f~vrier & juin.
 

2
Selon lee relevs des enquiteurs employds pour catte
 

itude.
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A PoukAC la demands augments en aeptembre, dpoque & laquelle lea
 
oxiatrisa, Is africains & revenu 4lev6 at lea 6tudiants retournent
 
h la vill apr~s laura vacances. En 1976, lea prix dtaient
 

Agalement 6levds en septembre, le Ramadan ayant eu lieu au cours de
 
1 La seconds p6riode de prix 6lev6s eut lieu en d6cembre,
ce moim.


et correspondait & une p6riode de demands glev~e pour la viande,
 
rural et h de nombreuses
due & des augmentations du revenu 


fates ainsi qu'& une r~duction des arrivages de bovins provoqu6e
 

par des problimes de transport. La troisaime p~riodc de prix
 

4levs eut lieu h la fin de la saison sache, 6poque h laquelle
 

lea polds moyens diminualent et Abidjan connaissait une p6nurie
 
En '1977, l'augmentation des
aaisonnire de bovins de boucherie. 


prix pendant la salson s~che fut accentu6e par une hausse du prix
 

do la viande congelde, ce qul entralna une augmentation de la
 

demands pour lea animaux de boucherie. Ces trois pdriodes de prix
 

levds, septembre, decembre et la fin de la saison s6che, corres­

pondaient des pdriodes pendant lesquelles lea prix des bovins
 

itaient 6galement h leur maximum dana lea r6gions productrices de
 

bovins du nord de la C6te d'Ivoire (voir chapitres 8 et 9). II
 

semble donc que les fluctuations saisonnibres 
des prix des bovine
 

& Bouak6 n'Ataient pas dues au hasard, mais 6taient le rdsultat
 
des variations des conditions de l1offre et de Is demande des
 

La section suivante de ce chapitre mesure les
consommateurs. 

grandeurs des variations de prix qui rdsult~rent de ces variations
 

do i'offre et de la demande.
 

1sB6tail de Boucherie h Bouak6
Un Mod&le de la Demande pour 


Cette section prdsente un modile de la demande pour les
 

bovine de boucherie & Bouakd, semblable aux modules de demands
 

pour bovins du nord de la C~te d'Ivoire pr~sent6s aux chapitres 8
 

Comme dane les chapitres 8 et 9, une rdgression multiple sot
 et 9. 

omploy6e pour 6valuer les paramitres du modble. La rdgression
 

multinle eat tr~s utile, car elle permet, th6oriquement, d'isoler
 

leff't de chacun des facteurs qui influencent les prix des 
bovine
 

De cette fagon, ii est possible de comprendre
puis de l'observer. 

plus clairement comment la race, le sexe d'un animal et divers
 

facteurs saisonniers influencent le prix requ par un marchand 
pour
 

Is vente de cet animal.
 

Hodle.-- La demande pour les bovins de boucherie eat une
Le 

demande dWrivde qui d4pend de la demande de ddtail pour 1a viande de
 

La demands pour un animal sp~cifique, donc, d6pend princi­boeuf. 
 La

palement de la quantit4 et qualitd de Is viande de cot animal. 


demando, cependant, ddpend non seulement de la demande de bates 
de
 

boucherie dans le march6 local, mais 4galement de la demande pour 
la
 

viande dans d'autres marchds vers lesquels l'animal ou sa carcasse
 
La demande varie 6galement selon les
pourraient itre expddi~s. 


saisons, h cause des vacances et des variations saisonni&res 
du
 

revenu des consommateurs.
 

Les prix subissent i influence des conditions de la demands 
et
 

de l'offre. !.Rs fluctuations de loffre sont de deux types: lea
 

fluctuations journali res du nombre de bovins offerts our 
le
 

ILe Ramadan tombs h uno dpoque diffdrente chaque annge,
 

4tant donn6 qu'il suit un calendrier lunaire non r vis.
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march6, et l-s tendances saisonni~res du nombre de bovins offerts
 
our le march6 et des poids de carcasse moyens. Le mod~le prhsent6
 
ci-dessous tient compte seulement de l'effet des variations saison­
nires de l'offre et non pas des fluctuations journalibres.
 

Le modble lingaire de demands sp~cifi6 pour les bovins vendus
 
pour la boucherie A Bouak6 eat le suivant:
 

P " +0+=1W + a 2A + a 3 QE + E8iSXi + EYiBRi + HiSLi + • 

O0a:
 

P a prix de l'animal en F.CFA,
 

W - poids de carcasse de l'animal en kg,
 

A a&ge de l'animal en ann~es,
 

QE - nombre de bnvins achet~s h Bouak6 pour fitre expidi6i
 
vers d'autres marchda,
 

SX, - variable binaire 6gale h un, si l'animal eat du .exe.i
 
et h z6ro dans lea autre cas,
 

BR, - variable binaire 6gale h un, si l'animal eat do raceI
 
et A z~ro dana lea autres cas,
 

BLi - ime variable pour le caract~re saisonnier, 

i' i' Yi et di- lea paramatres structuraux de l'quation, et
 

e = terme d'erreur r~parti de faon aldatoire.
 

Le poids de carcasse 6tait suppoas 6tre la variable explica­
tive la plus importante 6tant donn6 que ]a quantit6 de viande que le
 
boucher obtient d'un animal d~termine, en grande partie, le revenu
 
brut de celul-ci. La qualit6 de la viande, cependant, affecte
 
4galement lea recettes du boucher et, par 1h meme, le prix qu'il
 
offrira pour un animal. Il existait trois substitute pour represen­
ter la qualit6 de la viande produite par chaque animal: la race, le
 
sexe, et 'age de l'animal. Comme il a 6t6 vu au chapitre 9, la
 
race eat en corr4lation avec le contenu en graisse de la viande. La
 
viande de z4bu eat g~n6ralement plus grasse et plus tendre que 'elle
 
des taurins et lea bouchers rapport6rent que leurs clients pr6f4­
raient cette viande. L'hypoth~ae fut donc 6mise, d'autres 4ldments
 
6tant 6gaux, que lea bouchers offraient des prix plus 6lev6s pour le
 
kg de z~bu que pour celui de taurin. Le sexe eat 6galement li6 avec
 
le contenu en graisse de la viande, la viande des boeufs 6tant plus
 
grasse que celle des vaches ou des taureaux. Consquemment, le prix
 
des boeufs doit donc itre plus 6lev6 que celui des taureaux ou des
 

vaches. L'Age d'un animal eat en corr6lation inverse avec la
 
tendret6 de Is viar.de, et il eat donc vraisemblable que le prix du
 
kg diminue avec l'Age des animaux. I faut donc s'attendre h ce
 
que lea primes versdes pour l'achat d'animaux dont la viande eat de
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haute qualit soient plus 6lev6es h Bouak6 que dana le nord 
della
 

le nombre de consommateurs h
C8te d'Ivoire (voir chapitre 9), 

revenu 6lev6 6tant plus important h BouakS.
 

Le mois pendant lequel l'animal 6tait vendu en boucherie
 

servait de substitut pour repr4senter lea variations 
saisonnieres
 

de la demands. Deux p~riodes maximums de demande furent admises 
par
 

une en septembre correspondant & la p6riode de
 hypoth~se: 

l'autre en d~cembre correspondant A No~l, au Nouvel
 Ramadan, et 
 Le nombre de bovins expidi6s
An et aux fites c164brant la moisson. 


de Bouak6 vers d'autres march6s le lendemain de 
la vente servait de
 

substitut pour representer le nombre d'acheteurs 
otiginaires d'autres
 

Ii fut admis, par hypoth&se,
rdgions et participant au march6. 

quo plus cette demande "ext6rieure" 6tait 6levde, 

plus lea prix des
 

bovins & Bouak6 seraient 4levds.
 

Deux variables de tendance furent inclues 
comme substituts pour
 

repr~senter lea variations saisonni6res de 
l'offre et des coOts
 

Il est possible de distinguer d'apr~s le Schema
 du stockage. 
 De juillet 1976 A novembre 1976,
10.2, deux p6riodes distinctes. 
 Cette priode

lea prix 6taient stabtles ou en baisse 16g~re. 


correspondait h Is fin de la saison des pluies et au d~but de la
 

A cette 4poque, un grand nombre d'animaux bien
 saison s~che. 

nourris quittent lea piturages pour arriver 

au march6, et en
 
De
 

cons6quence, lps prix 4taient stables ou en baisse 16g~re. 


novembre 1976 h juin 1977 inclus, lea prix augment6rent assez
 

La majeure pnrtie de cette p~riode correspond
r4guli~rement. I
 

la saison s~che, 6poque oz les pitures sont 
rares.
 

Les animaux perdaient du poids h cette 6poque, 
et la hausse des
 

interpr~t~e comme le coOt (y
prix de novembre h juin peut etre sous forme de
 
compris lea pertes de poids) du stockage de 

la viande 

Les deux variables de tendances
 b~tail vif pendant la saison s che. 


inclues dans le module correspondent aux p6riodes 
de juin 1976
 
Le coefficient
 

novembre 1977 et de novembre 1976 i juin 1977.2 


de la premiere variable de tendance devait, 
selon lea pr6visions,
 

atie pros de z6ro, alors que celui de la 
seconde variable devait
 

itre fortement positif.
 

Estimations.-- Le modile fut estim6 par l'emploi des carr4s
 

Les 6quations n'taient pas estim~es separement
 moyens ordinaires. 

pour chaque sexe, 6tant donn6 que tous lea 

animaux vendus h Bouake
 
La demande pour lea animaux de
 6taient destin~s A la boucherie. 


boucherie, quel que soit leur sexe, est une 
demands d6riv4e qui
 

d6pend principalement de la demande de d~tail pour la viande de
 

Etant donn6 que le principal d4terminant 
de la demands pour


boeuf. 

bovine de boucherie est le meme pour tous 

lea sexes, les param~tres
 
demande sont donc 6galement, par
-a
fondamentaux des fonctions de 


Ii semble que toute diff~rence existant
 d6finition, lea mimes. 


IDans la majeure partie de la C8te d'Ivoire 
centrale
 

et septentrionale, la saison des pluLes commenga 
beaucoup plus
 

1977, h savoir au milieu de juin.
tard que de coutume en 


2La valeur de la premire variable de tendance 6tait de I
 
La valeur de novembre
 

pour juillet 1976, 2 pour aoOt 1976, 
etc... 

La
 
1976 6tait de 5, ainsi que cello de tous 

lea mois suivants. 


valeur de la seconde variable de tendance 
6tait de 0 pour juin 1976
 

septembre 1976. Elle attelgnit 1 pour novembre 1976, 2 pour
 
d cembre 1976, etc... jusqu&a 8 pour juin 1977.
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dana la demands pour diffirents sexes peut atre appr6hend6e de
 
lagon ad4quate par ilutiliaation des variables binaires.
 

Lorsque les 6quations de la demande furent estimdes & l'aide 
de combinaisons des variables indiqu~es ci-dessus, lea coefficients 
de deux de cas variables, i'age et le nombre de bovine exp6dige 
de Bouak6 vers d'autrea march a (le substitut repr~sentant la 

devinrent
'demande ext6rieure" pour lea bovins vendus & Bouak6), 

uniform~ment insignifianta. Bien que le coefficient de la variable
 
de "demande ext4rieure" ait le signe prdvu, il n'est pas significa­
tif du point de vue statistique. L'inclusion de ces deux variables
 
ajoute peu h la puissance explicative de l'dquation; elles furent
 
donc 	abandonn.ies pour lea estimations qui suivirent.
 

Il eat n6cessuire de parler ici de l'exclusion de la variable
 
pour l'ge. Apparemment, l'age en lui-mgme avait peu d'influence
 
sur le prix des bovins vendus h Bouak6. Lea bouchers ne payaient
 
gu~re de primes pour lea jeunes animaux dont la viande 6tait
 
tendre. Soit aucune prime d'achat n'6tait offerte pour cette
 
viande, soit la prime 6tait compensee par le prix plus 6lev6 quo lea
 

bouchers avalent probablement d5 payer pour l'achat d'animaux plus
 
ig~s, pour d'autres raisons. Lea prix 6taient peut-etre plus
 
6leves pour lea animaux plus Ag~s, h cause du contenu plus 6lev6
 
en graisse et moins 61ev4 en os de leur carcasse (par rapport h
 
celui des jeunes bovins) et pour pouvoir offrir de meilleurs prix
 
pour 	ces animaux susceptibles d'etre employ~s h d'autres fins
 
dans 	le nord.1
 

Les r~sultats de l'estimation finale des paramitres du
 
La variable d6pendante eat
module apparaissent au Tableau 10.3. 


le prix de l'animal (en F.CFA) et lea variables inddpendantes solita
 
lea suivantes:
 

Poids
 

W -	 Poids de carcasse de l'animal en kg. 

Variables Binaires pour le Sexe
 

l'animal est untaureau,
BU - variable binaire 6gale h un, si 

ot & z6ro dana lea autres cas. 

F * 	 variable binaire 4gale h un, si l'aniwal eat une femelle, 

et h ziro dane lea autres cas. 

Variable Binaire pour la Race
 

N - variable binaire 6gale h un, si l'animal eat un N'dama, 
et az6ro dans lea autres cas.
 

B - variable binalre 6gale h un, i l'animal est un Baoul4 
ou le produit d'un Baoul4 et d'un N'dama, et h z6ro dans
 
lea autres cas.
 

variable binaire Agale h un, si l'aninal eat un croisement
C ­
z6bu-taurin, et aziro dans lea autres cas.
 

lvoir chapitre 9, pages 276-79).
 



-298-


TABLEAU 10.3
 

PARAMITRES ESTIMES DE LIEQUATION DE LA DEMANDS POUR LES 
BOVINS DO
 

BOUCHERIE VENDUS A BOUAKE EN 1976 ET 1977
 

I Variablea Coefficient
Coefficient 


Termes pour la tendance et le, 

-1.420 I ' caractbre saisnnnier des ventes-

Variablea 


Constants 

(1,7) TI (Juillet - novembre,
 

1976) -58
 
* (0,4) 

Poids
 
- 917*6


3606* T2 (novembre, 1976 
W (poids de carcasses)
'(103,2) ' juin, 1977) "(155) 

i ..- " 1,986*le ' SBE(septembre)Variables binaires pour
 (4#2)

sexe 


- I "
 "OES (dicembre). . 4.700*6,
2.0150** " - : . (11,5)
BU (taureaux) (6,8) , ' - , 


F (femelle) -699* 
(2,1) 

_____________:____'____.__,"'___: 

b - 2.026 -

Variables binaires pour 

la race 
" 

D.. 205 

N (N'damas) -2.623**. 
(2,8) 2 

R ~0, 87 

B (Baoul4s) -1,100 

C (croisement -624#
 
zdbu-taurin) (1,7)
 

Lea chiffres
avoir texts pour une description dee variables. 


entre parentheses sont des coefficients t.
 

bNombre d'observations.
 

CDegris de libert6.
 

*Coefficient diff6rant considdrablement de ziro au 
niveau 0,10. 

II Coefficient diff6rant considgrablement de zdro au niveau 
0,05. 

*Coefficient diff6rant considirablement de z6ro au 
niveau 0,02. 

**Coefficient diff6rant consid6rablement de zdro 
au niveau 0,01. 
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Teres pour la Tendance at le Caractire Saisonnier des 
Ventes..,-


Ti -variable de tendance pour la piriode allant do juin;1976
 
h novembre 1976.1
 

T2 u 	 variable de tendance pour la p6riode.allant de novembre 
1976 1 juin 1977. 

si la vente a eullieu en
-SHB*variable binaire 6gale h un, 

septembre 1976, et h zfro dana lea autres cas.
 

DE- variable binaire 4gale & un, si la vente aeu lieu en 
d6cembre 1976, et& zero dana lea autres cas.
 

pour 6viter
 
d'obtenir une matrice h variance-covariance singulibre. Ces


Certaines variables binaires durent atre exclues 


variables binaires exclues correspondaient h:
 

1) Sexe. -- Boeuf 

2) Race. -- Z~bu. 

Les coefficients des variables binaires inclues pour le sexe et
 
l race mesurent la diff6rence existant entre le prix moyen des
 
animaux appartenant A ces sexes et races et le prix moyen des
 

race pour lesquels les variables binaires
animaux du sexe et de la 

n'ont pas 6t6 inclues. Par exemple, le coefficient de BU, la
 

variable binaire indiquant que l'animal est un taureau indlque, lea
 
autres 414ments 6tant 4gaux (e.g. poids et race), quo lea bouchers
 
de Bouak4 payaient en moyenne 2.015 F.CFA de moins, par tete, pour
 
lea taureaux que pour les boeufs dont la variable binaire pour le
 
sexe n'a pas et6 inclue. Les coefficients des variables binaires
 
pour septembre (SE) et d~cembre (DE) mesurent de combien les prix,
 

ces deux mois, se sont 4cart4s de leur ligne respective
au cours de 

de tendance, Ti et T2.
 

R6sultats. Presque tous lea coefficients du Tableau 10.3
 
tous
sont statistiquement significatifs (du momes au niveau 0,10), 


ont lea eignes pr~vus et les grandeurs relatives semblent raison­
nables. Le R2 6lev6 de l'4quation estim6e (0,17) indique que les
 
variations des variables explicatives expliquent A peu pr"s lea
 
sept-huiti6mes de la variation totale des prix des bovins. Le
 
module semble donc avoir saisi les principaux 414ments qui jouent
 
un r6le important dans la d6termination des prix des bovins de
 
boucherie a Bouak6. Les sous-sections suivantes examinent ce quo
 
le module indique en ce qui concerne la variation des prix selon
 
le poids de l'animal, son sexe et sa race, et selon les saisons.
 

a. Le rapport prix-poids.-- Comme pr~vu, le poids de 
carcasse de l'animal a te 1e determinant de prix le plus important. 
Le coefficient de W, la variable du poids de carcasse, 4tait tr~s 
fortement significatif (t - 103,2), et le coefficient de corr~lation 
partielle de W (0,92) 4tait de loin le plus 6lev6 de toutes lea 
variables de l'6quation. Le coefficient de W indique quo tout au
 

long de la p~riode d'enquate, le prix moyen du kg de poids de
 
carcasse des boeufs z~bus (le type d'animaux pour lesquels les
 

lVoir note 2, page 296.
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variables binaires pour la race et le aexe n'ont pas dt6 inclues 
dans l'quation) s'levait & 360 P.CFA. 

b. Le rapport prix-eexe.-- Comme pr~vu, lea prix Ataient
 

considdrablement plus faibles pour lea taureaux et lea vaches que
 
pour lea boeufs, ind~pendamment du poids. Ceci refl~te la pr f6­
rence des consommateurs, et de lh, des bouchers, pour la viande
 
plus grasse des boeufs. Les bouchers payaient en moyenne, 700 P.CFPA
 

environ de moins par tite pour lea vaches et environ 2.000 F.CFA
 
de moins par tite pour lea taureaux que pour lea boeufs de mime
 

poids. L'6cart de prix entre lea boeufs et lea vaches 6tait rela­
tivement faible 6tant donn6 que lea vaches venduee h Bouak6
 
6taient assez charnues; ellea n'6taient pas comme les tr~s vieilles
 

1 

vaches maigres abattues dana le nord. La plupart des bouchers,
 
cependant, rapport~rent que la viande de taureaux 6tait beaucoup
 
plus maigre que celle des boeufs; cons~quemment, 16cart entre le
 
prix du kg de poids de carcasse des boeufs et celui des taureaux
 
6tait important.
 

c. Le rapport prix-race.-- Les coefficients des trois
 
variables binaires pour la race (N, B et C) indiquent que lea prix
 
6taient plus faibles pour lea taurins et lea croisements z~bus­
taurins que pour lea z6bus, inddpendamment de leur poids. Les prix
 
atteignaient en moyenne, 2.600 F.CFA de mors par tate pour lea
 
N'damas, 1.100 F.CFA de moins par tite pour lea Baoul6s et 625
 
F.CPA de moins par tite pour lea croisements que pour lea z6bus de
 

L
 
mmae poid6.2 a encore, lea 6carts de prix 6taient lis h
 
la qualit6 (contenu en graisse) de la viande. Selon lea bouchers,
 
la viande des taurins 6tait mOins grasse que celle des z6bus. 
 Etant
 
donn6 que leurs clients pr6f6raient la viande plus grasse, lea
 
bouchers offraient des prix plus 6lev6s pour lea z6bus que pour lea
 
taurins. 
 Comme l'on doit s'y attendre, le prix du kg des croisements
 
de zdbua-taurins 6tait interm6diaire entre celui des zdbus (pour
 
lesquels la variable binaire de race 6tait exclue) et celui des deux
 

races de taurins, les N'damas et lea Baoul6s.
 

d. Variation saisonni6re des prix.-- Les deux variables
 

de tendances, Ti et T2, sa comporterent comme prevu. Le coefficient
 

de TI n'6tait pas statistiquement diff6rent de z6ro, ce qui signifie
 
qua lea prix nominaux nlaugment~rent pas de juin 1976 h novembre
 
1976. Etant donn6 qua 1'inflation 6tait cependant de 1,1 pour cent
 

par mois au cours de 1976-77, le prix rdel des bovins baissa, en
 
3 


fait, de juin h novembre. Le coefficient de T2 indique
 
que, de novembre 1976 h juin 1977 inclus, lea prix augnientirent
 
en Pnyanne de 917 F.CFA par tate de b6tail, par mos, ind~pendamment
 
du poids. Etant donn6 qua le prix moyen des animaux vendus au cours
 

1
La plupart des femelles abattues h Bouak6 6taient des
 
animaux r~formds des troupeaux qui 6taient atteints de mastite ou
 
6taient de constitution faible.
 

2Le coefficient de B, la variable binaire indiquant qua
 
l'animal 6tait un Baoul6, cependant, n'6tait pas significatif aux
 
niveaux ordinaires et celui de C, indiquant qulil s'agissait d'un
 

croisement z6bu-taurin, 6tait important seulement au niveau 0,10.
 

3Le taux de l'inflation cit6 est le taux moyen mensuel de
 
lVaugmentation de lindice g6n~ral du coOt de la vie en Afrique
 
pour Abidjan, entre avril 1976 at mars 1977 (58).
 

http:novembre.Le
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du polds. Etant donnA que le prix moyen des animaux vendus au cours
 
de cette p~riode sdlevait h 59.228 P.CFA, le coefficient de T2
 
indique que lea prix du kg augment~rent 1,5 pour cent par mois, en
 

termes mon6taires, at de 0,4 pour cent par mois en termes r6els, de
 

novembre & juin inclus. Cette augmentation repr6sente le coOt 
(y compris lea pertes de poids) do stockage de la viande sous forms 

de b~tail vif pendant la saison asche. 

lea variables binaires pour
 

septembre et d6cembre 1976, montrent qu'il y eut des augmentations
 
En septembre, lee
 

Les coefficients de SE et DE, 


de prix importantes au cours de ces deux mois. 

prix augment~rent en moyenne de 1.986 F.CFA par tite, soit 3,3
 

pour cent par rapport aux 
prix moyens de 	la p6riode juin-novembre.
 
hausse dana la demande pour
Cette augmentation de prix refl4tait une 


le boeuf associ6e au Ramadan et au retour & Bouak6 des expatris, 
Il se peut
tudian.s et enseignants, h la fin des vacarces d'6t6. 


6galement qu'elle refl~tait une diminution des ventes des producteurs
 

A la fin de la 	saison des pluies.
1 
 La hausse des prix de d6cembre
 

6tait encore plus nette que l'augmentation de septembre. Les prix,
 

en ddcembre, augment~rent en moyenne de 4.700 F.CFA par t6te,
 

soit 7,9 pour cent de plus par rapport h la moyenne de novembre-juin.
 

L'augmentation des prix de ddcombre 6tait due &l'augmentation de
 
zones rurales,
la demande pour le boeuf, h Bouak6 et dana lea 


cause par lea vacances de fin d'anne et par le fait que lea
 

paysans recevalent le salaire rapport6 par leurs cultures.
 

e. Prix relatifs des diff6rents types de bovins.-- La
 

variable W iu Tablenu 10.3 tient compte de V'effet des poids de
 

carcu se our lea priz. Les coefficients des autres variables du
 

Tableau 10.3 peuvent donc 6tre consid4r~s uomme refl6tant lea
 
existant entre 	le prix au kg des animaux poss6dant lea
diff6rences 


Il eat possible de
caract4istiques reprsent6es par ces variables. 

prdcisement 4tablir lea 4carta existant entre lea prix du kg en
 

divisant chaque coefficient par le poids moyen des animaux possA6dare
 
Par exeaple,
le trait careict6ristique represent6 par cette variable. 


le coefficient de F, du Tableau 10.3, indique quo lea bouchers
 

payaient 699 F.CFA de moins par tAte pour lea femelles quo pour
 

lea boeufs de m6me poids. En divisant 699 F.CFA par le poids de
 

carcasse moyen des femelles de '16chantillon(134 kg), nous obtenons
 

un 
prix moyen par kg de poids de carcasse, pour lea femelles,
 
Alternativement, en
inf6rieur de 5 F.CFA A celui des boeufs. 


divisant chacun des coefficients par le prix moyen (par t6te) des
 

boeufs z6bus (type d'animaux pour lesquels lea variables binaires
 

pour la race et le see ont 6t6 exclues), il eat possible d'exprimer
 

le prix de chaque type d'animaux en pourcentage du prix du kg des
 

boeufs z4bus. Par exemple, le coefficient de BU, la variable
 

binaire pour lea taureaux, indique qu'en moyenne lea 
taureaux se
 

vendaient pour 2.015 F.CFA de moins par tate que lea boeufs de
 

Etant donn4 que le prix moyen des boeufs z~bus de
poids 4gal. 

l'4chantillon s'6levait h 63.732 F.CFA, ceci implique quo le prix
 

moyen du kg pour les taureaux z6bus 6tait de 3,2 pour cent inf6rieur
 

A celui des boeufs z6bus (2.015 63.672) x 100. Il eat
 

possible de calculer le montant de la rduction par kg pour lea
 

taureaux N'dama en additionnant le coefficient de BU et celui de N
 

(la variable binaire pour lea N'damas) et en divisant ensuite le
 

total par le prix moyen des boeufs zdbus. De certe fagon, le prix
 

moyen du kg de chaque type d'animaux peut itre exprim6 en pour-

Le Tableau 10.4 presente les
centage du prix des boeufs zdbus. 


r6sultats de tels calculs.
 

IVoir chapitre 	8, page 245
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Le Tableau 10.4 montre que pendant la p6riode de recherche, lea
 
en


prix du kg h Bouak6 6taient plus 6leves pour lea boeufs 
z~busa 


deux!6me position venaient les boeufs, produits de croisementa
 Lea prix du kg pour lea
 z6bus-taurins, suivis par lea vaches z4bus. 


taureaux N'damas 6taient lea moins 6lev~s, 6tant en moyenne 
inf6ri-


Le niveau relative­aura de 7 pour cent & ceux des boeufs z6bus. 
ment peu 6lev6 des prix des N'damas mdrite une attention 

sp~ciale
 

6tant donn6 que la plupart des programmes de ddveloppement du
 

gouvernement ivoirien, en ce qui concerne l'levage de bovins, 
sont
 

fond~e sur 
la race des N'damas. Le Tableau 10.4 montre que pour
 

chaque sexe, le prix du kg des N'damas repr~sentait environ 
96 pour
 

Par contre, le prix des Baoul4s
 cent seulement de celui des z6bus. 
 Ceci

atteignait en moyenne environ 98 pour cent du prix des z~bus. 


suggre qua mime s'lil est morns cofteux, par kg, de produire
 

de la viande de boeuf en 6levant des N'damas plut~t que 
des
 

Baoul6s, 11 eat probable, le prix du kg des Baoules 6tant plus
 

61ev6, qu'lil soit plus rentable d'61ever ces derniers.
 

TABLEAU 10.4
 

PRIX RELATIPS DU KG DES DIFFERENTS TYPES DE BOVINS
 
VENDUS A BOUAKE, 1976-77
 

(pourcentage du prix du kg des 
hoeufa z6bus)a
 

Boeufa Taureaux Femelles
Race. 


98,9
zdbus 100,0 96,8 


.N-damas 95,9 92,7 94,8
 

98,3 95,1 97,2
BaouI6sl 


95,8 97,9

Croisements z6bus-taurine 99,0 


aCalcul~s en divisant lea coefficients des variables binaires
 

pour la race at le sexe du Tableau 10.3 par le prix moyen 
des b,)eufs
 

z6bua au cours de cette p6riode, en aoustrayant le quotient 
de 1 at
 

an exprimant le rdsultat en pourcentage.
 

Lea 6carts de prix existant entre lea diff6rents sexes et races
 

d6mentent la croyance couramment entretenue selon laquelle les
 

consommateurs africains ne font aucune distinction de 
qualit4
 

Le fait qua le prix du kg soit
lorsqu'lils ach~tent de la viande. 

plus 6lev6 pour lea boeufs et lea z~bus reflete clairement 

une
 
De plus, lea
 

r6f6rence pour la viande plus grasse et plus 
tendre. 


4carts de prix sont plus importants h Bouak6 (jusqu'& 7 pour 1
 

cent) que dans le nord de la C6te d'Ivoire (environ 3 
pour cent),
 

obilea revenue sont plus faibles. Lea revenus plus 6lev~s sont
 

associ6s h une orientation de la demands vers une viande 
plus
 

grasse et plus tendre.
 

1
Voir chapitre 9, page 279.
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Les 	Prix des Bovine A AbidJan
 

Cette section examine lee prix des bovins de boucherie
 
Abidjan de novembre 1976 h juin 1977 inclus. Lh encore, it
 
s'agit principalement de savoir si le march6 fonctionnait d'une
 
fagon rationnelle, c'est-h-dire si lee fluctuations des prix
 

refl4taient des variations de l'offre et de la demande qui 6taient
 
largement hors du contr6le des participants au march4. Les
 
donn~es et 1'analyse pr~sent6es sont moins d~taill~es que celles qui
 

viennent d'etre pr6sent~es pour Bouak4m,mais elle nen soutiennent
 
pas moins lopinion selon laquelle le march4 fonctionnait effective­

ment d'une fagon rationnelle, 6tant donn6 lea contraintes impos~es
 
par l'infrastructure physique dane laquelle il fonctionnait.
 

Les Donn~es.-- Les prix des bovina furent recueillis h
 

Abidjan de novembre 1976 a juin 1977 inclus. Comme il a 6t6
 
mentionn4 pr~c~demment, 47 pour cent des observations sur 
le prix
 
h Abidjan concernaient des animaux achet~s par un boucher, le plus
 

gros boucher-chevillard d'Abidjan. Ce boucher 6tait charg6, par
 
contrat, d'approvisionner en viande un grand nombre d'institutions
 

(h6pitaux, 4cojes, armde, ete...) d'Abidjan et abattait environ 15
 
pour cent des bovine peasant par lee abattoirs d'Abidjan. L'examen
 

des donn~es r4v4la que ce boucher d~clarait que le prix du kg qu'il
 

payait pour sea animaux 6tait: uniform4ment plus 6lev6 que ce que les
 
autres bouchers de l'4chantillon payaient, bien quail achetait
 

souvent des animaux en lots Importants. Sur la totalit6 de la
 

p6riode de i'enquite, il ddclara payer en moyenne 453 F.CFA par kg
 

de poids de carcasse pour ses bovins par rapport h 423 F.CFA par 1
 
kg de poids de carcasse pour les autres bouchers de l'4chantillon.

Le fait quo les prix rapport4s par ce boucher 6taient plus 6lev~s
 

que ceux rapport6s par lea autres bouchera pout s'expliquer de trois
 
fagons:
 

1) 	II se pout que ce boucher ait menti aux enqufteurs do
 
l'tude.
 

Il se pout qu'il achetait des animaux de qualit4 sup~rieure
2) 

par 	rapport aux animaux achet4s par la plupart des autres
 

bouchers ot qu'il les achetait & prime. 

3) Il so peut qu'il avalt des engagements contractuels qui
 

l'obligeaient h acheter ot abattre des animaux mme
 
lorsque lee prix 4taient tr~s 6lev4s et que la plupart
 
des 	autres bouchers s'4taient mis & vendre de ia viande 

congel6e. Alternativement, il se peut qu'lil 6tait engag6
 
contractuellement h vendre de la viande h des prix plus
 

6lev6s que ceux demand~s par is plupart des autres bouchers.
 

Le niveau tlev4 de ces prix de vente l'incitait peut-itre
 

h ne pas marchander autant pour ses animaux que les
 

autres bouchers.
 

Etant donn4 que ce boucher d4clara qu'il payait des prix
 

consid4rablement plus 61ev~s pour see animaux, lee prix des bovins
 
relevds pour Abidjan, dans cette section, sont pr sent6s de deux
 

1
Ces prix moyens furent calculds en additionnant le prix
 

vers4s pour tous les animaux de l'4chantillon et en divisant le
 

total par la 
somme de leurs poids de carcasse. Ainsi, lee moyennes
 

correspondent aux prix pay4s par lee bouchers pour leur viande.
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Les prix paySs par tous lea bouchers, .
fagons diffirentes. 

llexception du gros boucher, sont utilis~a dans la plupart des
 

calculs, et une moyenne pond6r6e des prix, comprenant ceux rapport~s
1
 

par le gros boucher, est notle entre parenthbses.
 

Le Tableau 10.5 pr~sente lea prix moyens mensuels pour lea 

z~bus miles dont lea poids de carcasso varient entre 130 et 159 

kg, vendue & Abidjan entre novembre 1976 et juin 1977 et offre une 
comparaison de ces prix avec ceux d'animaux semblables vendus & 

il a 6t6 expliqu6 pr6c6demment, lea
Bouak6. A Abidjan, commo 

animaux sont souvent vendus en lots importants, A un prix uniforme
 

pour toutes lea tites de b6tail et il est, pour cette raison,
 
difficile de distinguer lea Acarts de prix attribuables & des 

Cons~quemment, l'analyse dansdiffdrences de qualit6 des animaux. 

cette section se concentre sur lee z~bus miles de taille moyenne
 

dont lee poids de carcasee varient entre 130 et 159 kg.
 

Comportement des Prix A Abidjan.-- Les prix ktient beaucoup
 

plus variables h Abidjan qu'& Bouak6, que ce solt sur un- base
 
A Abidjan, 1'6cart-type des prix du kg
journali~re ou mensuelle. 


des miles z~bus 6quivalait h enviroi 15 pour cent de leur prix
 

moyen par kg, alors qu'& Bouak6, ell s'dlevait & environ 10
 
du prix du kg etait plus eleve de 50
 rour cent. Ainsi, '16cart-type 


pour cent (par rapport h la moyenne) A Abidjan qu'& Bouak6.
 

Le niveau plus 61ev6 de cette variabiliti des prix 6tait dG au fait
 

qu'Abidjan d~pendait du chemin de fer pour ses livraisons d'animaux
 
Lorsqu'il n'y avait pas de wagons disponibles dana le
de boucherie. 


nord pour exp~dier les bovins h Abidjan, lee prix augmentaient
 
rapidement at, 6tant donn6 qu'il 6tait impossible, & Abidjan, de
 
garder des animaux en r~serve, il n'y avait pas de troupeau de
 

r~serve pour amortir lea fluctuations des prix. Par contre, la
 

majeure partie de llapprovisionnement en bates de boucherie
 
de Bouak4 arrivait A pied; cons6quemment, l'offre 6tait moins
 

sujette aux inconv6nients duB au manque de wagons et de camions.
 
Etant donn6 qu'il 6tait possible de garder des animaux de r6serve
 

dane lee piturages autour de Bouak6, ceci permettait aux bouchers
 

et aux marchands locaux de se prot~ger contre lea fluctuations de
 

prix en ayant des stocks r6gulateurs de bdtail.
 

Le Sch6ma 10.3 offre une repr6sentation graphique des prix
 
Comme l'on pourrait sly attendre, lea prix
expos6s au Tableau 10.5. 


6taient plus 6lev6e h Abidjan qu'h Bouak6 pendant touts la
 
p6riode de recherche. L16cart des prix entre les deux villos
 

variait cependant largement d'un mois & l'autreo.
 

Les prix 4taient 4lev~s 1 Abidjan en novembre, 4tant donn6
 

quo peu de bovins arrivent sur le march6. Presque tous lea camions
 

et wagons disponibles, ainsi qu'un grand nombre de marchands de
 
dtaient employ6s a cette epoque aux expiditions de moutons
bovine, 


vers le sud pour le Tabaski; par cons6quent, il n'y avait guire de
 
2 
 A cette
possibilit6s pour exp~dier des bovins vers Abidjan.


boucher sont pond6r4s par 0,15,
ILes prix payds par le gro 

sa part estim~e du produit total des abattages i Abidjan, et lea
 

autres bouchers sent pond6r6s par 0,85.
prix payi par lee 

2i:n1976, le Tabaski tombait le 2 d6cembre. Les donn~es sur
 

ici pour Abidjan couvrent seulement
lea priv de novembre pr6sent4es 

lea deuv derni res semaines du mois, 6poque h laquelle lee
 

sud 6taient & leur maximum. 11 
exp6dit:ons de moutons du nord au 


est intardit de conveyer des bovins & pied jusqu'& Abidjant par
 

consdquent, tous lea bovins arrivent en train ou camion.
 



TABLEAU 10.5
 

DE CARCASSE ENTRE 130 ET 159 KG 
VENDUS A ABIDJAN ET BOUAKE, DE NOVEMBRE 1976 A JUIN 1977 

PRIX MOYENS MENSUELS DES MALES ZEBUS D'UN POIDS 

Fiv. Mars Avril Kai. Juin

Ville Nov.a Dic. Jan. 


Abidjanb. 436 (43 3 )c 430 (433) 393 (408) 405 (416) 436 (422) 452 (459) 472 (471) 472 (473)
 
36 42 25
N 12 28 87 76 62 


Bouaki 340 395 366 382 377 382 381 406
 

N 31 45 
 29 27 33- 25 35 25
 

23 .59. 70 91 66

Diff6renced 96 e 35 27 

(65) (77) -(90) (67)

(93)e (38) (42) (34) 


SOURCES: Tableau 10.2 et donnhes recueillies sur le terrain. - . 

aPour Abidjan, lea prix concernent les deux dernieres semaines de novembre aeulement. 

Les prix pour Abidjan sont lea prix pay6s par lea bouchers autres que le gros boucher dAbidjan.. 

Voir texte pour d6tails. 

cLes chiffres entre parenthises sont des moyennes pond~rdes des prix pay6e par tous lea bouchers. 
Voir texte pour ditails. 

dEcart selon lea chiffres cit6s en note b ci-dessus. 

eEcart selon lea chiffres cit6s en note c ci-dessus. 
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SCHEMA 10.3
 

PRIX A ABIDJA , ET BOUAKE:
 
MALES ZEBUS DUN POIDS DE CARCASSE
 

DE 130 A 159 KG: 1976-1977
 

AbIdjon 

'3. 

440
 

v,.Dc Ji Fly Mar AvE Mal Juin,
 
5976 1977
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6poque, ltapprovisionnement en bovine de boucherie 6tait satisfaisant
 

h Bouak6, Is plupart de ces bovine arrivant h pied. Faute de
 

moyens de transport, cependant, Ll 6talt impossible aux marchands de
 
bovine dlexp~dier quelquea-uns de ces animaux A Abidjan, ce qul
 
engendra le d6veloppement d'un 6cart de prix important entLe ces
 
vlles. En ddcembre, le goulot d'Atranglement present6 par 1e
 
transport s'apaisa quelque peu, mais la demande pour Is viande de 
boeuf Abidjan augmenta h cause des fates de Noel et du 
Nouvel An et lee prix resstrent h leur niveau de novembre. A la 
mime 6poque, leo prix augment~rent rapilement h Bouak6 pour
 
lee raisons trait6es pr6c~demment dans ce chapitre. Coasquemment,
 
la marge des prix entre lea deux villes tomba de 96 F.CFA par kg de
 
poids de carcasse h 35 F.CFA par kg de poids de carcasse. En
 
janvier, les prix baissrent dane ces deux villes avec l'apaisement
 

de la crise des moyens de transport et la diminution de la demande,
 
et l6cart de prix entre lee deux villes diminua davantage encore,
 
pour atteindre 27 F.CFA. En f~vrier, les prix augmentirent et
 

l'6cart de prix entre ces villes dininua 16gbrement pour atteindre
 
23 F.CFA par kg. Tout 
au long de la p~riode allant de d6cembre h
 

fdvrier, Abid4an Stait approvisionn4e en bovins de boucherie
 
provenant de sources diff6rentes de celles de l'approvisionnement
 
de Bouak6. Abidjan recevait des bovine expedits par voie ferr6e de
 
la Haute-Volta et du nord de la C6te d'Ivcire 
(un grand nombre de
 

ces derniero venait du 4ali), 
alors que eouati ddpendait des animaux
 
qui venaient du Mali et du nord de la C6te d'Ivoire, h pied, ou
 

Peu d'animaux Staient exp~di~s directement de
par transport mixte. 

Bouak6 h Abidjan, 6tant donn6 que l'dcart dec prix entre cos deux
 
villes 6tait proche du coOt du transport d- ai.Mmaiix entre ces
 

deux villes, ce qui ne 
laissait aucune marge Four lee arbitragiotee.
 

En mars, lee prix commenc~rent h augmenter nettement h
 
Abidjan, en partie h cause d'une interruption dans leo livraisons
 
de viande de boeuf congelie destin~e h Abidjan. Par cons6quent,
 
AGRIPAC et DISTRIPAC se trouv~rent sans viande de boeuf congel~e
 
h vendre pendant environ dix jours. 
 !I 'en suivit une importante
 

La hausse des
augmentation de la demande pour bovine de boucherie. 


prix 6tait accentue par la diminution saisonni~re normale des
 

arrivages de bovine en prownance de la Haute-Volta qui commenga
 
se 
faire sentir fOn mars. La p~murie de bovins voltaiques A Abidjan
 

devint plus aigu6 en avril et mai, et la marge des prix entre
 

Bouak6 et Abi ;jan augmenta. Cons~quemment, l'arbitrage entre lea
 

deux villes devint rentable et 
les marchands de bovine commenc~rent
 

h expidier des bovine de Bouak6 h Abidjan. Lea exp6ditions
 
officielles de bovine de Bouak6 h Abidjan passrent de 0 en
 
f6vrier, A 215 tites en mars, 867 tites en avril, 624 tites
 
en mai et 1.106 t6tes en Juin (78). L'4cart des prix entre ces
 

deux villes atteint 91 F.CFA par kg de poids de carcasse en mai
 

puis tomba h 66 F.CFA par kg de poids de carcasse en juin, en
 
partie h cause de cet arbitragb.
 

En somme, lea prix avaient tendance h Ctre plus 4lovis et
 
A varier davantage & Abidjan cu&h Bouak6, et parfois, l'6cart
 
de prix entre lee deux vills excddait lee coGts du transport des
 

bovins de bouak6 a Abdjan. Ceci, cependant, ne signifiait pas
 
que le march6 6tait inetficace dans l'une ou l'autre ville; ceci
 

refl~tait plut~t lee contraintes tr~s s~rieuses impos6es par lea
 

moyens de transport qui empichaient souvent lee marchande d'exp4dier 
des bovine vers Abidjan loraque l'approvisionnement en bovine 6tait
 

insuffisant dane cette ville. L'imposeibilit de garder des bovins
 

h Abidjan, faute de piturages ad6quats, contribua aux fluctuations
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des prix dans cette vlle. Loraque la crise des transports fut
 

termin~e, (e.g. p~riode de d~cembre & f6vrier), lea 6carts de prix 

entre cea deux villas ee rapproch~rent des coats du transport. 

L'apparition d'un 6cart de prix important entre ces deux 
march6e, en 

avril et mai (avant que l1arbitrage ne commence h supprimer
 

l'cart en juin), indique cependant que le march6 ne r6agit pas
 

instantanment aces 6carts de prix. 
Ceci sugg6re que ls
 
informations commerciales ne sont peut-ftre pas toujours diffusees
 

Dana lensemble, cependant, lea
aussi rapidement que possible. 

donn~ee sur Abidjan indiquent que le march6 fonctionne rationnelle­

ment, bien qu'il soit s6rieusement entrav6 par un manque de 
moyena
 

bovins.
de transport et de stockcge adequate pour le 


Prix sur d'Autres March6s
 

En plus des ;rix & Abidjan et & Bouah6, leauteur a pu 
prix des

recueillir, dans une cortaine mesure, des donn6es our le 


bovine A Ferk6asedougou, Daloa et Man en mai et juin 1977.
 
donn~es comparables
Celles-ci apparaissent au Tableau 10.6, avec le 


pour Bouak6 et Abidjan. Les prix s rapportent tous au type de
 
(miles, dont le poids de c.arcaase
bovine abattus dans le sud 

et sont donc comparables.
varie entre 120 et 160 kg) 


Les prix suivent une d6nivellation d'orientatiorn nord-sud, le
 

coats du transport augmentant loraque les bovins sont exp6di6s
 

plus loin vera le sud. Les prix 6taient minimums A Ferk6ssdougou
 

et maximums h Abidjan. La seule exception h cette r~gle 6tait
 

Man, dont lea prix 6taient nettement sup6rieurs h ceux de Bouak6,
 

bien que Man se trouve i une latitude h peine plus basso quo
 
a Man same
 

plus 6lev6s que ceux de Daloa, bien que Dalos soit situ6e 
h 80 km
 

Le niveau 6lev6 des prix de Man reflite
 

celle de Bouak6 (voir Sch6ma 10.4). Les prix itaient 


environ au aud de Man. 

l'importance de la demande d'exportation dana l'ouest de 

la C8te
 
La SEDES (102, 103),


d'Ivoire pour lea bovine destin6s au Lib~ria. 


au cours des recherches qu'elle entreprit en 1966 et 1972, constata
 

prix des bovins 6taient plus 6lev~s dans l'ouest
6galement que le 

que dans d'autres r~gions de latitude semblable en C6te 

d'Ivoire.
 

Etant donn6 quo la plupart des routes ivoiriennes sont 
orientes du
 

i1 eat coOteux de transporter des bovins, en particulier
nord au sud, 

en camion, de lest h l'ouest (e.g. de Bouak6 h Man). 

Les
 

camions doivent effectuer une partie du trajet sur des 
routes non
 

macadamis6es et il est rare de trouver des chargements 
de retour h
 

Man. L'6paisseur de la forit aux alentours de Dalos et de Man, et
 

la presence de nombreuses mouches ts6-ts6, rendent 10 
convoiement
 

Pour ces
h pied des bovine difficile de l'est h l'ouest. Lea

raisons, l'6cart de prix d'orientation est-ouet subsists. 


marchands expedient, de temps en temps, des bovine de 
Bouak6 et
 

Delos A Man lorsque V6cart de prix devient important, 
maie il
 

eaagit habituellement d'un petit nombre d'animaux (77, 
79).
 

La r~partition g6ographique des prix pr6sent~e au Sch6ma
 

10.4 sugg4re quo lea prix en 1977 variaient r~gionalement 
aelon
 

lea coats du transport et lea structures locales de la demande.
 
fonctionnait rationnellement.
Ceci, en retour, suggire quo le marchb 


le march6 fonctionnait d'une fagon
Le chapLtre auivant examine si 

efficace, clest-&-dire si lea dAff6rences de prix entre 

lea
 

r~gions approchaient lea coats du transport en vigueur 
dane
 

l'ensemble de ces r6gions.
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TABLEAU 10.6
 

PRIX DES BOVINS DE BOUCHERIE DANS LES VILLES IVOIRIENNES 
DE 1AI A JUIN 1977 

Poids de carcasse Prix moyen du kg
 
Ville Type d'animal moyen do poide do car­

(kg) cause (F.CFA)
 

346
Ferkdosdougou 	 4iles zibus
a 125 


Deloa 	 Miles z6bus et
 
N'damasb 143 425
 

Man 	 Miles N'damasc 121 453
 

Bouak6 	 Miles z6bus (139­
159 kg de carcasse) 145 394
 

Abidjan 	 Miles z4bus (14­
159 kg de careoase) 144 472
 

SOURCES: Les prix de Perkssddougou viennent des donn4es sur
 

le Prjojet d'Embouche Bovine de la SODEPRA, donn6es non publi~es.
 
Les prix & Daloa et Man proviennent des observations de l'auteur. 
Les prix & Abidjan et Bouak4 sont des moyennes des prix de mai et 
juin 1977, extraits des Tableaux 10.2 et 10.5. 

aLes prix se rapportent & 301 tites de b4tail achetges 

par le centre d'embouche de la SODEPRA, A Ferkiss~dougou, en mai 
et juin 1977. Los poids vifs sont convertis en 6quivalents de oids 
de carcasse, en supposant un taux de rendement de 49 pour cent. 

bprix en vigueur le 24 mai 1977 (N - 4). 

CPrix on vigueur le 18 juin 1977 (N - 9). 
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SCHEMA 10.4 

PRIX DES SOVINS EN COTE D'IVOIRE: MAI-JUIN 1977" 
'(EIFA par kg de polds de carcasse): 

MALI 

HAUTE-VOLTA 

* *Ferkfssfidaugou
 

odiennfi Korhogo 

GUINEEGHN 

Bouakl'
 

man
 

paloa 

LIBERIA AbldJan 

San Pedro
 

GOLFE DE GUINE.E 
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Conclusions
 

L'analyse qui pr6cide a d~montr6 que lea march~s de bovins
 
dana lea principaux centres de consommation de la C8te d'Ivoire
 
fonctionnalent r~gionalement. Lea donn~es pour Bouak6 montrent que
 
lea prix des bovine varient d'une saison h l'autre, uniform~ment
 
avec lea variations saisonnires de la demande, de l'offre et des
 
cofts du stockage des bovins. Lea prix varient selon lea difftrents
 
types d'animaux, d'une faeon qui reflte lea preferences des
 
consommateure pour diff6rentes qualit6s de viande. 
 Les donn~es pour 
Abidjan indiquent que le march6 d'Abidjan fonctionne 6galement d'une 
fa on rationnelle. Les prix varient beaucoup plus & Abidjan 
qu & Bouak6, cependant, tant donn6 l'incertitude du transport 
ferroviaire pour lea bovins exp6di6s Abidjan et l'insuffisance
 
de pAturages aux environs du march6 d'Abidjan, ce qui rend impossible
 
la possession de troupeaux de bovine rdgulateure. Les donn6es qui
 
viennent d'6tre pr~sentdes, en ce qui concerne la r~partition 
r6gionale des prix des bovins, indiquent que lea 6carts de prix 
entre lea r4gions refl~tent effectivement (sans pour cela leur 
6tre 6gaux) lea variations des cofts du transport d'une r6gion 
& l'autre. En somme, lea donn~es montrent toutes que loin d'etre 
"chaotique" ou "annrchique", La march6 des bovine en C6te d'Ivoire
 
fonctionne d'une fagon logique et pr6visible. Le warch6 peut done
 
6tre qualifi6 d'6conomiquement rationnel. Le chapitre 11 examine
 
si le march6 est 6conomiquement efficace.
 



CINQUIENE PART!! 

ANALYSE DO L'PPVZCACiTS DU MARCHE! LOSMARGES N PIICAIRES;DES; 
-- DOUCHERS ET DES MARCHANDS 



CHAPITRE'11
 

L H'FZCACITE DU SySTEME COMMERCIAL: LES MARGES BENEFICIAIRBS DES
 
HARCHANDS DE BOVINS
 

r~cdents ddmontr~rent que le syst~me tradi-
Les trois cha itreB agon ration­tionnel de commercialisatlon des bovine fonctionne d'une 


nelle, lee prix refldtant h la fois lea pr~f6rences 
des consommateurs
 

de viande et r~partissant l'emploi des bovine
 pour diff4rentes qualiti i 
des animaux.
 
en diverses cat4gories selon le potentiel de productivit


laquelle le sayt~me de commercia-
Ce chapitre examine l'efficacit6 avec 

lisation r6partit lea bovine entre lea marches, en etudiant 

lea marges
 

nettes des marchands de bovine, en observant l'importance 
de la marge
 

nette par rapport aux autres coats concernant le transport 
et la
 

examinant le 
taux de rentabilit6 du
 commercialisation des bovins, et en 

Si lea marges b6n6ficiaires
capital investi dens le commerce des bovina. 


autres cots concernant le transport et la
 
sont 6lev6es par rapport aux 


une augmentation de la concurrence suscep­commercialisation des bovine, 

tible de faire baisser ces marges serait & l'avantage des 

consommateurs
 

et des producteurs. Si lee 
taux de rentabilit6 du capital investi dana
 

le commerce des bovins sont nettement6 sup~rieurs 
h ceux du rendement du
 

capital investi dans d'autres activit s, il existe probablement des
 

barri~res bloquant l'acc~s au commerce des bovine qui 
restreignent la
 

concurrence.
 

trois paitiee. La premiere partie
Ce chapitre est divis6 en 

examine lea marges nettes des marchands qui expedient des bovine h
 

Bouak4 et Abidjan du nord de la C6te d'Ivoire, du Mali et du la Haute­

h divers types de moyens de transport. Ces
 
Volta en ayant recours 

marges sont compardes avec lea autres coots du transport 

des bovine aux
 

march~s, et sont utilis6es pour calculer lea taux de 
rentabilit6 du
 

capital investi dans le commerce des bovine. 
 La deuxiime partie du
 

chapitre traite des 6conomies d'6chelle du commerce des 
bovine, et la
 

section finale traite de la diffusion des informations sur lea prix entre
 

lea march~s.
 

La principale constatation de ce chapitre est que le syst~me
 

traditionnel de commercialisation est assez efficace, 
les marges nettes
 

des marchands reprdsentant de 4 A 9 pour cent du 
prix de vente6 d6fini­

& Abidjan. Les taux de rentabilit du 
tif dee bovins h Bouak4 et 

capital des marchands qui exp6diaient leurs bovine N 

Bouak6 en 1976-77
 

variaient de 16 & 30 pour cent par an, dans lee limites acceptees 
des
 

estimations du coat d'opporturiit4 du capital en Afrique 
de l'Ouest.
 

Les taux de rentabilit6 annuels du capital des marchands 
qui expddiaient
 

leurs bovine & Abidjan entre novembre 1976 et fdvrier 1977, cependant,
 

4taient beaucoup plus 6levds, variant de 25 h 65 pour cent sdon lee
 
6 
de ces rendements 6ta4c dG &
 hypoth~se utilis~es. Le niveau 6lev


transport qui restceignit lea
 un sdrieux goulot d' tranglement dans le 


expdditions vers Abidjan et h une marge importante de risrue 
dane le
 

march4 d'Abidjan.
 

tant donn6
 
Une autre constatation importante du chapitre est que, 


4tait habituellement plus rentable
 lee prix pr~dominants en 1976-77, il 

de convoyer lee bovins & pied jusqu'au march6 plut6t 

que de lea
 
tenant compte du fait que le transport
expddier en cainion, mgme en 
 Ce chapitre


routier permettait une rotation de capital plus rapide. 


montre 4galement qu'il existe des 4conomies d'4chelle 
importantes dans li
 

4 

commerce des bovins, lea taux de rentabilit du capital etant plus 6lev4i
 

pour lea marchands exp~diant au march6 plus d'un troupeau 
A la fois.
 

'1informationcommercials circule
 Finalement, ce chapitre montre que 

rapidement entre la plupart des marches, maie qu'elle circule 

plus lente,
 

ment entre lea march6s qui n'ont entre eux que des rapports 
commerciaus
 

occasionnels.
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Lee Marges des Commercants Selon des Routes Commerciales et des Novena 
de Transport Divers 

Cette section pr~sente lea marges bin4ficiaires moyennes estimdes 
r~alis6es par ls marchands qui exp~diaient des bovins h Abidjan et 
Bouak4, fin 1976 et d6but 1977. Les marges repr~sentaient le rendement 
net du capital et de la main-d'oeuvre des marchands. L'estimation des 
marges est effectu6e & l'aide des moyennes des prix des bovine h Bouak4 
et Abidjan pour is pariode allant de novembre 1976 & f6vrier 1977 (le 
d~but et 1e milieu de la saison sche) et lea moyennes des prix dana 1. 
nord de la C6te d'Ivoire pour la p~riode allant d'octobre 1976 & janvier 
1977. Un d~calage d'un moie eat permis pour le transport des animaux du 
nord de la C6te d'Ivoire & Bouak6 et h Abidjan. Pour la Haute-Volta, un 
prix moyen de 250 P.CFA par kg de poids de carcasse eat utilis6 (ce
 
chiffre eat extrait de 28, p. 134). Pour Koutiala, au Mali, le prix


1 

utilis6 ' lve & 290 F.CFA par kg de poide de carcasse. Lea costs du
 
transport employes dons lea calculs des marges proviennent du chapitre 6,
 
et lea prix des bovine pour Bouak6 et Abidjan sont tels qu'ils apparais­
sent au chapitre 10 (par souci de simplification, lea marges sont calcu­
les en supposant des miles d'un poids de carcasse de 150 kg). Il
 
serait bon que le lecteur note que lea marges prOaentres sont des moyen­
nes susceptibles de varier 6norm~ment. De plus, bien que lea chiffres
 
pr4esentes dans lea tableaux qui suivent n'aient pas 6t6 arrondis, uLs
 
n'en sont pas mons approximatifs at ne sauraient itre interpret~s
 
comme 6tant exacts au F.CFA pris.
 

Les Mares Rea.isges en Expqdiant des Bovine A Bouak4.-- Lee
 
Tableaux 11.1 a 11.3 presentent des estimations des marges benefici­

aires rgalia~es par lea marchands qui exp~di~rent des bovine du nord de
 
Is C6te d'Ivoire et du Mali, h Bouak6, A Is fin de 1976 et au d6but de
 
1977. Le Tableau 11.1 6tablit une comparaison entre lea marges r6alis6es
 
en convoyant lea bovine & pied de Bouak6 & Tingrela (le march6 de 
regroupement le plus important du nord de la Czte d'Ivoire) et celles
 
rgalis~ee en expddiant lee bovine en camion, selon le m6me intin6raire.
 
Le Tableau 11.2 donne une estimation des marges r6alia6ee en achetant des
 
bovine Baoulds directement aux producteurs dans Is r4gion de Boundiali-

Ferk6ss6dougou du nord de Is C6te d'Ivoire pour lee convoyer & pied
 
jusqu'& Bouak6. Le Tableau 11.3 6tablit une comparaison entre Is
 
rentabilit4 du convoiement & pied des bovins depuis Koutiala, au Mali, 
A Bouak6 et celle du transport mixte - marche/chemin de fer.
 

Les Tableaux 11.1 & 11.3 permettent d'observer plusieurs faits.
 
Premibrement, dans des conditions de prix normales, il eat plus rentable
 

de convoyer lee bovins & pied au march4 que d'avoir recouru h des moyens 
de transport modernes et rapides (camions ou chemin de fer). Bien quo is
 
rotation du capital soit plus lente lorsque lee bovine sont convoy6s
 
pied que lorsqu'ils sont exp6di4s en camion et par chemin de fer, lee
 
marges r4alis es grace & ce moyen d'exp6dition sont plus que suffisantes
 
pour compenser Is lenteur relative de Is rotation du capital. Le Tableau,
 
11.1 montre que, mame en supposant qu'il n'existe aucune perte nette de
 
poids de carcasse pendant le trajet dans des conditions normales, il
 
nest pse 6conomiquement avantageux pour lea marchands de transporter
 
leurs bovine en camion de Tingrela & Bouak6. Par consequent, lea
 
marchande expedient rarement leurs bovine en camion entre ces deux
 
villes, eyant seulement recours au transport routier lorsque l'dcart de
 

Ice chiffre eat extrait des documents OMBEVI. Au ddbut de
 
l'annee 1977, le prix du kg de poids de carcasse des bovine de qualitA
 
exportation & Kati (pr~s de Bamako) s'4levait 6 315 F.CFA (86, pt 11)
 

alors qu'& Doukoloma (nord de Segou), il s'6levait environ A 275 F.CFA
 
par kg de poids de carcasee (88, p: 6). Le prix, h Koutiala, eat
 
suppos6 se situer entre ces deux prix. Koutiala ae trouve plus pris 
des principales routes commerciales que Doukoloma, mas ne jouit pas de
 

In wime demande de consommation importante pour is viande quo Bamako.
 



TABLEAU 11.1 

ZEBUS DE TINGRELA A BOUAKEMARGES REALISEES EN EXPEDIANT DES 
(F.CFA par animal)a
 

Convoiement 
i piedDitail 

CoOts par tite de bitail 

Achat d'un animal d'un poid: de carcause de 150 kg_
 
332 F.CFA par kg de poids do carcasseb - 49.800 


-Coats du transport et de la vente Bouak 
2.225-2.325(Tableau 6.2 ) 

200Commission du courtier-logeurc 
Marge moyenne des m6diateurs- 1.000 


53.225-53.325 
: " 

Montant total des coats 

Recettes par tite de b~tail 

dacasse~d 
Vente 1 371 P.CPA le kg de poids 

de 


en supposant:
 

55.650
Aucune prte do poids do carcasse 
2.325 &.2.425 (4 ,6 ,)e,
-Marge 

S 3. 981 14)53.981-Porte do poids de 3% 
 656 i 756 (1,4%)
Mare 


52.868
Perte de poids de 5% 
-457 & -357 (-0,84)

Marge 


57.320
Accroissement de poids de 3 . 
4.095 (7,8%)Marge 

3.995 58.433Accroissement de poids de 5% 5.108 a 5.208 (9,9%)
Marge 

Transport 
routier
 

'49.800 

5.405-5.505
 

200 
1.000 

56.405-56.505
 

55.650:
 
-855 &.-755 (-1,5%)
 

-2.524 A -2.424 (-4,5%)
 

52.868 
-3.637 1 -3.535(-6,,5%)
 



TABLEAU 11.1 - suite 

Convoiement Transport
 
a pied routier
D6tail 


Temps pass6 -

Achat des animaux et organisation des exp6ditions 7 jours 7 jours
 

Durde du trajet 30 jours i Jour 

10jours.Vente i Bouak6 et voyage de retour vers le nord .10 Jours. 

Dur6e totale par rotation de capital :47 -jours 18 u 

Nombre maximum de rotations par ann6e 7,6 ": 20 

et A Tingrela d'octobre 1976 Itjanvier 1977.''­aPrix A Bouak6 de novembre 1976 i fCvrier 1977, 
 .-


Prix moyen de 272 tites de bovins achet6s I Tingrela entre octobre 1976 et janvier 1977,par le .
 
Les poids vifs sont convertis en equivalents depoidas.de
centre d'embouche bovine de la SODEPRA !f,3). 


carcasse en supposant un taux de rentaoilit6 de 49 pour cent (voir Annexe 10.A).
 

CLa commission du logeur et la marge du m~diateur sont inclues dans les cofits (bien qu'ils ne soient 

pas pay~s direcement par le marchand de bovins), parce que ces articles sont inclus dans lesprix de vente. 

concernant Bouak6 et Abidjan. Les m6diateurs, qui gagnent une marge moyenne de 2.000F.CFA par animal, sOnW 

supposgs assumer la moitie de la totalite des ventes. 

dprix moyens de miles z6bus d'un poids de carcasse de 130 & 159 kg vendus & Bouak6 entre novembre 
1976 et f~vrier 1977 (voir Tableau 10.2). 

eLe chiffre entre parenthises est la marge exprim6e en pourcentage du capital investi parIe marchandS 

dans l'animal (prix d'achat major6 des coits du transport et de la vente). Ceci repr~sente le rendement 

du capital et du travail investi par le -3archand. ­

http:depoidas.de


TABLEAU 11.2 

DES REGIONS RURALES DU NORD DE LA COTE D'IVOIRE A BOUAKE
MARGES REALISEES EN EXPEDIANT DES BOVINS BAOULES 

(F.CFA par animal)a
 

Convoiement
 
h pied
Ddtail 

Corts par v:imal 

Achat d'un bovin d'un poids de carcasse de 100 kg aux environs de 
. 28.700Boundiali 1 287 F.CFA par kg de poids de carcasseb 


CoGts du regroupement des anlimaux (2 pasteurs pour un mols & 
25.000 F.CFA par mois, y compris la nourriture): 50.000 F.CFA
 
pour 50 bites 1.000 " .
 

2.225-2.325
Coats du transport et de la vente & Bouak6 (Tableau 6.2) 


200
Commission du courtier-logeurc 


1.000
Marge moyenne du m6dlateurc 


Montant total des coats .
 33.25-33.225
 

Recettes par animal -

Vente & 364 F.CFA par kg de poids de carcasse, 
en supposant:
 

36.400Aucune perte de poids de carcasse nette 
3.175 h 3.275 (1Ol %)eMarge 

35.308
Perte de poids de 39 

2.083 h 2.183 (6,7%)Marge 

34.580Perte de poids de 51 
:.355 h 1.455 (4,49)Marge 



TABLEAU 11.2 - suite 

Convoiement
a pied
D~tail 

Recettes (suite)
 

Accroissement de poida de 31 37.492
 
4.267 a 4.367 (13,51)
Marge 


Accroissement de poids de St 38.220
 
Marge 
 4.995 5.095 (158%)-


Temps pass6
 

Achat des animaux I la campagneet organisation 3de
 
leur expdition 30 joura,
 

Nombre de jours de voyage 30--jours
 

Vente I B',,tak6 et voyage de retour vers le nord 10 Jours
 

Dur6e totale par rotation de capital 70 jours 

Nombre maximum de rotations par an 5,1
 

aPrix A Bouak6 A partir de novembre 1976 jusqu'en f~vrier 1977; en ce qui concerne le nord de la Cnte
 

d'Ivoire, il s'agit des prix d'octobre 1976 1 janvier 1977.
 

bL'ige moyen des miles Baoul6s abattus 1 Bouak6 6tait 5,5 ans. Les donn6es de la SODEPRA, r6vis6es au
 

chapitre 8 (114) montrent que le prix moyen des miles Baoul6s de 5 A 6 ans provenant de troupeaux affili~s
 
i la SODEPRA dans la r4gion de Boundiali-Ferk6ss4dougou du nord de la C8te d'Ivoire, d'octobre 1976 A janvier
 
1977, s'6levait i 25.814 F.CFA. Soixante-deux pour cent de ces animaux 6taient abattus localement et le poids de
 
carcasse moyen des miles Baoul4s appartenant h ce groupe d'ige, abattus dans le nord de la C8te d'Ivoire,
 
6tait de 84 kg. En supposant que le poids de carcasse des animaux qui n'6taient pas vendus pour itre abattus locale­
ment s'6levait a 100 kg, ceci implique que le poids de carcasse moyen global itait d'environ 90 kg, et que le prix
 
moyen du kg de poids de carcasse s'elevait h 25.814 F.CFA: 90 - 287 F.CFA.
 

CVoir note c, Tableau 11.1.
 

dSelon le Tableau 10.4, le prix du kg des bovins Baoul6s, A Bouak6, atteignait en moyenne 98 pour cent de
 

celui des bovins z6bus. 371 F.CFA x 0,98 - 364 F.CFA.
 

eVoir note e, Tableau 11.1.
 



TABLEAU 11.3 

MARGES REALISEES EN EXPEDIANT DES BOVINS DE KOUTIALA 
A BOUAKE 

(F.CFA par animal)a 

Ditail 

Convolement 
i pied 

Convoiement k pied 
jusqu'& Ferkissiougou 
et chemin de fer jusqu'& 
Bouaki 

Coats par animal 

Achat d'un animal d'un poids de carcasse 

290 F.CFA par kg 

Coats du transport et de la .vente k 

(Tableau 6.3) 

Commission du iogeurb 

Marge moyenne du m&IiateurC 

Montant total des coats 

de 150 k'g. 
43.500 

-8ouak3 
6.923-7.023 

200 

1.000 

51.623-51.723 

43.".. 

8.639-8.739 

n0 

1.000 

- 53.339-53.439 

COD 

Recettes par tite de btail 

Vente h 371 F.CFA le 
kg de poLds de carcasse, 

en supposant: 

Aucune perte de poids de carcasse 
Marge 

Perte de poids de 3% 
Marge 

Perte de poids de 5% 
Marge 

. 

55.650 
3.927 i 4.027 (7,9%) 

53.981 
2.258 i 2.358 (4,6%) 

52.868 
1.145 h 1.245 (2,4%) 

55.650 -

2.211 & 2.311 4,30) 

53.981 
542 1 642 (1,10) 

52.868 
-571 i -471 (-1) 



TABLEAU 11.3 - suite
 

Convoiement 


Dhtail I pied 

Recettes (suite)
 

Accroissement de poids de 3. 57.320 
Marge 5.597 & 5.697 (11,2%) 

Accroissement de poids de St 58.433 
Karge 6.710 6 6.810 (13,41)-

Temps passi
 
lee .
 

Achat de l'animal & Koutiala mime et dans 

environs, et formalit6s d'exportation -30.:Jours 


Durqe du voyage 40 jours 


Vente A Bouak6 et voyage de retour vers le nord 10 Jours 


Durge totale par rotation de capital 80 jours 


Nombre maximum de rotations par annie 4 5 


aPrix A Bouaki de novembre 1976 A £6vrier 1977.­
bir note c, Tableau 11.1.
 

CVoir note d, Tableau 11.1.
 

dvoir note e, Tableau 11.1.
 

Transport
 

routier
 

57.320
 
3.881 A 3.981 (7,5%) 

58.433
 
4.994 & 5.094 (9,7%) 

30 jours
 

30 jours
 

10 Jours:
 

70 jours
 

5,1
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prix entre ces deux villes eat exceptionnellement 61evA. 
1 Do la mime
 

fagon, le Tableau 11.3 montre que dans des conditions normales, 
la marge
 

nette r~alis~e en utilisant le transport mixte pour 
l'exp6dition des
 

bovine de Koutiala h Bouak4 4tait faible, environ 2.260 F.CFA 
par
 

tite de b~tail (en supposant qu'il n'existait aucune 
perte nette de
 

Bien que la vitesse de rotation du capital soit
 poids de carcasse). 

l~gbrement plus rapite pour le transport mixte que pour 

le convoiement
 
elle n'est pas assez rapide pour contrebalancer
h pied (70 vs 80 jours), 
 Au cours de la p6riode do
 le fait que-a marge r~alis~e est plus faible. 


recherchis, lea marchands avaient recours au transport 
miyte principale­

ment en d6cembre et en janvier, lorsque les prix dc.:
bovihin t-taiert
 

xce tionnellement levs h Bouak4 et que la p-._ie d'ean et de
 
une aumfnt tion
 

:turages entre Ferkdss~dougou et Bourke entralnait 
 omixte.
 
Jes co~ts du convoiement h pied par rapport L c:ur 

du transp:t 


Les Tableaux 11.1 h 11.3 d4 ontrent galement que ]-agrandeur do
 

I. marge nette eat assez sensible aux pertes (ou accroissements) 
de poidm
 

Par exemple, en moyenne, un marchand
 des animaux en cours de route. 

sea animaux avaiant perdu jusqu'& 5 pour
aurait perdu de l'argent si 


poids de carcasse en marchant do Tingrela h Bouaki, 
mais
 

cent de leut 

il aurait gagn6 plus de 5.000 F.CFA par ttte de b6tail 

s'ils avaient
 
carcasse original. 11 est possible


gagn6 5 pour cent de leur poids de 


aux marchands d'influencer lea pertes ou accroissements de poids de leur
 

bovine en courc de route en d~cidant de la rapidit4 
du convoiement des
 

Selon lea donn~es ixamin~es au chapitre 6,
le march6.
troupeaux vers 

lorsque la vitesse do marche du troupeau est rapide, les animaux peuvent
 

perdre de 3 h i pour cent de leur poids de carcasse, 
~mae pendant Is
 

saison des pluies, alors que lorsque la vitesse de 
marche des troupeaux
 

eat plus lente, lea animaux peuvent en fait prendre 
du poids. I1 s'agit
 

d'un 4change entre le poids perdu (et consquemment, 
Is marge realis~e
 

par voyage) et le nombre de voyages qui peuvent otre effectues dans 
une
 

Les marchands essaient donc d'6quilibrer la marge r~alis6e 
par


annie. 

voyage avec le taux de la rotation du capital de 

fagon a maximiser
 

ce qui concerne lea animaux convoy~s h
En 

pied du nord doela C6te d'Ivoire 1 Bouaki, la moyenne des pertes de
leurs b~n~fices annuels. 


Les animaux prennent probablement di
 poids eat pribablement ndgligeable. 

poids pendant et aussit6t apr~s la salson des pluies, lorsque lea
 

paturages on cours de route sont de bonne qualit6, et 
perdent du poids
 

Etant donnd que le trajet
 

parcouru I pied eat bref, ces pertes sont probablement 
peu 41ev4es.
 

Les bovins convoydo h pied du Mali perdent probablement 
environ 3 pour
 

IaIs fin de la naison sche (f~vrier-mai). 


cent de leur poids de carcasse h la fin de la saison sche et compensent
 

le restant de l'annde.
lur perte pendant 


.ableaux 11.1 h 11.3 montrent que Is grandeur
Finalement, les 

absolue des marges des marchands est petite, variant 

environ de 2.400
 

F.CFA a 4.000 F.CFA par tate de bdtail (en ne supposant aucune perte
 

de poids) selon la route commerciale empruntde. 
La moyenne des rende­

ments du capital et de la main-d'oeuvre, par 
voyage, varne entre 4,is pou
 

cent et 10,1 pour cent.
 

&
 
Les Bnfices xprimes en Pourcentale du Prix de Vents Final 


margen nettes realisees par
. presentees
Bouak;.-- Le Table 

voyage, selon lea diffdrentes routes commerciales 

cmpruntdes et 6tablit
 
autres couta encourus en
 une comparaison entre ces marges et les 


Les marges bin6ficiaires repr~sentaient
A Douakd.
expddiant des bovines 

do 4 h 0,8 pour cent du prix de vente final des 

bovins h Bouakd. Les
 
autres coOts, pour lea
 

marges 6taient plus importantes, par rapport aux 


ISeulement 4 pour cent des bovins enreg str s I leur 
anriv&e aur
 

Ie march6 de Bouakd de vrier h juillet 1977 (au plus fort de la
 

saloon siche, 6poque & laquelle lea pertes de poids des animaux
 

convoyis & pied sont h leur maximum), arrivaient en camion 
(79).
 



TABLEAU 11.4
 

EVOLUTION DU PRIX DES BOVINS VENDUS A BOUA!Ea
 

Detail 


1. Achat 	dana le nord 


2. CoOts de la main-d'oeuvre 


3. CoOts des operations comuercialeac 


4. 	 Patentes, vaccination et tams
 

C~te d'lvoire 


Mali 


Total 


S. Costs du transport ferroviaire 


6. Pertes d'animaux et ventes forc&es 


7. Autres fraisd
 

8. BMnifice du commerfant 


Bovins convoyis 

h pied depuis 

Tingrela 


89,5 


2,1 


2,3 


0,9 


0,9 


0,9 


4,3 


Bovins convoyis h 

pied depuis les 

r6gions rurales du 

nord de la C8te 

d'Ivoire 


78,8 


6,0 


3,6 


1,4 


1,4 


1,4 


8,8 


Bovins convoyis 

h pied depuis 

Koutiala 


78,2 


3,1 


2,4 


0,4 


7,9 


8,3 


0,9 


7,1 


Bovins convoyis
 
& pied et
 
expidiis par
 
chemin de fer
 
depuis Koutiala
 

78,2
 

2,6
 

2,4
 

0,4
 

7,9
 

8,3
 

3,0
 

1,4
 

4,0
 

SOURCE: Tableaux 6.2, 6.3, 11.1, 11.2 et 11.3
 

aEn ne supposant aucun ritr6cissement de carcasse en cours de route.
 

bInclut le salaire, lea frais de nourriture et de transport pour lea conducteurs et lea frais de transport
 

et de nourriture (mais pas lea coOts de la main-d'oeuvre) du marchand.
 

cCommissions des interw2diaires et marge des m6diateurs.
 

dInclut le versement de d~dommagements en cas de cultures endommagdes, et lea frais divers.
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marchands qui achetaient leurs bovins directement aux producteurs 
du nord 

do la C6te d'Ivoire et 6taient moins importantes pour 
ceux qui exp~di­

aient leurs bovine de Koutiala & Bouak6 en ayant recours au transport 
bovins pied de Tingrela A mixte, et eux qui convoyalent leur 


Bouak6.
 

Solon le Tableau 11.4, le prix d'achat original des bovine dana le
 

nord, qul 6tait vers4 soit aux producteu's du nord 
de la C6te dlivoire,
 

soilt aux marchands et producteurs dane lea march6s de 
regroupement de
 

Tingrela at Koutiala, reprsentait de 78 & 89 pour cent du prix de 

vente final des bovins h Bouak6. Les cofts de la main-d'oeuvre (A
 

l'exclusion du coOt du travail du marchand), r-pr4sentaient seulement
 

de 2 h 3 pour cent du prix de vente final, sauf pour lea animaux
 

achet~s directement aux producteurs dane le nord 
de la C6te d'Ivoire
 

oO le coOt du rassemblement des animaux fait augmenter 
le coOt
 

e
 
total de la main-doeuvre n atteignant alors 6 pour cent du prix final.
 

Les commissions des inters4diaires 6taient de mime assez faibles, entre
 

3,6 pour cent du p'4x de vente final. En ce q'ii concerne le
 
2,3 et 

animaux achet~s en Ctte d'Ivoire, le taxes repr6sentaient seulement
 

1 pour cent du prix de vente final; quant aux animaux 
exportos du
 

environ 
 La part

Mali, les taxes repr4sentaient plus de 8 pour cent de ce 

prix. 


la plus importante, de loin, de tout ceci, revenait 
& la taxe malienne
 

sur lea exportations qui s'dlevaft a 4.400 F.CFA par 
tite de b4tail.
 

le marges nettes
 
Exprim4es en pourcentage du prix de vente final, 


Mime si la marge relative la
 des marchands semblent assez faibles. 

achetaient leurs bovins directe­plus importante, celle des marchands qui 


ment aux producteurs dans le nord de la C6te d'Ivoire, 
4talt rodistribuke
 

enti~rement aux producteurs et aux consommateurs 
(moiti6-moiti6), les
 

recettes brutes des producteurs augmentaient seulement 
de 5,5 pour cent.
 

4
 
Ainsi, lea possibilit s d'am6lioration du bien-&tre des consommateurs
 

et des producteura en comprimant lea marges b~n6ficiaires 
des marchands
 

sont limit6es.
 

4 Marchande Exptdiant leurs Bovine
 
Taux de rentabilit du Capital dos 


& Bouake.-- La marge nette aun marchand represente 1e rendement de son 
Il eat possible de calculer le rendement du
 capital et de son travail. 


capital du marchand en soustrayant un salaire d6termine 
de cette marge.
 

investi dans le 
commerce des bovins
 Si le rendement annuel du capital 


exc~de de beaucoup celui investi dane d'autres activit~s, ceci signifie
 

qu'lil existe des bEarri6res bloquant l'acc~s au commerce qui permettent
 
certain b~n~fice de nonopole. Avani
 

aux marchands de bovins de gagner un 


de pouvoir comparer le taux de rentabilite du 
capital investi dana le
 

investi dana d'autres activit6s, il eat
 commerce de bovins et celul 

cependant n~cessaire en premLer lieu, de sp~cifier 

trois points: le
 

salaire attribu4 au marchand dTebovins, le nombre 
de rotations du capita
 

4 
du capital du marchand.
 
du marchand, par annie, et le coit d'opportunit
 

tude, le salaire implicite attribu4 aux marchands est
 Dana cette 

4 ceci oat do loin auporiour au 

suppos s'lever h 30.000 F.CFA par mois 


salaire minimum des ouvriers en CoteodIvoire 
(20.000 F.CFA par mins),
 

l'auteur ayant le sentiment que lea marchands 
font preuve d'un esprit
 

d'entreprise qui pourrait etre mieux remuner6 que 
le salaire minimum
 

dans d'autres secteurs de l'4conomie.
 

exactitude le nombre de rotation
 Il ost difficile de spdcifier avec 

Les Tableaux 11.1 A 11.3 indiquent
annuelles du capital du marchand. 


le nombre maximum de rotations possibles par 
an, pour chaque route
 

marchands d~clarent moins de rotations
 4
commerciale, mais en g4n~ral, le s d'un marchand son
Les activit
par an que ne l'indiquent ces tableaux. 


interrompues par des p4nuries saisonn46ree d'animaux, 
son ddsir
 

souvent D'un autre c6t6, le capital du marchand
 de cultiver ou de se reposer. 

nest peut-itre pas immobilis6 au cours de ces 

interruptionsi il pout
 

itre investi dans d'autres entreprises rentables 
(commerce de biens de
 

Dans cotto 6tude, ce sont le taux de
consommation, kola, etc...). 
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rotation du capital prisent~s aux Tableaux 11.1 & 11.3 qui sont utilis6s, 
en tenant compte du fait, cependant, qu'ils repr~sentent lea taux lea
 
plus rapides possibles. Lea taux de rentabilit4 du capital calculus ici
 
devraient donc 6tre interpr6t6s comme 6tant une indication des limites
 
sup6rieures des taux actuellement r6alis6s.
 

Finalement, le coOt d'opportunit6 du capital eat consid6r6 comme
 
variant de 20 & 30 pour cent par an. Selon la SEDES (102, p: 302), le
 
co~t du capital investi dans le commerce des bovins en Afrique de
 
l'Ouest s'61ve 6 20 pour cent, alors que l'oeuvre de Chuta (11a)
 
indique que le coOt du capital dana le secteur non structur6 dana la
 
Sierra LUone varne de 20 & 35 pour cent par an.
 

Un calcul des taux de rentabilit6 annuels du capital, en ce qui
 
copcerne lea trois premieres routes commerciales pr4sent~es au Tableau
 
11.4, apparalt A l'Annexe 11.A. Le taux de rentabilit6 annuel 4tait
 
de 21 pour cent pour lea marchands qui convoyalent leurs bovins h pied
 
de Tingrela A Bouak6, de 30 pour cent pour lea marchands qul achetaient
 
den bovins directement aux producteurs dans le nord de la C6te-d'Ivoire
 
pour lea convoyer & pled jusqu'& Bouak6, et 16 pour cent pour ceux
 
qui lea convoyaient E pied de Koutiala h Bouak6. Il se peut que le
 
taux de rentabilit6 du capital des marchands qui achetalent directement
 
aux producteurs, dans le nord de la C~te d'Ivoire, soit surestim6, ceci
 
pour deux raisons: premirement, le seul coOt mentionn6 au Tableau
 
11.2 en ce qui conoerne la collecte des bovine et le salaire des deux
 
conducteurs charg6s de rassembler lea animaux. Il y a probablement
 
d'autres coOts (transport, commissions des interm6diaires, et risque de
 
perte d'animaux) qui entrent en jeu et entrainent une r6duction de la
 
marge moyenne r6alis6e par voyage. Deuxiimement, le commerce, dana lea
 
rg ions rurales du nord peut se trouver interrompu pendant la saison des
 
pluies, lorsque l'acc~s des routes secondaires eat difficile (par
 
contre, Tingrela et Koutiala sont reli6es & Bouak6 par des routes
 
carrossables par tous lea temps). I1 se peut, cependant, que le taux de
 
rentabilit6 du capital des marchands qul convoyaient leurs bovine de
 
Koutiala & Bouak4 soit sous-eati 6. Dane la mesure o, lea marchands
 
r6ussissent & 6chapper h la taxe malienne sur lea exportations en
 
faisant passer des animaux en fraude de l'autre c8t6 de la fronti~re,
 
la marge qu'ils r6alisent eat plus importante que celle indiqu6e au
 
Tableau 11.3. M6me le taux de rentabilit6 du capital des marchands qul
 
paient la taxe eat probablement sup6rieur h 16 pour cent. En vertu des
 
r~glements du commerce ext~rieur du Mali, lea marchands qui exportent
 
par la voie lgale, obtiennent le droit d'importer des marchandises au
 
Mali. Leur capital eat donc investi h la fois au cours de leur voyage
 
vers le sud (dane les bovins) et au cours de leur voyage vers le nord
 
(dans des biens de consommation); le taux de rentabilit6 par rotation s'en
 
trouvant donc augment6.1
 

En r~sum6, le rendement moyen du capital investi dans le transport
 
des bovine vers Bouak6 n'eet pas tellement diff6rent du co t d'opportu­
nit 6 du capital dana le secteur non structur6, tel qu'lil eat g~n6ralement
 
cit6. Alors que le commerce de bovins entre le nord de la C6te d'Ivoire,
 
le Mali et Bouak6 eat rentable, il n'est pas consid~rablement plus
 
rentable que d'autres activitds. L'existence de b~n6fices de monopole
 
n'est pas 6vidente en ce qui concernc cet aspect du commerce de bovins.
 

Lea Marges B6ndficiaires R6alis6es en Expddiant des Bovine vers
 
Abid'an.-- Les Tableaux 11.5 a 11.7 presentent une estimation des
 
marges b6n6ficiaires moyennes r4alisdes en exp4diant des bovine de
 
Tingrela, Koutiala et Ouagadougou vera Abidjan. L'estimation des marges
 

lLa moyenne du temps de rotation eat probablement plus importante
 
que ne l'indique le Tableau 11.3, cependant, 6kant donni qu'un certain
 
lapse de temps serait n4cessaire I l'6coulement des biens de consoma­
tion dans le nord.
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un prix de vente pour les bovins h Abidjan
pour Abidjan est donn6e sur 

de 416 F.CPA par kg de poids de carcasse, le prix moyen requ par la
 

plupart des bouchers de 1,6chantillon d'Abijdan entre novembre 1976 
et
 

Le chapitre 10 (pages 304-305) mentionnait que l'un des
f vrier 1977. 

bouchers (le plus gros boucher d'Abidjan) d~clarait payer, 

pour lachat
 

de see bovins, des prix beaucoup plus 6lev~s que lea autres 
bouchers
 

L'inclusion de ces prix dans 11'chantillon augmentait le prix
d'Abidjan. 
 Les marges
myen, pour cette p6riode, jusqu'& 423 F.CFA par kg. 

carcasse sont
 

calcul6es selon le prix de 423 F.CFA par kg de 
poids de 


inclues aux Tableaux 11.5 h 11.7 pour permettre d'6tablir 
unecomparaisor
 

male, selon le chercheur, le prix de 416 F.CFA est plus exact.
 

Comme lea tableaux pr6sent~s pr~c&demment pour Bouak6, 
lea Tableaux
 

11.5 & 11.7 d~montrent que lea marges r6alis es en exp~diant des bovins 
sont faibles, en termes absolus, et assez sensibles h la
 vere Abidjan 
 Selon les donn~es pr~sent6es
quantit6 de poids perdu en cours de route. 


au chapitre 6, ls perte de poids de carcasse est estim~e 
Otre de 1 A
 

3 pour cent pour les bovins exp6di6s par transport sixte de Tingrela h
 

Abidjan, de 2 h 3 pour cent pour lee bovine expAdi6s par transport
 

mixte de Koutiala K Abidjan, de 7 pour cent pour lee bovine 
exp6di6s en
 

camion de Koutiala h Abidjan et de 9 pour cent pour lea 
bovine exp6di6s
 

Etant donn6 ces pertes de
 par chemin de far de Ouagadougou Ablidjan. 

poids, lea marges moyennes par voyage, variaient de 4.000 

h 6.000 F.CFA
 

par tite de b6tail.
 

Comme le Tableau 11.1 l'indique, lea Tableaux 11.5 at 11.6 montrent
 

qull 6tait plus rentable de convoyer le b~tail h pied 
vers le march6
 

au moins pour une partia du trajet, que de leur faire 
parcourir tout le
 

chemin en camion. Il serait 6conomiquement d~savantageux d'exp6dier lee
 

bovine en cainion de Koutiala h Abidjan dana des 
conditions de prix
 

normales, alors que le b~n6fice qua le marchand r4aliserait 
en utilisant
 

le transport routier depuis Tingrela serait moins 6lev6 
qua celui qu'il
 

en ayant recours au transport mixte (marche/chemin de fer)
r~aliserair 

mima en tonant compte du fait que la rotation du capital 

eat plus
 

rapide lvrsque lea bovins sont expddi6s en camion. Le faible niveau de
 

la rentabilit6 de l'emploi du transport routier pour exp~dier 
lea bovins
 

jusqu'au march6 explique pourquoi le nombre de bovins parcourant 
de
 

Le transport routier
longues distances en camion est si peu 6lev6.1 

courtes distances, par exemple de
 eat employ6 principal3ment pour lee 


Bouak6 h Abidjan.
 

Les B6n4fices Lprim4s en Pourcentaqe du Prix de Vente Final h
 
11.8 presente lee marges bEnSHIciaires reallsges
Ab~ldan.-- Le Tableau 


en -expdiant des bov ns a Abidjan, en tant que pourcentage du prix
 
de vente final des animaux h Abidjan. La grandeur relative de ces
 

Bouak4 at varne de 6,4 pour
marges est h peu pros la mime qu' 

cent du prix de vente final des animaux exp6di~s de Ouagadougou 

h 8,2
 

pour cent du Prix de vente des animaux exp6di~s 
depuis Tingrela. Abidja
 

4tant situ4e a environ 400 km au sud de Bouak6 et 4tant 
donn6 qu'il eat
 

impossible de convoyer lea bovins h pied jusqu'& Abidjan, 
le pourcen­

6 
par lea coats du transport (y
tage du prix de vente final repr6sent

comprLs le r6tr4cisement) est beaucoup plus 61ev4 A Abidjan 

qJ'&
 

A Bouak4, ces cofts atteignaient entre 1 et 2 pour cent 
du
 

Bouak4. 

prix de vente final, alors qu'& Abidjan, ils repr6sentaient de 6 & 19
 

Les taxes, en particulier lea taxes sur lee exportations,
pour cent. 

repr4sontent des coOts importants pour les 

bovine exp6dis du Mali et
 

de la Haute-Volta, & savoir 8 pour cent du prix de vente 
final an ce
 

qui concerne lee bovine du Mali et 11,6 pour cent du 
prix de vente final
 

des bovins voltalques.
 

1En 1976, 1,7 pour cent seulement de tous lee bovine enregistrU
 

h l'arriv6e our le march6 aux bovine d'Abidjan venaient 
par.camioni
 

le reste arrivait par chemin de far (10).
 



TABLEAU 11.5
 

MARGES REALISEES EN EXPEDIANT DES BOVINS ZEBUS DE TINGRELA A ABIDJAN
 
(F.CFA par animal)a
 

D6tail Camion 
Convoiement i pied jusqulk 
Bouakh - Camion de Bouak& I 

Abidian 

CoOts par animal 

Achat d'un animal d'un poids de carcasse de 150 kg A 
332 F.CFA par kg de poids de carcasseb 49.800 49.800 

Coats du transport et de la vente & Abidjan 
(Tabl:au 6.8 5.600-5.700 

Commission du courtier-logeur
c 

'200 - 200 

Marge moyenne du midiateurC 1.000 -'1.000 

Montant total des coats- 60.040-60.140 56.600- 56.700 

Recettes par animal 

Vente & A16 423 F.CFA par kg de poids de 
carcasse r en supposant: 

Aucune perte de poids de carcasse - 62.400( [ 63 , 4 50] d 

Marge 5. 700,4. 5.8001, [6.750 It 6.850] 

Taux de rentabilitC du capital et de -
la main-d'oeuvre 10,4i f2,3 6 

P.rte de poids de carcasse.de0- 61.7176[62.816 

Marge 5.0761 5.176 [6.116 1 6.216] 

Taux de rentabilit4 du capitai 
la main-d'oeuvre 

et'de 
9,2% U1 , 1 J 



TABLEAU 11.5 - suite 

Convoiement & pied jusquI& 

Camion Bouak6 - Camion de BouakDitail Abidian 
Recettes (suite)
 

60.528. 61.547] 60.528 [61.547]Perte de poids de 3% 

Karge 388 & 488 [1.407.& 1.507] 3.828 a 3.928 E4.757 h 4.857] 

Taux de rentabilit6 du capitai et de 
Is main-d'oeuvre .0,7% [2,. ]1J 7% [8,71j 

Perte de poids de carcasse de 5% 59.280:60.278] 59.280 [60.27] 

Marge -. 860 & -760 [138 238] 2.580 2.6e.; 33.578 h 3.678 

Taux de rentabiliti du-capital et de 
Ia main-d'oeuvre 

-
-1,4% L0'3!I 4,9[ ~~ 

Temps pass6 

Achat et organisation de l'expidition des bo\.ins 7 jours 7 jours' 

Durie du voyage 2 jours-.32 jours 

Vente A Abidjan et voyage de retour vers le nordO 10 lours lours 

Dur~e totale par rotation de capital 19 jours 49 jours 

Nombre maximum de rotations par an 18,9 7,3 

aprix Abbidjan de novembre 1976 A fivrier 1977; prix de Tingrela d'octobre 1976 & janvier. 1977... 

bvoir note b, Tableau 11.1. 

cVoir note c, Tableau 11.1.
 

dLes chiffres entre parenthises reprisentent lea gains et marges rialisis en supposant que le prix de vente 

& Abidjan soit 423 F.CFA par kg de poids de carcasse. Voir texte pour ditails. 



TASLEAU 11.6 

MARGES REALISEES EN EXPEDIANT DES BOVINS DE KOUTIALA, AU MALI, A ABIDJAN 
(F.CPA par animal)a
 

Convoiement I pied jusqu'i 
Dtail Camion Perk6ssidougou - Chemin de Per 

de Ferk~ssidouqou i Abidjan 

Cots par animal. 

Achat d'un animal d'un poids de carcasse de 150 kg "
 
290 F.CFA par kg de poids de carcasse. 43.500 43.500
 

CoGts du transport et de la vente I Abidjan:
 
(Tableau 6.8 ) 22.998-23.098 10.345-10.445 

Commission du courtier-logeurb 200 200 

Marge moyenne du m diateurb -1.000 1.000 

Montant tot=i des coats. 67.698-67.798 55.045-55.145 

Recettes par animal 

Vente i 416 423 F.CFA par kg de poids de,. 
carcasseC, en supposant: 

Aucune perte de poida de carcasse 62.400 [63.450] 

Marge . 7.255 i 7.355[8.305 A 8.405 

Taux de rentabilit6 du capital.et de 
la main-d'oeuvre 13,60 [15,5%] 

Perte de poids de carcasse de 3% .. 60.582[61.457] - 60.528[61.457 

Marge . . -7.270",- 7.170 [-6.341 & -6.241 .5.383 & 5.483 [6.312 . 6.412] 

Taux de rentabiliti5 d6 capital et de 
la main-d'oeuvre 

-- ., 
-10,8% L-9'59 l0ot L1 1 '8!J 



TABLEAU 11.6.-:suite
 

Ditail "-Ferk~ssfdougou 


Recettes (suite) 

Perte de poids de carcasse de 5% 

Marge 

Taux de rentabilit6 du capit:let-de 

la main-d'oeuvre 


Perte de poids de carcasse de 9% ­

Marge-1.014 


Taux de rentabilit4 du capital et de 

la main-d'oeuvre 


Temp. pasa6 
Achat des animaux & loutiala mime, et dans les
 

environs, formalitis pour l'exportation 


Dur~e du voyage 

Vente & Abidjan et voyage de retour vers le nord 

Dur~e total. par rotation de capital 

Nombre maximum de rotations par an. 

aprix A Abidjan de novembre 1976 & f6vrier.1977, 

bvoir note c, Tableau 11.1. 

CVoir note d, Tableau 11.4.
 

Convoiement &pied jusqu'& 
Camion - Chemin de Per 

de Ferk6ss~dougou A Abidjan 

59.280 [60.27Nj 59.280 [60.278V] 

-8.518 &"-8.418 4.135 & 4.235 5.133 a 5.23iJ 

[.2-74 
12,7t [-11,2 7,8 [9,6] 

56.784 E57.740] 56.784 [57.740]
 

10.058 ii -10.91.- , .[a-e 995 1.29,& 1.739 [.9 .9 

[&. 0 &.6 9 9-16,5% [- 1 5 , 3,1% [0 

30 jours 30 jour8. 

..3,jours 31 jour. 

11 iours 11 iours 

44 jours 72 jour. 

.5 8~,2 



TABLEAU 11.7 

BENEFICES REALISES EN EXPEDIANT DES BOVINS DE OUAGADOUGOU A ABIDJAN PAR CHEMIN DE FER 
(F.CFA par animal)a
 

D6tail Chemin de fer 

Costs 

Achat d'un animal d'un poids de carcasse de 150 kg 

250 F.CFA par kg de poids de carcasse 
Coats du transport et de la vente h Abidjan 

(Tableau 6.10) 

Commission du courtier-logeurb 

Marge moyenne du m6diateurb 

Montant total des costs 

37.500 

13.533-14.433 
200 

1.000 

52.233-53.133 

Gains 

Vente & 416 423 F.CFA par kg de poids de 
carcassec, en supposant: 

Perte de poids de carcasse de 91 

Marge 

Taux de rentabilit6 du capital et de 
la main-d'oeuvre 

- 56.784 

3.651 IL 4'.551 

8%. 

[57.740] 

[4.607 15.507] 

.-­' 
[ a] 

Temps Pass4 

Achat i Ouagadougou et formalit6s pour 1'eportatiLoa 

Dur~e du voyage 

Vente I Abidjan et voyage de retour vers le nord 

16 

4 
10 

jours. 

jours. 
iours 

Dur4e totale par rotation de capital 

Nombre maximum de rotations par an 

30 jours 

6-12" 

aVoir note a, Tableau 11.5. 

bvoir note c, Tableau 11.1. 

CVoir note d, Tableau 11.4. 

dvoir texte pour explications. 



TABLEAU 11.8
 

EVOLUTION DU PRIX DES BOVINS VENDUS A ABIDJANa
 

Bovins de Koutiala
 
Bovins de Ouagadougou
Bovins de Tingrela (Marche et chemin 


(Marche et camion) de fer) 	 (Chemin de fer)

Ditall 


60,1

1. 	 Achat dans le nord 79,8 69,7 


0,7

2. 	Coats de la main-#eoeuvreb 2,4 2,9 

c 2,1 2,5
3. 	Coats des opgrations commerciales 2,1, 


4. 	Patentes, vaccinations et taxes
 
0,8


C8te d'Ivoire 1,2 	 0,9 

7- :10.871
Mali/Haute-Volta 

8 11,6
1,2
Total 


5. 	Coats du transport routier et
 
ferroviaire 
 3,6 4,2 	 7'8 

91 	 5
6. 	R6tr6cissementd 


7. 	Pertes d'animaux et ventes forc~es 1,4 16' 1,9
 

.2
S. 	Autres frais 


NONTANT TOTAL DES COUTS DU TRANSPORT
 
6,2 10,8 	 18,7(5 + 6 + 7 + 8) 

6,7 .6,4':
9. B6n6fice du commergant 	 8,2 


SOURCE: Tableaux 6.8, 6.9, 6.10, 11.5 et 11.7
 
carcasse.aEn supposant que le prix de vente A Abidjan s'41&ve & 416 F.CFA par kg de poids de 

bInclut le salaire, les frais de nourriture et de transport des conducteurs et les frais de transport 

et de nourriture (mais pas les cofts de la main-d'oeuvre) du marchand.
 

cCommission des intermidiaires et marge des w6diateurs.
 

dEstimations de l'auteur.
 

eInclut le montant des indemnitis vers~es pour les dommages caus6s aux cultures et les frais divers.
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Lea donnies du Tableau 11.8 concernant ies Dovins expeoiea as
 
Ouagadougou sont particulitrement instructives d'un point de vue
 
politique. Ouagadougou eat la principale source d'approvisionnement an
 
bovins pour Abidjan, et compte pour environ 42 pour cent de la totalit6
 
des bovins vendus & Abidjan.1 Selon le Tableau 11.8, le prix
 
d'achat initial d'un animal & Ouagadougou, repr4sente 60 pour cent
 
du prix de vente d6finitif d'Abidjan. Sur lea 40 pour cent qui restent
 
du prix de vente final, lea taxes (en particulier la taxe voltaique sur
 
lea exportations de 6.519 F.CFA par t6te de b6tail) et lea coots li6s
 
au transport ferroviaire (en particulier lea r6trdcissements et lea fra
 
ferrovjaires) repr~sentent lea coats lea plus importants. Globalement,
 
lea taxes et lea coats du transport repr6sentent plus de 30 pour cent
 
du prix de venta final de l'animal, soit 76 pour cent du montant total
 
des coats, l1'exclusion du prix d'achat Ouagadougou. I1 eat
 
probable que le gquvernement pourrait prendre des mesures pour r6duire
 
montant des taxes et des coats du transport (en particulier lea coats
 
du r4tr6cissement dG A la lenteur du transport ferroviaire). Jusqu~h
 
prdsent, cependant, la plupart des interventions gouvernementales en
 
C6te d'Ivoire et en Haute-Volta (y compris celle de la CEBV), au lieu
 
de se concentrer sur la rdduction de ces coots, se sont plut6t
 
efforc4es de diminuer lea coots des transactions (clest-a-dire 6liminer
 

lea interm~diaires du commerce) et de r~duire lea marges des marchands.
 
Le Tableau 11.8 indique, cependant, que lea coats des transactions et
 
lea marges des marchands ne repr~sentent que 9 pour cent dc la totalit6
 

du prix de vente dune t~te de b4tail a Abidjan, soit 22 pour cent de
 
la totalit6 des coots, & 1'exclusion du prix d'achat. Ceci suggire
 
que lea interventions gouvernementales devraient peut-itre se concentre
 
de nouveau sur l'am6lioration du transport du b6tail et la r~duction de
 
taxes.
 

Taux de Rentabilit6 du Capital des Marchands Expdiant des Bovins
 
Abidlan.-- e c u es taux annuels de rentabilite du capital
 

inves ;danles expdditions de b6tail vers Abidjan, apparalt h
 
l'Annexe 11.A. De mgme qus pour lea donn6es relatives a Bouak6, ces
 
calculs supposent un salaire mensuel fictif de 30.000 F.CFA pour le
 
marchand et un coOt d'opportunit6 du capital de 20 & 30 pour cent par
 

an. 
 Ce sont lea temps de rotation indiqu~s aux Tableaux 11.5, 11.6 et
 
11.7 qui sont employ6s, 6tant bien entendu donn6 qu'ils reprdsentent le
 
temps de rotation lea plus faibles possible. En ce qui concerne lea
 

bovins expddids de Ouagadougou, lea 
taux annuels de rentabilite sont
 
calculds selon deux hypothses diffdrentes: 1) le capital eat investi
 
dans lea bovins destines au march6, pendant six mois de l'ann6e, et res
 

oisif pendant lea six autres moisj et 2) le capital eat investi dana le
 

commerce pendant lea 12 mois de l'ann6e. Selon Herman (30), la plupart
 
des marchands de Ouagadougou expddient des bovins h Abidjan seulement
 
pendant 6 mois de l'annde (de septembre fdvrier), lorsque l'offre eat
 

abondante sur lea march6s voltalques et que la demands pour la viande
 

eat 6lev6e h Abidjan. Un petit nombre de marchands, cependant, conti­

nuent leurs relations commerciales avec Abidjan pendant touts l'ann6e.
 
Le calcul des rendements annuels du capital selon lea deux hypothses
 
diff6rentee devrait donc donner une certaine marge dana lea limites de
 
laquelle se situent lea taux r6els de rentabilit6.
 

Les taux r6els de rentabilit6 du capital, calculds pour lea mar­

chands qui expddient des bovins h Abidjan, sont plus 6lev6s qus
 
ceux des marchands qui expddient des bovins A Bouak6. En ce qui
 
concerns lea marchands qui exp6dient des bovins de Tingrela h Abidjan,
 

le taux annuel estim6 de rentabilit4 du capital s'61ve & 55 pour
 
centl en ce qui concerne lea marchands qui exp6dient des bovine du
 
Mali, il s'6l6ve & 25 pour cent, et pour lea marchands qui expddient
 

des bovina de Ouagadougou, il vare entre 32 et 65 pour cent, selon
 
l'hypoth4se utilis6e. Alors que I. taux de rentabilit6 pour lea
 

lVoir chapitre 5, page 165.
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marchanda qui exp~dient des bovine du Mali h Abidjan as situe dans la
 

limite du coOt d'opportunit4 du capital pr6sum6, les taux de rentabilit4
 

our lee marchands qui expddient des bovine de Tingrela et Ouagadougou
 1 

Abidjan is d~passent consid~rablement. Ceci sugg~re qu'il existe
 

des barribres commerciales qui limitent is nombre de marchands qui
 

expddient leurs bovine & Abidjan ou que lea marchands demandent des 
primes nettes 6lev~es pour exp~dier des bovine h Abidjan. 

Barri4rea Bloguant l'Acc6s au MarchA d'Abidjan.-- En l'absence
 
on pourrait
tmportantes, 


a'attendre h ce que le taux de rentabilit4 du capital des marchands 
qui
 

exp4dient des bovine h Abidjan soit proche de celui du capital investi
 

de barrires commerciales ou de primes nettes 


dane dautres activit6e. En particulier, il devrait itre proche du
 

rendement du capital investi dans les exp6ditions de bovine via 
d'autres
 

le Mali et Bouak6. SFTe rende­routes commerciales, par exemple entre 


ment du capital investi dane is commerce d'Abidjan 6tait plus 6lev6 qua
 
4 en vendant des bovins ailleure, lea marchands commenceraient
celui r~alis


Ceci entralnerait une
h exp~dier davantage de bovins vera Abidjan. 


augmentation de l'offre pour lea bovine h Abidjan et une diminution 
de
 

l'offre ailleure, et par l& meme, une baisse du prix des bovine 
h
 

Abidjan et une augmentation du prix des bovine dana lea autres march6a.
 

Lea marchands continueraient h exp6dier davantage d'animaux 
vers
 

Abidjan jusqu'h ce que le taux de rentabilit6 du capital investi dane
 

is commerce d'Abidjan so rapproche de celui du capital investi dans 1e
 

en d'autres endroita. Le fait que le rendement du
 commerce des bovine 

capital investi dans le commerce d'Abidjan soit plus ilev4 quo celui
 

investi dans le commerce de Bouak4 suggere fortement l'existence de
 

barri res commercialee bloquant l'acc~a au march4, ou de primes
 

nettes 6lev6es.
 

1)
Les barri6rea commerciales peuvent itre de trois types: 


collusion entre lee marchands et lee intermddiaires A Abidjan pour
 

limiter l'acc s au march4 abidjannais; 2) niveau 6lev6 du capital
 

d'investissement permettant l'accis au commerce abidjannais; 3) crises
 

de transport qui empichent lee marchands d'expidier davantage de
 

Ces possibilit4s sont examin6es Lndividuellement
bovine vers Abidjan. 

ci-dessous.
 

a. Collusion.-- Rien ne prouve que lea marchande st lea
 
eoent mis d'accord pour limiter l'accis
interm~dialres a Abidjan as 


le taux de concentration des
 

interm~diaires h Abidjan pr sent4 au chapitre 3, 1s degr6 de concentra­
au march6 des bovine d'Abtdjan. D'apr~e 


tion eat tres faible, lee quatre interm4diaires les plus importants
 

contr6lant seulement 36 pour cent de la totalit4 des ventee 
au cours du
 

mois o4 la concentration atteint 
son maximum. Ceci sugg re qua lea
 

poeaLbilit4s de collusion entre lee interm~dialres sont tr~s 
limithes.
 

De plus, la principale source de revenu d'un interm6diaire eat la commis­

sion de 200 F.CFA qu'lil regoit pour chaque animal vendu; il eat donc 
dans
 

son int6rit de permettre llacc~s au march6 du plus grand nombre
 
Selon lee donn~ee d'Herman (30a), le niveau de
d'animaux possible. 


concentration chez lee marchands qui exportent des bovine de Ovagadougou
 
faible; lea quatre plus gros marchands ne
h la C6te d'Ivoire eat 


repr4sentant que 36 pour cent de la totalit4 des exportations 
et lea 8
 

ce total. Ceci

principaux marchands repr6sentant environ 55 pour cent de 


-,.g~re 4galement que le niveau de collusion ne peut guire bloquer
 
dcc~e au march6 d'Abidjan.
 

Capital d'nvestissement Alev4..-- Etant donn4 le niveau
 

plus 4lev6-
b. 
des coUte du transport, 'Lnvestseaeent moyen do capital
 

par tite de b~tail eat lg~rement plus 4lev6 pour lee bovine 
expdi s
 

Abidjan qua pour ceux exp~dis vero Bouak6. Abidjan as trouve au sud
 

111 eat 4galement possible qus Is taux de rentabilit4 du capital
 

des marchands maliens soit soua-estie. Voi page 323.
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do Douaki et lea marchands doivent expdier leurs bovine i travera la 
zone foreetilre soit par camion, soit par chemin de fer, 6tant donn6 
qu'iI eat illgal et difficile de convoyer des bovins h pied & 
travere cette zone. Le capital d'investissement moyen requis pour
 

exporter un troupeau do 50 tftes de bdtail par transport mixte de
 
loutiala, au Mali, h Abidjan eat d'environ 2,7 millions de F.CFA contre
 
2,5 millions de F.CFA pour ezporter le mime troupeau h pied jusqu'&
 
Bouak6. L'investiseement de capital requis pour pdndtrer 10 marchd
 
d'Abidjan eat donc sup rieur de 8 pour cent celui requis pour acceder
 
au march6 de Bouak6. Bien quo le niveau 6lev6 du capital d'investisse­

•
 
ment exclue vraisemblablement certains petits marchands du march6 d'Abid

Jan, il eat probable qu'il ne soit pas suffisamment 6lev4 pour empicher
 
la plupart des marchands de bovins de choisir de traiter avec Abidjan
 
sils le ddsirent.
 

c. Goulots d' tranglement dane 1e transport.-- La principale
 
barri re bloquant 1'acce au marche dAbidjan, en particulier pendant
 
la pdriode concern~e (novembre 1976 h f~vrier 1977), 6tait 1s manque de
 
moyens de transport pour expddier lea bovine au march6 d'Abidjan. Les
 
marges des marchands, calcul4es aux Tableaux 11.5, 11.6 et 11.7, repr6­
sentent lee marges des marchands qui r6ussirent & obtenir des camions 
ou des wagons pour exp4dier leurs bovins & Abidjan. Du mois de novembre 
au mois de fdvrier, il y avait cependant un goulot d'6tranglement dans lo 
transport, un grand nombre de camions et de wagons 6tant utilis pour le 
transport de moutons vers le sud, pour le Tabaski, et le transport des
 
r~coltes de caf6 et de cacao vers le port. 11 6tait ainsi impossible & 
un grand nombre de marchands qui le desiraient, d'exp~dier leurs bovine
 
vers le sud. Normalement, on pourrait s'attendre h ce que lee coats
 
du transport augmentent dans de telies circonstances, le taux de renta­
bilit6 du capital restant au mime niveau auquel ii serait en l'absence
 
de crise de transport. 11 eat vrai que les tarifs du transport routier
 
augmenteront h cette 6poque, mais pas ceux du chamin de fer,
rtant 
donn6 qul'ile taient fixs 2 un niveau constant par la compagnie nationa: 
de chemin de for. Le chemin de for eat le moyen de transport le plus 

important en ce qui concerne l'expdition des bovine I Abidjan, et 6tant 
donn6 que ces tarifs n'augment~rent pas pendant la crise du transport, 
le coOt nominal du transport de bovins & Abidjan 6tait infdrieur au 
coOt virtuel. Ceci permit aux marchands qui rdussirent h btenir des 
moyens de transport pour expddier leur b6tail, de realiser un taux de 
rentabilit6 de capital 6lev6; cependant, il ne fut pas possible, A tous 

ceux qui le ddsiraient, d'expddier des bavins & Abidjan.1 Par 
contre, lee marchands qui expddiaient des bovins vers Bouak4 n'avaient 
aucune contrainte de transport h affronter 4tant donn6 qu'ils pouvaient 
convoyer lour b6tail & pied jusqu'au march4, possibilitd dont lee 
marchands exportant I Abidjan ne pouvaient jouir. Etant donnd qu'il 
n'existait pas de contraintes de transport pour bloquer l'acc~s au 
march6 de Bouakd, la concurrence entre les marchands fit diminuer le 
rendement du capital au niveau de rentabilit4 r~alisable dans d'autres 
activitds. Ceci implique qu'une rdduction des contraines saisonni~res 
de transport, en ce qui concerne Abidjan, pourrait diminuer considdrable. 
men, lea prix des bovine dans la capitals ivoirienne. 

1En d'autres termes, la moyenne du temps pass4 dane 1e nord, & 
acheter les animaux et orgariser leur transport vers le sud eat sous­
estimde aux Tableaux 11.5, 11.6 ot 11.7. I1 eat probable qu'un grand
 
nembre de marchands dut attendre longtemps avant d'obtenir des camiona
 

ou des wagons et qu'un certain nombre d'entre eux n'essaya mime pas,
 
sachant qu'il ieur faudrait attendre longtemps. Solon certains convo­
yours de Ouagadougou interrogds h Abidjan, il nest pas rare d'attendre 
trois semaines pour un wagon & cette 6poque, mime apr s avoir vers6 
un pot-de-vin. En tupposant qulil faille 30 jours (et non 16 jours comm
 
l'indique le Tableau 11.7) pour acheter les animaus h Ouagadougou et
 

organiser leur exp)rtetion, 10 taux de rentabilit6 du capital passe de
 
32-65 pour cent 1 18-36 pour cent.
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Risques du Harch6 d'AbiOan.-- Si lea marchands nont qu'une quan­
so pout qu'iLs solent pou dispose &

tit4 ilaltle do capItaux, Ri eat

llinvestir dans une entreprise dent 1e taux do rentabilit6 prev 


6levi, si 1. risque de perdrt une partle de leur capital eat consid~rable.
 
investi solt ilev6, en moyanne, lea
Blen quo is rendement du capital 


marchands pr~firent investir dane uno entrepriee mains rentable dane
 

laqualls Lis courent mains 1e risque do perdre une partle 
de leur princi-


I1 eat probable que lea marchands no solent disposs h entreprendre
pal. 
 faire, une prime

do tola investLseements que a'iis regoivent, pour ce 


considerable.
 

[n principaux risques, en ce qui concerne le commerce des bovine,
 

sont 1e rirque do d6faut do paiemont sur une vents effectuee 
a cridit,
 

Ie risque do r&glement de crddit diffdr6 (ce qui diminue 
1& taux de
 

otation du capital), le riaque de vendre 11 bitail h perte lorsque lea
 

du march6 final sont ban, et le risque do perdre de l'argent 
h
 

pri 

transport, en particulier lorsque
cause du niveau excessif des coOts du 

is mortal it at lea pertes dues au r6triciseement sont elevees. 

Le risque de d6faut de paiement.-- I1 se pout que 10 risque
a. 

ot coOt deosfiauts 3e paiement expliquent, en partie, le niveau
 

appareasent 6lev4 du taux do rentabilit6 
du capital investi dane 10 mar-


Selon le chapire 3, la perte moyenne annuelle
ch do bovine d'Abidjan.
6e par L montant de dettes non paydes, par marchand de bovine
repriaont

Abidjan, Oilevalt h 576.000 F.CFA. En supposant un install h 

volume mensuel do 200 tites de betail pour ces marchands, 
ceci implique
 

un coot moyeni de 240 F.CPA par tite. L'inclusion de ce co~t
 
marges diminue le taux annuel do rentabllit6 du
 dans le calculs do 2
 

capital de 2 h 3 pour cent solon les diverseo 
routes commerciales.


e coOt des d6fauts de palemont explique donc seulement en 
petite
 

investi dana le march6 abLdjannais.
par=*e rendement 6lev6 du capital 


somble pas que le risque de dhfaut de paioment repr6sente une
11 ne 

grands partie de I& price nette requise par le marchands qui ewpddient
 

Etant donn6 un prix meyen do 67.000 F.CFA par
des bovine h Abidjan. 

tits de b6tail vendue h Abidjan, is porte annuelle, par 

marchand,
 

mentionn4o ci-dossus, reprtsentait seulmenlt 8,5 tites de b6tail
 
Le risque ne bioque
environ our un total de 2.400 tites par an. 


probableent pas P'accis au march4 abidjannais A un grand 
nombre de
 

marchandc.3
 

b. Riaques do retard do paiement de deter.-- 11 ne stable pas
 

quo 10 risi7eie ietard de palesent de dettoes salt un prob1ime 
important
 

La plupart des cr6d(ts sont accord~a seulement pour une
Abid~an. 

p4riodt allant do 24 h 49 heures, h Abidjan. Bion qu'Ill y ait
 

souvent du retard dana 10 paiemont doe dettes, les entrevues avec 1ts
 

convoyeura arrivant4h Abidjan indlquent quo 
cos retards excddaient
 

raresont dim joura.


lOu pr4visions do pertes, dans I@ cadre d'une 6tude de risques.
 

2
 pour lea narchandi qui no sont pa. installis I Abidjan, Is 

pacts privue serait infdreure h 240 F.CFA par tite, 4tant donnd quo 

plupart des can, l'intera6diaire absorborait au moina 
une partie

dana la 
do cotto parts.
 

3II stable quo V'incidsnce des difauts do paiement ou des retards.
 
co qui concerns 1e march6 de bov in d'Abidjan alt diulnud
 do paitfont ore 


au cours do can dornilres anniee, 10 montant des credits accordas ayant
 

4td riduit (voir chapitre 3, pages 100-107).
 

4Sur los neuft convoyours do Ouaqadougou interrogda au cours do 
avoir attondu plus do 10 Jours 

cetto 6tude h Abidjan, aucun no rapporta 
animaux ot collectQ l'argont qimi lui italt dO. I1 fal­

pour vendro sea animaux at 6tre pay&.
ait copter on cyanne 5,4 jouca pour vendre lee 
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c. Risque do pErses dO aux fluctuations dos prix & un taux 
4l1v6 de mortalite et a un r6trpcisseunt important.-- Le risque de 
porte dO aux fluctuations des prix h Abidjan et a la variation des 
portes en cas de mortalit6 ot de r~tr cissement, en particulier pour lea 

vine exp~dids par chemin de for de Ouagadougou, est tris important.
 
Lea fluctuations journali res des prix d'Abidjan proviennent principale­
ment des fluctuations du nombre d'arrivages de wagons et d~pendent donc
 
de la disponibilit6 des wagons h bovins dane le nord. Les cas de mor­
talit6 et de r6triciesement dependent principalement de 1a dur~e du temps
 
pass6 par les bovins dane lea wagons ferroviaires comme il a 6t6 montr6
 
au chapitre 6.
 

I1 est possible d'dvaluer la variabilit6 des b~n6fices des marchands
 
qul expedient des bovins de Ouagadougou A Abidjan par chemin de fer, en
 
supposant que les b~n6fices ne varient quen raison des variations
 
journallres des prix d'Abidjan et des fluctuations des pertes dues au
 
r~tr~cissement et aux cas de mortalit6. Selon lee calculs, l'4cart-type
 
estim~e du b~n~fice par tite de bovin s'6l6ve h 6.400 F.CFA par
1 

rapport A un b~n~fice moyen d'environ 4.000 P.CFA. Le niveau
 

ILa variabilit6 des prix journaliers a 6t6 calculde selon la
 
variance des prix du kg dans les limites d'un mois donn6. Les donn~es
 
relatives aux cas de mortalit6, pour 1e transport ferroviaire, provien­
nent de l'enquite sur los arrivages de wagons effectue h Abidjan,
 
trait6 au chapitre 5. Le rdtr~cissement fut 6valu6 h l'aide de cos
 
mimes donndes d'enquite en supposant un taux de rdtrdcissement do
 
poids de carcasse de 2,5 pour cent par jour de trajet.
 

I1 eat possible de ddfinir le bdndfice moyen (r) rdalis6 lors do
 
lexpdition au march6 d'Abidjan d'un animal dont le poids do carcasse
 
dans 1. nord atteint #50 kg, de la fagon suivante
 

-. E(A) . (15o) (1- .)] [1 - x] C 

idnf Valour par tlt. do 1 -Pourcentage coat Pat tatoice 
Wy;n btaIl vif bion arr- Isoyan du 'tou-I Ipout lachat ot I* J 
par tito - ve A Abidjan on | peau arrli, transport des bovine, I 
do btWil tenant compto do@ vi, ant A I 'excluaion des 

its do plds on I VAidjan II coOto do Iamortalit Jedu rittrdcas88nt.
Leoure do route L pt 


O4 PA - le prix du kg do poids de carcasse & Abidjani 

S - le rdtrdcissement de la carcasse, en cours do route, exprinh en
 
pourcentage du poids de carzasse original
 

N w lo taux de mortalit6 en cours de route 

et C - autres coOts (supposas constants)
 

Unevariable 0 - 150) (I - 5) (1 - M) fut tirde directement des 
donnies de lenquete. Etant donn6 quo Qot PA sont des variables 
inddpendantes al6atoires et quo C eat une constants, Is variance des 

2
bnifices, o pout itre donnde comae 6gale h:
 

(3 E(p2) -E(Q2) -[PJ2 [E(0 2 

o4 B ( ) reprsente la valeur prhvue de la variable entre parenthises.
 
Etant donni que o2a v 2
 

Sla variancedes prixeat , I& variance do 0,

3


sont connues, iI et possible d'dvaluer directemnt (PA) et R(0) en
 
tant quo moyennes de PA et de O.
 

0, la racine carrie de Is variance, et l'&cart-type des bndfices. 

Volt l'Annsxe 1O.B pour les supputations.
 

http:P.CFA.Le
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6lav6 do la variabilit6 indique quIalors qua is taux moyan do rendement
 

du capital eat 6lev6, pour le: exp6ditions de bovino de Ouagadougou & 
Abidjan, il nest pas rare quo lea marchands pordent de l'argent cur un 

voyage donn6.1 La variation des prix dos bovins par rapport h la 

moyenne eat plus importante h Abidjan quah Bfjuake (voir chapitre 10, 

ot les pertes dues & la mortalit6 ot au r6tr~cissement
ps 304), 

I1 eat doric plus risqu6 pour
variant probablement davantage 6galement. 


fait qull exists un
lea marchands de vendre au march6 d'Abidjan ot Is 


risque plus 6lev6 h Abidjan explique probablement, en partie, I. nivaau
 

du rendement du capital doe marchands de bovine d'Abidjan.
plus 6,ev 


Economies d Echelle
 

Lea taux de rentabilit6 du capital, calculds ci-dessus, sont fond6s
 

un marchand a un capital suffisant
 our l'hypoth~se eelon laquelle 	 troupeau de
 
(environ 2,5 millions de F.CFA) pour acheter et exp6dier 

un 

un marchand possade suffinamment de capital
bovine h la fois. Si 


pour financer l'expidition de plus d'un troupeau h la fois, cependant,
 

le taux de rentabilit6 de son capital eat plus 6lev6 que celui indiqu6
 

ci-dessus. L'augmentation du nombre d'heures de travail du marchand
 

n'st pas exactement proportionnelle au nombre d'animaux exp6dis 
6tant
 

donn6 quun grand nombre de sea tiches (organisation de llexp~dition,
 
interm6­

riglement des taxes d'exportation, prise de contacts avec lea 


diaires dana le sud, etc...), prennent la mime quantit6 de temps qu'il
 

un petit nombre de t~tes de b~tail.
s'agisse d'exp~dier un grand nu 
Si
 

le marchand a plusieurs "groupes" de capitaux investis dans le commerce
 

des bovins au mime moment, il est possible qu'il doive employer des
 

agents pour l'aider h r6gler 	lea ventes dana les march6s du sud; mime
 

i1 eat peu probable que sea coats de main-d'oeuvre augmen­dane ce cas, 

teraient aussi rapidement que sea marges b6n6ficiaires brutes. En
 

supposant qu'un marchand qui exp6die des bovine de Tingrela 
a Bouak6
 

doive investir 50 pour cent de plus en heures de travail, pour faire
 

tourner deux "groupes" de capitaux I la fois au lieu d'un,210e
 

rendement annuel de son capital augmente de 21 pour cent h 36 pour cent
 

en roulant ainsi sur une plus grande 6chelle. Ii existe conc des 6cono­

miss d'Schelle consid~rables dans le commerce des bovine et lea 
taux de
 

rentabilit6 du capital r~aliads par lea marchands capables de 
financer
 

fois, sont :up rieurs 1 ceux
plusieurs expeditions de bovins & la 

qulil eat possible de r6aliser ailleurs. La plupart des marchands n'ont
 

pas suffisamment de capital pour exp~dier plus d'un troupeau 
h la fois,
 

niveau 61ev6 du montant "u capital n6cessaire h ce
cependant, et le 

genre dlop6ration fait fonction de barrire commerciale pour la protec­

tion des rendements 6levds du petit nombre de marchands qui ont 
suffisam­

merit de capital
 

Flux des Renseignements Commerciaux
 

Come 11 a 6t6 mentionn6 aux chapitres 3 at 4, lea prix des bovine
 

snt trait~s o,wertment aux march6s d'Abidjan at de Bouak6 et lea
 

ISi lea b6nifices 6taisnt normalement rhpartie, un 6cart-type do
 

6.400 	F.CFA et une moyenne de 4.000 F.CFA imp? iqueraient que 
lea mar­

aur 27 pour cent de 1sure expeditions do
 chands perdaient de l'argent 

bovine de Ouagadougou h Abidjan. La r6partition des b~n6fices, capon­

dant, semble obliquer ldg9rement vers la gauche (6tant donn4 
qua lea
 

Lea marchands qui exp6di­cas do mortalit6 obliquent vers la droite). 


sant des bovine de Ouagadougou h Abidjan perdaient donc 
do l'argent
 

moins souvent que la ripartition normale ne l'indiquerait, 
h savoir
 

15 h 20 pour cent de laur voyages.
probablement sur 


2
9n supposant une augmentation du rendement du travail inveati
 

par Is marchand do 53 pour cent.
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renseignements relatifs aux prix aont g~n~ralement h la disposition de 
tous lea individus participants h un march6 donn6. Leas renseignements
 

sur lea prix sont principalement diffus6a verbalement d'un march6 &
 
l'autrr, lee marchands et lee convoyeurs qui voyagent entre lee divers
 

marchia partageant lea renseignements our les prix avec leurs collegues.
 

Selon le chapitre 3 (p. 120), lea interm4diaireas Abidjan et Bouak6
 
discutent souvent des prix et des conditions de l'offre dana lea r6gions
 

exportatrices avec lea marchands du nord qui emploient lea services d'in­

termddiaires, et lea intermddiaires envoient quelquefois de l'argent vera
 

le nord pour acheter des animaux lorsque lea prix semblent avantageux.
 

Le temps n6cessaire h la diffusion des renseignements sur lea prix
 
d'un march6 & l'autre dipend de la nature des relations commerciales
 
entre ces marchds et des moyens de transport utiliss pour l'expddition
 
des bovine d'un march6 & l'autre. La diffusion des renseignements eat
 
rapide entre lea march6s qui traitent normalement entre eux et sont
 
relids par 1e chemin de for. 
 Solon Herman (30a, p: 8), lea renseigne­
ments sur les prix sont diffuss entre Abidjan et Ouagadougou, dana lea
 

quarante-huit heures, par lea convoyeurs qui reviennent d'Abidjan on
 
train, et informent leurs employeurs des prix des bovins A Abidjan tels
 
qu'ils 6taient 1e jour de leur depart.
 

Les renseignements semblent circulor plus lentement entre lee
 
marchhs qui ddpendent de bovins convoyds & pied. Les marchands installis
 

& Bouak6, par exemple, obtiennent les renseignements sur lea prix dans
 
lee rdgions productrices du nord, des convoyeurs arrivant h Bouak6.
 

Ces reneeignements peuvent dater de jusqu'& un mois, cependant, si lea
 

animaux 6taient convoyds h pied jusqu'au march6. Les marchands ajoutent
 

h ces renseignements ceux qu'lils ont glands d'amis rdcemment venus du
 

nord.
 

Les marchands dont lea troupeaux sont habituellement convoy6s h
 

pied vers le sud arrivent au march6 quelques jours avant l'arrivhe prdvue
 

de leur troupeau. Solon lea prix du march6, ils font prdvenir leure
 

convoyeurs soit de presser ou bien de ralentir la marche du troupeau de
 

fagon & ce que le troupeau arrive lorsque lea conditions du march6 sont
 
favorables. Grace h la flexibilit6 de ces arrivages, la lenteur de
 

la diffusion des ranseignements commerciaux eat moins cruciale quelle ne
 

le serait sans cola pour lea marchgs desservis par des troupeaux convoyds
 

h pied.
 

La diffusion des renseignements commerciaux semble plus lente encore
 

entre lea marchds qui ont des relations commerciales seulement h
 

certaines 6poques de l'annde (par exemple Bouak6 et Abidjan). L'auteur
 

remarqua souvent qu'il fallait compter jusqu'h deux semaines entre 1e
 

moment oa los prix augmentaient nettement h Abidjan et celul oz
 
lea expdditions de bovins commengaiont h arriver & Abidjan en prove­
nance de BouakA. Les donndes sur lea prix pr6sent6es au chapitre 10
 

march4s
montraient qu'un 6cart de prix important so d6veloppa entre le 

de Bouak6 et d'Abidjan en avril 1977, et c'est seulement en juin quo
 

larbitrage entre ces deux villes rgussit h supprimer cotte diffhrence.
 

I1 eat probable que ce ddcalage ait 6t6 dO, en partie, h des problmes
 

d'organisation du transport des bovins de Bouak6 et Abidjan, main il
 
fait quo certains marchands de Bouak6
6tait 6galement dO, en partie, au 


ne connaissaient pas 1e niveau des prix h Abidjan.
 

Conclusions
 

Ce chapitre a montr6 qua Ie systime traditionnel de coamorcialisa­

tion des bovine de la Cdte d'lvoire eat assee efficace. Bien quo lea
 
marges brutes des marchands 8oient importantea en ce qui concerns cor­

taines routes commerciales (e.g. 40 pour cent du prix do vents final des
 

bovine expddids de Ouagadougou & Abidjan)* lee marges nettos sont
 

modestes. Pendant la pfriode'd'enquite, lea marges netten varialent
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gdn~ralement de 2.000 & 5.500 P.CFA par tite de b6tail, soit 4 h 9 
pour cent du prix de vente final de 1'animal. Les marges nettes des
 
marchands repr~sentaient gdngralement un pourcentage moins 6lev6 du prix
 

do vente final des bovins quo les taxes sur les exportations du Mali at
 

de la Haute-Volta, et 6taient 4galement plus faibles quo les cofts du
 

transport (on particulier lea pertes dues au r6tr6cissement) pour lea
 
bovine expd i s de Ouagadougou h Abidjan.
 

Co chapitre a d4montr6 6galement qua le fait que les marchands ont
 
4norm4ment recours au convoiement des bovins h pie3, est 6conomiquement
 
valable. Dane des conditions de prix normales, il eat beaucoup moins
 

rentable d'exp~dier lea bovine en camion que de lea convoyer h pied
 

jusqu'au march4, mime en tenant compte du fait que le transport routier
 

permet une rotation de capital plus rapide. Le niveau 6lev6 des prix de
 

location des camions et .'.tat m~diocre des routes, dana le nord, sont
 

les principales contraintes au ddvelcppement du transport routier. Le
 

transport ferroviaire eat plus rentable quo le camionnage, mais g6n6rale­

ment moins rentable quo le convoiement h pied dane la plupart des
 

conditions.
 

Les taux de rentabilit6 du capital des marchands qui exp~dibrent
 
leurs bovins h Bouak6, pendant la p6riode de l'enquite, variaient de
 

16 h 30 pour cent par an, dans lea limites de 20 A 30 pour cent du
 

coOt d'oportunit6 du capital, dane le secteur 
non structur6 de l'Afri­
qua de 1 ouest. Ceci sugg~re que lea marchands ne realisent pas do
 

Les taux annuels de
b6n~fices de monopole dans le commerce des bovine. 

rentabilit6 calculAs pour Abidjan 6taient plus 6leves (selon lea routes
 

empruntdes et lea hypotheses tablies en ce qui concerns le taux de
 

rotation du capital), ce qui indique l'existence de barribres commer­
ciales importantes bloquant l'accis au march6 d'Ahidjan et signifie quo
 
lea marchands qui expddient leurs bovins h Abidjan demandent dos primes
 

nettes 6levdes. La principale barriire commercials 6tait la crise
 

saisonnibre des camions et des wagons A cause de laquelle 11 6tait
 
impossible & un grand nombre de marchands d'expddier des bovine vers 
Abidjan. Le principal risque encouru 6tait celul de perdre de l'argent
 

h cause des fluctuations du prix des bovine h Abidjan (dues au
 

caractire irr4gulier des arrivages de wagons de bovins) et des pertes
 
excessives dues au rdtrdcissement et aux cas de mortalit6 (dues I
ia
 

lenteur du transport ferroviaire). Rien ne prouve que le niveau 6lev6
 

des taux de rentabilit6 du capital observds Abidjan provenait du
 

comportement collusoire des marchands de bovine.
 

Selon lea donn4es, il existe den 4conomies d'6chelle importantes
 
dana le commerce des bovine. 
 Il semble que lea taux de rentabilitA du
 

capital des marchands capables financirement d'expddier vers le sud
 

plus d'un troupeau do bovine h la fol.s, ddpassent 30 pour cent par an.
 

Le niveau 6lev6 du capital d'investissement ndcessaire pour financer de
 

tels achats multiples, limite l'accis au march6 et protbge ces taux
 

de rentabilit6 6levds. I1 semble, cependant, que peu de marchands
 

n'entreprennent de telles opdrations multiples.
 

Pinalement, ce chapitre a d6montrd que lea renseignements commer­
ciaux sont diffuss rapidement entre lee march s qui entretiennent des
 

relations commerciales rdguliiree. 
 Ila circulent plus lentement,
 
cependant, entre des march6s tels quo Bouak6 et Abidjan, qui n'ont entre
 
eux quo des relations d'affaires occasionnelles.
 

La principals implication de politique qui ddcoule de ces constata­
tions eat quo les interventions gouvernementales telle qua lea accords
 

CEBV (16b) vieant h rdglementer et h "riorganiser" 1e commerce de bovine
 

en modifiant le conditions d'4utorieatiops, etc... ne sont pas garanties
 
du point do vue de l'efficacit6. Le systems traditionnel do commerciali­

&sation fonctionne efficaceent, 6tant donn6 le contraintes imposomo 


son fonctionnement. 
I1 eat ndce~saire quo le qouvernesent intervienne
 
cependant, pour relicher csn contraintes imposues au commerce. 1l
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serait bon, en particulier, de s'efforcer de rdsoudre lea problimes de
 
p6nurie saisonnire de camions et de wagons h cause desquelles ileat
 
impossible, h un grand nombre de marchands, d'exp6dier leurs bovins h
 
Abidjan de novembre h f~vrier. L'am4lioration du service ferroviaire
 
entre Ouagadougou et Abidjan encouragerait 6galement un accroissement de
 
la concurrence entre les marchands en r~duisant le risque de perte dO
 
aux fluctuations des prix d'Abidjan, et aux pertes excessives, dues au
 
r4tr4cissement et h la mortalit6 en cours de route. Les autorit4s
 
pourralent probablement 6galement envisager d'intervenir pour la cr6ation
 
d'un service quotidien de diffusion radiophonique des conditions du
 
march6 d'Abidjan, pour faciliter la diffusion des renseignements commer­
ciaux entre Abidjan et Bouak4.
 

La seconde implication de politique est que, tant donn6 lea condi­
tions des prix actuelles, ce serait une erreur, du point de vue 6conomi­
que, de rendre l'utilisation du transport routier obligatoire en C6te
 
d'Ivoire. Non seulement une telle mesure entratnerait une augmentation
 
des prix des bovins et de la viande dans le cud, mais elle serait 6gale­
ment difficile appliquer 6tant donn6 que les marchands essaieraient
 
de r~aliser des marges plus 4lev~es en convoyant leurs bovins h pied,
 
clandestinement, jusqu.au march4. L'exp6rience d'Abidjan suggire
 
4galement que le fait de rendre le transport routier obligatoire, entrat­
nerait des p6nuries saisonnires de bovine do novembre h fAvrier,
 
4poque A laquelle la demande pour les camions eat importante pour le
 
transport d'autre chargements, en particulier du caf6 et du cacao.
 

http:jusqu.au


CHAPITRB'12 

DE LA VIANDE DE.BOHUP ET LES PREFERENCES DES
LE COIMERCE DE DETAIL 


CONSO14NATEURS POUR LA VIANDI
 

Ce chapitre examine la phase finale de Is commercialisation 
des
 

bovine ot de la viande de boeuf, le commerce de d6tail de la viande.
 

ce chapitre, i'auteur so demande si le march6 de d6tail fonctionne
 Dane 

d'une fagon rationnelle et pr~visible (par exemple si 

lea fluctuations du
 
si
 

prix de d6tail du boeuf suivent lea iluctuations du prix des bovins), 


1e march6 de d6tail fonctionne efficacement et quels 
sont los types de
 

viande pr6f~r~s des consommateurs ivoiriens. Ce chapitre est divis6 en
 

six parties. La premibre partie examine la m~thode de collecte 
des
 

don4es sur lea prix de d~tail et explique la strat~gie 
de vents employ~e
 

Les deuxi~me et troisieme
 par la plupart des bouchers de seconde classe. 

les prix de d~tail de Is viande de 

boeuf
 
parties analysent les donn4es sur 

a Bouak6 et Abidjan, et la quatrime partie utilise des donn~es pour
 

calculer les marges nettes des bouchers de seconde 
classe de ces deux
 

villes. La cinqui~me section traite des prix demand~s pour la viande
 

de boauf par les 6tablissements de premiere classe 
(supermarch~s et
 

examine les marges nettes r~alis4es par
bouchories h lleurop4enne) et 

La section finale traite des pr6f~rences des consom­ces tablissements. 


mateurs pour la viande de boeuf vs d'autres types 
de prot~ines animales,
 

et des preferences des consommateurs pour diverses 
qualit~s de boeuf.
 

Co chapitre d~montre que le march6 de dtail fonctionne rationnelle­

fluctuations des prix de d4tail correspondant aux 
fluctuations
 

ment, le 

refl tent 6galement le choix
 du prix des bovine. Les prix de dtail 


entre diverses qualitis de viande offert par les 
bouchers de seconde
 

classe. Ce chapitre montre que le commerce de d6tail de 
la viande de
 

seconde classo
 
boeuf eat assez Pfficace, les marges nettes des bouchers 

do 
Ceci est
 

rapr6sentant de 8 A 12 pour cent du prix de d6tail 
du boeuf. 


bouchers
 
1 comparer av2c la marge nette de 30 pour cent r~alis~e par le 


Les marges sont assez variables
 en C6te d'Ivoire. 

en raison des fluctuations du prix des bovinsI selon 

les donn4es, en
de premi~re classe 


bouchers de seconde classe de Bouak6 perdirent de 
l'argent


1976-77, lea 

sur environ 8 pour cent des animaux abattus. 

A Abidjan, o le prix des
 

bovine 6tsit beaucoup plus volatile en raison 
de la m6diocrit6 des moyens
 

de transport et de limposaibilit6 pour le bouchers de garder un stock
 
aux environs de l'abattoir),
rdguleteuv de bovins (faute de piturages 


les bouchors perdirent de l'argent sur environ 19 
pour cent des animaux
 

Ce chapitre montre que la politique officielle 
des prix en
 

abattus. 
 vendre
 
vigueur en 1977 encouragealt les bouchers de premiere classe h 

de la viande import6e plut6t quo de la viande de 
boeuf provenant des
 

animaux de premiire

abattoirs locaux, ce qui freina la demands pour 

le 


qualit6 h Abidjan.
 

les preferences des consommateurs d~montre quo 
le
 

La section sur 

poisson eat la source de prot6ine animale la mons chore en C6te
 

d'Ivoire, alors quo le boeuf est la mains chure des viands rouges.
 
1e boeuf au poisson (et h 

Les consommateurs pref~rent generalement 
mais 

toutes lee autres sources de prot~ines, le mouton mis h part), 


6tant donn6 le niveau peu Slev6 du prix du poisson, 
sa consommation eat
 

Les consommateure en gdn6ral,
beaucoup plus r~pandue que cello du boeuf. 


prlf~rent la viande de boeuf fratche h la viande de boeuf 
congele,
 

il eat ivident qu'ils prdf~rent la viande contenant 
une certaine
 

et 
 4
 

La structure des pr6f6rences des consommateura

quantit ee graisse. Les consommateurs ne tiennent pas, cependant, 

au
 

boeuf extrlmement fini. 
 une
 
suggire que l'augmentation des revenue en C~te 

d'lIvoire entralnera 

II so peut donc
 

augmentation de Is demands pour des animaux charnus. 


qu'il soit possible ee d~velopper des programmes 
d'embouche de bovine &
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court terme (deux & trois mois). 11 n'est pa. certain, cependant, quo 
Ion revenue augmenteront assez rapidement pour engendrer une demands 
suffisamment officace pour absorber un diveloppement considhrable de ia 
production de viande de boeuf do premier choix.
 

Donnies Relatives aux Prix de Ddtail de In Viande
 

Lea prix de d6tail pour la viande de boeuf, de mouton et de ch~vre
 
sont fix s par 1e gouvernement ivoirien. Les prix 6tant imposs offi­
ciellement, il est souvent impossible de se 
fier aux prix de Ia viande
 

tels qu'ils sont enregietr~s officiellement, ceux-ci refltant des prix
 
Pour surmonter les difficult~s
officieJs plut~t que des prix r~els. 


inhrente a l'utilisation de donn4es sur lea prix rassembl~es par lea
 

agences gouvernementales, lea donn4es sur lea prix de d4tail de Ia viande
 
de cette tcde furent recueillies en achetant et pesant r~ellement de la
 
viande et en observant lea achats effectu6s par d'autres individus.
 

Tpesdo Boeuf Vendus.-- La viande de boeuf fralche h Abidjan
 
et Boah evendau kilo et en petits tas non pes6s. Le boeuf se vend
 

normalement au kilo comme viande avec os, un milange de viande de car-

Le boeuf vendu en tas contient, en
 

g~n6ral, de is viande, de la graisse, des os et des abats. A Bouak6 et
 

Abidjan, il existe diff6rentes tailles de ta dont le prix vare de 25
 

F.CFA 2 200 F.CFA. La composition des tas lea plus grands et lea plus
 
chers est habituellement semblable h celle de Ia viande avec os, alors
 

quo lea tas plus petits contiennent ordinairement un plus grand pourcen­
tage d'abats.
 

casso, de graisse, d'os et de tripes. 


Les prix officieln de is viande pour tous lea ddtaillants de preniri
 
classe de la C6te d'Ivoire et tous lea d4taillants de seconde classe
 
d'Abidjan et de Bouak4 sont fix4s par le Minist6re de l'Economie et des
 

Finances. Lea prix pour lea ditaillants de seconde classe des r6gions en
 
dehors do Bouak4 et d'Abidjar sont fix4s par le pr4fets dt chaque
 
d4partement. En 1977, les prix officiels pour Abidjan et Bouak2 6taient
 
complitement d6pass6s, n'ayant pas 4t6 r6vis4s depuis respectivement
 
1974 et 1975. Dans ces deux villes, les prix de is viande vendue par lea
 
bouchers 6taient sup6rieurs aux niveaux officiela. Lea contr6leurs des
 

prix, en g4n4ral, feignaient dlignorer cette situation, se rendant compte
 

qu'4tant donn4 lea prix des bovins en vigueur lea bouchers 6taient
 
oblig4s de vendre au-dessus des prix officiels.1 N4anmoins, lea
 
prix officiels avaiont tendance K freiner l'augmentation des prix de
 

d4tail, 6tant donn6 que lea bouchers savalent qu'ils vendaient au-dessus
 
du niveau impos4 officiellement et quo s'lils augment&ient leurs prix trop
 

rapidement, lea contr6leurs des prix pourraient tr~s bien leur
 
infliger une amende. Cons4q uemment, lea fluctuations journalires du 
prix du boeuf vendu au kil 4taient tr~s faibles, en particulier & 

Par contre, le prix du boeuf vendu en tas vanriait considdrable-Bouak6. 

ment. Bien que le prix du tas ne changeait pas, la taille et la conposi­

lEn 1977, lea prix officiels & Abidjan 4taient de 300 F.CFA 1s 
kg de boeuf avec os et 350 F.CFA sans os. A Bouak6, lea prix sl6levaient
 

1 250 F.CFA le kg de boeuf avec os et h 300 F.CFA sans os (53; 54).
 
Il apparalt plus loin dana ce chapitre quo ces prix 6taient inf6rieurs
 
de 150 h 200 F.CFA par kg aux prix actuellement demandda par lea
 
bouchers au d~but 1977.
 

Il semble quo dane certaines regions en dehors d'Abidjan et de
 

Bouak6, en particulier, dans le nord de Is C8te d'Ivoire, lea contr~leurs
 
de prix essaient d'appliquer lea prix officiels. Cons6quamment, souls
 

des animaux do ualit inf6rieure 'taient 4battus dane ces r4lions, its
 
animaux de qu l't6 sup rieure 6tant expddla vers Abidjan ot ouakA ou 

lea prix de is viande 8ont plus libres et le prix des bovine, par I& 
mime, plus int4ressants.
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et par I& mame le prix par unit6 do poids des ta,
tion de tas,

1


variaient.


stratdisn do Vente des 	Bouchers.-- Les ventes do viande en tan
 

Premi rement, cela reprsents une adaptation
remplissent deux fonctions. 

A un march6 dont un grand nombre des consommateurs 

ont un budget tr~s6 

e permettre d'acheter une petite quantit de
 

limit6 et peuvent seulement 
 6 
du prix du poids unitaire des tas
 viande. Deuxi&mement, i variabilit	 En
 
permet d'4galiser i'offre et la demande et de 

d6eencombrer le march6. 


g6n6ral, lea bouchers-chevillaros-d6taillants de 
Bouak6 vendent la
 

majeure partie de isur viands au prix predominant 
et assez stable du kg.
 

ils nont pas encore vendu touts leur viande, 
ls
 

Si, en fin de matine, 
 our le
 
l'arrangent en tas qu'ils chargent souvent, un 

commis de vendre 


march6 ou dans le voisinage.
 

Il est raisonnable de supposer que i'6lasticit6 
de la demands par
 

rapport aux prix pour la viande vendue en tas eet plus importante que
 

colle pour la viande vendue au poids. La viande en tao as vend probable­

ment surtout aux consommateurs t faible revenu qui 
ne peuvent se
 

permettre d'acheter une grande quantit6 de viands, 
et pour lesquels le
 

lev6.
consommateurs h revenu 
boeuf et davantage un luxe que pour le 


Si il'lasticit4 de la demande par rapport aux 
prix du boeuf vendu en tas
 

esat plus importante que cells du boeuf vendu au poids, 
cela signifie que
 

lea bouchers 6tablissent donc une sorte de distinction 
entre lea prix qui
 

revenu total. Ils vendent autant de boeuf qu'ils peuvent
maximise leur 

au poids h un prix par kg relativement stable, 

puis vendent le rests
 
Le Schema 12.1
 

Sur le marche plus 6iaotique & un prix moinS 
6iev6. 


offre une reprsentation graphique de cetto strat4gie 
commercials.
 

Selon le Schema 12.1, la fonction de la demande pour le boeuf vendu
 
La fonction du revenu
 au poids eat repr6sentde par la ligne DW .
 

Lademands plus 6lastique pour le
 marginal correspondant est MRW. 

boeuf vendu en 
tas est repr6sente par la ligne DT, 

et la fonction de
 

Dans des conditions id~ales, les bouchers
 son revenu marginal est 	MRq. 

qui auraient la quantit6 QTOT & vendre, vendraient Q au poids au
 

prix stabl (et en partie fix4 par 1'Etat) de la viande vendue 
au kiio,
 

PW. Ils vendraient enouite le reste, QT en tas sur le 
march6 plus
 

6.astiqu. TIs fixeraient le prix de cette viands vendue en tas PT de
 

sorts qu 1 revenu marginal tir6 de la vente de OT en tas soit 
6gal au
 

Le revenu total so
 
revenu marginal tir6 de 	la vents de QW au poido. 


Le revenu total tir6 de la vente de Qw
trouverait ainsi maximisa. 	

au
 

poids serait 6gal h la zone PqAQGwO, et celui tir6 de la vents de
 
Ii et clair quo la
 

OT en tas serait 6gal A la zone P 
BQTO. 


somme de ces deux zones 	eat eup~rieure i Ia zone PVToCQTOO, 
qui
 

6	 diminuer le
 
repr sente combien le bouchers yagneraient o'ils devaien 


prix du boeuf vendu au kg do fagon I pouvoir vendre 
la totalit6 de
 

bouchers 6tablissent, entre
 
QTOT au poids. Ii semble donc que les 

deux diff~rents types de demands pour le boeuf, 

une distinction qui
 

maximise lur revenu.
 

prix de
 
Collects des Donnes.-- La collecte des donn4es sur les 


de in vtande se droula de la fagon suivante. Plusieurs tao de
 
d~taiT 

diff6rentes tailies 4taient achet6s chaque 

aemaine & Bouak6 et Abidjan.?
 

A Bouak4, la plupart des achats avalent lieu au march6 
central, bien
 

qu'une certaine quantit6 de viande Atait 6galement 
achet~e sur des petits
 

le prix variaient
 
march6s de quartier pour permettre de v~rifier 

si 

A Abidjan. la viande de boeuf
 

entre le diff6rents march~s de la vlle. 


4tait achet~e aux marchis de Treichville, AdjaM4 
et Koumassi (lea achate 

furent moins nombreux A Abidjan qu'& Bouak6, cependant, le checheur 

lEn th6orie, is poids et la composition des tao sont fixes offi­

ciellement, main ose r~glements no sont pas impoene.
 

2
Les achats 6taient effectu~e par un africain inconnu des bouchers.
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itant install
4 h Bouak&). Dane chaque villa, lindividu qui achetait
 

Ie tau relevait 6galement le prix auquel lea bouchera 
vendalent 1. boeuf
 

Le boeuf 6tait quelquefois achet6 au
 at lea autree 	viandes, au poids. 

poids pour vdrifier Is poids vendu at d6terminer son contenu 

en o.,
 

graise, viande at abate.
 

Une foLs achet6e, la viande 6tait enlevie du march6 at peade. Le
 

poid. total, ainsi que le poids de la viande de carcasse, 
de Is graise,
 

des oa at des abate16taient relevdA pour chaque taa. Lea Tableaux
 

at 12A.2 de l'Annexe 12A donnent des donnges sur le 
nombre do types
 

de taa de boeuf achet6s at pess au couro de l'6tude.

12A.1 


ur le March6 de Seconds Clanse de Bouaki
 
Prix de D6tail du Boeuf 


aur le march6 de seconds
prix du boeuf 	vendutau poids
Bien qua s 

cls as 6ta t assez stable, il variait parfois tout 

de mime salon
 

Le prix du boeuf vendu par tas no varialt pas du
 l'offre at la 	demands. 

tout par tas, 	maia le poids at la composition des tan variaient d'un
 

vondue antan
 
jour A l'autre, de sorte qua Is prix du kg de la viande 

ia
 
vriait quotidiennement. Le Tableau 12.1 donne dea donnea sur 


variation du prix du boeuf & Bousk6 pendant La pdriode d'enquite.
 

Prix du Boeuf Vcndu au Poids.-- De juillet 1976 A juillet 1977, le
 

prix de detail, A Bouak6, de la viande de boeuf 
fralche vendue au
 

Les prix augment~rent tout
 poids aigmenta de 350 h 400 F.CFA Is kg. 


d'abord A 375 	r.CFA le kg au milieu de septembre 
lorsque le prix des
 

Les prix de d6tail de
 bovine, en particulier des gros bovins, augments. 


la viande de boeuf 6taient stables de la mi-septembre vers la fin d6cem­

bre, Apoque h laquelle lea bouchers augment~rent 
de nouveau leurs
 

prix (h 400 F.CFA le kg) on rdaction h la hausse du prix des bovins.
 

Le prix des bovins diminus en janvier, le prix d-
ddtail retomba h 375
 

F.CFA, mais il remonta rapidement h 400 F.CFA le kg en 
f6vrier, 6poque
 

h laquelle le prix des bovine commenga h remonter 
h la fin de la
 

De f6vrier h juillet 1977, le prix resta stable, h
 saison mache. 

au long de cette pdriode, la viande do boeuf
 400 F.CFA Is kg. Tout 


fratche sans os coOtait 50 F.CFA de plus par kg, que la viande de
 

boeuf fraiche avec os.
 

Le boeuf congelA, principalement de ls viande import6e d'Amzrique du
 

Sud par AGRIPAC, se vendait de 50 h 100 F.CFA de moins par kg que la
 

viande fratche. De juillet h septembre 1976, la 
viande de boeuf
 

congele se vendait au ddtail pour 300 F.CPA le 
kg avec os, at 350 F.CPA
 

AGRIPAC diminua lea prix de ddtail autoriss de 20 
F.CFA
 

le kg sans os. 

par kg pour la viande de boeuf sans os et avec 

os an septembre at octo­

bre, puis augments lea prix de nouveau jusquAh 300 F.CFA le kg pour la
 

350 F.CFA le kg pour la viande sans os, en novembre. 
viande avec os et 

Le prix du boeuf congei6 avec os rests h 300 F.CFA 

jusqu'en mars,
 
En
 

Apoque A laquelle ii augments de nouveau h 325 
F.CFA le kg. 


avrJl, il augments de nouveau h 350 F.CFA le kg, ce qui 
rltablit
 

entre le prix 	du boeuf congel et celul du
 
]3 cart de 50 	F.CFA par kg 


Comme ce chapitre l'indique par la suite, c'est 
la pr6f6­

boeuf frais. 

rence trts nette des consommateurs pour Is viande frache qui permet­

tait de conserver cot 6cart de prix.
 

du Bouf Vendu en Tas.-- Lea variations du poide
Prix et Composition 

prix du kg du 	boeuf vendu en tas de varier d'un
 des ta permettaient aux 


mois A I'autre. Par exemple, le prix du boeuf vendu en tas de 100 F.CFA,
 

comme viande de
ILorsqu'un an comprqna it un coeur, il dtalt pes 


separait facilement de la
 Soule 6tait pesae Is graisse qui as 
carcasse. 

viande. 
 La graisse interstitielle ne pouvait 

pas itre pese (marbure).
 

2
Quantit6s relatives de viande, abate, graisse at os.
 



TABLEAU 12.1
 

PRIT DR DETAIL REELS DE LA VIANDE DE BOEUF VENDUE SUR LE MARCHE DE SECONDE CLASSE A BOAE,
 
JUILLET 1976 -JUILLET 1977a 

(EN F.CFA PAR KG) 

Type de boeuf juil. Ao0t Sept. 
1976 
Oct. Nov. Dc.-

1977 
Jan. i. 

Boouf vendu au poids 
Boeuf frais avec os 

Eventailb 
Prix le plus courantc 

350 
350 

350 
-350 

350-375 
375 

375 
375 

375 
375. 

375-400 
400 

375-400 
375 . 

375-400 
400 

Boeuf frais sans os 
Eventail 
Prix le plus courant 

400 
400 

400 
400 

400-425 
-425 

425 
425 

425 
425 

425-450 
450 

425-450 
425 

450 
450 

Boeuf congeli avec on 
Eventail 
Prix le plus courant 

-. 
300 
300 

300..: 
300-

280-300 
280.' 

280 
280 

280-300 
300 

300 
300 

300 
300 

300-350 
300' 

Boeuf congeli sans os 
Eventail 
Prix le plus courant 

350 
350 

-350 
350 

330-350 
330 

330 
330 

-
330-350 

350 350' 
350 
350 

350-400 
400 

Boeuf vendu en tas 

Tan de 200 F.CFA 
Poids myen (gr) 

(e.t.)d 
Prix du kiloe 

(e.t.) 

n.a 

n. 

nn.n• 

n 8. n.a. 

n.n. 

n.a 

n.a. 

n.a. 

n. 
".(40) 

n.a 

n. 

n.a. 

511­

394 
(3,2)_ 

Tan de 100 F.CFA 
Poids moyen (gr) 

(e.t.) 
Prix du kilo 

(e.t.) 
N 

275 
(30) 
367 
(42) 
12 

273 
(45) 
376 
(62) 
15 

258 
(44) 
397 
(63) 

9 

252 
125) 
01 
(39) 
15 

246 
138) 
15 

(60) 
12 

237 
142) 
36 
(88) 
15 

221 
(21)
58 
(44) 

9 

256 
32) 
97 
(55) 
12 



TABLEAU 12.1 - suite 

1976 1977 
Type de boeuf Juil. AoGt Sept. Oct. Nov. Dic. Jan. Fiy. 

Tas de 50 P.CFA 
toidsuoyen (gr) 
(e.t.) 

Prix du kilo 
(e.t.) 

N 

239 
(26) 
211 
(24) 
11 

251 
(27) 
202 
(11) 
15 

255 
(30) 
198 
(23) 
9 

229 
(31) 
221 
(28) 
15 

235 
(22) 
215 
(21) 
11 

211 
(36) 
242 
(39) 
12 

212 
(29) 
241 
(44) 
9 

179 
(28) 
285 
(43) 
12 

Tan de 100 P.CPA 
Poids moyen (gr) 

(e.t.) 
Prix du kilo 

114 
(16) 
223 

119 
(18) 
214 

100 
(13) 
252 

114 
(19) 
225 

118 
(18) 
217 

106 
(28) 
251 

92 
(16) 
276 

90 
(15) 
285 

N 
(e.t.) (31) 

11 
(33)
15 

(33)
8 

(36)
15 

(37) 
12 

(64)
15 

(40)
9 

(41)
12 

1977 
Type de boeuf rNs Avril Ha Juin .uillet 

Uceuf vendu au poids 
Boeuf frais avec an 

Eventail 
Prix le plus courant 

375-400 
400 

400 
400 

375-400, 
:400 

400 
-400 

400 
400 

Boeuf frais sans os 
Eventail 
Prix le plus courant 

450 
450 

450 
450 

450 
450 

450 
450 

450 
450 

Boeuf 4rongel6 avec 0s 
Evenvdl 
Prix le plus courant 

300-350 
325 

350 
350 

350 
350 

350 
350 

350 
350 



TABLEAD 12.1 - suite 

Type de boeuf Mars Avril 
1977 

Kai Juin Juilet 

Boeuf congeli sans o 
Eventail 
Prix le plus courant 

400 
400 

400 
400 

400 
400 

400 
400 

400 
400 

Boeuf vendu en tax 

Tas de 200 P.CFA 
Poids moyen (gr) 

(e.t.) 
Prix du kilo 

(e.t.) 
N 

523 
(51) 
386 
(35) 
9 

485 
(38) 
415 
(35) 
12 

512 
(15) 
391: 
(11) 
12 

512 
(17) 
.391 
(13) 
'12 

519 
(14) 
385 
(10) 
6 

Tan de 100 F.CFA 
-­ oids moyen (gr) 

(e.t.) 
Prix du kilo 

(e.t.)
N 

262 
(53) 
395 
(72)
10 

215 
(31) 
476. 
(76)
12 

216 
(34), 
476. 
(82)
12 

256'. 
(54) 
403 
(71)
12 

263 
(14) 
381 
(19)
.6-

Tam de 50 P.CFA 
Poids noyen (gr) 

(e.t.) 
Prix du kilo 

(e.t.) 
N 

206 
(32) 
248 
(38) 

8 

198 
(15) 
253 
(19) 
12 

206 
(22) 
245 
(29)" 
%12 

•216 
(29) 
236 
(33) 
12 

221 
(32) 

1230 
(38) 

6 

Tan do 25 F.CFA 
Poids moyen (gr) 

(e.t.j 
Prix du kilo 

(e.t-.) 
U 

93 
(20) 
274 
(44) 
6 

94 
(20) 
275 
(51) 
12 

94 
(17) 
274 
(43) 
12 

98 
(14) 
259 
(34) 
12 

96 
(17) 
268 
(43) 
6 
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TADSLA 12.1 - suite 

&Pi n viguour au marchi gcentral.
 

bn~vntail dorn prix do vente observis pendant co mole.
 

cLo prix le plus cour&ont pouar ce moia.
 

decart..type.
 

ayant W~ el.ent*Dlspr~a des achats at dos posagex do ta 


*ffoctu~a.
 

fplobre d'obsorvatiofls.
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varils do 367 F.CPFA le kg, on juillet 1976, & 476 F.CPA Is kg on avril 
et mat 19771 at 1. prim du boeuf vondu en tau do S0 F.CFA varia de 198 
F.CFA Ie kg en aeptembre 1976, & 285 F.CPA 1. kg en fivrier 1977. 

11 eat clair, dlapr&s lo Tableau 12.1, que 1. prix du kg du boeuf
 
vendu en tan do 100 et 230 F.CPA 6taLt beaucoup plus 4lov6 que colui du 
boeuf vardu en tan de 25 et 50 F.CFA. Le prix du kg des tam de 25 ot SO
 
P.CrA atteignait en moyenne, environ, 60 pour cent seulement du prix du
 
kg de tas de 100 P.CmA, alors quo le ta do 200 F.CPA atteignlent 95
 
pour cent du prix du kg des tan de 100 F.CFA. Lee diff~rences ixistant
 
entre Ie prix du kilo des diff,:ants tas rfl~taient des diff~r.,nces de
 
qualit6 entre ces tas. Les plus petite tas contenalent un plus grand
 
pourcentage d'abats et de gralsee, et un plus petit,pourcentag, do viand*
 
do carcaube quo lea ta plus grands. De plus, la vande et lea abats des
 
tarn lus chars taient d'une qualit supirieure 1 ceux des petits
 
tar. Lw Tableau 12.2 prhsente Is composition moyenne des tan de
 
diff4rentn prix et 6tablit une comparaison entre ceux-ci et le boeuf
 
vendu au poids.
 

Selan le Tableau 12.2, Ia viands de carcasse repr~sentait plus de 60
 
pour cent du Voids d'un gros tso, alors que lea abate en representaient
 
de 7 h I pour cent. Par contre, ls viande de carcasse repr~sentait
 
seulement 40 pour cent environ du poids des p-tits tan, lea abats en 
reprsentant environ 30 pour cent. Lea groa tas contenaient relativemsnt 
plus dos quo lea petits tar, Is tiande constituent lea gros ta prove­
nant des parties de la carcasse quL comportait do gros o( IC6t 3, 
quartiers post~rieurn, et flance). Le pourcentage de viande do carcasse 
contenue dans tous lea tas 6tait cependant moins 6lev6 que celui de la 
viands de boeuf vendue au polds. Le boeuf vendu au poids contenait
 2 

6galement plus d'on, mains d'abats et coins de graisse quo les tas. Le
 
boeuf congel6 so vendait sans abate, alors quo Io boeuf fraua vendu 
au
 
polds contenait habLtuollement une petite quantit6 do tripes.
 

Sal1on lea variations de l'offre et de Ia demande, lea bouchers
 
fainalent varier h la foi la taille et la composition des tar. Los
 
effets de ces variations apparaissent au Schema 12.2 qul 6tablit une
 
comparaison entre le jorix men uel du kg du tan do 100 F.CFA et Ie prix du
 
kg des divers morceaux qu'ill contient. Le Schima 12.2 montre clairement
 
que lea varietions mennuelles du prLx du kg du poids total des tam
 
%taient mxiiimums alors que celler du prix du kg de la viande do carcasse
 
contenuc dens lea ta 6taient maximums.

3 La section traitant des
 
pr~f6rencen do% consomusteurs pour la viands, plus loin, contient une
 
analyse plus approfondie du rapport entre la variation du prix des tam et
 
cello do leur composition.
 

Rapport Entre le Prix de DitaLl du Boeuf et 1. Prix des Bovine.-- La 
demannde du dtall pouF le boeu est 's principal Eii--rn'nt deia demand. 
pour lea bovine h Bouak4. La demands do d tall pour 10 boeuf eat une 
combinsison de la demands pour I. boeuf vendu au kg ot de I& demande pour 
Is boeuf vendu on tam. Selon lea bouchers-chevillards-d6taillants
 
interro-46a h Bouak6 (veir chapitre 4, h partir de Is page 130), lte
 

IPar exemple, les abate des gro ta itaient lea abets pr4f6ris
 
des consommateurs (e.g. foie ot tripes), h Ia diff4rence der intestine
 
et des poumons, qui 6taient souvent inclus dens le, plus petits tar.
 

2
La viande vendue au kg contenait peut-itre plus do graisse
 
interstitLelle, cependant, quo cello vendue par ta.
 

3 u Schma 12.2 ls viande *sans os eat dMfinim comae I. polds
 
combin de Ia viand*, des abate, ot do I& graisse contenus dans 1n tam. 
Los uprotiines" incluent soulement 10 poids do Is viand* et des abate. 

Voir Annex@ 12.A pour des donn~es u: Ia variation mnsuello do la 
composition des tam vendus h Bouaki.
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TABLCAU 12.2
 

a
 
U7iLLET 1976 - JUILLET 1977
 

COMPNITIOW NOYENNB DU BOSUF VENDU A BOUAJCE, 


Abate Graisse Os
Prix Viande do 

Moyen carcass&
 
du kg (pourcentage) (1) (t) (M)
 

7,0 18,7
b 395 67,4 6,9 


2100 F.CFA
 
-- 0 


(26) (7,S) (6,1) (5,8) (6,7)

(e.t.)c 
 60
60 60
60 60
Nd 


12,6 16,0
414 60,3 11 0

100 ?.CVA 


(e.t.) (7) (12,9) (11,9) (10,3) (6,8)
 
151
151 151
151 151 


18,9 10,4
 
N 


233 37,3 33,5
50 r.CFA 

(38) (12,2) (15,2) (11,2) (7,4)


(e.t.) 144
N 144 144 144 144 

20,9 7,7
250 40,2 31,2

25 F.CFA (a,7)(5i7) (18.4) (15)

(e.t.) (48) 

N 145 145 145 145 145
 

otuf vendu au poide
 

Doeuf fraiL 3,1 5,5 21,2
 
avea an 
 350-400 70,3 


(3,5)
(4,0) (6,1) (4,9)55 5(e.t.) S5 


Woeuf congel6
 

5,8 21,6

N 72,6 01 1 1300-350 1avoc 0 


aTas vondus our le march& central. N.B.: 11 me pout que les
 

totaux soient dlff6rents de la some des soun-totaux, 
lee chiffres
 

ayant 6t6 arrondis.
 

bLes donn4es relatives au tam do 200 F.CFA concernent la p6riode
 

allant do f6vrier h juillet 1977.
 

CEcart-type.
 

d~ombre d'observations.
 



SCHEMA 12.2 

PRIX DU KG DES DIFFERENTS COMPOSANTS 
DES TAS DE VIANDE DE BOEUF DE 100 FCFA VENDUS 

A BOUAKE DE JUILLET 1976 A JUILLET 1977 
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bouchers de aeconde claose h Bouak&, vendalent environ 17 pour cant de
 

leur boeuf en tas et 83 pour cent au potds. D'apris ces pourcentages,
 

un prix combin6 moyen fut 6tabli pour la viande de boeuf, pond~rant 1
 

"prix Is plus courant" pour la viande de boeuf fratche avec os, pr~aeent
 

au Tableau 12.1, par 0,83 et une moyenne du prix du kg des tas de 25,. 50
 

Ce prix mensuel combin4 apparalt h l'Annexe
et 100 P.CPA par 0,17. 

12.B. Le Schema 12.3 6tablit une comparaison entre ce prix menmuel
 

combin4 et le prix mensuel moyen des z~bus miles (d'un poids de carcasse
 

de 130 h 159 kg) vendus h Bouak6 pendant la p6riode de l'enquite.
 

Pendant Is majeure partie de cette p~riode, lea fluctuations du prix 
des
 

bovina refl6taient des fluctuations semblables dana le prix de d~tail de
 

Is viande de boeuf. Les fluctuations du prix de d~tail du boeuf avalent
 

tendance h itre plus faibles que les fluctuations correspondantes
 
c'est lh le rapport habituel entre une
affectant le prix des bovina 


demande primaire et une demande dtriv6e. En g~n6ral, le Sch~ma 12.3
 

indique quo le prix des bovins h Bouak6 refl6tait 6troitement is
 

demande de d~tail pour Ie boeuf.1
 

Ecarts de Prix Entre lea March6s.-- De f6vrier h juillet 1977, lea
 
lun
 

enquateurs acheterent ds tas de 100 F.CFA, chaque semaine, dans 

2 
de Bouak6, de favon h v~rifier si
des petits march6s de quartier


lea prix variaient entre le march6 central et lea march~a p~riph6riques.
 

Des 6carts de prix consid6rables dun march6 h l'autre signifieralent
 
Si
 

quo l'arbitrage spatial h l'int4rieur de la ville 6tait m6diocre. 


lea prix des march~s de quartier 6taient beaucoup plus 6lev6s quo 
ceux du
 

march6 central, cela sugg~rerait 6galement que lea venders des march6s
 

locaux exergaient un certain pouvoir de monopole local.
 

Selon lea donn6es prdsentdes h l'Annexe 12.A pendant trois des 
six
 

mois d'obaervation, le prix du kg des tas de 100 F.CFA vendus our le
 

march6 ue quartier 6tait supdrieur au prix du march central alors quo
 

il 6tait inf~rieur au prix du march4
 pendant lea trois autres mome, 

cours de cette pdriodc, ttalt de 421
central. La moyenne par kg, au 


P.CFA pour le mnrch6 central et 414 F.CFA pour le ;narch6 local. 
Le
 

niveau lgbrement plus faible du prix du march- local refl6tait le fait
 

que le pourcentage de viande de carcasse 6tait plus faible, et que 
Is
 

I4g~rement plus 4lev e dana lea

proportion d',atms et do graisse 6tait 


b9 pour cent pour lea tas
 
tan vendus au march6 local (53 pour cent vs 


vendus au march6 centrul) que dans lea tas--offetits aur le march4 central.
 

lexisLence d'une correspondance 6troite entre
Globalement, cependant, 

lea prix du march6 central et ceux du march6 local indiquait qu'il
 

existait h Bouak6 un arbitrage spatial efficace en ce qui concerns la
 

viande.
 

Prix de Dtail de laViande sur 1s March6 de Seconde Classe h
 

ddlan 

Contrairfement h Bouak6, h Abidjan le prix du boeuf vendu au
 
II
poids variait consid~rablement pendant la p~riode d'enquite. 


repr~sentait un plus
semblait 6galement que la viande vendue en tao 


faible pourcentage de la totalit6 des ventes effectu~es h Abidjan.
 

Au coura des six premiers mois de 1977, lea enquiteurs de l'Atude
 

1 en
N.B. I1 eat possible aux bouchers de r~aliser un b~n4fice 


1e prix auquel il a achet6 cet animal,
abattant un animal mime si 

exprim6 an P.CPA par kg de poids de carcasse, exc6de 1e prix do ddtail
 

Ceci parce guo lea bouchers r~alisent un revenu suppldmen
do la viande. 

Ainsi, 1l n'est pas n~ceesaire


taire en vendant le cinquitme quartier. 

quo Is prix moyen du kg de poids de carcasse des bovine soil plus 

faible
 

qua le prix Ce ddtail du boeut.
 

2Le march& de Ahougnaasou.
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SCHEMA 12.3 

COMPARAISON DES PRIX DES BOVINS ET DU PRIX 
DE DETAIL DE LA VIANDE DE BOEUF A BOUAKE, DE 

JUILLET 1976 A JUILLET 1977 

ECAF par kg 

410 

400 / 
- I-acarcssed a es 

390 / tabus dup1 g
Icarcasse ae E9ukNg 

380 

370 
moyenne ond rle du 

prix do di ail du boeuf 
360 

340. 

330 

JuNi.AOt SIP Oct Nov. Dc Jdn Fir Mars Avr. Mal Juin Juil
 
1976 1977
 



TABLEAU 12.3 

POIDS SUR LE MARCHE DE SECONDE CLASSEPOUR LE BOEUF VENDU AUPRIX LES PLUS COORANMENT 	 OBSERVES 
D'ABIDJAN, 1977a (F.CFA par kg)
 

Mars Avril ai Juin 
Marchi/type de boeuf Janvier Fivrier 


Treichville
 

Boeuf frais
 

450 450 500 500 500 450
 
avec 0s 


600 600
jO 500 	 600 500
 
sans as 


B.-uf congel6
 

400 350 
 400 375-400
400-450 350-400 


450 400-450 450 400-450 450 425-450
 
avec as 


sans as 


AMjazi
 

Boeuf frais
 
450 450 450-500 450 450-500
400
avec 0 


500 500-600
600 550450 500
sans as 


Boeuf conge1l
 
400 350 400 
 400
300 400
avec os 


350 450 450 400 450 450
 

Koumassi
 

Boeuf frais
 

avec os 


sans on 


450 450 	 450 500 450 na.
 

550 600 
 500 n.a.
500 500 


Baeuf congeli
 

350 300-400 400 450 400 n.a.
 

sans 0s 


avec as 
450 n.a.400 350-450 	 450 550 
sans as 


aPrix les plus couramment relevis par les enquiteurs do l'itude. Voir Annexe 12C 

ditails sur l'lventail des prix observis. 
n.a. - aucune donn6e
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effectu&rent un sondage non structur6 aur lee prix de d6tail do la
 
viande dans trois march6e d'AbidJan (Adjamt,Treichville et Koumass)
 
relevant lea prix de vente de boeuf vendu au poids par lea bouchers.
 
Etant donn6 qua lea prix variaient d'un boucher & l'autre, et de jour
 
on jour, et que, pour certains mois, seules quelques observations furent
 
effectu~ea sur chaque marh6, seuls lea prix lea plus couramment observ6s
 
sont pr~sentes au Tableau 12.3 et non pas lea prix moyens.1 Le Tableau
 
12.4 pr6sente le prix mensuel moyen de la viande de boeuf achet6e par tas
 

sur les march~s d'Abidjan de d6cembre 1976 A mal 1977.
 

Le Tableau 12.3 indique que le prix de la viande de boeuf fraiche
 
avec os h Abidlan variait entre 400 et 500 F.CFA par kg au cours de la
 
p6riode d'enqute'seln le march6 et le mois. Le boeuf congel6 
so 
vendait g neralement de 50 & 100 F.CFA de moins par kg que la viande 
fraiche. Les prix 4taient 6galement maximums & Treichville et 
minimums h Adjam6. Ceci 6tait probablement dO au fait quo le revenu 
des consommateurs r4sidant & Treichville 6tdit plus 6lev6 que celul des 
habitants d'Adjam6 ou de Koumassi. 

TABLEAU 12.4
 

PRIX MOYEN DU KG DE BOEUF VENDU PAR TAB DR 100 F.CFA
 
A ABIDJAN DE DECEMBRE 1976 A MAI 1977 (EN F.CFA)
 

1976 1977
 
5IC7 Jan. Fav. Mars Avril Kai 

Poid. moyen (gm) 367 365 268 311 463 277
 

(e.t.)a (153) (104) (9) (167) (184) (30)
 

Prix par kg 306 292 374 376 248 365
 

(e.t.) (97) (83) (12) (138) (111) (37)
 

Nb 7 4 4 4 5 4
 

Composition moyenne de tan de 100 P.CFA vendus I Abidjens 

50,3 pour cent de viande do carcass@
 

12#3 pour cent de graiee
 

14,1 pour cent d'abats
 

23,3 pour cent d'os
 

aEcart-type.
 

bNombre d'observations.
 

Le Tableau 12.4 indique quo le prix moyen du boeuf vendu par tan 
6tait, de beaucoup, lnf6r eur & celui du boeut vendu au poide. Compar6 

aux tan de 100 P.CFA vendus I Bouak6, le pourcentage d'abats des tan 
vendus & Abidjan 6tait plus 61ev6 at le pourcentage do viande moins 
6lev6. La fluctuation de la composition des tae itait responsablo en
 

grande partie de la variation mensuelle des pr preent e au Tableau
 
12.4 (voir Annexe 12.A pour d6tail).
 

ILa gamme des prix observes apparalt & l'Annexe 12.C.
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Marge B6ndficiaire des Bouchers de Seconds Classe
 

LWexistence d'un nombre important de bouchers en ativit6 & 
Abidjan et Bouak6 (voir chapitre 4, pages 127-78) suggbre que le march6
 

do seconds classe pour la viande est un marchl comphtitif. L'observation
 

des marges nettes des bouchers peut permettre de mieux comprendre
 
encore le niveau de concurrence de ce commerce. L'existence de marges
 

nettes 6lev~es refl~teraient probablement 1'existence de barriires
 

commerciales bloquant l'acc~s au commerce des bouchers et suggirerait
 

qull eat possible d'amAliorer le bien-itre des producteurs et des
 

consommateurs en encourageant l'accroissement de la concurrence entre lea
 

bouchers.
 

Lea marges nettes des bouchers-chevillards et des bouchers-chevil­

lards-d~taillants d'Abidjan et de Bouak6 sont calcul4es ci-dessous, A
 
1'aide des donnges qui viennent d19tre pr~sent6es sur le prix de d~tail
 
de la viande et de celles concernant lea prix des bovins pr6serit6es au
 

Les donnies relatives aux coOts des bouchers proviennent
chapitre 10. 

bouchers tralt6s au chapitre 4 et de discussions
dientretiens avec le 


avec des employes du Service Vt6rinaire d'Abidjan et de Bouak4.
 

Marge B6n~ficiaire des Bouchers de Seconde Classe & Bouak6.--


Le Tableau 12.5 presente des estimations des marges nettes realises par
 

lea bouchers-chevillsrds-d6taillants de seconde classe h Bouak6,
 
d'avril h juin 1977 (la fin de la saion s~che). La plupart des
 

articles du Tableau 12.5, concernant lea coOts et recettes, ne requie­

rent aucune explicationt quncre points, cependant, demandent h itre
 

6claircist
 

1) 	A BouakA, le bouchers m~langent habituellement lea tripes avec
 

la viande, lea os et la graisse et vendent le tout comme "viande
 

avec on".
 

2) 	Les bouchers des march6s de seconde classe vendent peu de boeuf
 

La viande de boeuf sans os se vend principalement
sans os. 

une clientile europ~enne et libanaise, et la quantit6 vendue
 

n'excide probablement pas 10 kg par carcasse, h l1'exclusion
 
du filet.
 

Lea 	d~chets, lora de Is d6coupe des carcasses, sont peu nombreux
3) 

12 eoagit seulement des omoplates qui ne se vendent pas et des
 

esquilles d'os, ce qui repr6sente au total deux kilogrammes par
 

carcase.
 

4) 	A Bouak6, lea apprentis-bouchers sont obliges d'acheter le
 

cinqui~me quartier de chaque animal h un prix fixe (h
 

l1exclusion de Ia peau et des tripes, qul sont vendus par le
 

boucher). Les apprentis doivent payer ce montant fixe au
 

boucher, mime si une partie des organes internes eat saisie
 

par le Service V~t~rinaire en cas de maladie. Les apprentis
 

supportent done entirement le risque de perte en cas de
 

condamnation des organes internes.
 

12.5 present les marges nettes rdalisaes dans trois can
Le Tableau 

diffkrents. Dana le premier, le plus typique, le boucher vend 35 pour
 Sur 	lea
cent de sa viande h la cheville et 65 pour cent au d~taLl. 


ventes do d6tail, 83 pour cent sont effectu~es au poids et 17 pour 
cent
 

1 

par tN. Dana ce cas, le boucher r~alisait une marg moyenne nette
 

Cette marge 6tait 6gale h
d'environ 6.500 F.CFA par tite de b~tail. 

10,5 pour cent du montant total de see cofts et 9,5 pour cent de 

ls
 

ICes pourcentages sont des moyennes tir6es des entrevues menss 
aupr~s des bouchera-chevillards-d6taillants do Bouak6 dtcrites au
 

chapitre 4.
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TABLEAU 12.5
 

NSTINATION DR LA MARGE NETTE RBALISEE PAR UN BOUCHER ABATTANT UN MALE
 
UBU DR 150 RG DE POID8 DE CARCABSB, A BOUAKE (RN F.CFA)
 

(Prix et coOts d'avrLl h juin 1977)
 

Dipenses
 
;Achat d'un animals 150 kg h 390 F.CFAa
 

par kg de poids de carcasse 
 58.500
 

750
Taxe our l'abattage 


Taxe sur l'inspection v6t6rinalre 450
 

Transport de la viande de i'abattoir au marcht 200
 

Prix de locat on de l'4tal au march41
 
3.700 F.CFAt par mois ;133
 

Droits syndicaux des bouchers
 
5.000 F.CFA c8tisation annuelles 	 14
 

100 	F.CFA de contributions journali/re, 100 
collect~es au marchS 100 

Amortissement de la patente du boucher (cot noyn.
 
par an - 108.800 F.CFAC) .%302
 

d

Risque de saisie de is carcasses 0,3% du
 
montant investi dans l'animal 180
 

Papier d'emballage pour la viande, aiguisage 
des outils, etc... 200 

Aller et retour du boucher entre le march6 at l'abattoir 240
 

Somme moyenne vers6e au commis 500
 

Somme moyenne, en espaces, vers~e aux apprenti16
 
5.000 	F.CFA par mois 167
 

e 

Stockage de la viande en chambre troide 100 

Perte journali re par d6faut de faiement (vente & 
crdit): 18.800 P-'FA par an '54 

MONTANT TOTAL DES COUTS 610880 

Recettes I -- Cas typique -- 65 pour 	cent do viand* vendue au ddtaIl, 

35 pour cent & la chevilleg
 

Filet 4 kg & 700 F.CFA/kg 


146 kg de carcasse + 8,5 kg de tripes,h
 
donts
 

54 kg (351) vendus I Ia chewille
 
& 375 F.CFA/kg 


100,5 kg vendun au dtail, dont 83,5 kg vendus
 
au kg et 17 kg vendus en tasi
 

10 kg vendus sans os A 450 P.CFA/kg 


68 kg vendus avec os h 400 F.CPA/kg 


3,5 kg vendus le lendemain & 350 F.CFA/kgJ 


17 kg vendus en tas
 

10 kg vendus en tas de 100 F.CFA
 
& 434 P.CFA/kgk 


1
 
7 kg vendue en tas do 50 F.CVA

& 244 F.CFA/kg
 

2 kg de d6cheta
m 


Peau 


2,800
 

20,250
 

4,500
 

27,200
 

16225
 

46340
 

0
 

350
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TABLEAU 12.5 - suite 
6.000
Vendu au apprentia h
Cinquilme quartiers 


MONTANT TOTAL DES RECETTES 
 68.352
 
6.472 F.CFA
 

Marge notre * 
10,5 pour cent des coots encouruus
 

par lea bouchers
 

9,5 pour cent du prix de vents final
 
de la viando et des abate.
 

- 100 pour cent de la viande vendue I la chevill'3
RECE S'TII 

2.900


4 kg & 700 F.CrA/kg 


146'kg de carcasse + 8,5 kg de tripes vendues
 
Filett 


57,938

A la cheville & 375 F.CFA 

350 
Peau 


6.000
Vendu aux apprentis h
Cinquiime quartiers 

67.088
MONTANT TOTAL DES RECETTES 


au comis
- 61.880 F.CFA - 500 F.CFA veram6 


effectuant lea ventes de d6tail m 61.830 F.CFA

Montant total des coats 


5.708 F.CFA
 
Marge nette m 


9,3 pour cent des coots encourus
 
par les boucheri
 

8,5 pour cent du prix de vents final
 
de la viande et des abets
 

100 pour cent de la viands vendue au d~tail
 RECETTS III ­
2.800
 

4 kg h 700 F.CFA/kg 


146 kg de carcasse + 8,5 kg de tripes, dontt
 

26 kg vendus en tas
 

16 kg vendus en tas de 100 F.CFA
 

Filett 


i.944
 
& 434 F.CFA/kg ­

10 kg vendus en tas de 50 F.CFA
 
2.410
 

A 241 F.CFA/kq 


128,5 kg vendus au poids, donts
 

10 kg vendus sans os &
 4.500
 
450 F.CFA/kg 


46.600
116,5 kg vendus aveoc oa & 

400 F.CFA/kg
 

0
 
2 kg do dichets 


6.000
apprentiL
Cinqui~me quartier vendu aux & 

350
 

Peau 

69.604
MONTANT TOTAL DES RBCETTES 
 61.880
MONTANT TOTAL DES COUTS 

7.724 F.CPA
 

Marge nette• 


12,5 pour cent des coots encourum
 

par le. bouchers
 

11,1 pour cent du prix de vente final
 

de la viande et des abats
 

Voir la page muivante pour lea notes du Tableau 12.5. 
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TABLEAU 12.5 - suite
 

apvix moyen des males zbus d'un poid. do carcause do 130 & 159 kg 

vendu,. & Bouak6 entre avril et juin 1977 (Tableau 10.2). 

bMontant moyen de 1a location des 6taux du march6 pay6 par 27
 

bouchers-chevillards-d~taillants interrogs h Bouak6 (voir chapitre 4).
 

CLe coOt de la patente des bouchers varie solon 1s nombre de
 

bovins abattus par an et le prix de la location de l'6tal pay4 par 1s
 
boucher. 
 Le chiffre de 108.800 F.CFA eat une moyenne tir6e des entrevues
 
mentionndes en note b.
 

dLe taux de 0,3 pour cent est fond6 sur des donn4es relatives aux
 

Service vWt~rinaire de
 

Bouak4 au cours de 1976. Etant donn6 que les apprentin h Bouak6 sont
 
obligds de verser au boucher 6.000 F.CFA pour 1'achat du cinquiime
 
quartier m me si une partie des organes internes sont saisis, lo
 

boucher ne court de risque que lorsque la carcasse entire est saisie.
 

condamnations de carcasse effectuies par le 


eMontant vers6 pour le stockage de la viande dans la chambre
 

froide d'AGRIPAC ou pour l'achat de glace pour garder la viande jusqu'au
 
lendemain.
 

fChiffre tir6 des entrevues avec des bouchers-chevillards-d~taillants
 
Bouak6 (voir chapitre 4, & partir de la page 130). Le chiffre
 

pour lea pertes journali~res suppose un volume annuel de 350 animaux.
 

gSelon les entrevues avec des bouchers-chevillards-d~taillants de
 
Bouak6, ils vendaient en moyenne 65 pour cent de leur viande de boeuf au
 

d~tail et 35 pour cent & la cheville (voir chapitre 4, pages 137-38).
 

hLes bouchers m4langent les tripes avec la viande de carcasse, lee
 

la graisse, et vendent le tout comme "boeuf avec os". Le chiffre
os et 

de 8,5 kg eat une moyenne obtenue en pesant lee tripes de 50 tates de
 
b~tail abattues h Bouak6 dont le poids de carcasse varne entre 140 et
 
159 kg.
 

iSelon lea entrevues avec des bouchers-chevillards-d~taillants de
 

Bouak4 ddcrites & la note b, lea bouchers vendaient environ 83 pour
 

cent de leur viande vendue au d~tail, au poids, et 17 pour cent en
 
tas.
 

JSelon lea entrevues avec les bouchers, il leur restait en moyevne
 
3,5 kg de viande invendue par jour, qu'lils vendaient 50 P.CFA de moins
 
par kg.
 

kPrix moyen du kg des tas de 100 F.CFA vendus entre avril et juin
 

1977 (voir Tableau 12.1).
 

lPrix moyen du kg des tao de 50 P.CFA vendum entre avril et juin
 

1977 (voir Tableau 12.1).
 

mEsquilles d'os et omoplates.
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totaliti do se recettes. Dana 1. second cast Is boucher vend tout* @a 
viande &la cheville. Dane ce cas, la marge nette itait 4gale & 
environ 5.700 F.CFA par t&te de bdtail, molt 9,3 pour cent du montant 
des coOts encourue par le boucher ou 8,5 pour cent de la totalit& do
 
see recettem. Dana le troiaiime can, 1e boucher vend toute sa viande
 
au d~tail. Ici, la merge nette moyenne atteignait environ 7.700 F.CFA
 
par tfte, soit 12,5 pour cent du montant des coOts du boucher et 11,5
 
pour cent de la totalit6 de sea recettes. I1eat 6vldent quo plus 1e
 
boucher passait de temps h d~couper et vendre de la viands au d6tail,
 
plus aa marge nette 4tait importante. Le pourcentage de viande vendue au
 

d~tail par un boucher d~pendait donc probablement, en partie, de la
 
valour qu'lil accordait h son temps.
 

I1 serait bon de noter que lea boucherm de Bouak6 vendalent leur
 
Etant donn6 lea prix
viande bien au-dessus du prix official du boeuf. 


des bovine en vigueur au cours de la p6riode d'enquite, ai lea boucherm
 
leur viande au d~tail, au prix impos6, l15 auralent
avalent vendu toute 


perdu plus de 14.000 F.CFA par tite de b~tall.
 

En ce qui concerns lea marges releves au Tableau 12.5, il eat
 
Premirement, lea marges
n~ceasaire de tenir compte de deux faits. 


furent calculdes en supposant quo lea bouchers avaient tous une patents
 
rdgulilre. Comma il a 6t6 vu au chapitre 4, cependant, un grand nombre
 
de jeunes bouchers ne pouvalent obtenir de patentee ligalement en 1976-77
 
et devaient louer lee patentes d'autres bouchers h des prix cinq fols
 
plus 6levds, au moins, que lea prix officiels. Ceci rdduiaait lour
 
marge moyenne nette doenviron 1.200 F.CPA par t~te de b6tail. Deuxiime­
ment, lea prix des bovine selon lesquels furent calculus les margos
 
nettes du Tableau 12.5 4taient fond a mur lea poids de carcaame tels
 
qu'lils taient au moment de labattage, alors que loe carcasses 6talent
 
encore chaudes. 11 se peut qu'une certaine quantite d'humidit6 se moit
 
6vaporde des carcasses entre le moment de l'abattage et le moment de la
 
vente de la viande. Une porte par 6vaporation de 2% diminuerait lea
 
marge nettes d'environ 1.200 F.CFA par tte de bdtail. Ainui, la
 

cas "typique' viriait probablement dlenvlron
merge moyenne nette dans le 

4.100 F.CFA h 6.500 F.CFA par t;te de bhtail, melon quo le boucher
 
6tait officiellement patent6 ou non, et selon limportance des pertes par
 
6vaporation.
 

Le Tableau 12.5 montre 11importance que reprdsentait pour le boucher
 
la vente du cinqui~me quartier. Dana Ie cas "typique", 1s prodult de
 

Is vents de la viande couvre lea coOts du boucher, at la vente du
 
cinquidme quartier reprdsente la marge b6ndficlaire.
 

Le marges nectes pr6sentee au Tableau 12.5 sont faibles. Le
 
rendement du capitl et du travail du boucher reprdsentait environ 11
 

pour cent du prix de vente final du boeuf, alors qua la marge binifl­

claire des bouchers de France tait d'environ 33 pour cent (67).1 La
 
marge brute 6tait dlenviron 19 pour cent pour lea bouchers-chevillards­
ddtaillants qui vendaient toute leur viands au ddtail, maie ce chiffre
 

sous-estime la merge bindficiaire rdelle, 4tant donn6 qulil eat baud aur
 
Is prix de gros at non le prix de ddtail du cinqulme quartier. Le
 

fait dldvaluer 1e cinquidme quartier & son prix de ddtail, environ
 
13.300 F.CFA (voir Annexe 12D) augmente la marge brute totale de 30 pour
 

cent.
 

Variations des Margen Nettes I Bouak6.-- Lea margem nettes moyenneo
 
calculies au Tableau 12.5 etaient eujettom h des var ations consoidrablea,
 
hla aois at
journaliirem aaiaonniirem. Lea fluctuations journalire
 
do cea marges provenaient des fluctuations du prix des bovine (dues aux
 

Ill eat 6vident quo le rendement total du capital eat p us dlev4
 
pour le boucherm frangais, itant donn6 quo lour f;aon d'oprer eat
 

beaucoup plus capitaliate quo cells des bouchera africaina.
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variations do l'offre et de la demands), des sous-eatimations ou suresti
 

mations par lea bouchers du poids des anisaux qulls achetaient, et des
 

fluctuations des coats (par exemple, pertes de viande on cas de saisie).
 

En supposant quo les fluctuations journalires de la marge nette
 
6taient dues uniquement aux fluctuations journalLires du prix des
 

bovine, il eat possible d'4valuer l'dcart-type de la marge nette h
 
1


4.650 F.CFA. Etant donn6 que la marge notte "typique" du Tableau
 
12.5 6tait de 6.472 P.CFA, et que la r6partition des p:cx des bovine eat
 

normale h Bouak6, ceci implique quo le bouchers de Bouak6 perdalent de
 

llargent our environ 8 pour cent des bovins qu'ils achetatont.
 

Lea merges varialent 6galement sclon lea saisons. Les marges nettea
 

calcul6es pour la p~riode de septembre a novembre 1976 (peu apris la
 

saison des pluies) sont plus 6lev6es que celles de la p~riode d'avril h
 

juin (fin do ls saison sche). La marge nette *typique" par tite de
 

b~tail pour la p4riode do septembre I novembre 6tait de 8.328 F.CFA
 6
 
contre 6.472 P.CPA pour la p riode dlavril i juin (voir Annexe 12E). 

Cons~quemment, lea bouchers augmentirent le prix de la viande do boeuf 
fralche (avec on) de 375 1 400 F.CPA le kg.
 

Evolution du Prix du Boeuf Vendu h Bousk6.-- En ajoutant aux
 

donn6es sur lea merges des bouchers cellos presenties au Tableau 11.5 mu
 

lea merges des marchands de bovine, il eat possible do calculer 1Q
 
pourcentaqe du prix de ditail du boeuf et des abats attribuable aux
 

divers couts. C'est ce quo fait le Tableau 12.6 en supposant quo le
 
prix de d~tail moyen de la totalit6 de la vLande at des abate d'un anim.
 

dlun poids de carcasse de 150 k9 italt de 76.573 F.CFA.2
 

Selon le Tableau 12.6, en 1577, environ 60 pour cent du prix do
 
la viande de boeuf et des abate I Souak6 6tait attribuable au
d6tail de 


prix d'achat de l'animal dans le nord. Ensiite venait le montant total
 

des bin6fices des marchando et des boucher& !13,9 pour cent du prix do
 

vents final), lea coats de Ia tain-d'oeuvre (12,1 pour cent) et lea
 

taxes et droits de patent. (8.8 pour cent). Les commissions des inter­

m6diaires, souvent d6nigr6oe 
 par lea Butorit~s comme 6tant inflation­

nistes, ne reprisentaient que 1,8 pour cent.
 

La marge brute relative hu transport des bovine du Mali & Bouak4 et
 

h leur transformation en viariJe de bocuf ktait importante (I savoir
 

40 pour cent du prix de vents final du boeuf). La marge nette de tous
 

lea agents int6ress6s au coamerce, cependant, repr6sentait seulement
 
final. Etant donn6 lea risques
environ 14 pour cent du prix de vente 


encoutun et l'importance du capital 
investL par lea bouchers et lea
 
semble pas excessive.
marchands, la marge nette totale ne 


Marge Bin~icialre des Douchers de Second. Classe hAbidii.
 
Le Tableau 1X.7 presence une estlmatlon des merges nottes uchera­e 


La plupart
chevillarde-ditaillants de seconds classe A Abidjan. 


ILes coats 6tant supposes constants. la variance do Ia merge
 

netto eat igule I la variance du prix des bovins pour une phriode
 4

donne. multiplie par le carr6 du poide do l'animal. Pendant I& p rJoi
 

dlavril h juin 1977, lincart-type du prix des bovins pour lea z6bus
 

mles de 130 1 160 kg, chAueimois atteignait en moyenne 31 F.CVA par
 

kg do poids de carcasse; cinsequement, Ia variance 4tait de 961. 
 Pour
 

un poids de carcasse do 15 kg, la variance de la marge nette itait do
 
21.622.500 at 1lk- t-tlpe 4tait de 4.650 F.CFA.
 

2
Ce chiffKo eat egal & In totali% 4d recottes soit 69.604
 
?.CPA. Indiquie au Tableau 12.5 ot 
rialise par un boucher vendant Is 

do maviande de boeuf au ditail, majore d'un supplizont dototallt 

6.979 F.CPA rfailsi par labatteur et los apprentim qui vendaent Ie
 

cinqulise quartier au detail (volt annex* 12D).
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TADLEAC 12.6 

DETAIL A 8OUAXEasoEur VENDUE AUDB LA VIANDI DEUVOWTON DU PRIX 

Pourcentago du prix do vents final
0itail 


I. Achat d'un zsbu do ISO kg do Toids
 
do carca.se h Koutisla au all 	 59,7
 

2. Coata do Is main-d'oeuvro
 
2,4
Convoiesgnt I pled 
 9.7
Abatt g oatvent* 


Kontant total des coOt2
 1201
do Is main-d'oeuvre 


3. Cosokssions at btnifices des Intermddlires 	 I,
 

4. Patento@ ot taxes
 2,7
C6te dlvolre 

Nall 
Montant total dos taxes
 

S. R1mu* do port0

ovins D's
Viand* 


1.1
6. 	Dcthets (on) 


0,
7. Autros co~ts 


e. s94nigteea 5,4Marchond do bovine 
8.Sosichet 
13,9
ontant total des b flctcs 


100
TOTAL 


SOUMRCES Tableaus 11.4. 12.5 at text. 

un mile x6bu d'un eolda do caraieg do 150 kg
*In supposoat 
&chat?&Koutialo, au Mall ot convoy#i pied & souake. 

http:carca.se
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TA3LEU 12.7 

MARGE NETTE ESTIMEB POUR UN BOUCHER ABATTANT UN KALB ZZBU 
A ABID3AN (EU F.CFA) 

jPrix et coto do novembro 1976 h fivrier 1977) 

Dipenaes 

Achat d'un animal de 150 kg do polds do carcasse 
1 416 F.CPA par kg

8 62.400
 

Taxe our l'abattage, inspection vdthrinalre, frais
 
2.500
do chambre froidf 


Transport do Is viande do l'abattoir au march6 300
 

500
Location de l14tal au march6: 500 F.CFA par jour 


Droits syndicrux des bouchors
 

14
3.000 F.CFA c~tieation annuelles 


100 F.CFA do contributions Journaliies'
 
collect~es au march6 
 100
 

Amortissamont do Ia patento du boucher (120.000
 
333
F.CFA par an)b 


Pays de apprintis pour I'abattage do l'anial S00
 

240
Allor et retour du boucher entre 1e march& at 1'abattoi 

Pertes en cas do salsies 

Carcasse: 0,3 pour cent du montant Invasti
 
dana lanimalc 
 200
 

Organes interness 7,6 pour cent do Is valour 
des abats rougoe (4.80C F.CFA)d 365 

Portcs *oyenneu par d&Maut do paiement sur Ia 
viands vendue t cridit 13.000 F.CFA par an* 36 

HONTA*NT TOTAL DES DEPENSES 
 67.4S8
 

Recettes I -- Totallt4 de la carcasse 4endue la chevilie
 

150 kg do carcasse
 
t 


31 (4,5 kg) de porte due h la rifrigration 0 

roate 145,S kg dont: 

64 kg do quartier antiriour vendus 4 375 P.CEA 1. kg 24.000 

71,5 kq de quartier post4rieur vendus 1 425 r.CFA It kg 30.30
 

4 kg do filet vendus h 800 F.CA is k9 3.200
 

6 kg do quartier antirieur vendus Is lendemain 
1.950
h 325 F.CFA Is kg9 


Vents du ctnquiime quartLeri
 
8o0
Queue -o 


Vendus au ditail 300Langue h l'abattolt 300
Reins 154 r.CFA chacon 


14600
Sabots 4U0 F.CFA chacun 

2.000
roleTits 400 r.CFA/kg x 5 k2 


Tripes
 
Intestine 
 Vendus h Ia oheville 6.000 

Pousons 
Rate at pantries 
Peau 
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TABLEAU 12.7 - suite
 

Recettes I (suite):
 
Sous totals cinqui~me quartier 12.100
 

MONTANT TOTAL DES RECETTES 
 71.338
 

4.150
Marge natte par animal a 


6,2 pour cent des cota encourus par 1.boucher
 

5,8 pour cent du prix do vente final do la viands
 
it des abate
 

Recettes II -- Quartier ant4rieur vandu au ditail
 

Quartiers postirleurs vendus IsIa chevilla
 

150 kg de carcasse
 
f 


3t (4,5 kg) de porte due h la rifrig~ratLon 0
 

reaste 145,5 kg donti
 

71,5 kg de quartier post~rieur vendus I
 
30.388
Ia cheville h 425 P.CFA le kg 


62 kg do quartier ant~rieur vendus au ditail
 26.350
h 425 F.CFA 10 k9 


6 kg do quartier ant6rieur vendus 1e lendenain
 
& 375 P.CFA I kg' 2.250 

4 kg do filet vendum 1 600 P.CFA 1e kg 3.200 

2 kg de dichatsh 0 

Vent@ du cinquime quartior 12.100 

HOIITANT TOTAL DES RECCTTES 74.28B 

MONTANT TOTAL DES COUTS 
* aalaire du commis 

67.488 
750 

TO1AL 68.238 

Marge nette par animal 6.050 

a 8,9 pour cent des co~ts encourus par le boucher
 

a 8,1 pour cent den venten du boucher
 

aPrix moyen do males z6bus dun poids de cawcasse do 103 h 159 kg
 

vendus I Abidjan ontre novembre 1976 et fhvrier 1977 (voir Tableau
 
10.5).
 

bLe coOt moyan de la patents d'un boucher eat plus 61ev6 I Abidjan
 

quo& Bouak6.
 

CDa,6 our Ion donndeu relatives I Houak6 (voir note d, Tableau 12.5).
 

deau4 our des donniea relatives I des saisies d'organes Internee I
 

Bouaki en 7976. Los abate rouges comprennent 10 coeur, let poumons, le
 

reins, I. foe, Is rate ot le pancr4as.
 

ea8&s our des entrotiens avec dot bouchers-chevillard-ditaillionts h 
I partir de la page 130). Suppose un volumeAbidjan (voir chapitre 4 

annuel de 360 tits* de btail. 
tf stimation de 1'auteur.
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TASLEAU 12.7 - suite
 

g00n 10e entrovues avoc le bouchers effectuies I Abidjan, 1I
 
restait on moyenne 20 kg do viand* invondue on fin do journie. Los
 
bouchers interrog8a abattaiont on moyenne 3,3 tgte8 do bitail par jourl

ainli Ia coyenne par animal s' levait 1 6 kg. Cetto viande itait 
vendue le lendemain & 50 P.CFA de moins par kg. on moyenno. 

hesquille8 d'os + omoplate.
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den articles du Tableau 12.7 ne requirent aucune explication, main
 
quelques-uns demandent h 8tre Aclaircies
 

1) Los bovine sont abattus h Abidjan pendant 1: journ~e et Is
 
plupart des carcasses sent enferm6es dan. I chambre froide do
 
l'abattoir pour itre vendues le lendemain. Une fois r~trig4­
rdes, ellen perdent du poida en se d6shydratant. La perte de
 
polds eat 6value h 3 pour cent.
 

2) Etant donng le grand nombre de bouchers-d6taillants de premi&re
 

clause en activit4 h Abidjan, lea bouchere-chevillards
 
peuvent habituellement vendre lea quartiers pootrieurs a un
 

prix plus 6lev4 par kg que lea quartiers ant rieure.
 

3) A Abidjani & la difference de Bouak6, lea bouchers vendent 
le cinquime quartier directement aux d~taillants, non pan aux
 

apprentia, et encourent eux-mimee le risque de voir lea abate
 
en
a sis en cas de maladie. Les apprentis sont r~mun~r6s 


esp&cen pour chaque tite de b~tail abattue.1
 

Selon le T&'leau 12.7, le margen nettes h Abidjan 6taient de
 

Is mime grandeur quo celles rXlisAen h Bouak6. Etant donn6 le
 

niveau 6lev& des coOto h Abidjan, cependant, la merge repr6sentait un
 

rendement de capital at de main-d'oeuvre infer our celainde Bouak6.
 

La marge nette d'un boucher d'Abidjan qui vendait Ia moitiA de aa viande
 

au ddtail et l'autre moiti4 h la cheville, kt it 4gale h 8,9 pour
 

cent de sea coats soit 8,1 pour cent de Ia totalit6 de see rocettes.
 

Variations des Harges Nettes h Abidjan.-- Lea marges nettes
 
les prIx des bovine variant
varialent plus & Abidjan qu A Douakt, 


En
 

supposant quo lea marges nettes variaient seulement on raison des varia­
plus h Abidjan qu'& Bouaki (voir chapltre 10, pages 304-5). 


tions du prix des bovine, il eat possible d'4valuer l'4cart-type de la
 

marge nette d'un baucher d'Abidjan abattant un animal de 150 kg h 6.795
 
p.CFA. 2 Etant donn6 quo le prix des bovins (ot par l& mime lea
 

marges) Ataient normalement r~partia, ceci implique qua lea bouchers h
 abat-
Abidjan perdalent de l'argent our 19 pour cent des animaux qu'ill 


talent. Ainsi, tant donn6 l'importance des arrivages de wagons et de
 

1'imponsibilit6 de garder des animaux en r~serve, faute de piturage) LI
 

4tait beaucoup plus risqu6, non seulement pour lea marchands de bovins,
 

main 6galement pour les bouchers, de vendre au march& d'Abidjan. C'eat
 

ce risque qui 6tait responsable du niveau plus 6lev6 du taux d'endette­

ment des bouchers d'Abidjan.
 

n.-- I1 est possible de
Evolution du Prix du Boeuf Vendu h A 

combiner lee donnoes do Tableau 
12.7 et ce-II--du Tableau 11.8 pour
 

montrer quels 6taient les pourcentages du prix do d6tail du boeuf attri­

busbies aux divers co~ts.
3 Les r~sultats dlun tol calcul, bas6 our
 

un animal d'un poida de caccasse de 150 kg achet4 h Ouagadougou et
 

1Lea apprentis h Abidjan rendent moins de services aux bouchers
 

que ceux de Bouak6. Ceci explique en partie le niveau inf6riour de leur
 

salaire.
 

2De novembre 1976 1 f~vrier 1977, 11cart-type du prix des z~bus
 
us
miles d'un poids de carcasse variant de 130 A 150 kg pour 


mole h Abidjan, atteignait en moyenne 45,3 F.CFA par kg de poids
 
Selon la m4thode d~crite I la note I, p. 361, il
de carcasse. 


eat possible d'utiliser ce 
chiffre pour calculer 11cart-type de Is
 

marge nette du boucher.
 

3
Dans ce ca. le cinquime quartier devrait itre 6valu6 h
 
Annexe 12.D), plut8t qulk
son prix de d~tail, solt 17.960 F.CFA (voi 


sa valeur de gros, soit 12.100 F.CFA, pr~sent~e au Tableau 12.7.
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TABLEAU 12.8
 

EVOLUTION DU PRIX DO DETAIL DE LA VIANDE DR BOHUF ET DES ABATS
 
VERDUD A ABIDJAN
 

D4tail 	 Pourcentage du prix de vents final
 

1. Achat de l'animal h Ouagadougou 	 46,6
 

2. 	Main-d'oeuvre
 

Transport des bovine 005
 

Abattage 016
 

Total main-d'oeuvre 	 1,1 

3. Commission et marges des intemk4diairiu 	 ,9 

4. 	Taxes et patentee
 

C8te d'Ivoire 4,3
 

Haute-Volta $14
 

Total taxes 	 12,1
 

5. 	Transport des bovine
 

Frail de transport 4,1
 

Ritricisaement 7#0
 

Portes et ventes fores
 

Total transport 	 14,6
 

6. CoGts de la vents de la viand@
 

Transport, location do l'4tal, miain-d'oeuvrea 4*4
 

DWcheta (os) 1,0
 

Parten n : a de aisle a do ddfaut do palement
 
sur 	lee ventes effectudes h cr4dit 

Total des co0ts do I& vents 6.2 

7. 	B4n4fices 

Marchand de bovine 5,0 

Boucher-chevillard-d~taillant 7,S 

Vendeur du cinquime quartier ALL 

Total bin4fices jjk
 

BOURCES: Calcul4 d'apris lee donnies du Tableau 11.1. do Tables*
 
2.7 et de l'Annexo 120.
 

alnclut un co~t total estia4 poor Ia 
vent* des abate (location
 
de 1'6tal, main-d'oeuvre, transport et d4chet) do 3.$00 ;.CFA per tbte
 
de b4taLl.
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expddi6 par chemin de for h Abidjan, apparalesent au Tableau 12.8.
 

Solon Is Tableau 12.1, la merge brute, en ce qui concerne lexpidi­
tion do bovine de Ou adougou h AbidjanTeur abattage, et Is vente de 

]a viande au d6tsil, 6tait importante. Environ 47 pour cent seulement du 

prix do ditail final de Is viande et des abets 6taient attribuablee au
 

prix d'achat de l'animal h Ouagadougou. Sur le 53 pour cent reatants,
 

cependant, la totalit6 des b6n~fices de tous lee agents impliqu6s dane Is
 

syatsme do commercialisation repr6sentait seulement 16,6 pour cent.
 

Les b~n6fices des bouchers, lee b~n~fices les plus importants de tous lea
 

groupes prim individuellement, repr6sentaient 7,5 pour cent du prix do
 
leo plus importants se trouvaient
vente final. Parmi los autres coOtt 

le transport fcrroviaire, atteignant un total de 14,6 pour cent du prix
 
implicite 4levi du r~tr~ciose­de vente final (neci comprenait 1e coOt 


ment on cours de route), et los taxes, qui reprisentaient 12,7 pour cent
 

du prix de vente final du boeuf. La taxe la plus importante Stait la
 

taxe voltalque our les exportations, soit 6.519 F.CPA par tite de
 

b~tail. Par contre, Is totalit6 des commissions et des marges des
 final
intermidiairee reprdsentait moins de 2 pour cent du prix de vents 


du boeuf at des abets h Abidjan.
 

Solon le Tableau 12.d, alors que Is merge brute totals dane 1s
 
importantef
syst~me de commercialisation des bovine et de la viande est 


seulement 30 pour cent environ de Iamarge brute sont attribuablee aum
 

bdn6fices des marchands et des houchers. 
 Les autres 70 pour cent repri­

eontent des coOts encourus lore du transport et de l'abattage des
 
Etant donn4 le niveau 4lev6 du capital d'linvestiesement, et lea
bovine. 


rieque impliquis dans le commerce des bovine ot de la viande, la marge
 

b6nificiaire ne semble pas excessive.
 

Prix et Merges des D6taillents de Premiere Clause
 

Le gouvernement ivoirien fixe los prix de d~tail pour lea d6tail­

lante de boeuf de premiere qualiti ( upermarch~s, ot boucherie h
 en 1974; de Is fin 1975
l'europ6enne). Leos prix officiels furent 6tablis 

h 1978, il existait egalement une catigorie de prix "tolris* pour I
 

boeuf abattu localement qui 4taient plus 6levis que lee prix officiels.
 

En 1976 et 1977, la plupart des bouche'ts de premiere claese vendaient
 
En outre, en
la viande de boeuf abattue localement aux prix "tol~r6s*. 


vertu d'un accord pass6 entre le Ministire du Commerce, le Miniatere
 

de la Production Animale et le syndicat des bouchers de premiere
 

claese, le prix de d~tail du boeuf r~frigqri importi 6tait index6 our 1e
 
bouchors. Par exemple, un boucher-ditaillant
prix de qron pay6 par lea 


un quartier postirieur de boeuf r~fri­de premiere classe ayant achet" 
 filet
 qere provenant d'Argentine h 700 F.CFA le kg, pouvait vendre le 


a 3,6 x 700 - 2.520 F.CFA le kg, et lea bifteks h 3,2 x 700 - 2.240
 

F.CFA le kg etc... Leo coefficients 6taient calculis do fagon a
 
ce
 permettre aux bouchers de rialiser une merge nette de 33 pour cent, 


en rrance
qui iquivaut h peu pros & l marge rialinie par lea bouchera 

(67). Les prix officiels, lea prix tolris et lea indices pour Isviand*
 

importie appsraissent au Tableau 12.9.
 

Le Tableau 12.9 irdique que lee prig toliris pour le boeuf abattu
 

localement (c'est-h-dire lee prig doeandee par la plupart des d6tail­

lants de premiire clesse en 1976-77) italent sup~rieurs do 
27 h 17
 

Cee prix ntaient pas flottants, comma
 pour cent eux tarifs officials. 

lee prix indes~a des viendes refrigdr ea import~os: consmqvuomont,
 
l'augmentation du prix de gros de Ia viande do bocuf provenant des
 

abattoire locaux entralns Is diminution de Iamerge des ditaillanta.
 

Etant donn6 le prix de gros du boeuf 4 Abidan au debut do 1977. lea
 
une merge nette
prix tolir&e permettaient aux bouchers de rialiber 


dlenviron 26 pour cent. L'auqmentation des prix des bovine at du prin to
 

grom de la vlande, au rilieu do 1977, entraina une diminution de cotta
 

Le felt quo l prix du boeuf provenant dam *battoirs laeaus
 merge nette. 




TABLEAU 12.9 

PRIX OFFICIELS, PRIX -TOLERES" ET INDICES DU BOEUF D'IMPORTATION POUR LES DETAILYJMS 
DE PREMIERE CLASSE EN COTE DIVOIRE, 1977 

Boeuf abattu localement
 
Prix offi-iel Prix "tol6re* Indice pour le boeuf
 

Qualit* Premier Qualit6 d importation
NoKceau do boauf Premier 

choix "extra" choix "extra'
 

Pilot 950 1.100 1.250 1.405 3,6 x Prix de gros
 

Viande pour grilaves 
(bifteks, etc...) 800 950 1.100 1.240 3,2 x prix de gras 

650 800 910 1.020 2,6 x prix de gros85tis 


Viande I braiser 340 360 440 440 1,6 x prix de gras 

Viande pour ragoOts 300 360 370 370 1,2 x priz de gros 

SOURCE: Donnies non publites du Minist&re do Ia Production Animale, Ripublique de la 
C e. d'Ivoire. 
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alors que celul de la viands de boeuf r6frLg6rie tmportie
4tait fixeo 

sur Is prlx de gros, ineftlrent les d6taillants h vendre
dtait Index4 


do la vLande de boeuf import6e. 
 Cecl entratna une r6duction de la 

demands pour les animaux de choix h Abidjan ot ;ine augmentation de Is 

demand: pour is boeuf r6frig~r6 Import6, pou. Is plupart des pays & 
l'ext6rieur de l'Afrique de l'Ouest. 

Preferences des Consommateurs
 

Pour pouvoir 6tablir avec pr~cision des pr~visions our la demands
 

pour Is boeuf en C8te d'Ivoire, il est n~cessaire d'avoir quelques
 fois

notions sur les pr~f6rences des consommateurs dans ce pays, 

& la 
lea autres viandes ot entre 105 diffirentes qualit6s de entre is boeuf et 

Cette section examine les preferences des consommateurs
viande de boeuf. 


les prix relatifs des diverses sources
 st 6tablit une comparaison entre 

rdgime alimentaire ivoirien. 
Cette section
de prot~ines animales dans Is 

preferences des consommateurs pour 1s
 examine en particulier: 1) le 


boeuf vs d'autres sources de prot~ines animales; 2) ?r~f~rences 
des
 

consommiteurs pour Is boeuf frais vs le boeuf congele; et 3) preferences
 

des consommateuri pour diverses qualit~s de viatde de boeuf fratche.
 

Preference des Consommateurs pour Diverses Sources de Prot~ines
 

Animales.-- D'aprds Iechapitre T, Is boeuf est ia viande rouge la
 

plus consomm~e en C6te d'Ivoire et la deuxi me source de prot6ine
 
Le niveau relativement 61ev6
 animals en importance (apris le poisson). 


sont
 
de Is consommation de poisson et de boeuf provient du fait 

que ce 


les moins chores des principales sources de prot6ines animales 
dispo­

apparalt au Tableau 12.10, qui 6tablit une comparaison
nibles. Cec 

en Pjuin 1977, des diverses sources de prot6ines
entre les prix de d~taL, 


animales vendues h Bouake et a Abidjan. Dana ces deux villes, le
 

source de prot~ines animales la moins chire
 oisson congel4 6tait la 

la disposition des consommateurs; & Bouak6, le kg de poisson
 

congel coOtait environ moiti6 moins cher quo le boeuf frais avec os.
 

A Abidjan, le prix relatif du poisson conge161 
6tait encore plus faible,
 

36 pour cent du prix du boeuf frais avec os. La viandsa rouge Is
 

re dana lea deux villes, et la source de prot6ines animales la
 moins ch 

moins chbre apree le poisson, 6t.it un m6lange de viande de boeuf
 

Comme i1 a 6 mentionn6
fratche et d'abats, vendu en petits tas. 

poids, et en petits tas non
 auparavant, 1e boeuf frais 6tait vendu au 


pess, de viande et d'abats mrlang~s. 11y avait plusieurs tailles de
 

6tait petit, plus le pourcentage d'abats
 tas, et en gOnral, plus le tas 

6tait a1ev4 et plus is qualit6 de viande inclue dans le tas 6taLt
 

m~diocre. 
Le prix du kg des petits tas 6tait moins 6lev6 quo 
celul des
 

gros tas, et lea petits tas repr6sentaient tine source de prot6ines
 
lls coOtaient 59 pour cent du
animales relativement peu coOteuse. 


prix du boeuf frais avec os A Bouak6 et 51 pour cent de ce mime prLx
 

h Abidjan. La source de prot6ines animales la moins chore, apris
 
4 
et le boeuf vendu en tas, 6tait, dans les deux
le poLsson congel


villes, 10 poisson fum6, qui coGtaft 60 pour cent du prix du boeuf
 

fraiLs avec os h Abidjan, et 70 pour cent du prix du boeuf frais h
 

BouakA.
 

Ensuite venait le boeuf congel6 import6, qui coftait entre 80 st
 

87 pour cent du prix du boeuf frais. Le prix de ditail du bosuf congel6
 

lEn raison des coOts du transport et du stockage, plus l'on
 

va vers Is nord en c8te d'lvoiro plus is prix du poisson congeil
 
Clest tout-&-fait llinverse
(importS pour is majeure partie) eat 6lev6. 


pour Is prix du boeuf frais qui augmente au fur at I meaure quo 
 i'on
 
avance vers In sud (1& aussl, h cause des coOts du transport).
 

10 prix relatif du poisson congcl6 augments ra ideent par 
rapport


Ainsi, 

au prix du boeuf frais au fur st h mesure quo l'on a'lloigne 

d'Abidjan
 

vers Is nord.
 



TABLEAU 12.'t2 

INTERROGE DANS LE CADRE DU SONDAGE 
CONSOMMATEURS POUR LA VIANDE

TRAITS CARACTERISTIQUES DE WECHANTILLON 

Bouaki, mai-juillet 1977
 

Acheteurs de boeuf Acheteurs de boeuf 

Caractiristique 
Nombre 

frais 
Pourcentage Nombre 

congel 
Pourcentage 

Groupe ethnique 
Baoul4 
Dioula 
Autre 

27 
29 
38 

28,4 
30,5 
40 

16 
24 
17 

27,6 
41,4 
29,3 

Aucune riponse 1 1.1 1 1,7 

Total O5 100 58 100 

Religion 
ChrCtien 
Musulman 

24 
41 

25,3 
43,.T 

14 
25 

24,1 
43,1 

Animiste 
Aucune r6ponse 

26 
4 

27,04 
4,2! -

&1-
T17 

I. 31,0 

TOTAL S.100: St ~ 100 

Occupation du chef
 
de minage
 

Paysan 17 

Ouvrier
 

21, 12 20.7,,.spicialia4 20 
5 8,6
16.,
Ouvrier 16 


Employi de
 
bureau et
 
fonctionnaire 17 T7.9 11 19 


20 14 24,1
Marchand 19 

Entrepreneur de
 

2 3,4
transport 2 2,1 

Artisan (tailleur,
 

etc.) 13 13,7 6 10,3 


Autres 6 6,3 3 5,2 

I 6,9
Aucune riponse 1 1 1 4 

58 100
100
TOTAL 95 


SUR LES PREFERENCES DES 

Nombre 


43 

53 

55 


2 

153 


38 

66 

44 


5 

.153 

32 

21 


28 

33 


4 


19 

9 

S 


153 


Totaliti de
 
1' chantillon
 

Pourcentage
 

28,1
 
34,6
 
35,9
 
1,3
 

100
 

24,8
 
43,1
 
28,8
 
3,3
 

100
 

1:,3 

20 9, 
13.7
 

18,3,
 
21,6
 

2,6
 

12,4
 
5,9
 
3,3
 

100
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TABLEAU 12.11
 

CLABEMONT DES PRBFERBNCES DES CONSONMATBURS EN CE QUI CONCERNS
 
SOURCES DR PROTBINES ANINALES, EN COTE DIVOIRU
LES DIVERSES 

8. ChtVre
1. Mouton 


2. Boeuf 9. Lapin
 

10. Pigeon
3. Poulet 


11. Canard
4. Pintade 


5. Agouti 12. Escargots 

13 Pore
6. Dinde 


7. Poisson
 

SOURCE: D. Bollinger, Le march& Ivoirien des volailles, des oeufa. des
 
pores et de la charcuterie, Vol. I, pi 42.
 

La aeule exception eat le mouton, 1a viande pr~f6rde de la plupart des
 

consommateurs ivoiriens. Avec l1augmentation des revenus, la conhomma­

tion du mouton augmentera probablement d'une fagon considerable.
 

le Boeuf Congel6.-- L'6tude
Preferences Entre le Boeuf Frais et 


de Bollinger fut effecutee avant le debut des importations importantes de
 

boeuf congel
6 , fin 1975, de sorte qu'elle ne donne aucun renaeignement
 

le boeuf
 sur lea preferences des coneommateurs entre le boeuf frais et 


congel. Pour pouvoir recueillir des donnes sur ces pr6ferences, lea
 
interrog rent des acheteura de boeuf
enquiteura de 116tude de "ELP", 


dana lea march6s do d~tail de seconde classe h Bouak6, de mai h
 

Etant donn6 qua les entrevues eurent lieu dana des
juillet 1977 inclus. 

march6as o6 lea acheteura ne cessalent d'entrer et de sortir et qu'il
 

ces entre­n'y avait qu'un seul enqukteur pour effectuer la plupart de 

aondage de fajon h assurer quo
tiens, il fut impossible de concevoir le 


Neanmoins, loexamen
lea membres de l'4chantillon aoient pria au hasard. 

aperqu dea pr6ferencea des conaommateurs.
des r~aultats donne un 


Quelques-uns des traits caract~ristiques de l'chantillon interrog6
 
Au total, 153 peraonnes participorent
apparaiasent au Tableau 12.12. 
 la population
au sondage. L'6chantillon comprenait plus de musulmans que 


ivoirienne dana son ensemble (la population ivoirienne comprend environ un
 

tiers de muaulmans); ceci refl~te l'importance de l'influence islamique
 

Plus d'un tiers des membres de l'1chantillon d~clar~rent
h Bouak6. 

6tre Dioula, une 1


appellation g~n6rale englobant la plupart des nordiques
 
Un autre tier , presque, de l'6chantil­non voltaiques de Bousk.
 

C6teod'Ivoire, et
lon 6tait Baoul6, le principal groupe ethnique doela 


le reate de l'*chantillon 6tait compos6 de membres d'autres groupes
 

ethniques.
 

A bien des 6gards, lea acheteurs de boeuf congel4 ressemblaient aux
 

acheteurs de boeuf frals. Le pourcentage de Dioula 6tait plus 6lev6
 

parmi lea membres de '&chantillon qui achetaient de la viande congelie
 

qua parmi ceux qui achetaient do la viande fratche, mais 6tant 
donn6
 

quo 1e terms "Dioula" couvre en r atit6 un grand nombre de groupes
 

ethniques varies, il ne taudrait pa attacher trop dimportance h cette
 

IVoir note b, Tableau 12.12.
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TABLEAU 12.10
 

Pik DR DETAIL DES PRINCIPALES SOURCES DE PROTEINES ANINAURS 
A ABIDJAN ET BOUAKE, JUIN 1977 

BOUAKE 	 ABIDJAN 
Type de viand* 	 Prix Prix en pour- Prix Prix an pour­

du kg centage du du kg centage du
 
(F.CPA) prix du (P.CFA) prix du
 

boeuf frais boeuf frais 
avac on_ avoc oa 

Viande vendue au poids
 

Boeuf frais avec on 	 400 100 500 100
 

Boeuf frais sane o 	 450 112,5 600 120
 

Boeuf congel avec os 	 350 87i5 400 80
 

Boeuf congel6 sans 0n 	 400 100 400 j00
 

Viande de mouton et do
 
chbvre avec os 600 1SO 50 .id
 

Porc avec on 	 450 Ii2;5 n~a
 

Boeuf frais 9 abate
 
vendus en tasa 236 S9O 257 Mii
 

Poisson conge16b 210 n2ii 182 364
 

Poisson fumzc 281 70,3 300 60
 

Pouletd 	 714 178,5 n.a. -


NOTEs Los prix do Is viande vendue au poids furent itablis d'apris
 
des observations d'achats riels. Les prin de la viande do boeuf fratch¢
 
et des abate vendus en tan, du poisson, at du poulet furent itablia
 
dlapr&s des achats at des pesages ayant 6t rellment effectu6s.
 

aTas de viande et d'abats do 50 F.CFA. N u 6 pour Bouakh, N a 3
 

pour Abidjan.
 

bChinchard congel6, 10 poisson 10 moins char du march&. N a 6
 

pour Bouak6, N a 3 pour Abid jan.
 

eChinchard ftmi. N a 9 pour Bouakh. N n 3 pour Abidjan. 

dprix du poulet vivant expriuh on F.CVA par kg do poulot pripari 
(N a 2). 
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4tait ddteain6 par l'offre et Is demand. pour Ia viande do boeuf fraiche
 
at congelie dane ce deux villes. non pas seulement par Ie prix do gros
 

du bosuf congol et lea coats du transport et du stockage do ce dernier.
 

A Bouak6, oh la viande do boeuf fralche s vendait h 400 P.CFA Ie
 

kg, avoc os, lea vendeurs de boeuf congel6 vendaient leur produit & 3S0
 
P.CFA le kg. A Abidjan, o le prix de la viande de boeuf fratche
 

6 

6tait plus 6lev6e, le prix du boeuf congel 6tart hgalement plus 6levi,
 

malgri lo niveau moins 6lev6 des coOts du transport et du stockage du
 

boeuf congel4 & Abidjan. La plupart des consommateurs pr4firait I.
 

boeuf fraie, de loins consquemment, les vendeurs de boeuf congel6
 

devatent maintenir luur prix au-desuous de celui du boeuf frais pour
 
pouvoir vendre leur produit.
 

Le rapport du
D'autres viandes 6taient plus chires qua le boeuf. 


prix du porc .t du prix du boeuf frais 6tait de 1,l I. rapport du pris 

du boeut frais at de celui de la viande de mouton ot do chbvre Atalt do 

1,51 celui du poulet atteignait presque 1.8.1 Comme 11 a t vu au 

chapitre I, la consommation de volaille, de porc ot do mouton, on C8te 

d0lvoire, eat beaucoup plus taible quo cello du boeuf, ot lea rapports do 

prix jouent sans aucun doute un grand rale dans la d~tormination do Is
 2
 
structure de la consommation.
 

En 1974-75, Bollinger diriges une 4tude sur lea pr6f6rences des
 
lee divers types do prothlnee
consommateurs ivoiriens en ce qui concerne 


L'itude de Bollinger concernait un 6chantillon prig au
animales (7). 

hasard comprenant 893 participants r6partis dane tout lo pays, stratiti6
 

par r4gions ot zones urbaines at rurales. Lee participants devaient
 

regarder des photos do diversis sdrces de prot6ines animales et les
 

classer par ordre de pr6ftrence. Bollinger constata quIalors quo le
 

poisson et 3
Ie boeuf 6taient los formes de prot~ines animales les plus
 
sources pr~t~r~es. La clamsoment
consomm4es, ce n'6taient pas lea 


des pr6firences des consommateurs, d'apra l'tude do Bollinger apparit
 

au Tableau 12.11 (1 la page suivante).
 

Le mouton itait la source de protiines animales pretirie, suivie par
 

1s boeuf, la volaille, lea agoutis, le poisson, la viands do ch~vre et
 

enfin le porc. Le fait que lea consomuateura prif~raLent le boeut & la
 

plupart des autres sources de prot~ines animales suggire que l161aticitd
 

revenu do ls demande pour le boeuf eat probablement plus importanto quo
 

celle do la plupart den autrer, viandes. C'est-A-dire, si lea prIx
 
relatils ne variaient pan, la consommation de boeuf augmentorsit probe­

bleent plus rapidement avec laugmentation des revenue que cello des
 

autran sources do prot6ines, I l'excption du mouton. Ceci suggire
 

quo si le gouvernement 
ivoirien veut r.ussir h d~tourner lea consomme­
le cycle de repro­teurs vers une consommation de viande d'animaux dont 


duction eat court (volaille, poisson, porcine et petits ruminants) do
 

fagon & ce que le pays d~pende morns des importations (voLr chapitre I,
 

il lui faudra changer leu prix relatifs des diverses viand**.
page 57), 

Il no pout compter uniquement sur laccroasement du revenu pour augmen­

autres viandes dana le regime alimentaire.
ter 1'importance relative den 


1 le marchi do seconde claseLa plupart du mouton vendu sur 

fait do la viande do ch~vre.
Abidjan et h Bouak6 itait en 


2
La consommation do porc eat igalement limit~e, itant donn6
 

qulonviron un tiers do la population ivorienne eat musulmane.
 

3
A peu pros 46 pour cent dss ombres do V'Achantillon d~clarirent 
11 pour cent pour IsquIls consomuaient rdgullrement du boeuf, contre 


viande do ch~vre et do mouton, I1 pour cent Sour pulet, et
to 3 pour 

cent pour le pores 35 pour cent dee membres 0lechantllon rapportrent 

quIls consomaent du poisson frais ou congel6 rigulirement et 64 
pour cent qu'Ils conaommaient r4guli4reaent du poisson fu4 (7, Vol. It 

pt 37). 



TABLEAU 12.12 - suit* 

Cacactiriutiquo 
Achtteacs do 

fcais 
boeuf Acboteurs do bof 

Congol4 
Totaliti do 

11cbsntillon 

bD6penses * Ada4 i r*& 
moyannels, par famili@, 
pour le poisson ot I& 
viand* 2.279 F.CIFA 2.466 r.CFA 2.350 F.CIA 

Trsill* moyonno des 
families 
Adultes 
Enfant: 

3 
2,2 

3,4
2,9 

3i,205. 

Total 5,2 6,3 5,7 

Dipens* htbdomada Ires 
moyonnfs. p-at potsonnbU 
pour le posson at I& 
viand@ 433 F.C1FA 391 F.CFA 412 P.CVA 

a. Los saoul6s sone I* principal groupo *thnique indigino do Is Cote d1vire coiatrale, Is rigion cia a* 
trouvt bouaki. 

ecus Its Individus origiairo duib. Lo tere 'Dioula'. ttl qu*il *st toployi courament I Souaki, inelut 
langua !zisant pactie dui groups linguistiquenocd Is C6t* d'Ivoiro. do I& Guini* at du Mali. qui parlent uno 

Nandi. Co terme inclut Ia pipart des nordiquos non vo".taiques do Sousi~k.
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diffhrence. 11 n'y avait pas de differences frappantes dane la composL­

tion religieuse des deux groupes, ni do diff rences consid6rables dons la
 

profession des chefs de famille de chaque groups.
 

Les princLipales differences entre les deux groupes htalent la takile
 

des families et le montant des dopenses hebdomadaires par personne
 

pour la viandr title poisson. Les familles des acheteurs de viande
 

congel6e 4taLent: plus grandes (6,3 en moyenne compar4 h 5,2 pour
 

lea acheteurs do viande fratche) et ces acheteurs d6pensaient environ
 

90 pour cent seulement, par personne, en achat de protoines animales, do
 
Ceci suggbre quo
ce que ddpensaient le acheteurs Ae viande fraiche. 


le niveau moins 61ov4 du prix de la viande congelie attirait des clients
 
Le prix moLns
 appartanant A des familles nombreuses h budget limit4. 


6levi de I& viande de boeuf congel~e permettait h ces clients de
 

procurer h chacun des membres de leur famille, sans d4penser autant par
 

personne, environ la miee quantit4 de boeuf que consommajent les
 

membres des familles achetant du boeuf frais.
 

Les entrevues confirmirent que la plupart den acheteurs de boeuf
 

congelS avait acheto du boeuf congel6 parce que c'4tait moins cher
 

quo le boeuf frais, et ion pas parce qu'ils en pr~f~raient 1e go~t.
 

Les enquiteurs demandirunt aux membres de 1 chantlllon pourquoL Uls
 

le type de viande de boeuf qu'ils avaLent et quel type Us
avaient acheto 

at sleprix avaient 6t6 les mames. Cinquante-sLx pour
auraient achet4 


cent des acheteurn de beuf congel r~pondirent qu'ils avaient achet4 du
 
ils dirent quils pr6fraient
boeuf congei& par,'e que c'6tait moins cher; 


1e got du boeuf I!reis oaten auraient acheta si les prix avaient 6tg
 

le mimes.1 Sur ]es 44 pour cent d'acheteurs de boeuf congel4 qui
4
 e, la plupart dirent
exprim~rent une prefereace pour la viande congol

qu'ils prf6raient cette viande pour sa tendreto plutot que pour son
 

goat. Il fut possible de distinguer deux groupes parmi les membres doe
 
les familes compre­I'Achantillon qui prhfdraient la viando congel~e: 


nant des personnes igoes ou de trLs jeunes enfants et des famillies
 

dans lesquelles Is femme travaillait hors du foyer. Les personnes
 

igoes et lea jeunes enlEants trouvajent quo la viande congele 6tait
 

souvent plus tendre, plus facile h micher, et lea femmes 2,i1travail­

lent hors du foyer dclar~rent quLl etait possible de pr parer la
 

viande congel~e plus rapidement qua la viande fratche, plus dure.
 

Lorsque le enquhteurs demand~rent aux acheteurs de viande de
 

avaient acheta de la viande fraiche, 55
boeuf fratche pourquoi ils 

pour cent r~pondirsnt que le boeuf frais avait davantage de gofit que la
 

viande congel~e, 22 pour cent qu'li avait meLlleur aspect que la viande
 

congel4e (par exemplf, ia viande contenait du sang et les carcasses
 
et 23 pour cent
nl4tatent pas recouvertes d'un 6paisse couche de gras), 


ment onn~rent d'autres raisons. 
 En tite de ces raisons, vient Is
 

croyance d'un grand nombre de consommateurs musulmans que les carcasses
 

congeles proviennent d'animaux qui nont pas 6t6 abattus selon le 
ritual
 

quo la viande nest pas du boeuf (plusieurs participants
musulman, puL 

affirinrent qulils pensaient qu'lil s'agissait de viande de cheval).
 

Au total, 83 pour cent de la totalit6 de l'achantillon (acheteurs de
 

vLande fraiche et de viande congel~e) exprim~rent une pref6rence ;our
 

la viande fratche. 
C'4tait cette nette pr6farence pour le 
boeuf frais
 

entre la viande de boeuf
qui permettait de maintenir un 6cart de prix 


la viande de boeuf congele. Le directeur des ventes de
fratche et 

viande de DISTRIPAC, l'une des deux agences importatrices de viande
 

peut quo le chiffre de 56 pour cent sousestine le pourcentage
111 so 

d'acheteurs qui achetaient du boeuf conqel6 en raison du prix 

peu olev4
 

do cette viande. Plusieurs acheteurs repondirent h ces questions d'un
 

air indign6, apparemment blesses quo 
l'on puLsse imp!lquer qu'ile 
avalent
 

achet6 de Is viande congel~e parce qu'ils navaient pas assez d'argent
 

pour acheter de la viande fralche.
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congele, diclara au cherchour quo DISTRIPAC pensait qu'il htait nices­
saire do maintenir 1e prix du boeuf congeli au moins 1 50 F.CFA de
 
moins, par kg, quo 1e prix du boeaf frais pour empicher quo lea acheteurs
 
ne ae d~tournent, on masse, du boeuf congel6, pour acheter du boeuf
 
frails.
 

Prdferences pour Diffirentes Qualit6e de Viande de Boeuf Fratche.--

Cartaina auteura sugg~rent que lea consommateurs africains font peu do
 
distinction entre lea diffirentes qualit6s de viande lorsgu'ils achtent
 
de la viande. Bien que lea 6carto de prix entre lee differentes qualit~a
 
de viande de boeuf ne soient pas aussi prononc~a sur le march6 de seconds
 
clasee que our celui do premi re classe, il eat inexact de penser quo
 
lea consommateurs africains ne font aucun cas de la qualit6 de la viande.
 
Etant donn6 lea traditions culinaires qui consistent & faire cuire la
 
viande dans une sauce qui eat bouillie pendant plusieurs heures, cepen­
dan, il nest pa. vraiment n~cessaire de payer un prix beaucoup plus
 
ilevS pour de la viande tendre. 11 eat probable qujavec l'augmentation
 

des revenue et llaccroisement du coOt d'opportunit4 du temp. de la
 
femme, il faudra verser une prime plus importante pour l'achat de la
 
viande tendre convenant aux grillades et autres moyens rapides de pr6pa­
ration.
 

Il existe d6jh, de toute 6videtice, une faible prime pour la viande
 
tendre ot plus grasee. Comme il a 6t6 mentionn6 au chapitre 10, le prix
 
du kg de poids de carcasse des taurina vendus h Bouak6 en 1976-77 6tait
 
en moyenne de 2 & 4 pour cent inf6rieur au prix des z~bus du mime 
poids. Lea bouchers attribuaient cet cart de prix & 1s prdference de 
lour clientele pour la viande plus graase des z bus.

1 Lea donn6es
 
pr6sent6es ci-dessous, & propos du rapport entre le prix at la composi­
tion du boeuf vendu en tas, sugg&rent 6galement use preference pour la
 
viande plus grasse. Lea bouchers et lea consommateurs se plaignaient,
 
cependant, ai la viando de boeuf eat "trop grease", clest-&-dire si la
 
carcasee eat recouvorte d'une fpaisse couche de graisse. C16tait l'une
 
des principales plait.es formul es par lea consommateurs h Bouaki, h
 
propos de la viande congel6e d'Argentine. Ce qje recherchent lea coneom­
mateurs, en bref, cleat de la viande provenant d'animaux bien charnus,
 
mais non finis.
 

Outre la prefhrence pour la viande plus grasse, lea consommateure
 
pr~f~rent nettement la viande aux abats. Ceci apparalt clairement
 
dane le prix des tam de viande de boeuf de diff6rentes tailles vendus aur
 
1e march6 de seconds clasee. En gn6ral, lea tas lee mons chers con­
tiennent un pourcentage plus 6lev6 d'abats et moins de viande que lea tas
 
plus ches. Lea plus petiv-s tas contiennent 4galement, en gin6ral, do la
 
viande de qualit6 inf rieure (par exemple, la viande dure de la tate),
 
h cello des plus gros tas. Cons4quemment, le prix du kg des plus
 
petits tas eat inf4rieur, de beaucoup, & celui des tas plus chefs. 

Le rapport entre le prit du boeuf vendu en tas et la composition des
 
tas fut examin6 dan. le but de mieux saisir lea pref4rences des consomma­
teurs pour lee diverses qualit~s de viande de boeuf. Solon lea donn6es
 

6tait r4gress6 contre
recueillies I Bouak6, le prix total de chaque tar 

le poids de la viande de carcasse, de la graiese, des abate, et des os
 
contenus dans le tas. Dane cette 6quation de rigression, le coefficient
 
de chacun des constituants represents le prix implicice du kg pay6 par
 
lea consommateurs pour cheque constituant. La comparaison de ces
 

1En ce qui concerne le march6 de d6tail, cette preference ae
 
refl~tait par la facilit6 avec laquelle un boucher pouvait vendre sa
 
viands. Solon lea bouchers, lorsqu'lils vendaient de Ie viande de taurin,
 
il lour itait quelque fois difficile de vendre touts leur viande dane ha
 
matinee. Ila devaient done soit paser plus de temps au march6 pour
 
vendre touts lour viande, soit 4couler la viande lelondemain (ou dank ha
 
soire) au rebels.
 

http:plait.es
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diffirents constituants par ordre de pr f6rence.. Deux variables d'inter­
action taille/poids furent introduites dans l'4quation dane Ie but de
 
v6rifier s'il existait des diff6rences de qualit a importantes entre 1e
 
viande at lee abats contenus dana lea tas de diff6rentns tallies. Les
 
coefficients de ces deux variables d'interaction mesui nt de combien le
 
prix implicite du kg de viands et d'abet des gros tas de 100 et 200 F.CFA
 1 

d~passent celui des tas de 25 et 50 P.CPA. L'analyst di rdgression


2
 
donne les r~sultats suivants:


P - 217 M + 286 F + 182 0 + 290 9 + 221M L + 189 OL
 

(coeffi- (12,4) (16) (11,1) (11,5) (13,2) (6,8)
 
cient t)
 

impor­

tance 0,001 0,001 0,001 0,001- 0,001 0,001
 

N - 449 D.P. - 493 . 2 096 

P - prix du tas en P.CFA
 

N - poids do la viande de carcasse contenue dana le tas (en kg) 

P - poids de la graisse contenue dane lo ta (an kg) 

06 poids des abate contenus dana le tas (en kg) 

B a poids des os contenus dane le tas (en kg) 

ML w terms deinteraction taille/poids 6gal au poids de la viande
 
do carcasse contenue dans le tas (en kg) si le tas ooate 100
 
ou 200 F.CFA, ot h z~ro dans lea autres cas et,
 

0 =terme d'interaction taille/poids 6gal au poids des abate
 
contenus dans 10 tas (on kg) si 1s tas coto 100 ou 200
 
F.CFA, et h z~ro dana lee autres cas.
 

Lea coefficients des diverses variables indiquent qua dens les tas
 

de 25 & 50 F.CFA, le prix implicite du kg des constituents 6tait Ie 
-- 217 F.CFAI graisse -- 286 F.CFA; abate -- 182 P.CFAsuivantt viande 


et os -- 290 F CFA. II eat probable, cependant, que l'4quation de
 
rdgression sous-estime le prix implicite de la viande et sureatime le
 

prix implicite des os, 6tant donn6e l'existence d'une intercorr6lation
 
importante (r = 0,85) §ntre la quantit6 de viande et la quantit6 d'os 
contenus dana les tas. L'importance des variables d'interaction 
taille/poids indique qu'il existait d'importantes diff6rencee de qualit6 

1
Les sp6cifications altern6es du modile indiquaient qu'il
 
n'existait aucune diff6rence importante entre le prix implicite du kg de
 

(ou abats) des tas de 25 F.CPA et celul des tas de 50 F.CFA. De
viande 

la mime fagon, il n'existait aucune diff6rence significative entre le
 
prix implicite du kg des tas de 100 F.CFA et celui des tas de 200 FCFA.
 

2L'6quation fut contrainto & passer par l'origine, 6tant donn6
 

que thdoriquementi sl le tas no contenait aucun des constituants, son 

prix serait 6gal & z6ro. 

3Commae i a 6t6 mentionn6 pr6cdemment, lee gros tas contenaient
 
un pourcentage plus 6lev6 d'os quo le petits tas, les gron tas 6tant
 

compos6s de viande provenant des parties de la carcasse qui contiennent
 
de gros os (c~tes, pattes, etc...).
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entre la viande et lee abats contenun dans len gros tan et ceux contenus
 
dans lea petits tan. Le prix implicite du kg, des constituants des tas
 
de 100 et 200 F.CFA, 4tait le suivant: viande -- 438 P.CFA; graisse -­
286 F.CFA; abate -- 371 F.CFA et os -- 290 F.CFA. I1 semble done que lee
 
petite tas soient consid6r~s comme 6tant de la nourriture pour "pauvres"
 
et soient achet6s par des consommateurs qui ne peuvent pas financiremenc
 
se permettre d'acheter de la viande de meilleure qualit6. Le prix
 
implicite de la graisse contenue dans lea deux types de tan 6tait h peu
 
prbs 300 F.CFA par kgj ceci indique clairement que les consommateurs
 
d~sirent une certaine quantit6 de graisse dens leur r~gime alimentaire.
 

I1 est clair, donc, que lea consommateurs africains font des distinc­
tions entre lee diff4rentes qualit6s de viande lorsqu'ils ach~tent du
 
boeuf. Ii est done probable qu'avec l'accroissement des revenue, len
 
consommateurs se tourneront progressivement vere des qualit~s de viande
 
de boeuf sup6rieures. Bien qu'il ne s'agisse pas d'un changement brutal
 

vers l'adoption d'habitudes alimentaires h l'europ~enne et d'une
 
demande importante pour la viande de boeuf finie, la demande pour lee
 
animaux bien charnus nugmentera progressivement. Ceci inplique la
 
situation suivante: alors que la demande effective ne sera probablement
 
pas euffisante en C te d'Ivoire pour absorber la production de boeuf
 
fini pr6vue par lea programmes d'einbouche h long terme projet6s par le
 
Mali, la Haute-Volte et le nord de l C~te d'Ivoire (voir chapitre 1,
 
pages 42-3), il se peut qu'il soit possible de ddvelopper la vente
 
d'animaux bien charnus produits dans des programmes d'embouche moins
 
longs (2 h 3 mois).
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CHAPITUB.13', 

CONCLUSIONS ET RECONMANDATIONS L"ACTION
 

Ce chapitre resume lea principales constatations de cette 6tude et 
prisonts une s6rie do recommendations d'ection destin6es & am6liorer Is 
commercialisation des bovine en C6te d'1voire. Les conclusions et
 

I) lea possibilit6s de
recommendations sont rdparties en sept rubri ues: 

d~veloppement et de changement dens le march2 ivoirien de ls viande de
 
boeufi 2) i'organisation actuelle ds la commercialisation des bovins en
 

Cate d'Ivoire, et sa possibilit4 de repr6senter un obstacle au d~velop­

pement du commerce des bovine et de Is viandel 3) lea am6liorations
 
concernant 1'infrastructure commercials 4ui sont (et ne 
sont pas) n~ces­

saires A l'am6lioration do la commercialisation des bovins et de la
 

viande en C6te d'1voirej 4) lea problimes et coats du transport des
 
bovine et de l viande, et les implications de ces coats en ce qui 

concerne la politique des transports 5) l'emplacement optimum pour 

l'abattage et comment il est appel6 & changer dans *l'avenir; 6) la 
nature de Is demands pour le boeuf en C6te d'Ivoire, et les implications
 

de cette demande pour les programmes d'embouche des bovins dans le nordy
 

et 7) recommendations g6n6rales concernant la politique de commercialisa­
tion & venir. 

Ddveloppement et Changement dans le March6 Ivoirien pour le Boeuf
 

La C8te d'Ivoire a toujours import6 ls majeure partie de sa viande
 

rouge, y compris plus de 80 pour cent de sa viande de bieuf, du Mali, de
 
Ces pays jah6liens, en
I& Haute-Volta, de l Mauritanie et du Niger. 


particulier la Haute-Volta et le Mali, sont devenus de plus en plus
 

d~pendants de la C8te d'Ivoire pour 6couler leurs exportations de
 
bovins, au cours de ces dernires ann6es. En 1970, la C8te d'Ivoire
 

absorbs 16gLrement plus de 60 pour cent des exportations Ov covins du
 

Mali et de la Haute-Volta; en 1975, elle en absorbait plus de 80 pour
 

cent. Jusqu'h ces derni~res annees, la C6te d'Ivoire et sea
 

partenaires commerciaux du nord d6pendaient fortement l'un de l'autre.
 
Le systime de commercialisation des bovins de l'Afrique de l'Ouest
 

centrale 6tait autonome, peu d'importations de bovins ou de viande
 
p6n6trant la r~gion, et peu d'exportations la quittant.
 

En 1975, cependant, la situation changes radicalement. Les export&­

tions de bovins en provenance des pays sah61iens vers Is C6te d'Ivoire
 

baiss~rent consid6rablement, en partie A cause de is s6cheresse et en
 

partie en r~action contre le niveau 61ev4 du prix des bovins au Niger et
 

au Nig6ria. Devant is diminution de son approvisionnement en viande et
 
Is hausse des prix, la C6te d'Ivoire se tourna vers 1, march6 mondial,
 
qui, h cette 6poque, 6tait exc~dentaire. Les importations de boeuf
 

oongei4 et r6frigdr6 passrent d'environ 1.200 tonnes en 1974 A plus
 

de 16.000 tonnes en 19761 en 1974 les importations de boeuf congel4
 

repr~sentaient seulement 3 pour cent de l'approvisionnemenL en boeuf de
 

la C6te d'Ivoire, mais en 1976 elles en representaient 38 pour cent.
 

Lee importations de viande congel6e frein~rent i'augmentation du prix
 

de Is viande en C6te d'Ivoire et encourag rent mgme un plus grand
 

nombre de march3nds voltaiques et maliens & exp~dier leurs bovins 
vers d'ntutres march6s. En d6pit des importations de boeuf congel6,
 

cependant, le prix du boeuf, en C6te d'Ivoire, augments plus rapidement
 

que celui du poisson, ce qui mena les consommateurs h se d6tourner du
 
boeuf pour consommer du poisson. De 1970 h 1975, la consommation
 
individuelle de boeuf passe de 8 h 5,6 kg par an, alors que celle du
 

poisson passe de 18 kg & 25,3 par an. Le gouvernement ivoirien, dens 

le but de r~duire la d~pendance de 1s C6te d'Ivoire envers lea importe­

tions de bovins et de viande, lange une s~rie de programmes au d6but
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des anndes 70, visant l'augmentation de la production nationals do
 
viande an particulier cello des animaux dont le cycle de reproduction
 
eat court.
 

Des changements consid~rablea sont donc aurvenus dana le march6
 
ivoirien du boeuf depuia 1975. En ca qui concerns l'avenir immddiat, le
 
nombre de bovins importds en C~te d'Ivoire en provenance des pays
 
sah~liens d6pendra de l'accroissement de la demande pour lea prot6ines
 
animales dans ce pays (fonction des variations du revenu individuol, de
 
Is poussge d~mographique et du taux d'urbanisation) et du prix des pro­
duits susceptibles de remplacer les bovins import6s (production nationals
 
de b~tnil et de poisson, et importations de viande et de poisson congel6).
 
Les perspectives, en ce qui concerne lee variations de chacun de ces
 
facteura, sont traitees bri~vement ci-dessous.
 

Variations du Revenu, Accroissement de la Population et Urbanisa­
tion.-- Le revenu Individuel brut augmenta rapidement en Cote dIvoire
 
pendant la majeure partie des annies 60, alimentant la demande pour la
 
viande. Depuis 1970, cependant, le revenu individuel brut stagne et ii
 
eat peu probable que dans lea prowhaines ann6es, s croissance approche
 
le taux annuel de 5,4 pour cent des, annes 60. Le Plan de D6veloppement
 
National de 75-80 (65, Vol. III, IVeme partie, p: 215) pr6voyait une
 
augmentation du revenu individuel de 3 pour cent par an de 1975 1 1985,
 
mais 6tant donn6 la performance 6conomique r~cente de la C8te d'Ivoire,
 
ceci doit 9tre interpr6t6 comme une pr6vision optimiste. Un accroisse­
ment de I A 2 pour cent serait plus r6aliste. Si i'61asticit6 du
 
revenu par rapport h Is demande pour le boeuf est proche de i'unit6,
 
ceci se traduirait par une augmentation de la demande de I h 2 pour
 
cent attribuable l'accroissement du revenu.
 

La population augmente au taux annuel de 4 pour cent environ depuis
 
quelque temps, et il est probable qu'elle continuera h augmenter de la
 
sorte pendant les 5 10 prochaines ann~es. De la mime fagon, il eat
 
peu probable que l'urbanisation rapide de la C6te d'Ivoire ralentisse
 
dana l'avenir proche. Cons~quemment, en l'absence de variations de prix,
 
la demande pour le boeuf augmeztera au minimum d'environ 5 pour cent par
 
an, en raison de la pouss6e d6mographique, de l'au mentation de l'urbani­
sation et de i'accroissement du revenu individuel.1
 

Prix des Substituts pour lea Bovins Import6s.-- II est peu probable
 
que la consommation de bovins import6s, cependant, augmente de 5 pour
 
cent par an pour deux raisona. Premi rement, h mons que l'augmenta­
tion de la demands ne soit satisfaite par une augmentation auffisante des
 
exportations de bovins en provenance du nord, une partie de Is demande so
 
traduira par une hausse des prix, ce qui ralentira le d6veloppemant de Is
 
consommation du boeuf.

3 Deuxi~mement, le rapport entre le prix des
 
bovins Import6s et celui des substituts pour lee bovins import~s (produc­
tion nationale de b6tail et importations de viande et poisson) eat appel6
 

IDans un rapport pr~t h paraltre, l'auteur traite en d6tail
 
des perspectives du march6 ivoirien de la viande rouge jusqu'en 1985. Ce
 
rapport, dont la publication eat pr~vue pour 1979, fait partie d'une
 
6tude plus importante sur la commercialisation du b6tail et de la viande
 
dana le "couloir central" de l'Afrique de l'Ouest, entreprise par 1e
 
Centre pour la Recherche sur le D6veloppement Economique International de
 
l'Universit4 du Michigan (Contrat REDSO/WA 77-105).
 

2Cette augmentation de la demands peut itre repr6sent6e comme un
 
d6placement de la courbe de la demande vers la droite, non pas comma un
 
d6placement le long de cette courbe.
 

3Les cons6quences de l'augmentation des prix sur Is consommation
 
peuvent Ctre repr6aent4e par un d6placement vera le haut de la
 
courbe de demande pour Is boeuf.
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h changer, Si lea prix relatifs changent, lea habitudes des acheteurs
 

changeront 6galement.
 

I1 eat horn du cadre de cette 6tude de pr6voir les 
tendances proba­

blem den exportations de bqvins en provenance des pays sah6liens pour lea
 

La tendance r6cente des exportations du
procheinee annes h venir. 

Mali et de la Haute-Volta, cependant, suggare que lea exportations de
 

b6tail n'augmenteront probablement pas aussi rapidement que pendant lea
 

ann6es 60, et que l'augmentation du prix des bovins freinera donc
 
sans cela, r~sulterait de la
laccroesement de la consommation qui, 


pouss~e d~mographique de la Cate d'Ivoire, de l'augmentation de l'urba­

nisation et de l'accroissement du revenu.
 

Lee prix des substituts, pour lea bovins import~s d6pendront de 1)
 

Is mesure dane laquelle le goLvernement ivoirien r~ussira A augmenter Ia
 

production nationale de b6tail (et h quel prix)i 2) quels changements
 
prochaines ann6es et 3)
affecteront le march6 mondial du boeuf dana lea 
 produits import6a pour
,luels changements affecteront le march6 pour le 


remplacer le boeuf (en particulier le poisson) dans lavenir 
imm6diat.
 

Au cours de cen quelquea derni~res ann~es, la production nationale de
 

boeuf de is Cate d'Iv'ire a augment6 au taux annuel d'environ 3 pour
 

cent seulement, mais la production de volaille et de porc a augmente 
plus
 

Le prix dc la vol-Mlle et celul du porc, cependant, sont
rapidement. 
 Etant donn6 le ni­toujours plus ilevds que celui de la viande de boeuf. 


veau peu 6lev6 de is consommation individuelle actuelle pour la volaille
 

et Is porc et lea pr6f6rences des consommateurs pour le boeuf, il fau­

drait probablement que lea prix relatifs changent consid4rablement 
pour
 

que la volaille et le porc puissent se substituer au boeuf dane 
des
 
Etant
proportions importantes, dans ie r4gime alimentaire ivoirien. 


donn6 le coQts de la production de Is volaille et du porc, un tel
 

bouleveraement des prix relatifs ne serait possible que e1 le prix du
 

boeuf augmentait d'une fagon considerable.
 

Donc, salon lea pr6visions, la Cate d'Ivoire est appele A
 

rester largement d~pendante des importations de prot6ines animales 
pour
 

reste & savoir si ces prot~ines
lea cinq ou dix prochaines ann4es. II 

ou sous forms de boeuf
animales seront import4es sous forms de b~tail viE 


Le prix du boeuf sur 1s march6 mondial 6tait
et poisson congel~s. 
 se peut qu'lil augments
lev4 en 1975 et 1976 et iI
exceptionnellement peu 

Le prix mondial du boeuf eat 6galement tres
dlici h 1980.2 


sensible h Is politique commerciale dvs principaux pays importateurs de
 

viande. Si, par exemple, is Communaut6 Europ6enne devait relacher sea
 

restrictions cur les importations de viande, le prix mondial augmenterait
 
d4cisions de la Cate d'Ivoira
consid6rablement et eeci influencerait lea 


en ce qui concerne lea importations. Malgr4 la tendance h is hausse
 

des prix mondiaux, cependant, il est probable que la Cate d'Ivoire
 

continuera h imparter davantage de viande congel~e et r6frig~r~e
 
Un grand nombre des coOts fixes
qu'elle ne le faisait avant 1975. 


concernant l'importation et i&vents de boeuf congel6 ont d6jh 6t6
 

assum6s (e.g. la Cate d'Ivoire a 6tabli lea contacts n~cessaires avec
 

lea pays exportateurs, une chaine d'installations frigorifiques a 6t6
 4 e avec lea produits).
construite, et lea consommateurs ont bt6 familiaris

I1 sera donc relativement facile pour la Cate d'Ivoire de p6n6trer is
 

march6 mondial lorsque lea prix seront favorables.
 

trait e dans l'6tude mentionn6e h la note 1,
lCette question sera 

p: 381.
 

2
Lea donn6es sur l'Argentine, le principal fournisseur de bocuf
 

congeA6 de Is Cate dlivoire (51a, p:1) indiquent qu'au milieu de
 
l'ann~e 1978, environ 40 pour cent de ia totalit6 du b~tail vendu aux
 

compagnies d'emballage de la viande de Buenos Aires 6taient 
compos~a de
 

Le niveau 61ev6 du taux d'abattage des femelles sugg~re
femelles. 
 1980, entrat­fortement que Is taille des troupeaux aura diminu4 d'ici 


nant une hausse des prix.
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La conaommation du poisson, le principal substitut pour la viands
 

rouge dane e rdgime alimentaire ivoirien, eat plus r6pandue que cells do
 
Is viande rouge, et la majeure partie du poisson consomm6 en C6te
 
d'Ivoire eat import . Des changements survenant dana le march6 mondial
 
du poisson pourraient donc affecter 6normdment la demande pour le boeuf.
 
Entre 1970 ct 1975 le prix (relatif) du poisson par rapport h celui du
 
boeuf baissa nettement en C~te d'Ivoire, et la consommation totals de
 
poisson augments de 74 pour cent, alors que la consommation totale de
 
boeuf .resta la m6r e. L'augmentation de la demande pour le boeuf qui
 
aurait dO normalement e manifester N cause de la pouss6e d~mogra­
phique et de l'augmentation de l'urbanisation fut contrebalancde par
 

Il eat
l'augmentation du prix du boeuf par rapport au prix du poisson. 

peu probablo, cependant, que le prix du poisson continue I baisser par
 

au prix du boeuf au rythme du dilbut des ann6es 1970. Le prix du
rapport 

poisson irmport6 en C~te d'Ivoire augmenta environ de 10 pour cent de 77
 

78 (1), et selon lea pr6visions des importateurs, il continuera h 
augmenter. Ainsi, & la diff6rence de la situation du d6but des ann6es 
70, l'augmentation de la demande pour le boeuf, due h la pouss6e 
d~mographique et h l'accroissement de l'urbanisation, ne sera probable­
ment pas entiirement compens6e par une diminution du prix du poisson 
par rapport au prix du boeuf. 

L. C8te dlIvoire continuera donc h d~pendre des importations des
 
bovine des pays s4h6liens, en particulier de la Haute-Volta et du Mali,
 

pour une grande partie de son approvisionnement en viande de boeuf. La
 
C6te d'Ivoire sera toujours un d bouch6 commereal pour lea bovins du
 
Mali et de la Haute-Volta; cependant, les conditionj seront diff6rentes
 
de celles d'avant 1975. Le march6 de viande de boeuf de l'Afrique de
 
l'Ouest centrale est maintenant int6ir6 dans le march6 mondial du boeuf,
 
et lea pays exportateurs devraient realiser que !a C8te d'Ivoire
 
n'hisitera pas h y p~n6trer lorsgue ses prix seront moins 6lev6s que
 
ceux de l'Afrique de l'Ouest. Neanmoins, 6tant donn6 l'augmentation
 
prdvue pour le prix du boeuf sur le march6 mondial jusqu'en 1980, il eat
 

peu probable que les importations ivoiriennes de boeuf congel6 exc~deront
 
consid6rablement leurs niveaux de 1976, pendant le prochaines ann6es.
 
Il est 6galement peu p:obable que l'augmentation de la production
 
nationale de volaille et de porc affectera ,norm4ment les structures de
 
la consommation ivoirienne de viande dans le futur imm6diat. 
Ainsi, la
 

demands pour les importations de bovine en provenance des pays sah6liena
 

augmentera probablement environ de 3 A 5 pour cent par an jusqu'en
 
1980, en raison de l'accroissement du revenu de la population et de
 

l'urbanisation en C6te d'Ivoire. 
 Bien qu'il se peut qu'une diminution
 
du prix du poisson par rapport celui du boeuf vienne compenser en
 
partie l'augmentation de la demande, il eat peu probable que cela l'an­
nule compl~temcnt comme ce fut le cas de 1970 h 1975.
 

La principale implication de politique pour la C8te d'Ivoire, de
 

cette d~pendance continuelle envers lea bovins d'importation est qu'il
 

eat dans son .nt6r~t de faciliter l'6coulement des bovine du Mali et de
 
la Haute-Volta vers la C~te d'Ivoire, on am6liorant, par exemple, lea
 

En facilitant
itin~raires emprunt~s par lea bovins dostin6s au marche. 

sa
l'6coulement des bovins vers le sud, la C8te d'Ivoire peut d6tourner 


courbe d'approvisionnement en boeuf vers la droite, en assurant qu'au
 
moins une partie de l'augmentation de la demande pour le boeuf pendant
 
les quelgues ann~es & venir se traduise par une augmentation de la 
quantit6 consomm6e et non pas seulement par une augmentation des prix.
 

La seconde implicatio; de cette d~pendance continuelle envers lea
 

importations eat que la C6te d'Ivoire sera sensible aux fluctuations
 

de l'offre du Mali et de la Haute-Volta. La possibilit6 de l'entr6e de la
 

C~te d'Ivoire dans le march6 mondial rdduira sa vuln~rabilit6 par
 
rapport aux variations des conditions de l'offre en l'Afrique de l'Ouest,
 
et la %tentativede d~veloppement de l'4levage national de b~tail vise
 

6galement 1 diminuer la vuln6rabilit6 du pays par rapport aux conditions
 
ext6rieures. Jusqu'& present, cependant, ii s'est aver4 impossible de
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produire nationalement d'importantes quantit6s de viande, on particulier
 
de viande de boeuf, h un prix moins 6lev6 que celui de la viande
 
import6e. 1 Les responsables ivoiriens de politique devraient donc
 
prendre conscience du fait qulune augmentation de la production nationals 
de b6tail peut rhduire la d~pendance des march~s ext~rieurs, & condition 
(du moins A courte ch~ance) ,ue le prix de la viande produit nationals­
ment soit plus 61ev6. Jusqu'a present, 1e gouvernement ivoirien a
 
refus6 de limiter les importations pour faire monter lea prix que les
 
producteurs nationaux reVoivent pour leurs bovins, et de transformer la
 
structure de la consommation en ddtournant les consommateurs de la viande
 
de boeuf vers les types de viando qu'il est plus facile A la C8te
 
d'Ivoire de produire.
 

L'Organisation du March6: Une Entrave au D~veloppement?
 

Pour un grand nombre de responsables gouvernementaux d'Afrique de
 

l'Ouest, lorganisation traditionnelle du syst~me de commercialisation
 
des bovins est une entrave au d6veloppement du commerce du boeuf. En
 

particulier, les autorit~s ponsent que les participants au march6 n'ont
 
souvent aucune des notions do base n4cessaires au d6veloppement du
 
commerce, et qu'un grand nombre de ces participants, en particulier le
 
nombre important d'agents commerciaux, sont des "parasites" pour le
 
systims. Dans cette 6tude, le chercheur a examin6 l'efficacit6 du
 
systme traditionnel de commercialisation en observant la structure du
 
march6 (e.g. le niveau de la concentration du march6), le comportement
 
des participants (e.g. la fonction 6conomique des participants et l'inci­
dence de la collub'on), et lea marges nettes des marchands de bovine et
 
des bouchers. Si le niveau de la concentration commerciale est 6levS,
 
si la collusion intevient couramment pour fixer les prix, ou si lea
 
iarges nettes sont importantes (indiquant l'existence de b~n6fices de
 
monopole), il est probablement vraiment n~cessaire de r4organiser le
 
systeme traditionnel de commercialisation. Si, d'un autre c8t6,
 
la concentration commerciale est faible, la collusion rare et lea marges
 
nettes modestes, il se peut qulil ne soit pas ndcessaire du point de vue
 
6conomique, d'entreprendre une r6organisation g6n6rale du commerce.
 

Structure du march6.-- Les donn6es relatives & la structure du 
march6, indiquaient que les possibilit6s de collusion pour les marchands, 
lea interm~diaires et lea bouchers, 6taient limit~es & Abidjan et 
Bouak6. La plupart des critiques formulies h l'6gard du systime 
traditionnel de commercialisation se sont concentr6es sur la collusion
 
parmi les interm6diaires qui, paralt-il, essaient d'augmenter le prix
 
des bovins de fagon artificielle. Selon les taux de concentration,
 
cependant, le niveau de concentration entre les interm6diaires 6tait
 
mod~r6 h Bouak4 et faible I Abidjan. Au cours de la plupart des
 
mois, lea quatre principaux interm~diaires de Bouak4 assuraient de 50 A
 
60 pour cent de la totalit6 des ventes, alors qu'A Abidjan, la part du
 
march6 des quatre principaux interm6diaires ne d~passait jamais 36 pour
 
cent. Ainsi, mime si les intermAdiaires voulaient entrer en collusion
 
pour limiter l'arrivage de bovins sur le march6 et augmenter les prix, le
 
nombre d'interm4diaires participant au march6 6tant 6lev4 et leur part du
 
march6 relativement petite, tout accord collusoire ne pourrait Atre,
 
par inherence, gu'instable.

2 Le commerce des bouchers-chevillards
 
h Abidjan 6tait encore moins concentr6
et d6taillants A Bouak6 et 


quo celui des interm6diaires, ce qui signifiait que les possibilit6s
 
de collusion 6taient limit6es.
 

ICette question est trait6e d'une faon plus approfondie dans 1e
 
prochain rapport mentionn6 & la note 1, p: 381.
 

2Comme iI est expliqu6 ci-dessous la plupart des interm~diaires
 
disirait maximiser 1e nombre de ventes qu'ils effectuaient et n~avaient
 
done nullement le d6sir de limiter 1e nombre de bovins offerts our le
 
march6.
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La commercialisation de bovins et de la viande exige une connais­
sance sp6cialise, et le systime traditionnel de commercialisation a
 
d~velopp6 des programmes de formation locaux pour communiquer ces con­
naissances aux noveaux venus. La plupart des marchands de bovins, des
 
interm~diaires 1 grande 6chelle, et des bouchers travaillrent
 
plusieurs ann~es comme commis, ou apprentis avant de travailler A leuL
 
compte. Par exemple, lea bouchers interrog6s h Bouak6 avaient 6t6
 
apprentis en moyenne pendant 7,5 ann~es avant de devenir bouchers indA­
pendants. Au cours de leur apprentissage, lea jeunes bouchers et lea
 
marchands de bovins apprennent lea notions fondamentales de la commercia­
lisation des bovine et de la viande et accumulent le capital n6cessaire
 
pour accider h ce commerce. Il eat peu probable donc que lea marchands
 
et lea bouchers aent besoin de programmes de formation gouvernementaux
 
sp6ciaux pour leur enseigner le m6tier. La plupart des marchands et des
 
bouchers sont des individus tres exp4rimentes et ont une connaissance
 
approfondie de leur profession.
 

Le Comportement du March6.-- Le chercheur passa plus d'une ann6e h
 
observer lea march s de bovins de Bouak6 at d'Abidjan sans remarquer
 
l'existence d'une collusion, entre lea interm~diaires, visant h limiter
 
le nombre de bovins vendus pour faire monter lea prix, ou entre lea
 
bouchers, pour limiter le volume de viande vendue. Les bouchers, en
 
fait, se plaignaient souvent qulil leur 6tait impossible de former un
 
bloc collusoire pour traiter avec lea interm4diaires. Quant aux inter­
m~diaires, la majeure partie de leur revenu provenait d'une commission
 
fixe perue sur chaque tite de b~tail vendue; ils avaient donc tout
 
int6ret a maximiser et non A limiter le nombre d'animaux vendus.
 

11 arrivait parfois que lea interm6diaires entrent en collusion pour
 
d6cider de l'acheteur h qu'ils vendraient leurs bovins, mais non pour
 
d6cider du volume des ventes. Les interm6diaires refusaient parfois de
 
vendre h certains acheteurs qui n'avaient pas r~gl4 leurs pr6c~dents
 
achats effectu4s h cr6dit, pour tenter de lea forcer A r6gler leurs
 
dettes. Les bouchers prgtendaient 6galement que lea interm6diairea de
 
grande envergure refusaient parfois de traiter directement avec eux,
 
pr6f6rant avoir affaire A des courtiers de moindre importance qui
 
6taient souvent apparent~s aux gros intermddiaires.
 

D'apris l'enqu6te, le terme "interm6diaire 
k couvre une grande
 

vari6t4 d'agents commerciaux, depuis les gros agents jusqu'aux petits
 
marchands de bovins. Loin d'6tre des parasites, lea interm4diaires, en
 
particulier lea intermddiaires & grande envergure, jouent un rle
 
important; ils facilitent lea ventes de bovins, tranamettent lea informa­
tions commerciales et garantissent le cr6dit des acheteurs. Environ 25 
pour cent de la totalit6 des ventes de bovins & Bouak4 et 50 pour cent 
de la totalit6 des ventes & Abidjan sont effectudes h crddit, et la 
majeure partie de ce credit eat garantie par lea intermddiaires. Si lea 
autorit~s essayaient d'6liminer lea intermAdiaires du syst6me de
 
commercialisation (comme on le propose parfois) cela entraverait s6ri­
eusement lea facilitds de credit en ce qui concerne lea march6s de bovins
 
de Bouak6 et d'Abidjan. Une diminution de la disponibilit6 de cr4dit de
 
cette sorte entralne:a~t une augmentation consid~rable de la 5uantit
 
de fonds ndcessaires h l'achat et A l'abattage des animaux, reduisant
 
la concurrence dans le commerce de la boucherie et entratnant probable­
ment une hausse du prix de la viande.
 

Marges Bn6ficiaires des Marchands de Bovine et des Bouchers.-- La
 
marge brute des marchands quI expedient des bovins du Mali et de la
 
Haute-Volta vers la C6te d'Ivoire eat importante en g6n6ral, mais la
 
majeure partie de cette marge brute provient des coOts du transport et
 
des taxes sur lea exportations, non pas des b~n6fices du marchand. Les
 
b4n6fices du marchand reprdsentent en g6n6ral de 4 & 9 pour cent du 
prix de vents final des bovine & Bouak6 et A Abidjan. Le taux de
 
rentabilit4 du capital des marchands qui expediaient leurs bovins
 
Bouak6 en 1976 et 1977 variait de 16 A 30 pour cent par an dane lea
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limites du co~t d'opportunit6 du capital accept6 en Afrique de l'Ouest.
 
Le taux de rentabilit6 du capital des marchands qui exp~diaient des boving
 

vers Abidjan en 1976-77 6tait plus 61ev6, make ce niveau plus 61ev6 6tait
 

apparemment da I un goulot d' tranglement dana le transport 
qui limitait
 

Abidjan et au risque 6lev6 que co'portait
lea expeditions de bovine vera 

l'exp~dition de bovine vers Abidjan (en raison de la volatilit6 du prix
 

des bovins h Abidjan), et non h une collusion entre lea marchonds de
 
bovins.
 

De la mime fagon, lea marges nettes des bouchers de secon~e classe
 

(traditionnels) de Bouak6 et d'Abidjan 6taient assez faibles, reprsen­

tant de 8 h 12 pour cent du prix de d6tail du boeuf. Ces marges aont
 

nettement au-dessous de celles r~alis6es par lea bouchers de premiire
 
En bref, lea marges nettes des bouchers et
classe (h lleurop6enne). 


des marchands de bovina qui font du commerce h Bouake et h Abidjan
 
sont modestes, ce qui signifie que l'existence de b~n~fices de monopole
 
eat peu probable.
 

Implications de Politigue en ce gui Concerne l'Organisation du
 
March6.-- Salon lea donn es, 1a commercialisation des bovina et du boeuf
 

isten Cote d'Ivoire une industrie assez comptitive qui r6partit lea
 
la viande de boeuf d'une fagon efficace dans tout le pays, vu
bovins at 


lea contraintes imposes au transport et h l'infrastructure avec
 
Le march6 n'est pas d6pourvu de d6fauta,
lesquelles elle doit compter. 


mais ceux-ci sont exceptionnels.
 

L'une des raisons de la concurrence du march6 et du niveau modeste
 

des mares nettes eat que le commerce des bovins at de la viande de boeuf
 
Etant donn6 qu'lil eat relativement
eat d'un acc~s relativement ais6. 


facile d'acc6der h ce commerce, il y a de nombreux acheteurs at vendeurs
 

dans lea principaux march6s et la concurrence qui existe entre ceux-ci
 

empfche la hausse des marges b6n6ficiairea. La plupart des programmes
 

propos6s par le gouvernement ivoirien, en ce qui concerne la r6organisa­

tion du commerce des bovins et de la viande, implique une restriction du
 

nombre d'individus participants au commerce soit en instaurant des
 

conditions d'autorisation s6vires, soit en remplagant certainu agents
 

commerclaux par des agences gouvernementales. Si lea autorit~s pensent
 

quo l'instauration de conditions d'autorisation s6v~res permettrait au
 

gouvernement de contr6ler davantage la commercialisation du gros b6tail
 

at de la viande de boeuf, elles devraient r6aliser igalement qu'en
 

limitant l'accis au commerce, l'imposition de conditions d'autorisation
 
diminue la concurrence et entratne habituellement une hausse du prix 

doe
 

la viande. En effet, la principale cons6quence de la limitation du
 

nombre de patentes de bouchers d6livr6es h Bouak6 ot Abidjan fut la
 

cr6ation d'un march6 noir des patentes, A cause duquel il eat maintenant
 

devenu difficile et coOteux pour les jeunes bouchers de s'installer.
 

Le systeme traditionnel de commercialisation emploie beaucoup de
 

main-d'oeuvre, n6cessitant peu de capital outre les bovins vendus.
 

La plupart des plans de r6organisation commerciale et d'am6lioration
 

des abattoirs impliquent le remplacement d'une partie de la main-d'oeuvri
 

employee par le syst~me de commercialisation par des biens d'6quipement
 
En outre, de tels plans entralneraient habituellement une
import~s. 


perturbation du syst~me de formation indig~ne p ur lea bouchers et
 

lea marchands. Lors de l'6tablissement des programmes de commercialisa­

tion, lea autorit~s devraient consid6rer avec soin lea cons6quencea 
quo
 

Elles devraient 6galement
ces programmes pourraient avoir sur l'emploi. 

r4aliser qu'lil n'est peut-itre pas toujours appropri6 d'adopter lea
 

modlea d'abattage et de commercialisation du b6tail at de la viande
 

europ6ens ou nord am6ricains, en C6te d'Ivoire, 6tant donni quo 
lea
 

param~tres 6conomiques sur lesquels sont bas6s ces modiles (par
 

example lea prix relatifs du capital et de la main-d'oeuvre) ne sont pas 

leas mimes an C6te d'Ivoire et en Europe ou en Am4rique du nord. 
Par 

example, il serait probablement mons cher, & la longue, pour la 
C8te d'Ivoire, de modifier lea projets d'abattoirs et de march6s de
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bovine at de viande d'Europe et d'Aarique du nord pour lea adapter aux
 
conditions locales des prix, plut8t que d'adopter ces projets tele
 
qu'ils sont et de devoir finalement substituer des biens de capital
 
coateux h une main-d'oeuvre A bon march6.
 

Finalement, cette 6tude a montr6 que, bien que lea bouchers d'Abid-

Jan et de Bouak6 ne tiennent pas compte des contr6les officiels des.
 
prix, la marge nette est assez faible. Ceci implique que le commerce de
 
la boucherie eat suffisamment comptitive pour empecher lea bouchers
 
d'escroquer leurs clients, mime en l'absence de contr8les de prix.
 
La suppression des contr6les des prix de d6tail du boeuf h Abidjan et
 
Bouak6 n'engendrerait donc pas une hausse rapide des prix, mais lib~re­
rait le personnel responsable de l'ex cution de ces contr8les qui
 
pourrait se livrer h des tiches plus productives.
 

Lea Besoins de l'Infrastructure du March4
1
 

La plupart des projets de commercialisation des bovine financ6s,
 
jusqu'h aujourd'hui, par le gouvernement ivoirien et par des agences de
 
financement, s'est concentr6 our l'am~lioration de l'infrastructure du
 
march6, par exemple en 6quipant lea march6s de bascules h bovins et en
 
construisant des abattoirs modernes. Lea organisateurs semblent esp~rer,
 
en reproduisant la structure des march6s&h bovine des pays d6velopp6s,
 
reproduire l'efficacit6 de ces march~s. Certains responsables semblent
 
4galement esp~rer qu'en adoptant un syst~me de vente par kg pour lea
 
bovins, il se:a plus facile pour le gouvernement de fixer le prix des
 
bovine.
 

Dana la plupart des march~s, cependant, le manque de bascules et
 
d'autres installations n'a jamais entrav6 l'efficacit6 du fonctionnement
 
du march6. Les prix des bovins et de la viande varient selon lea saisons
 
et d'un Jour A l'autre conform6ment aux fluctuations de la demande et
 
de l'offre. De plus, la distribution du prix du kg poUr lea bovins
 
vendus "h vue" Abidjan et Bouak6 serre la moyenne de tr~s pros,
 
ce qui signifie que lea bouchers 6valuent lea poids de carcasse avec
 
pr6cision, sans employer de bascules.

2 Ceci implique que lea possibilit~s
 
d'am4lioration du syst me d'6valuation des poids des bouchers sont
 
tr~e limit6es. En C6te d'Ivoire, dans lea march6s o des bascules
 
h Bovins individuelles ont 6t6 install6es, lea bouchers et lea marchands
 
de bovins ne lea ont pas utilis6es. II eat difficile de peser des bovine
 
qut n'ont pas l'habitude d'6tre manipul6s de la sorte et le risque de
 
blessures, que ce soit pour lea animaux ou pour la personne qui easaie de
 
lea peser, est important. De plus, il arrive souvent que les bascules
 
soient mal ejust6es et le poids vif des animaux varie selon qu'ils ont
 
l'estomac plus ou moins plein. La plupart des bouchers contact6s au
 
cours de 114tude indiquait que bien qu'ils jugeaient utile de connattre
 
le poids vif d'un animal, ils n'aimeraient pas que le prix d'achat du kg
 
de poids vif soit fixe pour lea bovine. Ils pensalent que lee prix
 

ICette section traite exclusivement des besoins de l'infrastructure
 
des march6s de bovine et des abattoirs en C6te d'Ivoire. Les besoins
 
d'amlioration de l'infrastructure du transport font l'objet de la
 
section suivante.
 

2Pour Ies males z4bus d'un poids de carcasse de 130 h 160 kg
 
vendus h Bouak6 au cours de la p riode d'6tude, l'6cart-type des prix
 
moyens mensuels du kg atteignait seulement 8,5 pour cent de la moyenne.
 
En d'autres termes, 68 pour cent de tous lee prix 6taient plus ou mons
 
6gaux i 8,5 pour cent de la moyenne. De plus, la variation par rapport
 
& la moyenne n'6tait pas enti~rement al~atoire, une partie 6tant due
 
aux fluctuations journali~res des conditions de l'offre et de la
 
demande et A des diff6rences dans le degr6 de finition des animaux
 
vendus.
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pouvoir varier pour tenir compte des diff6rences des taux dedevraient 
rentabilit& et do qualit6 de la viands. 

l eat certaines am~liorations, dans 11infrastructure du march6, qui 

*'Lnposent vraiment cependantiten particulier & Abidjan . L'abattoir 
d'Abidjan eat an trie mauvais !, et lea conditions sanitaires sont 

Peu de treuils & carcasse fonctionnent encore dane l'abattoir
midiocres. 

do sorts quo la plupart des animaux sont 46trip6s par terro, ou ils
 Il eat n6cessaire de
 tratnent dana le sang, le fumier et l'urine. 

rinover l1abattoir d'Abidjan pour assurer des conditions sanitaires
 

616mentaires dane lea installations d'abattage de la capitals.
 

L'abattoir de Bouak4, d'un autre c8t6, eat tr6a simple 
ot beau­

coup plus propre quo celui d'Abidjan. L'abattoir de Bouak6, cependant,
 

fut construit on 1946 et i esat maintenant trop petit pour prendro en
 

charge, d'une fagon ad6quate, le volume d'animaux qui le traversent.
 

Alors quo la conception fondamentale de l'abattoir de Bouak6 esat bien
 
1 
le bitiment devrait etre remplac6 par de
 adapt6e aux conditions locales,
 Le npuvel abattoir devrait
installations plus r~centes et plus grandes. 


comprendre des installations pour le lavage des abats (ce qui fait d6faut
 
En ce qui concerne l'amAlio-
I l'abattoir actuel) et une chambre froide. 


ration de l'abattoir d'Abidjan, ou la construction de nouveaux abattoirs
 

dans d'autres villes, lea responsables devraiont ne pas perdre de vue
 

deux principea. Premi~rement, ils devraient eviter de surcapitaliser
 

l'abattoir, clest-&-dire de remplacer une main-d'oeuvre A 
bon march6
 

La plupart des abattoirs
 par des biens d'4quipement importes cofteux. 

modernes construits en Afrique sont concus d'apras des abattoirs
 
construits dans des pays d~velopp6s o6 ie coat du capital eat relative­

ment peu Alev6 et celui de la main-d'oeuvre 6lev6. Dana lea pays en voi
 

de d6veloppement, cependant, le rapport du prix du capital et de celui d4
 
Si lea responsables confient
la main-d'oeuvre eat exactement l'oppose. 


la construction des abattoirs & des soci6t6s qui as contentent de
 
copier les plans d'abattoirs europ6ens ou nord am6ricains plut8t 

quo
 

d'essayer d'adapter ces plans aux conditions des prix africains, le
 

coat de l'abattage sera probablement nettement plus 61ev6 quo ce 
qu'il
 

aurait 6t6 et un grand nombre d'ouvriers employ~s aux abattoirs actuello
 

ment so retrouveront vraisemblablement sans emploi.
 

Le deuxi~me point quo lea responsables ne devraient pas oublier,
 

et que 10 mat6riel utilise dans les abattoirs devrait itre simple
 

at facile & r6parer. Ii eat vraisemblable ue des appareils tels
 

quo des treuils m4caniques et des bascules 2lectriques tomberont 
souvent
 

on panne slils sont malmen6s par des employ~s de l'abattoir relativement
 

inexp6rimenths. Un mat6riel simple et manuel pour lequel il eat poSsibl
 

do fabriquer les pices de rechange localement serait vraisemblablement
 
moms cofteux et plus sOr, qu'un mat6riel m6canique compliqu6.
 

Le manque de pfturages autour du march6 de bovins et de l'abattoir
 

d'Abidjan repr~sente un autre 616ment d'infrastructur
e contraignant
 

Etant
important pour ls commercialisation des bovins en C8te d'Ivoire. 

donn6 1'Impossibilit6 de garder des bovins en r~serve pour plus de
 

quelques jours, vu la m4diocrit6 des paturages, lea bouchers et
 

les marchands de bovins ne peuvent garder un troupeau de r~serve pour
 
Les exp6ditions ferroviaires
 parer aux fluctuations de prix A Abidjan. 


de bovins sont irr6guliires h Abidjan, et cons~quemment, l'offre 
pour
 

lea bovins h Abidjan varie 6norm6ment d'un jour h l'autre. Etant
 

donn6 1'absence de stocks rdgulateurs pour absorber une partie 
de cette
 

variation, lea prix h Abidjan sont plus volatiles quah Bouak6 
o6 iI
 

eat possible de garder des bovins pour parer aux fluctuations de 
l'offre
 

L'instabilit4 des prix des bovins 6tant plus importante h Abidjan, 
le
 

taux d'endettement des bouchers eat plus important h Abidjan qu'& Bouakd
 

I. Sol
1Il s'agit d'un bitiment couvert, ouvert sur lea c8t6s 


eat an ciment at lea treuils fonctionnent manuellement.
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et le prix do viande y varne davantage do sorts quo le march4 d'Abidjan 
reprisente plus de risques pour lea marchands de bovine du nord quo coluL 

1
do Bouak6.


Un autre protlime au march6 de bovine d'Abidjan eat quo l1absence 
d'installations de dichargement adiquates fait en sorts quo lea boins no 
peuvent Atre d~chargds des wagons la nuit. Consquemment, les animaux 
arrivant & Abidjan doivent souvent attendre dix houres ou plus avent de 
pouvoir itre d4charg6s. Ce. augmente consid~rablement lee cas do 
mortali6 et lea pertes de poids pour les bovins exp~di6s on train 
jusqu'& Abidjan.
 

Etant donn6 qu'il est difficile de garder des bovine en rdserve
 
Abidjan, et 4tant donne la m~diocritA des conditions de l'abattoir
 
d'Abidjan, les autorit6s responsables devraient s~rieusement envisager de
 
d placer I'abattoir et le march6 de bovine en dehors de la zone industri­
elle de Port Bou~t dana une r~gion oz le pfturage et lleau ne
 
manquent pas. A moins de d6placer le march ou de trouver un moyen pour
 
fournir du fourrage aux bovins de fagon 6conomique h l'endroit ou ils
 
sont actuellement, il est probable qu'un grand nombre de probl~mes 
actuels de la commercialisation de3 bovine & Abidjan (par exemple le 
taux 6lev6 dlendettement), ne seront pas r~solus.
 

Probl mes et Costs du Transport des Bovins
 

L'4tude montre que le convoiement A pied des bovine est un moyen
 
de transport relativement peu co~teux dans les zones de Savane soudanaise 

ot guingenne. Le transport routier & longue-distance pour lea bovine 
eat tr~a cofteux et peu 'tilis6 dans l'Afrique de lOuest, alors quo
 
le coGt du chemin de for eat entre colui du transport routier et celui 
du convoiement h piedg le transport ferroviaire eat utlis6 principale­
ment pour l'expidition de bovins vers Abidjan.
 

Convoieaent & Pied.-- La plupart des bovino import~s en C8te 
d'Ivoire y arriven-- -pied. La plupart des marchands pr6firent le 
convoiement & pied des bovins aux autres moyens de transport, 6tant 
donn6 qu'il n~cessite peu de d~penses mon6taires et permet au marchand
 
une plus grande flexibilite quo le transport routier ou ferroviaire, pour
 
pouvoir faire en sorts que son troupeau arrive lorsque lea conditions du
 

march6 sont favorables. Certains auteurs suggirent que le convoiement
 
des bovine 1 pied implique un tnux de mortalit6 et de pertes de poids
 

importanta, cependant lea donn6au recueillies au cours de cette 6tude 
ne
 

soutiennent pas cette opinion. Seulement un pour cent des bovins appar­
tenant h des troupeaux convoys & pied jusquI' Bouak6 so perdent en 
route et les cas de mortalit6 per se parmi des bovine sont de beaucoup


2

inf~rieurs h un pour cent. Les vent~s forc~es d'animaux malades
 
ou blesses ne repr~sentent que 0,6 pour cent environ des bovine convoyes
 
h pied vers Bousk6. Les pertes de poids des bovine convoy6s h pied
 

sont variables mals ne semblent pas aussi importantes qu'on l'affirme
 
souvent. Selon lea donn~es reciieillies au cours de 1l2tude, lea bovine
 
convoy~s h pied pendant la saison des pluies prennent quelque fois du
 

1IDe problimes semblables, dus A un nmanque de piturages sont
 

on train de so d~velopper, & plus petite 6chelle, au march6 de bovine
 
do Nan.
 

2 La plupart des animaux convoyds h pied qui so perdent s'4loignent
 

aimplement du troupeau et se'garent dans la campagne environnante.
 
Souls les cas de mortalit6 sont des pertes nettes pour la soci6t6. Lee
 
animaux perdus dans les buissons pendant la marche sont perdus pour les
 
marchands de bovine, maim pas pour la soci6t6 dana son ensemble, 6tant
 
donn6 qu'il as trouve probablesent quelqu'un pour lea r6cup~rer et
 
le olever ou les abattre.
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poids en cours de route et lee donn~es recueillies en Haute-Volta 
(84) 

eaison siche, lee bovine convoy's & 
indiquent que mime pendant la 

pied ne perdent pas toujours de poids en cours de route.
 

s aux cultures par le passage des troupeaux
Lea dommages caus
6
 

convoys & pied au march6 sont quelque fois ciths comme 6tant un coat Le6tude montra cependant qua
social important du convoiement des bovine. 
 faible,

le coat de ces dommages par animal convoy6 au march6 

eat tr&I 

Meme si l'incLdence des dommagel caus~s
 seulement environ 10 F.CFA. 


aux cu)tures 6taLt beaucoup plus 6lev~e que n'indique 
cette iltude, 1s
 

coat rar animal no serait pas assez 6lev6, 
d'un point de vue economique,
1
 

pour justifier l'utilisatLon du transport routier.


Transport Ferroviaire.-- Presque tous lee bovins vendus h Abidjan
 

y arr vent en train. Un certain nombre font une partie du chemin & 

pied avant d'6tre charg~s sur le train (e.g. 
du Mali I Ferk6ss6dougou)
 

d'autres, en particulier ceux de la Haute-Volta, font tout le trajet par
 

Le coat du transport ferroviaire est plus 61ev6, 
par


chemin de fer. 

voyage, que le coat du convotement I pied, mais ce moyen de 

transport
 

permet l'exp4dition des bovine sur des distances 
plus importantes pendant
 

ne le permettrait le
 
l salson soche (de Ouagadougou h Abidjan) qua 


Le transport ferrovLaire permet igalement, pour 
lee
 

convoyage A pied. 

marchands, une rotation de capital plus rapide que 

le convoLement
 

pied.
 

Il existe cependant trois probl~mes principaux, 
en ce qui concerne
 

l1exp~dition ferroviaire des bovins, en C6te 
d'Ivoire et en Haute-Volta.
 

cause du retard accumul6 pour le chargement, d~charge-
PremiLrement, & 

mont et pendant le trajet, les bovins passent 

beaucoup de temps dans les
 
6 sans boire ni manger. Par exemple, d'apris cette
 

wagons mal ventil s, 

6tude, les bovins expddi6s de Ouagadougou h Abidjan, 

passent en moyenne
 

3,5 jours entre le moment ou ils sont charges sur lee wagons 
A
 

Pendant
 
Ouagadougou et le moment 6d ils sont d4charg6s 

h Abidjan. 
un r6tr6­nont ni boiro ni manger. Cec entralne 


tout ce temps, ils 

cissement et des cas de mortalite importants. 

Selon le donn~es, les
 

bovine expddi~s de Ouagadougou I Abidjan perdent 
environ 9 pour cent de
 

Le rdtrccissement
 
leur poids de carcasse original, en cours de 

route. 


des tLssus est le coat unique 1e plus important, 
I l'exception des
 

taxes sur lea exportations, de l'exp6dition 
de

2 
bovine entre Ouagadougou
 

Les cas de morta­
et Abidjan, soit environ 5.700 F.CFA par tate.
 

les ventes forc~es, bien qu'importantes, le sont noLns qua les
 
lit6 et 

pertes dueo au r~tr6cissementl elles reviennent a 1.200 F.CFA 

par
 

Fnviron 1,6 pour cent de la totalit6 des bovins expedi~s de
 tite. Les cas de morta-

Ouagadougou h Abidjan p~rissent en cours de 

route. 


lit4 ne deviennent 61ev6s que lorsque les bovine 
passent plus de deux
 

Jours dens lea wagons; consequemment, tr~s peu de bovins exp~di6s par
 

ur de la C~te d'Ivoire, p~rissent en cours
 chemin de fer, A 1linteri
e
 

de route.
 

Le second problime important, en ce qui concerne 
le transport
 

ferroviaire, eat quo les wagons utilis~s par la RAN pour lexpedition 
de
 

Cons6­
bovins sont des wagons style fourgon, & ventilation m~diocre. 

fait souvent tr s chaud dans lea wagons, ce 
qui accentue 

quemment, 1l 

lea cas de mortalit6 et les pertes de poids 

en chemin.
 

Le troisi~me problime du transport ferroviaire 
concerne la
 

p~nurie saisonnLre de wagons pendant 
la pleine salson du commerce des
 

politique pour le transpor
1La sous-section sur los implications d 


des bovins examine une autre fagon doetraiter 
1 prob&Ime d'endommage­

ment des cultures.
 
2Ou encore, la porte de poid de carceasse do 9 pour cent 6quivaut
 

h In parte d'un animal sur onze.
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bovine (septembre h f4vrier). Cette ptinurie force souvent lea marchands
 

A attendre une semaine ou plus avant d'obtenir des wagons pour exp~dier
 
leurs bovine vers Is aud. Non seulement ce goulot d'1tranglement dane le
 

transport diminue le nombre de bovine pouvant itre exp~dis vers
 

Abidjan, main elle entraine une hausse conaid~rable du prix du transport
 

des bovine vers le sud, 6tant donn6 que lee marchands encourent des
 

coOt. supplmentaires lorsque leurs troupeaux attendent aux centres de
 

chargement ferroviaires pour pouvoir obtenir des wagons. Ces cofts
 

sont 6valu~s & environ 124 F,CFA par tite de b~tail ar jour, soit
 

6.200 F.CFA par jour pour un troupeau de cinquante tetes; ils sont
 

transmia aux consommateura sous forme d'augmentations du prix dt Is
 

viande. La p~nurie saisonni6re de wagons est due h la lenteur 4e la
 

rotation nord-sud des wagons de Is RAN. 
La rotation est lente parce que
 

lea marchands qui exp6dient des marchandises vers le nord dane lea wagons
 

sont peu disposes h lea d4charger une fois arriv6s en Haute-Volta,
 

Atant donn6 le manque d'espace pour le stockage.
 

Transport Routjr.-- L'utilisation du transport routier pour lea
 
est souvent pr~conis6 pour r~soudre lee problhmes de
longuitaes 


ertes de poids et d'endommagement des cultures associs au convolement
 

pied des bovine. Selon lea donn6es recueillies au cours de cette
 

6tude, cependant, le transport routier eat un moyen de transport tr~s
 

cofteux lorsqu'il s'agit dlexp4dier lea bovine dans lee zones de Savane
 

soudanaise et guinkcnne, et son co~t 61ev6 explique pourquoi peu de
 
marchande ont recours I ce moyen de tran;.port, actuellement, pour
 

expedier leurs bovine sur de longues distances, en Cete d'Ivoire. Le
 

camionnage des bovine est competitif & l'intfrieur de la zone fo.esti~re,
 

cependant, o6 ii eat difficile (et dans certaines r4gions, interdit) de
 
ce moyen de transport est couramment
convoyer lee bovine & pied, et 

utilis6 dans cette zone.
 

Plusleurs facteurs s'opposent au transport routier h longue-distance
 
pour lea bovine en C8te d'Ivoire. Le prix de location des camions est
 

1ev6, et bien que le camionnage permette une rotation de capital plus
 

rapide que le convoiement I pied, la marge nette r~alis~e par les
 

marchands qui transportent leurs bovine en camion jusqu'au march6 eat
 

habituellement tellement iaible qull est encore plus rentable, sur une
 
De plus,
base annuelle, de convoyer lee bovins A pied jusqu'au march6. 


l'incidence des blessures et des cas de mortalit6 parmi lea animaux
 

exp6di6s en camion semble plus 6levee que pour lea animaux convoy6s h
 

Les pertes de poids nettes, pendant le camionnage, sr:t 6galement
pied. 

consid~rables, environ 2,7 pour cent de poids de carcasse par jour de
 
voyage.
 

Obliger les marchands & transporter leurs bovine en camion plut8t 
que de lea faire marcher, causerait deux problimes principaux, A
 
courte icheance. Premi~rement, ii existe dijh une pnurie saisonnibre
 

de camions en d6cembre ot janvier, 6poque A laquelle la plupart des
 

vdhicules sont utilis6s pour transporter lea recoltes de cacao et de caf4
 

au march6. Clest en decembre et janvier que la demande pour lee bovine
 

est & son maximum dans le sud, de sorte qu'imposer l'utilisation du 
transport routier entrainerait un sNrieux goulot d'6tranglement dans le
 

transport. Deuximement, les camionneurs consid~rent actuellement
 
ils peuvent
lee bovine comme un chargement de retour de dernier recours; 


gagner plus d'argent en transportant des chargements d'un rapport poids/
 

volume plus 6iev6. Consequemment, i1 est probable que lea camionneurs
 

accepteraent de transporter davantage de bovine seulement al les tarifs
 

qulils demandaient pour le transport d6s bovine 6taient augmentes con­

,iderablement. Cec augmenterait lea coGts du transport, entrainant
 
une reduction du prix des
 une hausse du prix de la viande dans le sud et 


bovine dans le nord.
 

Implications de Politipue Concernant le Transport des Bovins.--


Selon cette 6tude, le cnnvoiement & pied et habituellement is moyen de
 

transport le moins cher pour l'expddition des bovine dana lea r6gions de
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Savane soudanaise et guinienne, et le camionnage eat le moyen de
 

transport le plus co teux. Le camionnage eat coateux parce quele
 
eat 6lev6 (dG au rapport
prix de location des camions, par animal, 


poids/volume peu 4lev4 des bovins par comparaison A d'autrea charge­

ments), et parce que lea camionneurs et lea marchands sont oblig4s de
 

payer des coats officieux tris 6levis en cours de route (par exemple,
 

pots-de-vin). Ainsi, si lea reaponsables ivoiriens desirent empicher la
 

hausse du prix de In viande dans lea villes, il ne serait pas 	conseillt
 
au march6
actuellement, d'obliger lea marchands & exp~dier leurs bovina 

en camion. Les marchands qui sont tout-&-fait sensibles aux couts
 

relatifs du transport, auront recours au transport routier h'longue­

ce moyen sera pour eux rentable. L'utilisation r~pandue
distance loraque 

du camionnage a l'int~rieur de la zone foresti~re indique que lea
 

marchanda n'ont rien contre le camionnage per me, 
ila sont simplement
 

opposes au transport routier lorsqu'il existe des moyen- de transport
 

plus 6conomiques. L'am~lioration des routes et l'augmentation du prix
 

des bovins entraineraient une augmentation de la rentabilit6 relative
 

du transport routier poir lea longues distances, incitant lea marchands
 

h exp~dier leurs bovins par camion.
 

Dana lea quelques ann~es h venir, cependant, le convoiement
 

pied restera probablement le moyen de transport le plus rentable pour
 
I1 serait possible de
l'exp~dition de bovine dana lea zones de Savane. 


r4duire lea coats du convoiement h pied, en ',cablissant, pour le
 

passage des bovins en Cate d'Ivoire, un r4seau de sentiers clairement
 

d marqu~s, le long desquela lea animaux auraient la priorit4. De tels
 

en existe en Haute-Volta, faciliteraient le flux des
sentiers, comme il 

bovins vers le sud, r~duiraient la poseibilit6 de contamination du b~tail
 

national par lea bovins import6s (en limitant le passage des bovins
 

itin6raire d4termin6) et diminueraient 11incidence des
import4s a un 
 II
 

serait possible de diminuer lea pertes parmi lea bovins convoy~s h pied
 

en construisant quelques bains parasiticides le long de ces routes
 

commerciales (pour r~duire lea pertes de poids et cas de mortalit4 dus
 

dommages causes aux r~coltes par lea troupeaux destin6s au marchg. 


et en cr6ant deR installations
 aux maladies transmises par lea tiques), 

sp~ciales pour abreuver lea bovins pendant la saison smche.
 

Solon cette 6tude, le coat des cas d'endommagement des cultures
 

par lea troupeaux destin6s h la vente eat tr4s faible, lorsqu'il eat
 
Le probl6me eat que
exprim6 en fonction du coat par animal convoy4. 


le coat eat assum4 par quelques personnes seulement, lea paymans dont
 

lea champs subissent lea dommages. Bien que la creation d'un r~seau de
 

sentiers clairement ddmarqu~s pour le passage des bovins en C~te
 

d'Ivoire diminuerait l'incidence de ces d~gats, cela ne suffirait
 
I1 serait Vossible, pour r~soudre le
probablement eas 1 lea 6liminer. 


probl&me de dedommagement des paysans, de prelever une petite taxe, par
 

exemple 25 A 30 F.CFA par t~te de b~tail, sur tous lee bovins convoy~s
 

& pied dans le pays. 1 Le Produit de cette taxe serait vers6 h une 

caisse g6r4e par le Ministere de l'Agriculture pour le d~dommagement 

des paysana dont lea cultures auraient 6t6 endommagdes par lea troupeaux 
Mgme si les coats Ge la gestion de la caisse
destin4s & la vente. 


6taient importants, cette solution aerait beaucoup moins coateuse 
pour
 

le pays que d'obliger lea marchands h exp~dier leurs bovins en camions,
 

lequel coat se traduirait par une augmentation du prix de la viande et
 

des crises de transport saiscnni~res.
 

Le transport ferroviaire contitUera A ftre un important moyen
 

de transport pout l'exp~dition des bovins au marchA, en particulier vers
 

Abidjan. Le coat du transport ferroviaire des bovine, cependant, eat
 

6lev6, en particulier en fonction du r~tr~cissement et des pertes 
de
 

1
Cette taxe pourrait itre collect~e par lea employ4s du Service
 

V6t~rinaire au moment oz ils accordent le laissez-passer sanitaire
 

du troupeau.
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mortalit6 en cours de route et des coOts encourus par le marchand.
 
lorsqu'Ll dolt attendre plusieurs jours avant d'obtenir des wagons
 
libres. La RAN devrait prendre des mesures pour diminuer la durge du
 
trajet effectu6 par lea bovine en donnant la priorit4 aux trains trans­
portant du b6tail sur lea trains transportant d'autres marchandises. La
 
RAN devrait 6galement consid4rer la creation de trains express pour In
 
b~tail, qu'lils soient s6par4s, ou fassent partie des trains de voyageurs.
 
G6n4ralement, lorsque les bovine sont exp4di6s par chemin de fer, pendant
 
une grands partie du temps passe par lea bovins dans lea wagons, le train
 
n'avance pas. Le train fait trois arrfts particulikrement importants:
 
apr~s le chargement de bovins en Haute-Volta mais avant que le train
 
ne quitte la gare (cet arrit atteint en moyenne 8 heures a Ouagadougou),
 
& la fronti~re voltao-ivoirienne, et h Abidjan, h Is gare de 
trains de Treichville avant que lea bovins n'effectuent lea 8 kms qui lea 
s6parent du march6 h bovins de Port Bou~t (cet arr~t dure souvent 
de 10 h 12 heures). Ces arr6ts contribuent d'une fagon consid4rable
 
aux cas de mortalit6 et aux pertes de poids des bovins en cours de route;
 
cons4quemment, la RAN devrait slentendre avec lea douaniers voltalques
 
et ivoiriens et lea responsables du march6 d'Abidjan pour r4duire ces
 
arrits au minimum. Par exemple, si lea installations de d6chargement
 
du march6 d'Abidjan 6taient am6lior6es et si lea marchands pouvaient
 
payer leurs factures h la RAN en avance ou h l'arriv6e du train h
 
Abidjan, lea bovins pourraient 6tre d~charg6s A Abidjan le soir, ce
 
qui r6duirait de 10 A 12 heures le temps pass4 par lea animaux dans lea
 
wagons.
 

A longue Ach6ance, la RAN devrait envisager le remplacement des 
wagons mal a6r~s par des wagons & claire-voie, ce qul r4duirait davan­
tage encore le r6tr6cissement et les cas de mortalit4 en cours de route. 
La RAN devrait 6galement 6tudier la possibilit6 de nourrir et d'abreuver
 
lea animaux en cours de route, soit dans lea wagons, soit aux arrfts
 
repos o6 lea animaux seraient d6chargs.
 

Ii serait possible, en changeant Is structure des tarifs de la RAN,
 
de diminuer Is p6nurie saisonni~re de wagons de chemin de fer qui
 
oblige lea marchands h attendre pendant une semaine ou plus, dans le
 
nord, avant d'obtenir des wagons. Si la RAN augmentait nettement le prix
 
de location journalisr demand6 pour len wagons d6charg6s gar6s aur lea
 
voies de d6chargement, cela inciterait lea marchands qui exp6dient des
 
marchandiae vers le nord h d~charger lea wagons rapidement, ce qui
 
accroltrait la rapidit6 de is rotation de ces wagons. Selon lea
 
donn6es pr6aent6es dans cetto 6tude, en 1976-77, le taux de rotation des
 
wagons utilis6s pour l'expedition des bovins vers le sud, 6tait tr~s
 
faible et ii auffirait que la rotation de ces wagons soit plus rapide
 
pour rdduire la crise saisonni~re de transport.
 

Facteurs Affectant le Lieu d'Abattage
 

Ces dernires ann6es, lea gouvernements des pays sah6iens et lea
 
agences de financement ont pouss6 Is construction d'abattoirs modernes
 
dans des r6gions productrices de b~tail du nord, dans le but d'exp6dier
 
de la viande r6frig4r6e vers lea r4gions c6ti6res. Le gouvernement
 
de C6te d'Ivoire a suivi une politique semblable, passant un contrat pour
 
Is construction d'un abattoir rkfrig6r6 h Ferk6assdougou pour l'exp4di­
tion de viande frigorifi6e vers le sud, h Abidjan. Pour lea responsables
 
gouvernementaux, abattre lea bovins dans le nord et exp6dier la viande
 
vers le sud pr6sente deux avantages. Premi rement, ceci r4duivait ou
 
Aliminerait les cas de r6tr6cissement ou de mortalit4 associ6s aux
 
exp6ditions de b6tail vif. Deuxi6mement, abattre lea bovine dans le
 
nord augmenterait la valeur ajout6e dans le nord.
 

Jusqu'h pr6sent, cependant, il a toujours 6t6 plus rentable
 
d'exp6dier le b6tail vif vers le sud plutot qus de Is viande r6frig6r6e
 

s'est pas
et consAquemment, le commerce de la viande r~frig6r6e ne 




-394­

d~velopp4 comie l'avaient eap~r6 lea promoteurs. Les abattoirs de
 

Ouagadougou et de Bamako, construits dans lebut d'exporter de la viande
 

vers lea 6tats c8tiers, sont donc loin de fonctionner h plein rendement.
 

L'une des raisons pour lesquelles il eat toujours plus rentable
 
ue de la viande eat 1e cout 6ev. du
d',exporter dea bovins plut8t 
 Les pannes
transport de la viande r~frigeree en Afrique doe1'Oueat. 


friquentes du materiel de r6frigfration (en particulier lea wagons
 

frigorifiques mal entretenus utilia6s pour l;expidition de la viande 
de
 

la Haute-Volta h Abidjan), entralnent la deterioration doe
la viande,
 

ce qui accrolt consid~rablement lea coats du transport.
 

Lea coats du transport, cependant, ne sont pas lea seuls d~termi­

nants de la rentabilit6 relative des exportations de bovins et de 
viande.
 

D'apr~s le module pr~sent6 au chapitre 7, dana lea circonstances
 

actuelles, les facteurs qui d6terminent la rentabilit6 des exportations
 

de b6tail vif vs lea exportations de viands, depuis le nord, 
sont 1e prix
 

de la viande da-ns 10 sud, le prix du cinqui6me quartier dana le nord,
 

et lea coats relati~s du transport et le r6trecissement pour 
lea bovins
 

de la viande. Con:rairement h 1'opinion g6n4rale, 6tant donn6 lea
 

coats du transport, si le prix de la viande et des abats dans 10 sud
 

augmente par rapport aux prix dans le nord, il devient relativement
 

moins, non pas plus, rentable d'exp4dier de i& viande plut~t que du
 

bitail vif.1 En abattant lea bovins dans le nord, le marchand
 
revenu qu'll aurait pu tirer en vendant le cinquiime quartier
renonce au 


dans le sud o6 son prix eat plus 6lev6. Une augmentation du prix de la
 

viande dans le sud, par rapport au prix du nord, entrainerait une
 

augmentation de la rentabilit6 de l'exportation de viande par 
rapport
 

celle des exportations de b6tail vif seulement si le prix des 
abats dana
 

le sud diminuait par rapport au prix de la viande dana le sud, 
ce qui ne
 

se produira probablement pas h Abidjan, dans lea cinq ou dix ann6es 
h
 

venir. 
 De plus, d6velopper l'abattage dana 1e nord dana le 
but d'augmen­

ter lea exportations de viande, augmenterait l'offre pour lea 
abats dans
 

1e nord, et si la demande pour lea abats n'augmentait pas dane le nord,
 
II serait donc encore plus rentable d'exp6dier
leur prix tomberait. 


des abats vers le sud (sous forms de b~tail vif) o6 leur 
prix eat 6lev6,
 

plut~t que d'abattre dans le nord ot vendre les abats localement.
 

Selon le modile, dans lea circonstances actuelles, lesquelles
 

dureront probiblement encore pendant 5 ou 10 ans, il faudrait pour qu'il
 

soit plus rentable d'exporter de la viande que du b6tail 
vif, que lea
 

coats de l'abattage dane 1e nord et du transport des carcasses vers 1s
 

sud, diminuent par rapport au co~t du transport de b6tail 
vif vers 10
 

sud, ou que le prix du cinqui me quartier dans le nord augmente 
par
 

De plus, si seuls lea coats
 rapport au prix de la viande dane le nord. 

relatifs du transport changeaient, le d6veloppement de 1'abattage dana Di
 

se freinerait de lui-mime en raison deune diminution 
du prix


nord 
 lea exportation
Consquement, pour quo
relatif des abats dans le nord. 

de viands en provenance du nord deviennent et reatent 

Rlus rentables que
 

il faut non seulement quo les couts de l'abattage
celles de b6tail vif, 

dana le nord et lea coats du transport de la viande diminuent par
 

rapport au coat du transport du b6tail viE, mais il 
i'aut 6galement que
 

le prix du cinqui~me quartier dans 1e nord augments p~ir rapport au prix
 
Il serait possible d'augmenter la
 du cinquiime quartier dans le sud. 
 mime son
 

demande pour le cinqui~me quartier dana le nord (ot par l 


installations pour la transformation des abats dans
 prix) en cr~ant des 

le nord. Cette transformation permettrait aux habitants du nord 

d'expor
 
la demande eat 6lev6e
 ter le cinqui6me quartier vers des r~gions o 


plut6t que d'etre oblig~s de le vendre dana nord, oi la demande eat
 

1La rentabilit6 absolue des exportations de viande augmente
 
et des abats dana 1e sud augments par
lorsque 1s prix de la vian 


rapport au prix au nord, mais la rentabilit
6 relative des exportations d
 

viande vs celle de bdtail vif diminue.
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limitie. CecL augmenterait la rentabilit6 des exportations de viande
 
par rapport h colles de b~tail vif.
 

LOS Prix de la Viande et lea Prefdrences des Consommateurs: Leurs
 
Implications en ce qui Concerne lea Programmes d'Embouche du Nord
 

I1 existe en C8te d'Ivoire deux march~s diff6rents pour la viande
 
de boeuf: le march4 de premiere classe consistant dans des supermarch6s
 
et des boucheries h l'europ4enne, et le march6 de seconde classe,
 
clest-h-dire des bouchers qui vendent de Ia viande au march6 en plein
 
air. Le march6 de premiere classe qui s'adresse h l'6lite des villes
 
(lea expatri~s et lea africains h revenu 6lev6) vend lg~rement plus
 
de 1.800 tonnes de boeuf par an, environ 4 pour cent de la consommation
 
totale de boeuf de la C6te dlivoire. Ainsi, le march6 de la viande de
 
boeuf de premier choix est donc peu important en C6tc IlIvoire, en
 
termes absolus ou relatifs.
 

Les pr6visions de production de boeuf de qualit6 supdrieure, en
 
Afrique de 1'Ouest centrale, sont cependant 6lev~es. Le Centre d'Embou­
che de Ferk6ss~deugou de la SODEPRA eat actuellement en service, et selon
 
lea pr6visions du Plan National, le rendement de ce centre d'embouche
 
devrait atteindre au total 16.000 t6tes de b6tail d'ici 1980, soit
 
1.600 tonnes de quartiera post6rieurs embouch6s.

1 Le Mali a pr6vu
 
l'exportation de 19.000 ttes de bovins embouch6s par an vera la C6te
 
d'Ivoire d'ici 1980 (95), soit 1.900 tonnes de quartiers postgrieurs
 
embouch6s. Trois cei;tres d'embouche ont 6tS construits pris de Banfora
 
en Haute-Volta d'uo~e capacit6 totale de plus de 6.000 t~tes par ap -00
 
tonnes de quartiers post6rieurs embouch6s)(30). Le succhs financ... -a
 
presque tous ces pr;)grammes d6pend de l'habilet6 des employ~s du centre
 
d'embouche i vendre lea animaux embouch6s h prime sur le march6
 
ivoirien (ou la viande de ces animaux). Lea pr6visions de production de
 
ces centres d'embouche, cependant, d6passent de beaucoup la demande pour
 
le boeuf de qualit6 sup6rieure en C6te d'Ivoire. La production des
 
quartiers post4rieurs de premire qualit6, A elle seule, devrait
 
atteindre, selon lea pr6visions, environ 6.000 tonnes en 1980, alors que
 
la demande totale pour le boeuf de premier choix en C8te d'Ivoire ne
 
d~passera vraisemblablement pas 2.000 tonnes.
 

La question eat de savoir s'il serait possible de trouver d'autres
 
Alors qu'il sO peut qulil existe certains
march6s pour 6couler ce boeuf. 


march6s dana d'autres 6tats c8tiers (on particulier au Nig6ria) un
 
grand nombre de ces 6tats aont en train d'organiser leurs propres centres
 
d'embouche. I eat donc probable quo la majeure partie de cette viande
 
de boeuf de haute qualit6, si elle eat produite, devra itre vendue sur
 
le march4 de seconde classe.
 

Lea donn6es sur lea prix des bovine et le prix de d6tail de la
 

viande recueillies au cours de cette 6tude et lea renseignements rassem­
bl6a au cours des entrevues avec lea acheteurs de boeuf, indiquent quo la
 

clientile du march6 de seconde classe pr6fire la viande plus grasse.
 
Dana quelle mesure cette pr6f6rence pour la viande plus grasse se traduit
 

par des prix plus 6lev6s pour lea animaux bien embouchds, cela d6pend,
 

cependant, de trois facteurs limitatifs: le fait que lea consom­
mateurs n'aiment pas la viande trop grasse, les habitudes alimentaires
 
traditionnellee, et le faible revenu des consommateurs. Bien queil
 
semble que lea consommateurs ivoiriens aiment que la viande contienne une
 
certaine quantit6 de graisse interstitielle, iLs se plaignent si la
 
viande eat "trop grasse", c'est-h-dire s'il y a trop de graisse autour
 
de la carcasse (cec 6tait l'une des principales plaintes formuldes par
 
lea consommateurs h propos de la viande congel6e). Les traditions
 

1En 1978, cependant, 1S directeur du centre d'embouche ddclara quo
 
la production de 1980 atteindrait vraiaemblablement au total seulement
 
10.000 t&tea environ (113).
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alimontaires et le faible revenu limitent 
fgalement la demands effective
 

pour J& viande tendre. Traditionnellement, en Afrique de l'Ouestr 
la
 
Vu ce
 

viands eat cuite dana une sauce bouillie 
pendant plusieurs heures. 


mods do priparation, i1 n'est pas n~cesaire d'acheter I prime 
de la
 

La demande effective dana le march6 de
 viande particulirement tendre. 


seconds classe pour la viande plus tendre 
est limit~e davantage par le
 

faible niveau du revenu discr~tionnaire 
de la plupart des consommateurs.
 

sur lea march~s
 
La plupart des consommateurs qui ach~tent 

de la viande 


de seconds classe nont pas beaucoup 
d'argent, une fois leurs beeoins
 

fondamentaux assur6s, pour acheter de 
la viande tendre vendue h prime.
 

La demande pour la viande tendre augmentera vraisemblablement, 
cependant,
 

s e t du revenu. Avec laugmentation du revenu et
n

avec llaccrois me fene,
 
Ilaccroisement des possibilitea d'emploi 

hors du foyer pour la 

4 
& la longue pr4paration des
du temps pass
le coOt d'opportunit 
 Lea consomn ateurs
 

repas selon lea mithodes traditionnelles, 
augmentera. 


culinaires plus rapides pour ls pr6paration
 adopteront donc des m6thodes important
 
de la viande, telles quo lea grillades, 

pour lesquelles il eat 


quo la viande soit tendre.
 

Ce que recherchent lea consommateurs, 
actuellement, dana le march6
 

do seconds classe, cependant, c'eat 
de la viande d'animaux bien charnus
 

maim non finis. Lea bouchers qui vendent sur le march6 
de seconds
 

paient donc 16girement plus (jusqu&h 
environ 7 pour cent de
 

classo 

plus par kg de poids de carcasse) pour 

lea animaux dont la viande eat
 

plus grease que pour ceux dont la viande 
eat maigre. La demands effec­

tive pour lea animaux bien charnus, dana 
le march6 de seconds classe,
 

neat probablement pas assez 6lev~e, 
cependant, poure 

absorber h prime
 
du nord ont pr6vu de
 

toum lea bovine embouch~a que lea centres 
dlembouch
 

produire dana lea quelques annes h venir.
 
e 
du nord, dovit la
 

erait ban quo certains programmes dlembouch
I1 

priods d'embouche dure actuellement 

de quatre h six mois, adoptent des
 

le but de produire dos animaux bien 
dlembouche plus courtes dansp~riodes 

Il est possible de remplacer lea importations
 charnus mais pas gras. par une production de boeuf
 
actuelles de boeuf de qualit6 suprieure 

pour le boeuf de premiere 5ualit6 eat 
peu


mais le marchb 

important. 

locals, 

partie du boeuf vondu en Cote d'lIvoire 
continuera
 

La majeur 

daller au march6 de seconds classe, 

o6 la demands pour la viande de
 

Ce march6 pourrait absorber davantago
 qualit6 sup~rieure eat limit~e. 


d'animaux bien nourris provenant de 
programmes d'embouche h court terme
 

(I h 3 moie), mais lea organisateurs 
de tels programmes devraient
 

arder deux points A l'esprit. le
Premi~rement, lea programmes 
devraient
 

tant donn6 quo 

etre bash Bur une technologie peu coOteuse, 


march6 de seconds classe neoffre quo 
de faibles primes pour Ilachat des
 

La majeure partie des b~n~fices dens 
de tels program­

animaux embouch6s. non
 
mes, devra itre tir6e de l'accroissement 

du poida doe animaux et 

4 sup rieure. Deuximement,
 

de la prime payee pour doela viande do 
qualit


laugmentatiol do la demando pour la 
viande de qualit6 superieure, dans
 

le march6 de seconde classe, d4pendra 
de l'accroissement du revenu
 

est donc probable que laugmentation
11
individuel en C8te d'Ivoire. 

de la demands pour la viande de qualit6 

supirieure sera lente, et le
 
programmes
 

organimateurs devraient prendre garde 
de ne pas d~velopper le 


d'embouche trop rapidement pour ne pas 
encombrer le march6 de plus de
 

bien nourris qu'il nen pout absorber 
h des prix susceptibles de 

bovine e rentables.
rendre les programmes d'embouch
 

pour l'Orientation de la Poltique de 
Commercia-


Considerations Gknrales 
Isation 

Pour itre efficace, un m stime de commercialisation 
des bovine
 

et de I& viande dolt pouvoir ransformer lea bovine en viande et distri­

buor lee bovine et la viande temporellement 
et r6gionalement tout en
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minimisant la marge brute de commercialisation.1 En minimisant le
 
coOt do l'exicution, de la distribution, du stockage et du traitement,
 
un syst~me de commercialisation efficace eat avantageux aux producteurs
 
at aux consommateurs. Les producteurs regoivent des prix plus 6lev6s
 
pour leurs animaux et lea consommateurs paient moins cher et regoivent 
plus de viande que si le syst~me de commercialisation Stait inefficace 
(118, pages 120-24). L'am6lioration de l'efficacit6 du march6 contribue 
donc directement I is r~alisatiort du but quo so propose d'atteindre la 
politique du d6veloppement en C6te d'Ivoire, l'am4lioration du bien-
Otre de l'homme.
 

Le probl~me auquel ont & faire face les organisateurs at les
 
agences de financement on C~to d'Ivoire (at dans touts l'Afrique de
 
l'Ouest), eat de trouver comment r~duire Is marge brute de commerciali­
sation pour lea bovine at la viande, de la fagon la moins cofteuse,
 
4tant donn6 lea tiches de distribution, de stockage at de traitement
 
impos4es au syst~me de commercialisation. II a t6 propos6 doux types
 
de solution. La premiere, symbolis6e par lea accords de CEBV (16a),
 
pr6voit une restructuration &grande 4chelle du syst~me de commer­
cialisation traditionnel dans l'espoir d'assurer un accroissement du
 
contr6le gouvernemental sur le march6. Le Ghana eat a116 plus loin quo
 
tous lea autres pays en ce qui concerns la restructuration du coramerce,
 
en remplagant le syst~me traditionnel de commercialisation par un
 
monopole d'Etat. En ce qui concerne l'autre type de solution, il saagit
 
de soulager lea contraintes imposAes au transport et h l'infrastcucture
 
dans le systime de commercialisation actuel, dana l'espoir qu'une fois
 
ces contraintes affaiblies, la concurrence & l'int6rieur du systme
 
de commercialisation traditionnel fera descendre lea marges brutes.
 

Les r~sultats de cette 4tude sugg~rent fortement que Is seconde 
solution eat davantage susceptible de r6ussir at qu'il serait, h I& 
longue, beaucoup moins coOteux d'adopter cette solution quo de tenter 
une restructuration totale du sysc~me de commercialisation. Salon 
cette 6tude, alors quo les marges brutes, dans le commerce des boins at 
de la viande, sont 2leves, les marges nettes sont modestes. Cec! 
implique que le svst6me de commercialisation eat comp6titif at eLficace 
vu les contraintes imposes & l'infrastructure et au transport avec 
I-esquelles il fonctionne. La principale cause du niveau 6lev6 des marges
 
bru eF eat que les marchands de bovins doivent assumer des coOts 6lev6s
 
(par example en fonction des pertes dues aux cas de mortalit6 at au
 
r tr cissement en cours de route, at du niveau 6lev6 des taxes sur lea
 
export~tions), at non pas que les marchands r6alisent des b~n6fices de
 
monopole.
 

Pour que le commerce du b6tail at de I& viande puisse so d6velopper
 
pour satisfaire lea besons deune population qui augments rapidement, en
 
C8te d'Ivoire, il faudra surmonter lea problimes de transport at
 
d'infrastructure quo doit affronter le syst~me de commercialisation
 
du b~tail, quo le commerce subisse une profonde r6organisation ou non.
 
La C6te dlIvoire doit alors affronter la question suivante devrait­
elle utiliser ses ressources de valeur (y compris 1e peu d'employ~s du
 
Service Vgt~rinaire ou de personnel administratif qu'elle posside) pour
 
tenter de proc6der & une restructuration compl6te du syst~me de
 
commercialisation du b6tail tout on essayant de soulager lea problimes
 
de transport et d'infrastructure, ou devrait-elle concentrer sea res­
sources sur la r4duction des contraintes imposes par le transport at
 
l'infrastructure at laisser au syst~me de commercialisation traditionnel
 
le son de s'occuper de is distribution des bovina et de Is transforma­
tion du b6tail en viande?
 

ILa marge brute de commercialisation eat 6gale & la difference
 
entro le prix du producteur.et le prix de d6tail.
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Une riorganisation extensive du systime 
de commercialisation
 

impliquerait un co~t trbs 6lev6 en fonction 
des heures de travail des
 

fonctionnaires (probablement6 employds 
du Service Vhtarinaire ou de la
 

s h gfrer 1e nouveau systbme ou
 SODEPRA) qui seraient appel

Il serait probablement plus efficace
 imposer lea nouveaux rbglements. 


polr le gouvernement d'utiliser sea ressourCes 
conjointement avec celles
 

des marchands traditionnels de bovins 
qui ant pour la plupart beaucoup
 

commerce dos bovins, pour
 
dbexparience et connaissent dane le datail 

le 


davelopper ensemble un programme d'amliorations 
du systbme de commer­

uns et lee autres, au 
lieu de travailler
 cialisation acceptables par lea 


contre ces agents de commercialisation dans 
le but de restructurer
 

La seule tentative entreprise par 13 C8te
 entiirement le commerce. 

prsent pour organiser un syet~me de 

commercialisa­
dIvoire jusqu& 

tion des bovins alternatif, le Service de Commercialisation de la 

SODE-


Salon cette 4tude, malgr6 lea d6penses
 PRA, n'est pas encourageante. 

encourues par l'Etat pour i'organisation 

et la gestion de la nouvelle
 

agence de commercialisation, cette agence 
n'a pas atteint son but princi­

pal qui consistait h offrir aux producteurs 
de bovins de la C8te
 

d'Ivoire du nord des prix beaucoup plus 6lev6s que ceux offerts par 
ls
 

Il est certain quo is r~cente exp6rience tent~e
 
marchands traditionnels. 

au Ghana, la cr~ation d'une agence de 

commercialisation de bovins d'Etat,
 

1,Office de Commercialisation de la Viande du Ghana, devrait mettre lea
 

promoteurs en garde contre los difficult~s 
qu'ils devront affronter s'ils
 

tentent de remplacer le syst~me de commercialisation 
par un monopole
 

d'Etat.
 

Le fait de travailler avec le systeme 
de commercialisation tradi­

signifie pas rue le gouvernement n'aura 
aucun r8le h jouer
 

tionnel ne 	 Le gouvernement a
 
dana la commercialisation des bovine 

et d, Is viande. 


un r8le important A jouer pour assurer 
la aant6 des animaux import~e
 

et produits en C6te d'Ivoire, prot~ger 
la sant6 publique en assurant
 

des conditions sanitaires convenables 
dans lea abattoirs, et amnliorer
 

1'infrastructure du tranqport et du 
march4 pour lea bovins et la viande.
 

Le gouvernement ne devrait pas faire 
usage de son autorit6, cependant,
 

pour limiter l'acc~s au commerce des 
bovins et de Is viande & momds
 

quo cola no soit fortement justifi6 pour pr6server la 
salubrit6 publi­

(par exemple en limitant le nombre de
 quo. Limiter l'acc~s au march6 


patentes 6mises) r6duit g~naralement 
la concurrence, augmente les marges
 

une r~duction des prix regus par les
 de commercialisation et entraine une augmentation du prix de
 
producteurs pour la vente de leurs 

animaux et 


la viande pour les consomfateurs.
 

au lieu de tenter une reetructuration 
totale 	de la commerciali-


Si, 

sation des bovins, Is politique gouvernementale 

eosayait d'am~liorer
 

concurrence du syst~me de commercia­1'infrastructure et de garantir Is 

ii faudrait alors transformer Is fagon 

dont les
 
lisation traditionnel, 
 .x6cut6s.Dana
 
programmes de commercialisation du betail 

sont conus et 

promoteurs gouvernementaux
los ances do financomont et le


0ps 

concevaient g neralement leurs programmes 

de 	commercialisation sans
 
interm6diaires pour leur
 

consulter les bouchers, lea marchands 
ou les 


demander leur avis sur les principaux 
probl mes de la commercialisation
 

des bovins ot de la viande. Les participants commerciaux 6taient 
habi­

(le cas 6ch~ant) seulement apr~s qua 
le programme
 

tuellement contactas 

sit 6t6 congu, pour leur annoncer quelles nouvelles obligations 

leur
 

Les promoteurs ont rarement tent4 de 
profiter
 

imposerait ce programme. 

des connaissances du march6 des bouchers 

et des marchands, lors de la
 

conception de leurs programmes, ou 
de concevoir des programmes pour
 

r6pondre & ce que les membres du marche considerent comme 
les princi­

paux problimes de Is commercialisation des bovins et 
de la viande.
 

un grand nombre de bouchers et de marchands 
voient dane l
 

Cons6quemment, 

gouvernoment, un adversaire dont le 

seul d~sir est de leur imposer des
 

impats pour le financement de programmes 
qu'ils trouvent inutiles.
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Pour pouvoir amliorer efficacement et effectivement la commer­
cialisation du b6tail etlde la viande en C8te d'Ivoire, il eat nices­
saire d'amdliorer lea relations entre lea membres du march6 et lea

responsables gouvernementaux et agences de financement chargea de lorga­
nsation des programmes d'am~lioration du march6. Les participants au
 
march6 devraient 6tre contact6s tout au d6but du stade de la conception

des programmes pour que ceux-ci puissent itre modifi6s dana le but de
 
r pondre h ce que ces agents de commercialisation consid i.-nt comme
 
lea principaux probl mes de ce commerce. Ii eat certain qu'lil nest
 
pas question que los promoteurs soient oblig6s d'ex~cuter toutes lea
 
suggestions mises par lea bouchers et lea marchands de bovins, mais il
 
serait tout aussi peu sage pour lea promoteurs de ne pas tenir coiote du
 
tout de ces participants lots de la conception de leurs programmes. Non
 
seulement lea bouchers et 
lea marchands ont, du march6, une connaissance
 
qui peut itre tr~s utile lots de is conception des programmes, mais,
 
en impliquant lea membres du march6 dans la conception de ces programmes,

lea promoteurs peuvent contribuer h assurer la cooperation des bouchers
 
et des marchands lots de leur ex6cution. Ii est 6galement important

qu'avant que lea organisateurs ne pr~conisent uno transformation impor­
tante du syst~me de commercialisation, ils comprennent Is raison du
 
comportement des participants au march6l il arrive souvent qu'un com­
portement irrationnel h premiere vue, soit en fait fond6 sur de
 
solides principes 6conomiques.
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OFFICIAL VOLTAIC STATISTICS ON LIVESTOCK
 
EXPORTS, NEAT EXPORTS, AND TRANSITS OF
 

FOREIGN LIVESTOCK TMROUGH UPPER VOLTA
 



I Tear 

1965 


1966 


1967 


68 


2969 


1970 


1971 


1972 


1973 


1976 


1975 


1976 


Ivory Coast I 


Cattle 

-

-

-

-

. .
 

39,207 

59.589 

8.041 

48.573 


69,490 


57.918 


23.219 


a1l 

inow,--ts 

-

-


-


-

.. 


191,563 


191,382 


265.798 


276.646 


241.511 


286.86 

156,327 


TABLE IA.1 

RECORDED S OF LIESTWcK "M PFU VOLTA 1965--75
 

(A-er of salmls)
 

Destlnat ion
 

ha"an Tto 
 Beni.n 

1


Small Sall I mall I
 
Cattle Rumanants Cattle Ranu=Inants Cattle uniants 


--

-


- - -. 


-

- -.... 


.. 
 . ­

20.865 36,363 2.663 3.218 " 85 2.101 

18,482 60,75 2,685 6,387 360 1.52 

189 2.1419.949 8.202 4.726 3.626 

27.47 19,812 4.656 4.001 709 1.353 


23,82 25,296 6.669 6.362 288 430 


3.706 11,437 4,811 3,776 15 478 


3,503 18,287 8.181 2.855 235 262 


Total
 

I 

Cattle I 


135.189 

96.1 

- 3 


98.303 

82,811 

83,320 

81.116 


72,905 

81.435 


79.929 


66.650 


35,138 


vuimtS 

183.479 

199,209 
214,038
 

299,602 

218.23 

233.245 

237.976
 

279.767
 

301.810
 

273,399
 

302,555
 

177,731
 

des Services d. l'Eleva8g at des Industrles Animales.SOURC: thpublique de Kante Volta. Directlon 



TAIL 1A.2 

RgED RAMSXTSO LIVSTOCK T = WE TO.MA: 1970-75 
(nmber of animls) 

Tear/or [ l,,-, .oast I 	 T-* Bn Io Total 

Lt. I ,. t iI Cattlert I s=.!7 Cattle I . i caCa eI. i c. t 

1970 
mal 13,096 8,583 35.062 2.154 - .. 4t.158 10.737 
Niger - 11.009 8,620 3,800 4,509 6 58 - 12.787 14.815 

Total 13,096 19,592 43.482 5.954 4.309 6 58 - 60,945 25.552 

1971 
KaLu 17.857 18.264 :5,219 5.508 - - - - 54.076 23.772 
Niger 6.453 7 252 7.946 5,953 2,389 33 - - 16,788 13.238 

Total 24.310 25:516 44,165 11.461 2.389 33 - - 70,864 37,010 

1972 
2.267 199 - - - 40,678 18.171 

Niger 	 - 3.410 3.797 3.119 3,695 284 - - 7,492 6,813 

Total 16.013 19,314 28.263 

MalL 16.013 15.904 24.466 

5,386 3.894 284 - - 48.170 24,984 

1973 
Mali 24,580 36,393 11,450 1,821 - " - - 36,030 38.214 
NIger 182 8.700 13.629 9,194 182.1l 3581 15.632 18.275 

Total 24.762 45.093 25.079 11.015 1.821 3M1 - 51,662 56.49. 

1974 
Nali 5.690 20.218 10.685 398 - -- - 16,375 20,616 
Niger - 3,582 11.020 7.607 2,980 3164 14.000 11,503 

Total 5.690 23,800 21,705 8,005 2,980 316 	 30,375 42,111 

1975 
MaL 5.702 1,003 - - - 3.702 1,003 
Niger 100 5,532 809 91 2,061 - - - - 2,970 5.623 

Total 3.5802 6,533 809 91 2.061 - - - 6,6 6,626 

2876 
-Total - - -- - - - -

BOOM Nu.bllque do Snte Volta. Direction des Zervices do 1'l.wage at des Zndutries Aiml" 



TABLE1.3 

RECRDED NAT minis lRaO UPPER VOK.TU1967-75 (tons) 

GoAt "tfau, 

etc. *-Ca1Iar/Dseatlain @4sf mutton Near Fork Norse 

1967 
Ivory Coast 942.7 253.0 17.6 96.7 101.6 19.2 1,4310.8' 

1968 
Ivory Coast 1.309.7 201.2 18.5 -. 58.1 90.5 13.4 1.014 

1969
Ivory Coast .1.012.8 115.7 4.9-: 101.9 i- 60.7 31.0 1.323.1 

1970 
Ivory Coast 900.2 - 105.8 12.1 108.0 51.3 - 11.2 1,180.7 

2L7, J14.2. $5.0 2.3 -,374.6Ivo71 Coast 1.05.4 126u.0 

1972 
Ivory coast 751.0 - 85.3 17.8 54.3 53.5 6.8 963.7 

1973 
Ivory Coast 706.6 42.2 8.4 27.7 10.0 1.3 804.6 
Gbsa 14.8 - - --- 34.16 . 9.6..
 

Total 7224 42.2 8.4 
 27.7 10.0 44.6 854.4 

Ivory Coast 720.6 55. 3.6 62.8. 9.7 . 13.0 865.6
 
Togo .3.1., 4.3 0.3 0.4' 2.2 2.1 .12.9.
 

Total. 723.7 60.6 .3. -- 63.2. 12.9 - 15.1, 978.5
 

1975 
- 12.4 5.3 473.2*Ivory Coast 406.0 22.2 2.8 24.6 

1976
 
Ivory Coast 174.0 12.4 - 3.8 3.1 0.8 MP
 

SOURCE: Rhpubliqua do Haute Volta, Direction des Services do i Elevege at dam lodostrise Ania" 

aiotala -y differ slghtly from su of subtotal. due to rounding. 

bToW include. 8.6 tons of -non-specified' mast exported from Osg&dc~o In January. Most of this­

ws probably bsef.
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TALE 1. 

8ICOU C&TTLE 1Ot1 1 HAL 1960-75 
(number of anmals) 

Destloatl 1960 1961 1962 193 1964 196%5 1966 1967 19 1969 

Ivory Cost 19.596 24.840 21,985 27.671 50.133 29.881 8.061 17.240 17.648 30,787 

Gana 10.301 12,221 14.889 21,731 17,079 26,169 22.365 23,057 18,674 43,853 

Upper Volta 1.366 5.549 3.399 3.075 1.575 1.353 466 1,305 6 361 

Se.e.8. 23 - 126 681 30 193 192 629 

Nlger 3.463 2,061 1.4n 2.740 1.199 82 651 683 5 133 

iberia 301 2.517 5.400 4,694 2.813 2,048 866 840 390 690 

Otbars
e 

2.487 755 52 60 108 9 4 

Total 38.237 47.923 47.136 60,095 73.588 60,401 32,448 43,125 36.915 76,453 



TABLE 18.1 (cont'd.) 

I Momom ICATTLE ...... 
(a sr of animais) 

... .
tYear
 

Dee ltie, 1 1971971 1972 1973 I 1974 1975 

leery Coas t 950 49,500 32,700 26.865 13.0114440o 

30.023 32.200 16.200 11.300 6.305 

. pper Volts 37 2.100 2,400 70 

Sieal 444 730 1.324 

127iger 378 7.800 4,700 ­

25300 5.000 - 2.834Liberia I'm 

21.100 7.800 3.780 274:.Other's 78 1,100 

40,712 14 MI898.900 51.600
Total 81.718 88,000 

SOKIS: lkpubLtqe do M1at. MiLstAre du Daveioret lural, Office Iblies do Mell et do Is Via d " 

(CHEVI). Statistiques do Wtall et de Is vinde, issues for the years 1960-70, 1974 asd 1975; and 
MBEV. mpublished data. 

a Includes exort to -noo-deterainedw destinations. 

blommded figur-e 

CDOts for the first four soothe only. Kali baned 1ivestock exports for sx mo=ths of 1975; therefore
 

recorded xports for 1975 are ahormally low.
 



TAILE 13.2 

u nXP ORT 0f SatL 3U1412TS nowHu 1960-75 
(oombr of anmls)-

Dotimatm -1940 1961 1942 1963- 1964 Ti1965 1966 1967 1968 19. 

Itry Coast 39.237 60.965 25,037 31,8.52 48,722 26.043 3.913, 7.650 2,023 42.82 

Gana 4.594 5.622 5.238 5.964 1.242 1.129 152 642 1,865 500 

Upper Volta 795 6,110 1.928 3.111 412 2.794 337 134 79 " 

Saql 20.398 183 415 323 9.556 225 '4.695 - 1. 

iter 1.479 2.723 3.569 3.007 2.383 2.028 980 2.055 64 291 

Liberia 1.201 1.307 5.527 3,171 1.435 2,16Z 255 1.322 430 1.957 

Otbets 14,677 22.827 2.321 2.982 12.040 13.144 16,470 21.186 8.059 11.687 

Total 82,381 79,554 42,620 -50.270 6.649 47.625 31,663 33.214 17.215 56.931 



TABLE I.2 (coutd.) 

REC0OD EXPOR 0T SHAMIRMUNTS m l 1960-75 

(smber of ninls) 

Tear 
1974 - 1 1975'1971b I 1972b 1973Dsstinutioe 1970 

Ivor Coast 83.861 86.700 81.200 U.8. 70.275 18.185 

1.360 10.500 400 u.. 20.
Ghana 


Vper Volta 708 2.100 400 u.8-

Sme gal 2.009 -... 755 900. 

N3iger35 2.100 2.000 U.S..- - 1" 
Liberia 4.965 600 4.100 a.m. 4,590 94 

Otr s 13.,80 24.900 9,000 a.&. 10.258 Z3.ZXh 

0.5. 85.898 22.395Total 107.321 126.900 97.100 

SOON=: ipublique do Ml, ialstire do Dfveloppenot Rural. Office Nalio du' Btfl aet de -s
 
Viand (0MMV), Statletiques do bitall at de l.a viande. lsses for the years 1960-70. 1976.. snd 1975;
 

and CHEV, unpublisbed data. 

NOTE: a.8. - not available
 

Iloldes exporta to "noo-determled" destinatio s
 

bltousied ficures 

'Data for the first four souths only. Hali banned livestock exporte for six motba of 1975; therefors
 

rcorded export for 1975 ar arborsally los.
 



TAILE 13.3 

TOTALESTIMATED ChTZ EXOTS F&CHII&Llz 1970-76 
(Cuwwr of animls) 

I Tears 

1974 1 1975 1976Destination 1970 1 171 1 1972 1973 1 

95,000 10.O00
Ivor7 Coast 110,000 130.000 160.000 113.000 110.000 

Ghama 50.000 40,000 20.000 13,000 10.000 5,000 5,000 

5.000 10.00 5,.000
Liberia 10.000 10.000 15,000 10.000 
Seoal 5.000- ­ - 1.000 5,000 5.000 

Niger 15,000 20.000 25.000 10,000 4,000 5,000 5.000 

Tot&:. 190.000 200,000 220.00 15000 130,000 120,000 120,000 

ursl. Office Nals do BtsaiL at do LIVlsnde. (mCI),
5OWCt: htpublique do Kall, Ministre do DOveloppet 

projet FAD. oneblihed data. 



TABME13.4 

ISMUlB. TOTALGROSSZ 0F SHALLED 307S IlflhT AZ 
907

(numbr of salams) F SFO U 

Tears
 
t"IustIon 1970 1 1971 1 1972 1973 1974 1975 1976
 

Ivory Coast 170.000 200.U00 170.000 140.000 120.000 150.000 135.000 

haaa 30.000 40.000 10.000 5.000 

Liberia 30.000 40.000 30.000 30.000 20.000 25,000 30.000 

Smegal 10.000 10.000 10.000 5.000 5.000 10.000 10.000 

Iter 10.00 10.000 5.000 5.000 5,000 5.000 10.000 
Alger"a 20.000 20.000 1S.000 15.000 10.000 10.000 15.000 

Total 270.000 320,000 240.000 200,000 150.000 M0.000 250.000 

S9W: 	 16oublque do Mal. Nalatire do Drejloppemt Rural. Office Malt- do tan at do I& Vlade (Mutt). 
projet FAO. opoblLbed data. 

'mali Imports & Large nmer of m? i oumts frm Kmritsa; terefore n.t exports are co sIderably bel 
the totals shown In this table. 



-- 
- -

u.ABz 13J.5 

RZIM lUM 2S 1960-75M 1N=rlKIM 
(to) 

D~atatlas 
Comso- a

Ivory 
Tear Coast Che Liberls smal tibi r-gAaalla Otaa Toa 

213.4 
-190 - 15.3 15.31961 - - -- - . 

1%2 TA.2 r6o US 10:9.• 
-92.- .

1964 366.9 124.9 .... 
- -3 5.4 

965 354.5 139.1 13.6 ­
r 1*5.0 

1966 623.6 2I.S 3.5 
-

- = 

196 - - -. 323.
 
1963 477.0
-


-

-

--1969 - 327.8 
1970 261.2 6.6 O 99.3-10.01971 12.0 321.0.221.-01972 0. - M .5100.0
1973 184.0 37.0 - .- 5 
1974 -- 19.3 18.2 

1975
 

mUm do 3t61l at da a rlamia 
90=S : RWpubll4o do NU. HlMatlre do Dfvesloppimt tara 'Office 

Ia wimd. sd CmMr. qmoublJIshd data.
(CmuIM), Stat.tiqgs do bItail at do 

30132: - ~aslin ie act a"aLlable
 
.igiLfias 
ne or segligible 

aincludes exports to "mom-datetaulnd destinatLoms. 



APPENDIX 1C
 

ARRIVALS OF IMPORTED LIVESTOCK IN IVORY COAST RECORDED BY THE VETERINARY SERVICE: 2.961-71 

I Mali U Mauritania I Upper Volta I Niger ' Total 
Year Cattle Small Cattle Smal Cattle Smal ICattle Sma"l Cattle S.al 

RamInant Ruminant lRuminant Ruminant lRuminants 

1961 	 . .. .. .. . 71,921 51,921
 

1962 . .. .. .. . 75,858 66,948 

1963 . .. .. .. . 79,817 89,294 

1964 -- - - -.. 107,474 129,219 

1965 36.446 39,902 1.914 4,936 64,828 86,347 10 10,780 103,198 141,965 

1966 19,996 18,875 37,234 107,072 44,273 559311 119 101,622 181,258 

1967 46,063 13,964 16,739 17,380 56,123 137,169 .-718 2,004 119,643 170,517 

1968 67,836 27,605 16,356 15,568 80,566 182,015 - - _ 164',758 225,188 

1969 115,773 90i628 44,289 29,988 49,085 148,894 - 209,147 269,510 

1970 117,624 122,673 62,286 36,135 51,199 128,490 - _ 231,109 287,298 

1971 97,574 125,042 22,527 40,502 61,994 148,308 - - 182,095 -313,852 

SOURCE: 	 Ripublique de Cgte-d'lvoire, Ministare de 1'Economlo et des Finances, Direc­
tion de la Statistique, Situation Sconomigue de la Cgte-d'Ivoire various issues 



APPENDIX 1D
 

CITIES IN IVORY COAST IN WHICH CATTLE SLAUGHTER
 

WAS OjFICIALLY RECORDED IN 1976, BY VETRNAY REGION
 

a
 
Estimated Population In 1976
Region/City 


North
 
10,615
Boundiali 


Ferkss6dougou 27,025
 

47,925
Korhogo 

14,805
Odiennf 


,12,912
Siguila 

Tingrela 9,527 

Touba 5,490 

Bako
 
Dianra.
 

D:ckodougou, 

Dioulatildougou 

C414ban 

Goulta 

Xong 

Mani 

M'DenguS 

Maninianb , p: 3 000, 

Napillodougou 

Ouangolodougou
 

Samatiguila
 

Sanhala
 

SiguAlon 

Slnlmatiali 

TiningbouG
 

Tienko
 

Worofla 

58,299-
Subtotal: North 
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APPEDIX 1D - Continued 

Region/City 	 Estimated Population In 1976a
 

ast 	 Abengourou 32,238
 

Agnibildkrou 13,450
 

Bondcukou 20,387
 

Bouna 18,331
 

Tanda 7,519
 

Doropo 	 I1500b
 
Subtotal: at
Eas5
 

Center
 

Bouask 185,715
 

B&oiMi 11,902
 

Dabakala 3,470
 

Diabokro 35,706
 

Katiola 18,909
 

M'Bahiakro 10,575
 

Tifbissou 6,136
 

Tounodi 14,C46
 

Yamousnoukro 	 39,515
 

Boni irdougou
 

Niakaraaandougou
 

Santana-Sokoura
 

Tafir5
 

Subtotals Center 328,9W
 

South 

Abidjan 1,01)M,705 

Adsopf 22,446 

Agboville 27,256 

Dabou 25,944 

Div* 39,664 

Grand 3asm 27,209 
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APPENDIX ID (continued)
 

a
 
Estiaated Population in 1976


RegionlCity 

South (cont'd.) 

Lakota 14,170 

Tiassall 8.457 

Subtotal: South 1,182,851 

Center-West 

Bouaf1 19,652 

Dales 62,743 

Gagnoa 45,024 

Sassandra 9,218 

Subtotal: Cnter-West 136,637 

West
 
19,092
Doann 

12,864
DouIkouf 

50.876
Kan 


Subtotal: West 
 82,832
 

List of cities provided by Rpublique de C~te d'Ivoitre,
SOURCE: 

Ministire de la Production Animale. Direction des Services 

Vitdrinaires.
 

apopulations for major cities estimated using 1975 populations 
and
 

annual growth rates listed in PFputLique de CMte d'Ivoire, 
Ministare du
 

Plan, La C8te d'lvoire en chiffres, p. 13.
 

bAuthor's estimate
 



ANEE1E
 

SMRCESDNNES SLM VL'EM E NATIONZAL ELEIS 

IZWORTEf DE LI~t ET DE VIA=3 
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Les donn6es disponibles.-- Cette annexe traits de la validit6 et des 

limitis des donn~es disponibles relatives & la production nationale de 
b6tail en C8te d'Ivoire et aux importations de b6tall et de viando. 
Ces donn6es sont employees au chapitre 1 pour l'estimation du volume de 

l'approvisionnement en viande de ce pays. 

Presque toutes lea donn6es utilis6es au chapitre 1 proviennent du 

Hinist~rc Ivoirien de la Production Animale. Le Minist4re compile 
oes statistiques &partir des rapports mensuels du Service VWtirinaire 

et d'autres agences gouvernementales engag6es dans la production de
 
Un grand nombre de
b6tail, telles que la SODEPRA

1 et la CEIB.2 


coes donn6es pr~sente des limitations queil ne faut pas oublier lora 
de
 

l'analyse de ces chiffres.
 

Les chiffres relatifs & la production nationale de b6tail et de 

viande sont bas~s sur des estimations du nombre d'animaux pr6sentc 
dans 

Ie pays, le taux d'exploitation des propri6taires de b~tail, et les 
poids 

II existe en C6te d'Ivoire deux types principaux
de carcasse moyens. 

z6bus, ou bovine A bosse,

3 et lea taurins, ou
de bovins: le 

Les chiffres du Minist6re de la Production
bovid6s sans bosse.

4 


Animale our le nombre de z6bus en C8te d'Ivoire sont tirs d'un recense-
Ce
ment du cheptel z6bu effectu6 en 1975 dans le nord du pays
5 (8). 


recensement fut effectu6 dans le cadre d'une campagne pour la vaccination
 
Ii fournit des donn6es sur le nombre d'animaux
du cheptel z6bu du nord. 


et la composition du cheptel on ce qui concerne l'Age et le sexe des
 

animaux. 
Les chercheurs qui offectu~rent ce recensement utilis~rent
 

des donn~es relatives & un 6chantillon secondaire de troupeaux (N-63)
 

pour calculer les taux d'exploitation et les autres param~tres 
relatifs
 

aux troupeaux. D'apr~s tous les chercheurs int6ress~s h 1161evage
 

de b6tail contact6s en C8te d'Ivoire par lauteur, ce recensement avait
 

6t6 effectu6 avec soin et le 
 r6sultats obtenus 6taient smrs.
 

Les donn6es sur le nombre de taurins en C6te d'Ivoire sont mons
 

pr~cises que celles relatives au cheptel z~bu. II existe quatre diff6­
Celles-ci incluent le recensement agricole
rentes sources de donndes. 


bas6 sur un sondage d'6chantil­national de 1975 (chiffres cit6s en 74), 

lons de toutes les exploitations du pays: le recensement du cheptel
 

taurin de la C6te d'Ivoire effectu6 en 1974 par la SODEPRA 
en pr61ude
 

A son programme de ddveloppement (74), un sondage effectu6 par la
 

Is cheptel taurin dane is r~gion centrale du pays en 1976
SODEPRA sur 
 s du
 
(74), ot des 6valuations du cheptel taurin effectu6es var des employ

6
 

Service v~t6rinaire. De toutes ces estimations, d'apres I'auteur, les
 
plus s~rs. La SODEPRA n'a
chiffres recueillis par la SODEPRA sont le 
6 


pas effectu6 de recensement pour le cheptel du sud et d'une partie
 

Isoci6t6 pour le D~veloppement des Productions Animales, la
 

socit6 d'Etat pour le d6veloppement de la production nationals de
 

b~tail.
 
2Centre d'Exploitation Industrielle du B6tail, l'agence responsable
 

des march~s d'Abidjan pour les bovine et lea petits ruminants.
 

3Vari6t6 de la race des Boo indicus.
 

4 varit6 de la race des Bos taurus. Pour abr~ger, I. terms
 

*taurin" est utilis4 dans ctte6-tu-d'-pour repr6senter lea bovina 
de
 

cette race.
 

5Etant donni la prddisposition des zxbus h la trypanosomiase,
 

l'6levage de ces animaux est inexistant dana les rigions contrales et
 

m6ridionales de la C8te d'Ivoire, lesquelles sont fortement 
infestes
 

de mouches ts6-tsC.
 

6La SODEPRA a prdvu d'effectuer un recensement du cheptel do la
 

region du centre-ouest du pays on 1977 ot 1978.
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du centre de la C8te d'Ivoire, et lea seules donn~es disponibles sont
 
lee estimations du Service V6t6rinaire et du recensement agricole natio­
nal. A priori, on pourrait penser que le Service Vt6rinaire aurait sur
 
le cheptel des renseignements beaucoup plus complets que le recensement
 
agricole national, dtant donn6 que ce service est bien connu des 6leveurl
 
de b4tail qui l'associent dans leur esprit aux services sanitaires qu'il 
offre & leurs animaux.1 Le Service VWt~rinaire enregistra, en 
effet, plus de taurins uans ces r~gions que le recensement agricole
 
national. Le Service V~t6rinaire enregistra 44.600 taurins dans lea
 
r~gions m4ridionales et centrales du pays en janvier 1977, contre 10.500
 
pour lee estimations du rucensement agricole national en 1975 (74). Lee
 
chiffren officiels report~s par le Minist re de la Production Animale,
 
en ce qui concerne le nombre de taurins en C6te d'Ivoire, comprennent
 
llestimation du Service V6t~rinaire relative au cheptel bovin des r~giont
 
m~ridionales et centrales du pays et celle de la SODEPRA concernant le
 
cheptel taurin du nord. Les estimations officielles des paramitres
 
d~mographiques, en ce qui concerne lee troupeaux de taurins, proviennent
 
d'une 6tude effectu~e en 1974 sur lee troupeaux du nord de la Cte
 
d'Ivoire (69).
 

Pour pouvoir convertir lee statistiques sur le nombre d'animaux
 
abattus en termes de viande et d'abats comestibles, il faut avoir des
 
donndes estimnes sur lea poids de carcasse. Les statistiques officiellef
 
ivoiriennes reposent sur lee estimations de poids de carcasse utilisAes
 
dans l'dtude effectu6e par la SEDES en 1969 sur la commercialisation du
 
bdtail et de la viande dans l'Afrique de l'Ouest centrale (102). Ces
 
chiffres nont pas 6t6 r6visds pour tenir compte des quelques effete
 
qu'aurait pu avoir, sur le poids des animaux, la s6cheresse que connut 14
 
Sahel.
 

Lee donn6es relatives au cheptel de petits ruminants sont beaucoup
 
moins s~res que celles sur lee bovins. Aucun recensement n'a At6
 
effectu6 en C8te dlIvoire aur lee petits ruminants, si ce nest dans la
 2
partie centrale du pays. D'aprs son sondage d'6chantillon, le
 
recensement agricole national 6valuait le cheptel ovin et caprin du pays
 
h 1.288.600 (74), estimation quelque peu inf6rieure aux chiffres
 
officiels, soit 1.600.000 avancds par le Minist~re de la Production
 
Animale. Si lee propridtaires de b4tail cachaient leur petit b6tail aux
 
enqu~teurs du recensement agricole national comme ils le faisaient
 
apparemment pour lee bovins (voir p:503 ), ii est probable que lee
 
chiffres du recensement agricole sous-estiment la taille r6elle du
 
cheptel. Les chiffres plus 6levds du Minist re de la Production
 
Animale, cependant, ne sont bas6s sur aucun sondage rdel.
 

Il n'existe 6galement aucune donn6e sur lee param~tres ddmogra­
phiques du cheptel ovin et caprin national. Le gouvernement ivoirien
 
employa lee estimations fournies par l'enquCte effectu6e par la SEDES
 
en 1969 (102). Les chiffres sur lee poids de carcasse moyens sont
 
6galement ceux de la SEDES.
 

Lee donndes sur la production porcine nationale sont meilleures que
 
celles sur la production de petits ruminants, mais elles sont, cependant
 
mons pr6ciees que celles sur la production bovine. En C6te d'Ivoire,
 
la production porcine est le produit h la fois de porcheries relativemen
 
modernes, et de l'6levage villageois traditionnel. Les estimations du
 
Service VWtdrinaire sur le nombre de porcins produits dane lee exploita­
tions modernes sont sdrieuses. Quant h la production villageoise, il
 
ne slagit que daestimations approximatives. Les param~tres ddmographique
 

1Contrairement h de nombreux pays de l'Afrique de l'Ouest, 11
 
n'y a pas en C6te d'Ivoire de taxe par tite de b tail, cons6quemment,
 
lea propridtaires de bdtail n'ont pour ainsi dire aucune raison do
 
dissimuler au Service Vdt6rinaire leurs possessions de bdtail du point di
 
vue fiscal.
 

2Dans lea d4partements de Bouafl6, Bouak6, Dimbokro, Katiola at
 
Dabakala. Le recenaement fut effectu6 par la SODEPRA en 1976.
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ot poids do carcasse utili34s lors du calcul des chiffres officlls 
our
 

la production porcine diffrent lgbrement des chiffres 
de la SEDES.
 

LVauteur no put d6terminer comment ces paramrtres furent 
61abords par
 

Is Kiniutbre de la Production uimale.
 

Etant donnd quo la production nationals de b6tail constitue une
 en


proportion tellement faible de la totalit6 de l'approvisionnem t en
 

viande rouge du pays, l'exiatence d'erreurs, m6me importantes, 
dane les
 

estimations de la production nationale affecte relativement 
peu les esti­

me

mations de la totalit6 de leapprovisionne nt en viande rouge de la C8te
 

L'existence d'erreurs dans lea estimations des importations
d'Ivoire. 

de b6tail et de viande eat potentiellement beaucoup plus 

importante.
 

Statistiques Officielles sur les Importations 
de Btail et de
 

Nean-

Viando.-- Ces statistiques comportent plusieurs types dlerreurs. 


les statistiques officielles ivoiriennes sur les importations de
 mo , 

b4tail sont, en g6n6ral, beaucoup plus s~res quo les chiffres 

correspon­

dants our lea exportations de principaux pays exportateurs, tels quo le
 

Mali et la Haute-Volta. Ii existe pour le b6tail export
4 des pays du
 

Sahel, de lourdes taxes d'exportatioa, cons6quemment, les exportateurs
 

essaient d'6viter les contr6les officiels en pasoant 
des animaux en
 

Une fois les bovine arriv6s en Cte d'Ivoire,
fraude & la fronti~re. 

cependant, les exportateurs sont davantage enclins A passer 

par lea
 

voies officielles. Il n'existe pas de lourdes taxes sur les bovins
 

import4s en C~te d'Ivoire. Cependant, le agents de police et leo
 

employ~s du Service VWt6rinaire contr6lent fr6quemment les 
laissez-passer
 

sanitaires 6mis pros de la fronti~re par le Service VWt6rinaire
 1 
Loraque limportateur n'a pas ces papiers, il eat passible

ivoirien.

d'une lourde amende et court le risque de voir son troupeau 

mis en
 

quarantine. Cons~quemment, la plupart des importateurs obtiennent lee
 

papiers n6cessaires du Service VWt~rinaire. Ainsi, le passage de leurs
 

troupeaux en C6te d'Ivoire apparalt dane les statistiques 
officielles.
 

N4anmoins, les ztaListiques sur leo importations comportent un
 

certain nombre d'erreurs, suite A quoi les rdsultats obtenus 
sous­

estiment g4n4ralement le volume de ces importations. Le premier type
 

d'erreurs est dO h un probl~me commun au relev6 de statistiques 
de
 

le manque de personnel qualifi4.
tous les pays en vole de d4veloppement: 

La plupart des statistiques sur leo importations de bdtail et de viande
 

sont recuellies gar le Service Vt6rinaire, dont l'objectif 
principal
 

eot la pr~vention et le contrile des maladies contagieuses 
des animaux.
 

La collecte des donn6es our les importations de b6tail eat le produit
 

secondaire des autres activit~s effectu~es par le Service 
Vt6rinaire.
 

Par exemple, un grand nombre des donn~es sur lea importations 
proviennent
 

de chiffres relatifs au nombre de laissez-passer sanitaires 
6mis pour leo
 

Etant donn4 le caractere urgent de ces autres
 troupeaux import4s. 

tiches qui leur incombent, les agents du Service 

Vdt6rinaire n'accordent
 

peut-itre pas toujours suffisamment d'attention h la 
collecte et
 

compilation des statistiques. De plus, le personnel 6tant limit6, le
 

Service Vt4rinaire ne peut contr~ler avec pr~cision 
tous les itin4raires
 

Lorsqu'un

emprunt6s par lea bovins d'importation A tout moment.A 


agent de lune des petites stations v6t~rinaires 
tombe malade, ou se
 

tiche pour d'autres ratsons, Is
 trouve dans l'incapacJt6 de remplir sa 

collecte de donn4es eat en g4n4ral interrompue jusqu'A ce qu'il se
 

4
 Mgme lorsque les donn4es sont recueil­.
remette ou qu'il soit remplac

lies consciencieusement, elles sont organis6es h la main 

et renferment
 

souvent des erreurs de supputation.
 

II n'existe pas de taxe pour le b4tail import6 en C8te d'Ivoire.
 

Le importateurs doivent cependant verser une somme modesto, 
en g4n~ral
 

(2.500 F.CFA par troupeau), pour les laissez-passer 3anitaires 
pour leurs
 

ilexists dans leo march4s de certaines villes des taxes
 troupeaux, et 

sur les bovine (e.g. Abidjan et Bouak6).
 

2Par exemple, lea donn6es sur le b6tail import4 par l'extr6mit6
 

nord-oueot du pays (aux environs dlOdienn6) sont incomplktes 
(100).
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Le second problime eat dO au fait que la collecte d'une partie
 
des statistiques officielles sur lea importations de bdtail at de viande
 
a lieu au mime moment que l'imposition d'une taxe our lea animaux et la
 
viande. Par exemple, lea donn~es Sur lea importations de b~tail compren­
nent des chiffres recueillis par le Service V~tirinaire sur le nombre
 
d'animaux import~s arrivant sur 1 


lea principaux march6s ivoiriens, n'ayant
 

pas 6t6 compt6s h Ia fronti re pr6c demment. Les chiffres
 
relatifs au nombre de bovins arrivant au march6 sont recueillis par lea2
 
mimes employda chargds de collecter la taxe commerciale sur le b~tail.


De mime, lea donndas relatives h la quantit6 de viande congel~e et
 

r6frigr6e import~e sont recueillies par lea agents charges de collecter
3
 
la taxe sur linspection v~tirinaire de cette viande.


Toutes lea fois quo la collecte de donn~es sur lea importations eat
 

associ6e au versement d'une taxe sur ces marchandises, lea statistiques
 
sont appell6es A sous-estimer le volume r6el de ces importations, et
 

ceci pour deux raisons. Premirement, lea taxes 6valu6es sont directe-

Cons6­ment proportionnelles au volume d'animaux ou de viande import6. 


quemment, l'importateur a toutes lea raisons de d6clarer moins d'animaux
 

ou de viande qu'il n'importe en r~alit6. II en eat ainsi en particulier
 

pour lea marchands arrivant h Bouak6 et Abidjan, 6tant donn6 qu'ils
 
ces march6s n'ont pas assez de personnel
savent que lea responeables de 
 4 


pour v~rifier le nombre dc bovina qui arrivent. II arrive 6galement
 

que le produit des importations soit sous-d6clari lorsque lea 
taxes
 

sont effectivement collect~es sans, cependant, que le volume de bovins et
 
D'apris lea observations
de viande correspondant ne soit enregistr6. 


le nombre
personnelles de l'auteur (d'octobre 1976 h juin 1977 inclus), 

de bovina dclaris aux responsables du march6 par lea marchands qui
 

importent ces animeux par chemin de fer jusqu'A Abidjan eat, en g~n6ral,

5
 

15 N 20 pour cent au volume rdel de leurs importations.
inf~rieur de 

Etant donn6 que lea importations officielles & destination d'Abidjan
 
constituent de 24 h 30 pour cent de la totalit6 des importations
 

officielles, ceci implique une rous-estimation de 4 A 7 pour cent sur la
 

IA compter des statistiques de 1975, le Minist~re de la Production
 

Animale a ajout6 tous les arrivages de b~tail & Abidjan aux statistiques 
officielles sur lea importations. Ceci parce que peu de ces animaux (en 

particulier ceux qui passent la fronti~re par chemin de fer) sont 
compt6s A la frontibre.
 

2
Cette taxe s'l01ve A 200 F.CFA par bovin A Bouak6 et 500
 

F.CFA par bovin & Abidjan.
 
3Cette taxe se monte h 10 F.CFA le kg.
 

411 ne faudrait pas sous-estimer le caract6re ardu d'une tells
 

tiche qui consisto A compter plusieurs douzaines de bovine arrivant
 

au march6 tous 
en mime temps. Cette tiche eat particuli6rement
 

difficile A Abidjan, dtant donn4 qu'il arrive que plusieurs trains de
 

bovine s'arritent et ddchargent au mime moment. En gdndral, les
 

marchands sous-ddclarent le nombre des animaux qu'ils ont import~s, h
 
Ceci engendre
l'obtention du laiqsez-passer sanitaire & la fronti~re. 


peu de difficultds en cours de route, dtant donn4 qu'il n'arrive pea
 

agents de police ou employds du Service VWtirinaire qui
souvent que lea 

animaux du troupeau.
contr6lent les laissez-passer en chemin comptent lea 


A son arriv6e ,umarch6 final, l'importateur pr6sente alors le laissez­

passer sanitaire comma "preuve" du nombre d'animaux import~s.
 

5En g~n~ral, sur in wagon de bovins importis de 25 h 27 tites,
 

les marchands ddclarent de 20 A 22 bitesi 
sur un wagon de 35 h 38 

tftes, ils an ddclarent environ 30 ttes. 

http:arrivent.II
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1 

totalit des importations. Cette sous-estimation se trouve compensee, 

en partie, par le fait que certains animaux arrivant & Abidjan ont sans 
At6 comptds h la frontibre. Consdquemmentiaucun doute d6j& 


lorsque la totalit6 des bovine arrivds h Abidjan sont ajout6s aux
 

autres statistiques relatives aux importations, il arrive qua certains
 

animaux soient compt6s deux fois.
 

Les donndes sur lea exportations de viande r~frig~r6e en 
provenance
 

de Niamey sugg~rent que lea statistiques officielles ivoiriennes
 

sous-eatiment probablement 6galement le volume 
de viande r6frig~rde et
 

2 Ces donn~ee sont exposies au
congel e import4e dans le pays.
 
Tableau 1E.1. Selon ces chiffres, de 1972 h 1975, 58 Iour cent seule­

ment de la viande quittant Niamey en direction de la Cote d'Ivoire,
 

salon lee registres officiels, 6tait enregistr4e comme arrivant 
en Cate
 

se peut qu'une partie de cette viande ait 6t6 expddi6e
d'Ivoire. I1 3
 , mais ii eat probable
ailleurs ou se soit g&tde en cours de route 4 


qu'une partie arriva en Cate dIlvoire sans ftre enregistr4e. 
La
 

p: 8) suggdra que lea estimations officielles ivoiriennes
SEDES (107, 
 en Cate

relatives aux importations de viande congel~e et r6frig~r~e 


dlIvoire pendant lee anndes 60 6taient de 10 h 20 pour 
cent inf6rieures
 

au volume rdel des importations.
 

1
Selon lea registres officiels, en 1975, 140.970 bovine pass~rent
 

en C6te d'Ivoirei sur ce total, 41.480 tftes (29 pour cent) furent
 
En 1976, lea chiffres correspon­enregistr6es comma arrivant h Abidjan. 


(25 pour cent). Lea importations & 
danta 6taient 112.314 et 27.911 

destination d'Abidjan 6tant sous-estimdes dans une proportion 

x (e.g.
 

0,15) et, en supposant qua lea statistiques our lea importations 
vers
 

d'autres destinations soient correctes, nous pouvons exprimer 
le degr6 de
 

sous-estimation de la totalit6 des importations de la fagon 
suivante:
 

Y xAr
 
(1-x)R Ar
 

y - la sous-estimation de la totalit& des importations exprimde 
en
 

fraction ddcimale.
 

= - totalit6 desAr lea arrivages officials h Abidjan, at Ir 


importations enregistrdes.
 

2
La totalit6 de la viande import6e en C6te d'Ivoire en provenance
 

du Niger vient de Niamey.
 

3 La majeure partie de la viande eat expddide par voie a6rienne, de
 

en cours de route 6taient probablement minimes.
 sorte que lea pertes 

4
A la diffdrence des chiffres nigdriensI lea chiffres relatifs au
 

volume de viande export6e de la Haute-Volta vera la C~te 
dlIvoire,
 

sont infdrieurs aux
 
selon lea statistiques officielles voltalques (85), 


chiffres ivoiriens relatifs h la quantit6 de viande arrivant 
en Cate
 

d'Ivoire en provenance de Haute-Volta. Selon Herman (30), ceci eat dO
 

au fait que lea exportateurs de viande voltalques sous-ddclarent 
h la
 

douane voltalque le volume rdel de leurs exportations de viande pour
 

taxe voltalque aur ces exportations. Voir Annexe 1A pour les
 6viter la 

statistiques voltalques officielles sur lea exportations 

de bovins at de
 

viande vers la Cate d'Ivoire.
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TABLEAU 1E.1
 

COMPARAISONS DES EXPORTATIONS OFFICIELLES DE VIANDE DE NIAMEY A LA COT.
 
D'IVOIRE ET DU PRODUIT DES ARRIVAGES OFFICIELS DE VIANDE
 

NIGERIENNE EN COTE DIVOIRE
 
(en tonnes)
 

Exportations offi­
cielles dn viande Arrivages officiels
 
do Niamey & ls de viande nig6rienne Diffdrenoe 

Ann6e Ct d'lvoirea en C8te dlvoireb Pourcen­
(1) (2) (1)-(2) tagee
 

1972 493 234 259 52
 

1973 332 194 138 42
 

1974 245 187 58 24
 

1975 461 277 184 40
 

SOURCE: R6publique do C8te d'Ivoire, Minist~re de la Production
 
Animale, donn6es non publi6eal R publique du Niger, Ministire du D6velop­
pement Rural, Direction du Service de l'glevage et des Industries Animals
 
Rapport annuels ann6e 1975 (Niamey: n.d.).
 

aChiffres tirds des statistiques officielles nig6riennem.
 

bChiffres tir6s des statistiques officielles ivoiriennem.
''!
 

cDiffdrence exprimde en pourcentage des exportationsofficielles
 

en provenance de Niamey.
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APPENDIX 2B
 

SHIPMENT OF CATTLE PROM BOUAKE TO OTHER MARKETS
 
IN IVORY COAST IN 1976 (Head)
 

Market Number Market Number
 

Abengourou 299 Jacqueville 35 

Abidjan 2,440 Katiola 7 

Abougoua 129 Kotobi 31 

Adzopi 212 Lakota 14 

Agboville 213 M'Bahiakro 361.
 

Akoup6 22 M'Batto 80
 

Anoumaba. 27 Morounou 25
 

Bdomi 14 N'douci 294 

Bocanda . 103 Ou116 101 

Boll-Gare 87' OumE 1,051 

Bongouanou 299 Prikro 206 

Bouafld 348 Sakassou 9
 

Dabakala .73 San Pedro 36,.
 

Daloa 598 Sassandra 62 

Danand 17 S6gugla 12 

Daoukro 815 Sinfra 396 

Diddivi 287 T16bissou 431
 

Dimbokro 828 Toumodi 11018
 

Divo 1,298 Toul6pleu 15
 

Gagnoa 73 Yamoussoukro 2,766
 
Cuiglo 17
 

Total 
 15,149
 

SOURCEi Rgpublique de CMte d'Ivoire, Ministbre de la Production
 
Animale, Posts Veterinaire de Bouaki, Rapports Hensuels, various issues,
 



ANNEXE 3A
 

ETUDE DR CASDE MARCHANDS DE OVNS ET DE COURTZES-LOGSURS'.1
 

A ABIDJAN ET A BOUAKl 
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.Marchands de Bovine
 

Les tudea de cas qui suivent diorivent lea activitda de deux
 
marchands de bovine engag6s dana le commerce de bovine de longue dis­
tance, dont lea affaires marchaient trbs bien, l'un install4
 
Bouak, et l'autre &Abidjan, et d'un marchand de petite envergure
 
install4 h Bouak4.
 

. Le marchand de Bouak6 dont le commerce dtait prospire, avait h
 
peu pris 60 ann lots de 1'entrevue, on 1977. I1 4tait n6 h Sikasso,
 
au Mali, file d'un guerrier de tribu.

1 I1 grandit h Sikasso, ou
 
LI alia l'hcole coranique, maia ne regut aucune 6ducation occidentale.
 
I1 ne parlait ni lisait le frangais. En 1932, il quitta Sikasso pour ne
 
rendre h Bamako. N'ayant pu trouver d'emploi h Bamako, il reprit la
 
route vers Siguiri, en Guin6e, o6 il s'embaucha dans lea mines dor.
 
II travailla dans lea mines pendant huit ann6es, au cours desquellee il
 
4conomisa une somme d'argent consid~rable. Il retourna de nouveau h
 
Bamako, et se mit A vendre des bicyclettes qu'il importait par Dakar.
 
Son commerce prospera, et en 1966, iI retourna h savlle natale de
 
Sikasso pour vendre des bicyclettes. En 1952, il alla s'installer A
 
Bouak6, ayant entendu dire quo la demands pour lea bicyclettes 6tait
 
6levde en Cate d'Ivoire. Son commerce prospdra h Bouak4, et il s
 
mit a vendre des motocyclettes 6galemunt. En 1962, lea recettes de son
 
commerce de cycles lui permirent de se lancer dans le commerce du kola et
 
des bovins.
 

A l'Apoque de l'entrevue, le marchand avait une 6quipe de 16 commis­
propres
sionnaires-acheteurs de bovine au Mali, dont trois 4taient se 


fils. 2 Il faiait parvernir de l'argent h sea agents dana le
 
nord, qui achetaient des animaux A des producteurs de bovins maliens,
 
at formalent des troupeaux pour les convoyer h pied vers le sud, sur
 
Bouak4. Salon ce marchand, chacun de sen agents envoyait veras 1 sud
 
deux troupeaux par an. En outre, le marchand avait trois agents qui
 
vendaient du kola pour son compte: 
 un A Niamey, un h San (Mali), et
 
un autre A Dakar. Se employ6s achetaient du kola dana la zone
 
foresti~re de la Cate d'Ivoire du sud et le chargeaient sur des
 
camions 10 tonnes de location pour l'exp6dier veras le nord. Une fois 10
 
kola vendu, ses agents renvoyaient len recettes h Bouak6 par virement
 
bancaire. Co marchand possdait 6galement trois semi-remorques de 35
 
tonnes qu'il louait pour 1e transport gdn~ral de marchandiseso. Il ne
 
voulait pas utiliser se propres camions pour transporter se bovina ou
 
ceux d'autres marchands, pr~tendant quil 4tait moins cofteux de
 
convoyer lea bovins h pied jusqu'au march6, et plus rentable pour lul
 
d'utiliser se camions pour transporter des marchandises plus volumi-


Le marchand nvait toujours son commerce de cycles et poss6daien
nausea. 

Agalement sept maisons qu'il louait h Bouak6. C'6tait un musulman
 
fid~le, et il s'6tait rendu en p6lrinage h La Mecque.
 

Outre len bovins qu'il recevait du Mali, il achetait 6galement de
 
En g~ndral, il achetait tout
nombreux animaux sur le march6 de Bouak6. 


un troupeau et revendait les animaux un par un. Il estimait quil
 
s'occupait d&h peu pros 400 animaux par mome, dont de 100 A 200 lui
 
mtaient envoy6s par se agents du Mali, le reste 6tant achet6 aur le
 
march6 do Bouakd.3 Au prix moyen de 59.000 F.CFA par tte, ceci
 
repr~sentait un chiffre d'affaire mensuel de 23.600 F.CFA.
 

ILa conquite du Mali par la France mit fin aux activit6s profe­

sionnellee de son p~re.
 

211 avait quatre femmes et vingt-cinq enfanta.
 

3Si chacun des 16 agents du marchand envoyaient vera le mud 2
 
troupeaux par an, comma le pr6tendait ce dernier, et si chaque troupeau
 
comptait en moyenne 42 bovine (taille moyenne des troupeaux convoy6m A
 
pied arrivant I Bouak4 h l'dpoque de l'enqulte), I. marchand
 
recevait alors 1.344 ttes par an de sea agents, soit 112 ttes par
 
mois.
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Le marchand vendait tous sea animaux sur le march6 de Bouakd,
 
souvent h des bouchers et marchands de bovins d'autres villes qui
 
venaient h Bouak6 chercher des animaux. I1 avait cinq clients rAguliers,
 
des marchands de bovins d'autres villes du sud de la C~te dIvoire qui
 
lui achetaient des lots de bovins h credit. Bien qu'lil fut le plus
 
gros marchand de bovine de Bouak6, il pr~tendait n'accorder qu'un quart
 
de son temps au commerce des bovinsi 1e reste, il le consacrait h sea
 
autres entreprises commerciales. Pour toutes ses operations de banque ou
 
de credit, il reposait sur l'aide d'autres individus, ne sachant ni lire
 
ni 6crire. A en juger par la prospgrit6 de ses activit6s, il 6tait bien
 
assist6.
 

Le marchand d'Abidjan 6tait plus jeune, 24 ans. Il 6tait n6 dang le
 
sud de la Haute-Volta, fils d'un chef de canton. I1 alla h l'1cole
 
jusqu'& l'Age de 14 ans, puls, en 1969, se mit h travailler ur
 
le compte de son fr~re et de son oncle, marchands de bovins K°Bobo-

Dioulasso. Apr4s avoir pass6 6 mois comme apprenti chez son fr~re,
 
ce dernier lui prita 750.000 F.CFA pour lui permettre de se lancer dans
 

le commerce de bovine h Abidjan. Il s'associa avec son fr6re et son
 
oncle, ot tous trois exp6diaient des bovine non seulement de Bobo-Diou­
lasso h Abidjan, male 6galement depuis la Haute-Volta jusqu'au Ghana ot
 

au Niger. Son oncle, en tant qu'associ6 privil6gi6, subventionnait la
 
plup~rt des transactions et recevait le 3/4 des b~nefices. Outre lee
 
animaux que lui envoyaient son oncle et son fr~re, le marchand d'Abidjan
 
achetait 6galement des animaux sur le march6 d'Abidjan, en general, par
 
wagon entier, qu'il revendait h see clients, pour la plupart des
 
bouchers et marchands de bovins d'Abidjan. Son oncle s'arrangeait
 
souvent pour que des marchands de bovins de Haute-Volta fassent fonction
 
de commissionnaires-acheteurs pour le compte de leur societ6, achetant
 
des animaux dans le villages en Haute-Volta. Lore de l'entrevue, en
 
1977, le volume mensuel du jeune marchand d'Abidjan atteignait environ
 

400 bovins. II avait h Abidjan plusieurs commissionnaires qul l'assis­
talent. Il les payait entre 1.000 et 2.000 F.CFA par semaine pour
 
trouver des acheteurs pour see bovins. En outre, lee agents recevaient
 
une petite commission sur chaque animal vendu, de la part de lacheteur.
 
Cette soci6t employait 6galement une 6quipe de 10 conducteurs qui
 
accompagnait lee animaux depuis la Haute-Volta jusqu'au march6 o a ils
 
6talent vendus.
 

En plus de son metier de marchand de bovins, il travaillait 6gale­
ment comme intermidiaire, ou courtier, arrangeant les ventes d'animaux
 
appartenant I des marchands de bovins du nord, sans cependant acheter
 

r~ellement lea animaux lui-mfme. 
Chaque animal vendu lui rapportait
 
une commission. En outre, il exportait des materiaux de construction
 
(boles, ciment, etc...) entre la Cete d'Ivoire et la Haute-Volta, ce qui
 

lui procurait un revenu supplementaire. Le commerce des bovins 6tait ma
 
principale activit6, cependant, et il y consacrait environ lea 3/4 de son
 
temps de travail.
 

Un marchand de bovins de mons grande envergure install6 A Bouak6
 
6tait l'exemple typique d'un grand nombre des marchands sp6cialis6 dans
 
l'arbitrage des bovins sur courte et moyenne distance en C6te d'Ivoire.
 
Ces marchands sont en grande partie responsables do 1;aperovisionnement
 
en boeuf des zones rurales et des petites villes do la Cote d'Ivoire du
 
centre et du sud. Ce marchand avait 55 ans lors de l'entrevue, en 1977.
 
Il 6tait n6 h Bouakd, d'un pire boucher, originaire du Mali, qui
 
exergait & BouakA. A la mort de son pbre, il hdrita de son commerce 
dont il s'occupa pendant plusieurs anndes. Les benefices qull accumula 
ainsi lui permirent de financer son acc~s au commerce de bovins, et il
 
devint bient8t un marchand de bovine important A Bouak6. Un grand
 

hombre de ses clients, cependant, manqu~rent & leurs dettes (il leur
 
avait vendu .,'es il d~clara avoir perdu environ 5
animaux A credit); 

millions de r.CFA. Consdquemment, 11 se vit obligd d'abndonner le
 

commerce de bovine. Il slinstalla comme boucher dans ur. petite villo
 
pros de Bouak6. De nouveau, il employa see economies pour se lancer
 
dans le commerce des bovine, cette fois-ci sur une 6chelle beaucoup moins
 

grands, cependant. A lepoque de l'entrevue, le volume mensuel de sea
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sur le
 
ventes me montait h 50 animaux environ. 11 achetait des animaux 


marchi de Bouak6, pour lea revendre quelques jours 
plus tard dana lea
 

I1 avait deux acheteurs
 villes voisines ou au march6 de Bouak6 meme. 


r~guliers (bouchers de villes avoisinantes) auxquels 
ilvendait toujours
 

sea autres vertes 6taient effectu6es contre argent
h cr6dit. Toutes 

I1 avait laissA sa boucherie et loualt sa patente de boucher
 comptant. 
 il avait lautorisation
dans Is petite vlle pros de Bouak6 oz 
 ana
A l'5poque de l'entrevue, cela faisait 37 
d'abattre des bovina. 


qu'ill itait dana l'industrie des bovine et de 
la viande.
 

Court ieru-Logeur
 

Lea deux 6tudev de cas qui suivent d6crivent lea activit~s de deux
 

lun de Bouakd et llautre d'Abidjan. Le logeur de
 
Courtiers-logeura, 


ans & l'4poque de l'entrevue, en 1977. £1 6tait n6 au 
Bouakd avait 45 


Son p6re 6levait du b6tail et travaillait comme
 Mali, pros do Mopti. 

Le logeur de Bouak6 commenva h travailler
 marchand de bovins au Mali. 


ans comme conducteur, accompagnant lea troupeaux 
de
 

h 1Age de 15 

bovina destines au marchi, du Mali h Ia C~te 

dlIvoire. Il s'installa
 

bient8t h Bouakd comme conducteur et commis pour 
son oncle, courtier-


Cleat & cette 6poque qu'il apprit le mdtier
 logeur dana catte ville. 

oncle. Aprbe avoir travaill6 quelques
de marchand de bovine de so 
 neveu
 

son oncle, lee deux hommes se querell~rent et le 
ann6es pour Lea
 
retourna au Mali pour travailler comme conducteur 

de troupeaux. 

il itait conducteur au Mali
 kLonomies qu'il accumula & 11dpoque om 

commerce delancer dane le 

lui permirent do retourner h Bouak6 et de 

so 

Apr~s avoir acquis suffisamment
 bovine comme commissionnair?-vendour. 


mit & loger des marchands de bovins se
dlinfluence dana le march6, il 


du nord arrivant h Bouak6.
 

tait courtier-logeur,
Lore de Plantrevue, le logeur de Bouak6 


recevait des marchands venant du Mali, de Haute-Volta 
et du nord de la
 

C~te d'Ivoire, et achetait des animaux dans 
le nord de la C6Le
 

revendre h Bouak6 et dana les marches avoisinante.
 dlivoire pour lea 

II ddclara avoir plusierrs clients r4guliers 

qui s'adressaient A lui
 

pour vendre leurs bovins, principalement 
des marchands de bovins, mais
 

II d6clara que la plupar
 
galement quelques 6leveurs de bdtail 

du Mali. 


de sea clients rdguliers 6taient solt des 
parents, ou des individus dont
 

I pr6tendai
I'interm6diaire de parnts.
il avait fait connaissance par 


offrir & sea clients in certain nombre do services incidents 
en plus de 

vente de lers animaux et de garantir la solvabilit6 des 
a'occuper de la II disait
 
acheteurs, entr'autres, nourriture, logement 

et blanchissage. 


quil offrait toujours h l'acheteur la garantie que l'animal 4tait en
 
asnez d'argent, il
Lorsqu'il avait 
bonne sant6 et n'avait pas 6t6 vol4. 


un agent dane le nord de la C6te d'Ivoire pour acheter des
 envoyalt 
 sur Bouakd. II
 
animaux et e'occuper de les faire convoyer 

h pied 


r&f[rait acheter des animaur en C~te d'lvoire 
meme pour ne pas avoir
 

payer lea taxes maliennes ou voltalques.
 

Ce logeur ddclarait compter parmi see clients 
r~guliers trois bou­

sud-est
 
chers de Bouak4 et un de M'Bahiakro, ville 

situde h 89 km au 


de Bouak6. I1 vendait 6galement h dlautres 
acheteurs sur cc.; marchds,
 

6taient
 
male pas de faon r4qulibre. Environ un quart de sea venzes 


selon le client, 11 exigeait quelques fois le
 
effectues h c:dit, Pt 


concurrence de ls TA ti6 du prix dlachat
 
versement dlun accompte jusqu'& 
 payaient pas toujours

de lanimal. I prdtendait que lea acheteurs ne 


leurs dettee et que six acheteurs lui devaient, & l'4poque, 426.900 
La dette la plus impor-


F.CFA, ces dettes datant de un h trois 
an.. 


tants (240.900 F.CFA) c'eat un de sea clients 
r6guliers de M'Bahiakro,
 

qui la lui dqvait, Pour
 
auquel 11 continuait de vendre des bovins ch nyeait rigulierement des
 
r&duire le risque de mauvais d6biteurs, 

ii 

de divers ache­

renseignemente avec d'autrea loqeurs our 
Is solvabilit 


teurs our 
le march6.
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stant l'un des logeurs lea mons influents de Bouak4, i1 d4clarait 
vendre tous lea animaux de sea clients personnellement, et ne confier 
aucun bovin h d'autres vendours. I1 avait un seul employ4, un conduc­
teur dont la tiche 6tait de s'occuper du transport des animaux depuis 
le nord de la C~te dlIvoire jusqu'& Bouak6, et de BouakA & M'Bahiakro. 
En retour des services qull offrait h l'acheteur et au vendeur des
 
animaux dont il assurait la vente, le logeur d~clarait recevoir de 200
 
h 1.000 F.CFA par animal vendu, de la part de lacheteur; le vendeur
 
lui faisait un don dont la valeur variait entre 2.000 et 5.000 P.CFA par
 
troupeau. Outre ses activit~s de courtier-logeur, i1 4levait igalement
 
des bovins. I1 avait un troupeau de bovins au Mali et un autre de 25
 
tites h Lolobo, en C~te d'Ivoire.
 

Deux des membres de la famille du logeur de Bouak4 4taierit dans
 
le commerce des bovins & Bouak6: son oncle, qui lui avait enseLgn6 le
 
m6tier et qui exergalt toujours dans cette vlle comme logeur (bien qua
 
le neveu 6tait maintenant plus influent que son oncle), ot son beau-frire
 
qui 4tait 6galement interm~diaire. Sea enfants n' taient pas encore dans
 
le commerce de bovins, mais i1 esp~rait qu'lils 'y int4resseraient un 
jour et que l'un d'eux prendrait as succession & sa retraite. 

Le looeur d'Abidjan avait 58 ans lor de llentrevue, en 1977.
 
Cd6tait un'Massi, n A Kaya en Haute-Volta, fils d'un agriculteur/mar­
chand de bcgins. II alla & l'cole coranique, mais ne regut aucune 
6ducation occidentale. Jusqu'& lige de 29 ans I travail la comme 
exploitant agricole & Kaya. En 1948, A 29 ans, ii se langa dans le 
commerce local de bovins, achetant des animaux aux villageois pour lea
 
revendre & Kaya. C'est son p~re qui l'encouragea h se lancer
 
dane ce commerce. II lui enseigna lea notions de base du m6tier et
 
laida financi6rement h d~buter. Apr~s avoir travaill6 pluseurs
 
anndes comme marchand local, il devint logeur h Kaya, o6 il demeura
 
jusquen 1956. Cette ann6e 1h, il alla s'installer A Abidjan et
 
devint le premier logeur voltalque sur le marchi d'Abidjan. Jusqulen
 
1956, tous lea logeurs d'Abidjan 4taient originaires du Mali. Suite
 
l'ach~vement de la ligne de chemin de fer qui relia Ouagadougou en
 
1954, le commerce de bovins se ddveloppa rapidement entre la Haute-Volta
 
centrale et Abidjan, d'ob la n~cessite de la presence h Abidjan de
 
logeurs voltalques ayant des relatLons personnelles avec des producteura
 
et des marchands voltalques. Le commerce du logeur voltalque prospera
 
rapidement, et il encourages ensuite dlautres conducteurs voltalques
 
h venir slinstaller aussi h Abidjan comme logeurs.1
 

Lors de l'entrevue, en 1977, le logeur d'Abidjan 6tait logeur-bail­
leur de fonds, assurant la vente des animaux de sea clients et le
 
financement du commerce de certains dlentre eux, moyennant une pa:t
 
de leur b~n6fices. Lorsque les arrivages d'animaua voltalques 4taient
 
peu nombreux sur le march6 (par exemple dlavril h juillet), il travail­
lait souvent comme commissionnaire-vendeur, vendant des animaux dont des
 
intermddiaires maliens lui avaient confi6 la vente. Xl jouissait d'une
 
excellente r6putation, tant le premier et le mieux 4tabli des logeurs
 
voltalques a Abidjan, et il comptait parmi sea clients r6guliers 
quelques uns des plus gros marchands de bovine de Kaya et Ouagadougou.
 

Outres les fonctions de courtier en bovins qu'il remplissait pour
 
sea clients, il pourvoyait 6galement h leur nourriture et logement
 
pendant leur s6jour h Abidjan. En g6n6ral, ceux-ci remboursalent le
 
prix de la nourriture, en lui versant 200 F.CFA par personne, par jour.
 
Il lui arrivait de se porter garant de la solvabilit6 des acheteurs, mais
 
ceci ddpendait de l'accord conclu avec le vendeur. Lorsque l'animal
 
appartenait au logeur (cleat-&-dire, lorsqull en avait financ6 llachat),
 
ou lorsque la propri6taire lui avait donn6 carte blanche pour la vent.
 

ICeci fut confirm4 lore d'entrevues avec dautres logeurs voltalques
 
d'Abidjan, dont certains ddclar~rent Stre venus s'linstaller dan.
 
cette ville, encouragds par ie premier logeur voltaique.
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des animaux, ii garantissait alore la solvabilit6 de Il'acheteur. Loruque
 
is proprittaire prenait activement part & la vente des animaux et
 

dioidait de vendre h credit h un certain acheteur, ii devait lul-m~me
 

assurer le risque de ddfaut de paiement. Comme tous lee logeurs d'Abid­

jan, le logeur voltalque ne garantissait h lacheteur ni 
la sant6, ni
 

lorigine de l'animal. En r6mun6ration de ses services, i1 recevait 200
 

F.CFA par animm' de la part de l'acheteur, et le vendeur lui 
faisait un
 

don (une lois tcut le troupeau vendu) qui, en gdn6ral, varialt de 4.000
 

h 5.000 F.CFA.
 

Le logeur d4clara avoir erdu environ 10 millions de F.CFA en dettes
 

non payees pendant see 21 annees d'exercice h Abidjan. Lorsqu'lil lui
 

fut demand de donner une liste pr4cise du montant des dettes et du nom
 

des d6biteurs en question, cependant, il ne put donner de ddtail que 
sur 

4,8 millions de P.CFA de dettes non payees qui dataient de 1968 
& 1976. 

Pour rdduire ce risque de d~faut de paiement, il discutait r4guli~rement
 

do la solvabilit4 de divers acheteurs avec d'autres interm6diaires, ainsi
 

quo des sanctions h envisager contre les acheteurs qul refusaient de
 

payer leurs dettes.
 

"enfants" comme commission-
Le logeur employalt plusieurs de ses 

leur confiait la vente d'animaux et leur
naires-vendeurs.

1 11 

I1 employait
donnait 200 F.CFA de commission sur chaque animal vendu. 


6galement 2 conducteurs qul accompagnatent vers le sud, depuis la Haute­
Lorsqu'ils ne
Volta, lee troupeaux dont il avait financ6 l'achat. 


logeur, ces conducteurs travaillaient pour sea
travaillaient pas pour ce 

clients.
 

Le logeur d~clara vivre uniquement du commerce de bovins, 
nayant
 

aucune autre source de revenue. En plus de "sea enfants" qu'il employait
 

A Abidjan comme commissionnaires-vendeurs, il avait un frre
 
I1 esp~rait que son frre prendrait la
intermddiaire dans cete ville. 


semblait disposd h
successioa de son commerce h sa retraite, et i 

Comme un grand
 

nombre des logeurs prosp~res de l'Afrique de l'Ouest, ii s'4tait rendu
 

La Mecque en pAl rinage.
 

assister celui-ci financibrement, le cas 6ch6ant. 


1En Afrique de i'Ouest, I'expresion "mes enfants as rapporte
 
aussi coeux
souvent non seulement h sea propres enfants, mai 


do parents ou do proches amie.
 

2En Afrique de l'Ouest, Is terms "fr~re" indique souvent tout 

parent ou ami proche, du sex. masculin. 
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CH.ARACTERISTICS OF WHOLESALE BUTCHERS INTERVIEWED IN ABIDJAN AND BOUAK
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MSXE 4B
 

ETUDES DE CAB DE BOUCHER-CHEVILLARDS A ABIDJAN BT BOUAKE
 

Les 6tudes do cas suivantes d~crivent l'4ducation at lee activit~a
 
de trois bouchers-chevillards de Bouak6 et de deux bouchers-chevillards
 
d'Abidjan. Les trois bouchers-chevillards d6crits pour Bouak6 illustrent 
trois diffirents types de bouchers qulil eat possible de rencontrer en 
cOte d'Ivoires l'inunigrant du nord qui immigra en C8te d'Ivoire il y 

e mit boucher et r~uesitl le boucher qui pratiquait
a pluseurs anndes, 

son m6tier ailleurs avant de venir en C6te d'Ivoire; et le jeune 
apprenti-boucher qul commence tout juste h travailler h son compte. 

A Bouak4, le boucher qui avait r6usai dans lea affaires avait 48 an. 
lore de l'entrevue, en 1977. Il 6tait n6 en Haute-Volta, file d'un 
fermier. A l'ige de 20 ans, il immigra A Bouak6 o6 il fut employ6 
comme apprenti chez un boucher originaire de son village natal en Haute-

Volta. Apr~a trois ans, 1l changes d'employeurs et as mit h travailler
 
pour deux autres bouchers. Apr~a avoir travaill6 12 ans comme apprenti­
boucher, il d6missionna et partit pour S6gu~la, en C6te d'Ivoire
 
centrale, o6 il travailla pendant deux ans comme mineur dans une mine 
de diamants. Pendant ces deux ann6es, il 6conomisa assez d'argent pour 
pouvoir s'6tablir boucher; il retourna donc h Bouak6 et ouvrit une 
boucherie h son compte en louant la patents d'un boucher en retraite
 
pour 1.000 F.CFA et 2 kg de viande par jour. Six as plus tard, il put 
obtenir va propre patente, et h l'poque de l'entrevue, cela faisait 
d6jA 8 ans qu'il travaillait comme boucher h son propre compte. 

Ce boucher s'6tait vp6clalis6 dans l'achat de gros animaux bien
 
nourris dont il vendait les quartiers post~rieurs aux bouchers de pre­
miere classe et aux h6tels. 1l vendait, habituellement, l'un des
 
deux quartiers ant6rieurs des bouchers de seconds classe ou h des
 
vendeurs de viande, et gardait l'autre quartier ant6rieur pour le vendre
 
au d6tail. Il abattait normalement de 9 A 15 totes de b6tail par 
semaine. II ddclara qutil n'achetait pas de bovins h crddit aux 
interm4diaireo, mais que lea d6taillants de premiire classe lui faisaient 
souvent cr6dit pour qu'il puLsse acheter des animaux aux marchands de
 
bovis locaux ou aux agences d'Etat. II lui arrivait de temps en temps
 
de prater de l'argent aux autres bou:hers pour le financement de leurs
 
achats. Bien qu'tl achetait des animaux & presque tous lea commission­
naires-vendeurs sur le march6, il rapporta qu'il traitait souvent avec un
 
interm~diaire en particulier. Cot homme, qui faisait office de m6dia­
teur, s'arrangeait pour acheter de grog animaux bien nourris pour lea
 
revendre ensuite au boucher. Pour parer aux p6nuries 6'animaux, le
 
boucher gardait habituellement trois ou quatre animaux en r6serve, qu'il
 
achetait lorsque l'offre 4tait abondante et gardait en r4serve jusqu'&
 
ce quo l'offre diminue et lea prix augmentent. Cola lui 6vitait donc
 
d'acheter des animaux pendant quelques jours lorsqu'il trouvait lea prix
 
peu int6ressants.
 

Le boucher vendait exclusivement de la viande fratche. Il avait
 
adis easay6 de vendre de la viande congel6e, mais cela n~avait pas plu 

a sea cliental il avait donc cess6. 11 n'achetait pas de viands 
abattue par lee autres bouchers pour la revendre lui-mfme. Ses animaux 
6taient abattus et pr6par6a par une 6quipe de trois apprentia, dont l'un 
d'eux itait son fr~re cadet. Les apprentis travaillaient 6galement 
pour trois autres bouchers. I1 ne lea payait pas en espices; il payait 
plut8t leur loyer et leur vendait le cinquiime quartier des animaux 
(h l'exception de la peau et des tripes) qu'ils revendaent ensuite
 
plus cher.
 

La plupart des ventes de gros effectu6es par ce boucher 6taient
 
r6gl6es comptant. I1 accordait aux d6taillants de seconds classe,
 
copendant, un cr6dit do 24 houres. 1l diclara qu'au cours de coo quel­
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ques dernitrem annes, aucun boucher d6taLllant n'avait manqu6 & se 
dettes, mais qu'au d6but do sa carrire, it avait perdu environ 

250.000 

F.CPA en dettes non paydes. La viande qulil vendait au detail 6tait 

vendue au kg et en petits tam. Normalement, il commengait I vendre ma 

viande aux environs de 7h30 du matin et essayait den vendre 1. 
plus 

possible au kg. Si, aux alentours de 10h30 il lii restait de la viands, 
apprentis. 11


il l'arrangeait en tas dont iI confiait la vente h se 
 et
 
6valuait qu'il vendait normalement, par jour, 30 kg de viands 

au kg, 


10 A 15 kg on tas. I1 lui restait rarement de la viande en fin do
 

journ~e. Le cas 6chdant, il lentreprosait dans la chambre froide
 
clients de premiere
d'AGRIPAC ou danm Is chambre froide de l'un de se 


classe. Cela lul revenait normalement h 100 F.CFA environ.
 

il demandait normalement conseil & son
Avant d'acheter un animal, 


& deux autres bouchers neveur qui Stait 6galement boucher-chevillard, et 

animaux bien nourris.
qui 6taient aussi specialisis dans l'achat de gro 


tait en vente sur le march6, ce boucher
Une fois, alors qu'un gros boeuf 

et un second boucher qui 6tait 6galement int6ress4, tir~rent au 

sort
 

pour savoir lequel des deux soumettrait une offre. Ils firent ceci pour
 

6viter de faire trop monter 1e prix et de "risquer notre amiti6 pour un
 

fr~re cadet, le boucher avait un autre
animal". Outre son neveu et son 

un coumin qui 6tait aussi boucher­parent danm le commerce de la viande, 


Le boucher qui avait r6ussi pr~tendait quo le
chevillard A Bouak6. 

commerce de la viande 6tait 
sa seule source de revenu.
 

Le deuxiime boucher reprsentait le type de boucher guin6en
 
ans lors de l'entrevue. Son pire
install6 Bouak4. Ii avait 52 


6tait 6leveur de bovins h Fouta-DJalon, et ce boucher avait fait se
 
A 17 ans, il alla
d6buts comme 6leveur pour le compte de son p~re. 


Kankan, en Guin6e, oh il travailla pluseurs ann6es comme apprenti-bou­boucher-chevillard
cher. II s'installa ensuite h son propre compte comme 

En 1956, apr~s avoir passe 14 anm a Kankan, il se rendit
h Kankan. 


h Bouak6 oa il travailla comme vendeur de viande jusqu'h ce qu'il
Il se
 
exploiter


eOt gagn6 assez d'argent pour acheter une patente de boucher. 

mit ensuite & acheter des animaux & credit et h le 
son compte.
 

I1

A l6poque de l'entretien, il abattait un animal par jour. 


animaux comptant, maintenant, et ne traiter aveoc
affirms acheter tous se 

Ii d6clara qu'il essayait de garder
aucun interm~diaire en particulier. 


4 ou 5 animaux en r6serve pour parer aux prix 6levds.
 

Ce boucher ne vendait que de la viande fratche des animaux queil
 

avait achet~s lui-mime. I1 employait un apprenti gui abattait sea
 

Cet apprenti ne travaillait que pour lui, et n'6tait

animaux pour lui. 

pas pay6 en espkces. I1 gagnait sa vie en achetant 1e cinquieme
 

en le revendant h b6n6fice. Presque
quartier de l'animal h cridit et 

90 pour cent des ventes effectu4es par le boucher Ataient des 

ventes de
 

d~tail, pour argent comptant. I1 vendait de 10 1 20 kg de viando, h
 

i1 vendait le reste au detail, au
la cheville, h un vendeur de viande 

Il lui restait parfois de la viande invendue en fin de journ6e
poids. 


(dont il 4valuait le poids A 30 kg par semaine) qu'il entreposait 
danm
 

la chambre froide d'AGRIPAC et 
revendait au rabais le lendemain.
 

Avant d'acheter un animal, il demandait conseil & un autre 
boucher,
 

tude de cas pr6ccdente. I1 lui
 
celui qui vient d'itre d6crit dane l 


demandait d'6valuer le poids de carcasse et de lui dire ce qull pensait
 
6
 

du prix propos . I1 d4clara qu'il respectait l'opinion de cot autre
 

homme, parce quo c'6tait un boucher hautement exp6riment6.
 

commerce

Le boucher guin~en avait deux membres de sa famille dane 

1e 


de la viande A Bouak6, des cousins bouchers-chevillards 
qui n'avaient
 

I1 d6clara que lorsqu'il prendrait sa retraite, l'un do
 pas de patents. 
 Le cas 6ch6ant, le boucher
 see file prendrait probablement ma boucherie. 


d~clara qu'Ll donnerait sa patente de boucher h son file, 
mais ne
 

Comme le boucher
l'aiderait financiirement d'aucune autre fagon. 
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d6crit cl-dessus, Is boucher guin6en d~clara que la boucherie 6tait ma
 
seule source de revenu. I1 d6clara qu'il vendait parfois quelques-uns de
 
sea animaux de r6serve I d'autres bouchers pour r6aliser un b6n6fice.
 

Le troisime boucher 6tait plus jeune (32 an). Il 6tait de 
Haute-Volta mais avait v~cu & Kumasi, au Ghana, o6 son p~re 6tait 
marchand-d6taillant. Aprbs avoir travaill6 pluajeurs anndes pour son 
pbre au Ghana, il ae rendit & Bouak6 en 1974 op il fut employs 
comme apprenti-boucher. A l'Apoque de l'entrevue, en 1977, ii tait
 
toujours apprenti-boucher mais ii achetait et abattait 6galement sept
 
animaux par memaine, pour son propre compte. Ii travaillait en associa­
tion avec son frire, partageant lea coOts et le b4n6fices du commerce
 
moiti6-moiti6. Etant dane l'impossibilit d'obtenir sa propre patents,
 
il louait cells d'un boucher en retraite auquel il versait 1.500 F.CFA
 
par jour. Le jeune boucher d6clara qulil achetait tous ses animaux
 
comptant. Ceci refl6tait probablement la r6ticence des logeurs h
 
accorder du cr6dit A un nouveau venu dont 1ls ne connaissalent pam Is
 
solvabilit6 (cela faisait momhs d'un an qu'il abattait h son compte).
 
N'ayant pas beaucoup de fonds, il n'avait aucun bovin en rserve.
 

II participait A l'abattage de se propres animaux avec l'aide,
 
cependant, de 3 autres apprentis qui travaillaient 6galement pour un
 
autre boucher. Comme la plupart des apprentis-bouchers, ls n'6taient pan
 
payee en espices, mais b n6ficiaient de la vente du cinquiime quartier.
 

Le jeune boucher ne vendait que de la viande fratche d'animaux 
qu'li avait lui-mime abattus. I1 vendait environ lea trois quarts de 
sa viande & la cheville & trois ditaillants. I1 faisait cr6dit & 
see acheteurs pendant 1 jour. Le boucher d6clara quo sea acheteurs
 
n'avaient jamais manqu6 A leurs dettes. Son frere vendait le dernier
 
quart de ma viande au d6tail dans l'un des petits march4s de quartier do
 
Bouak6. Le jeune boucher d6clsra quill n'avait jamais de viande invendue
 
en fin de journde.
 

Avent d'acheter des animaux, is boucher dclara qu'il on discutat
 
le prix ot on 6valuait le poids avec son frire, seulement. Ii d6clara
 
qua son fr~re 6tait le soul membre de sa famille dans le commerce du
 
bitail et de la viande.
 

Lee bouchers de I'Achantillon d'Abidjan 6taient, en quelque sorts,
 
ymboliss par un boucher mallen de 39 ans. File d'un 6leveur de bovinse,
 
lmavait pass6 une grande partie de sa vie A sloccuper des animaux de
 
la famille, au Mali. A 1'ige do 27 ans, il ails h Bouak6, oa i1
 
fut employ6 comme apprenti-boucher, Apris avoir pass une ann6e A
 
Bouak4, ii alia s'installer A Abidjan ou il travailla trois ans comma
 
apprenti chez son oncle, boucher-chevillard important. Au bout do trois
 
ans, ll avait 50.000 F.CFA d'4conomies. Son oncle lui pr6ta 50.0V0
 
P.CFA supplmentaires, et i1 ae mit h acheter et h abattre des bovine 
& son compte, avec la patente de son oncle (i'oncle ayant pris sa 
retraite).
 

A 1'6poque de l'entrevue de 1977, cola faisait 7 ans qu'il abattait
 
son propre compte. I1 abattait environ 30 tites de b~tail par
 

semaine, le achetant h crddit, en versant souvent un accompte. Ayant
 
accumul6 des dettes consid6rables envers certains logeurs d'Abidjan, il
 
6tait souvent oblig4 d'acheter see animaux h d'autres bouchers, lee
 
logeurs refusant de lui en vendre. N'ayant pas de patents, il continuait
 

louer colls de son oncle pour 20.000 F.CFA par moi.
 

Lee animaux de ce boucher 4taient prepares par une quipe de 9
 
apprentis qui recevaient 600 F.CFA par animal abattu. Le boucher no
 
vandait quo de la viande fraiche d'animaux qu'il avait achet6s lut-mmes,
 
bien qu'au d6but de sa carriire, ii ait achet6 des carcasses & d'autres
 
boucher: pour lea revendre lui-r&me. I1 vendait touts sa viande & Is 
chevilIe, & l'abattoir mfme. Parmi sea clients, il comptait des 
supormarchis, des h6tels, des restaurants ot des bouchers do seconds
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I1 leur accordait des crddits do 40 heuree, jusqueh concurrence
clase. 

do 1a moiti6 de la valour de Ia viande achet~e. I1 d6clara qulil lui
 

6tait mouvent difficile de trouver dos clients pour toute Is viande qu'il
 

avait h vendre, ot queil devait entreposer environ un quartier 
do boeut
 

de 60 kg par jour, dane la chambre froide de l'abattoir. I1 vendait
 

onsuite cotte viande au rabais, le lendemain.
 

11d6clara qulevant d'acheter ses animaux, il demandait consoil h
 

dlautres bouchers, mats qu'il n'y avait personne en particulier 
h qui
 

Commse la plupart des bouchern interrogee
ii s'adreuaait gdn6ralement. 

h Abidjan, il affirms n'avoir aucune autre source de revenu, 

on dehors
 

du commerce de la viande.
 

L'autre boucher d'Abidjan 4tait l'un des plus vieux boucher. 
en
 

I1 6tait n6 en 1911, 
h Thi~n, au S6n~gal.
activit6 dane cette vlle. 

Son pre avait 6t6 marchand-g n~ral et avait voyag4 dane 

toute l'Afrique
 
En 1933,
Juequ'h 22 ann Ii fut l'assistant de son pire.
delOuest. 


son oncle, boucher h Abidjan, lui demands de venir h Abidjan 
travailler
 

pour lui comme apprenti. I1 accepts et travailla pendant 4 anB comme
 

En 1937, son oncle subventionna l'achat de son premier animal,
apprenti. 1 

& son propre compte. Son
 

et il avait depuis lors travaill 
 il
 
commerce prosp rs et ii rapporta que dane lee anndes 50 et 60, 


abattait jusqu'h 100 titee de b~tail par semaine.
 

A l'4poque de l~entrevue, en 1977, le boucher vendait surtout de la
 

viande congel~e, achetant et abattant des animaux de temps 
en temps
 

I1 vendait peu, de 300 & 500 kg de viande par semaine. 
1
 

seulement. 

viande congel~e directement & AGRIPAC,
achetait la majeure partie de se 


I1 vendait la plupart de ma
 bien quo sadreseant parfois aux bouchers. 


viande au d6tail. Lorequ'il achetait des bovine pour les abattre, il
 

s'adressait habituellement & un vieil ami qui 6tait le plus gros
 
I1 profitait ainsi des prix riduits quo le
 boucher-chevillard d'Abidjan. 


groo boucher obtenait parfois en achetant plusieurs animaux 
h Is tois.
 

Le gro boucher demandait ensuite A see apprentia de preparer lea ani­

par le vieux boucher, service qulil lui offrait volontiere.
 maux acheot6 


Le vieux boucher ne vendait plus lui-mime sa viande our le 
march6.
 

que le boucher avait d6sign6 pour lui succ~der dane
 C'eat a son ftile, 
Le vieil homme
le commerce de la viande, que revenait cette tiche. 
 I1
 

surveillait encore l'achat des animaux ou des carcasses 
congelee. 


diclara quoutre la boucherie, il gagnait de 1'argent en louant 
trois
 

au S~n~gal.
maisons qulil possdait, deux h Abidjan et unse 


1I1 ddclara que son premier animal pesait onviton 300 kg do poids 

vif at coOta 1.500 F.CPF, 
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AUTHORIZED TREKKING
 
CORRIDORS IN IVORY COAST
 

I - KImbirila (Bodougou), Odiennf, Touba, Nan, Danandi,
 

2 - Maninian, Odienn§
 

3 - Wahirf, Madinani, S6gudla. Man
 

4 - Tingrela, Boundiali, SCgu6la
 

5 - Sigufla, Vavoua, Daloa, Gagnoa
 

6 - Nillf, Ouangolodougou, Perkdssldougou. Katiola, Bouaki,
 
Tifbissou
 

I - Bouak6, H'Bahiakro
 

8 - Bouak6, B~oumi, Zufnoula
 

9 - Kong, Dabakala, Agnibilkrou
 

10 - Kong, Bondoukou, Agnibil6krou, Abmngourou,
 

11 - M'Bengu6, Korhogo, Hankono, Sigu6la
 

12 - Hankono, Zuinoula
 

13 - Doropo, Bouna, Bondoukou
 

14 - DLabokro, Bongouanou
 

15 - Dimbokro. Bocanda
 

16 - Dimbokro, Taumodi. OumE
 

17 - Agboville. Adzop6, Abengourou
 

18 - Agboville, Taissal4, Divo. Lakota, Oagnoa
 

19 - Lakota, Sassan.ra
 

20 - Divo. Grand-Lahou
 

21 - Abidjan, Grand-Bassam, Adiak&, Aboisso
 

22 - Abidjan, AI6pi
 

23 - Abidjan, Bingerville
 

24 - Abidj~n. Dabou. Grand-Lahou
 

Source: Rfpublique de C8te-d'Ivoire, Loi No. 63-323 du 25 juillet 
1963 relative A la police eanitaire des aniaaux en Rdpublique de Cate 
d'Ivoire. Article 93 (pp.18-19). 

http:Sassan.ra
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ANEhXE 6A
 

ETUDE8 DR CAS DC TROUPEAUX EXPEDISS A BOUAKE
 

troupeaux arrivant h Souaki illustrent la 
Quatrt tudes do cat do 

La 
varlabilit4 den coats encourus on expidiant lea 

bovine uu march6. 

promir* tude do cas concerns un troupeau convoy& & pied de Boundiali 
Co troupeau appartenait h 8 petits

Bousk6, en mars et avril 1977. 

marchands. A ton dipart do Boundialit il comprenalt 74 t&tes do bovins, 

zdbum pour Is plupart, qul Avaient 60 achet~s I des 6levcurs do bovine
 
1. aud
 

Is caxpagne autour do BoundialL. Le troupeou fut. convoy6 vers 
do 

par une 4quipe do quatre conducteurs qul avalent 

6ti embauchas et itaient
 
h Id fin 

accompagnin a, deli do. propri/taira. Le voyage, qui eut lieu 
ce trajet, 5 animaux
 

do Is saton x4cho, dura N joura. Au court do 
no purent itre r~cuperAs par le conduc­

c14chaqpbront du troupeau et 


tours. 
 Dix autres animaux furent vendus en coure do 
route dane une
 

I des bouchers q ji offrirent des prix
petite vile, au nord do Bouak4, 

A Iarrivhe I Bouaki, le troupeau 'oeptait 59 dee 74
 int4ressant. 


bovine.
 

ntaires encourues lors du convoLement a pied de 
Los dipeines ma 

Chacun des quatre

animau: jumqu'& Bou i i apparalofent au Tableau 6A.1. 


conduct:euvv eabauchne refut un nalaire do 10.000 
F.CFA pour 1e voyage,
 

indesnit4 do 7.500 F.CFA poir fralA do nourriture. Le
 
Wajor6 dlu(,o 
 vyage do retour &
 
conductours assumsalont eux-inmes 1e co t do lau 


Le voyage do rotour des doux propritaires qul 
avalent accoa­

noundioli. 
 Lee proprid­
pagn I. troupoau itait payi our les recettes des vqntes. 


Boundiali pour un laissez-passer
taire paybrent igalement 2.000 F.CFA I 

sanitairo pour le troupeau. puts verairnt 500 

F.CFA h chacune des
 

cours do routc pour fairs tamponner e
 
daux stattons vdtdrinalree evi 


signer leurs laL11ss-passer. Lea huft propri6taires nitaient pas des
 

marchands 4& h-#ing patentA4. lie exp6dialent lea bovine h Bouak& avec
 
Xi versirent 100 F.CFA par


1a paterto d'un autre marchand de Iovins. 


tit* do bovin expidih I ce narchtne., soit un total do 7.400 F.CFA
 

Pour pouvaolr utilizer ma patento.
 

bovine, bion qu'illdigae,
patentee do marchands deLa loantion do* 

Co sont habituellement des
 so ptatique "ourawmCnt on C~te dlIvoire. 


petit$ ce~morvAntm qua empidlant pou d'aninaux 
par an, qua louant Is
 

patent* d'autrea mairchand. Ias trouvent quo cola lour revient moms che
 
eon ont beeoin,


Jo louor uno patente pour le quolques foe o4s Lre
 m
 
plut6t quo dOwn achettr uno eux-mnses. .ar xoapieles propriita
 

qu un autte
 
do ce troupeau atfirmlrent qu'ls n'avalent oxpodi


pr:cXdents. D'-pr&s I* 
trtuptau, depute toundiali, dana lea douse mois 


Tatleau f , It coat daortsoUment dtune patents do marchand an 
do
 

1 242 r.CFA par animal expidik.
bovins Slilve, on 96nfral, 
 F.CFA par enital.
 
louaent uno patent*, coo earchanda no payirent quo tO0 


Ute tois h 8ouak4j lee propri6taires vandirent toum iours animaux
 

lnteicmdlmire d un certain nombre do coamaesionnair­cooptant. par 

vlrvture. Ila no s'adrosterent t oucun logeur. et no donnsrent
 

eucgn cadoau a ceux qul vendirent lcurn animaul. Ji devaint at
 

16 porte d'antmauus Iaplae Importante de tous lea toa'waI 
ICt4talt Ce sont lea marohana 

coiverts par le entretenm ettectu4s ahousks. 
perdus qui asment entietveient 

aumqoeo appartionmn t let aninux 
qui po44&-EIe n'eat pas partagie par toms lee Marchand*

cotte perte. 
dont des animeus dons Is troupeou. 
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TABLEAU 6A.1 

ETUDE Do CABs 

COUT. DU CONVOIEMENT A PIED D'UN TROUPEAU DE 74 TETE DE TAIL EXPEDIE 
DR BOUNDIALI A 	BOUAKE, KARS-AVRIL 1977 

(en F.CIA) 

Ikbre do bovine au point de d~part 74 

Porte do bovine en cours de route 5 

10 

Nombre do bovine arrivs & Bouak6 59 

Ventes do bovinu en cour3 de route 


t
CoOts directs 


1. Salairo des 	conducteuri: 4 conduaeeurs 6*bAUoh.x 
406000
h 10.000 F.CFA 


2. 	Nourriture pour lea condrcteurea A & 74500 ,CA .30,000 

3. 	Voyage de rotour pour lea conducteurs 0 

4. 	Voyage do retour pour lea propri6tairest
 
5.000
2 & 	2.500 F.CFA 


5. 	Hourriture poir lea propri/tairee & Bouak* 7 jours 
2.6800F.CFA/Jour x 2 


6. 	Laissez-passer sanitaire, 2.000 P.CFA 
plus 2 x 500 P.CPA 3.000 

0
7. 	Vaccination 


8. 	Location de l patente de boucher,
 
100 F.CPA x 74 titea de b6tail MOO
 

9. 	Indenit6 pour champs endommag6e 0 

010. Coats officieux 


11. Taxe du *arch6 A bovins: Douakd. 200 rLcdA A-5 i1.00 

0.
12. Cadeau offert au logeur 


ontant total des coOtS dikkiti 100000 

Cots indirect. 

200.000
13. 	 Portee do bovine, 5 & 40.000 V.CMA 

014. Ventes forcdes 


ontant total des coOts indiroA 200.000 

Nontant total des cCOts a00.000 

4.340CoOt par anixal vendu 
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1 
 Ils pay&rent 6galement
loger eux-mNmes h Bouaki.
 so nourrir et as 

la tax@ du march6 h bovine de Bouak6, solt 200 F.CFA 

par tite de
 
La totalit6 des dhpenses encourues
bdtail ou un total de 11.800 F.CMA. 


pour expidiar lea animaux depuis Boundiali et les vendre 
h Bouak6 (mans
 

compter la valeur des animaux perdue) s'hlevait h 100.000 
F.CFA, molt
 

1.450 F.CFA pour chacun des 69 animaux vendus h Bouak6 
ou en cours de
 

Ce chiffre eat nettement inf6rieur au chiffre "typique* de 1.847
 route. 
 Lorsque la valeur des
 F.CFA qu'liniquent lea donnhes du Tableau 6.2. 


animaux perdus eat incl.ae, cependant, le coOt total par t8ts de b6tail
 

devient 4.348 F.CVA.
2 Le montant total de ce coat par animal 6tait
 

presque le double du chiffre de 2.225 F.CFA indique au Tableau 
6.2 pour
 

un voyage "typique".
 

cas concerns un grand troupeau convoy6 de
 La deuxi~me itude de 

1977 (c'est-h-dire au dibut de la salmon des
 Rorhogo h Bouak6 en mal 


l'un des plus gros marchands de bovins de 
la
 

pluies). I1 appartenait h 

son d6part de Korhogo, le troupeau comprenait 

110
 
rhgion de Korhogo. A 


t6 acheths h
 
animaux (taurins, z6bu3 et croisements), qui avaient 


Korhogo et dane les villes et villages des 
alentours. Le troupeau 6tait
 

une 6quipe de cinq conducteurs embauch6s 
et un
 

-ar
convoy6 vers le sud 
 Le voyage de
 
chef conducteur qui htait le film du marchand 

de Korhogo. 


Deux animaux furent vendum h Katiola
 Rorhogo h Bouak6 dura 15 jourm. 


h des acheteurs qui proposerent des prix int6resmante. 
II n'y out
 

vente forche.
 
aucun animal de perdu en cours de route 

et aucune 


Les coats encourue 1ors du convoiement des 
animaux vers Bouak6
 

Les cinq conducteurs embauchhs qui 
con­

apparaissent au Tableau 6A.2. 

lea animaux vers le sud travaillaient exclusivement 

pour 1e
 
voybrent 


salaire, en especes, de
Chacun d'eux regut un
marchand de Korhogo. 

levnur regut un jeune


7.000 F.CFA pour le voyage. En outre, chaque 


animal du troupeau que le marchand avait achet6 
environ 15.000 F.CFA dana
 

1e nord et que le conducteur revendit h Buuak6 
pour environ 26.000 F.CFA.
 

regut aucun salatre en espices, maim son p~re

Lo chef-conducteur ne 


lul donna deux anin,..x du troupeau qui avaient 
6t6 acheths 25.000 F.CFA
 

le nord, et qu'il pouvait revendre h Bouaki pour 37,000
 chacun dans 
 "l'ar-

De plus, il pouvait garder toute la nourriture et 


P.CFA chacun. 

gent destin6 h parer 6 touts iventualit6" 

qui n'avaient pas 6t6
 

utiliss pendant le voyage.
 

sont Avalu~s h leur
aux conducteurs
Lzcsque le animaux conf is 


pr'x d'achat dana le nord, major6 des coOts 
monhtairei encourum pour
 

4
 
, il eat 6vident que lea conducteurs sont
 

;es exphdier vera le mud
 

oien payhe. Les cinq conducteurs gagn~rent chacun 23.310 
F.CPA en
 

profits au cours de ce voyage et le cnef-convoyeur 
regut 52.600 F.CFA,
 

jours

ba valour de ses aitmaux. Le voyage fut bref (15


rien que pour 

le salaire
 

de trajet et environ 15 journ & Bouak6), de aorte que 

La plupart des conducteurs travail­journalier 6tait 6galement 6lev6. 


1e marchand de Koriiogo depuis plusieurs 
ann6es, et leur
 

laient pour 


lo montant des frais
 
111 fut impossible d'obtenir des donnies sut 
 Dana cette
 

de nourriture et de logement dea propri6taires 
1 Bouak4. 


mis habitanti
 
sont supposs itre bogia gratuitement chez des 
analyse,

et 
il 
d6penser en moyenne 200 F.CFA chacun par 

jour pour la nourritui
 
Bouak 


2 m e
 
Ceci suppose que linvestisse nt des proprihtaires dana cheque
 

F.CFA.

animel perdu atteignait en moyenne 40.000 


3
 
Le chef conducteur rapporta qu'avant de quitter Iorhoqo, son
 

pbre lui donna 25.000 F.CFA pour couvrir 
le coot de la nourriture
 

F.CFA pour d'autre dhpense:, tqlles qua
 
rour aux employhs du Service Vtirinaire at des 

d domage­les convoyeurs et 25.000 

ls droits pay s 


ments on cam de dommages caushs 
aux cultures 
par lea aninaux.
 

4
 le marchand pour avoir
Ceci reprisentait le coat encouru par 


donn6 lee animaux aux conducteurs.
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TABLEAU GA.2
 

ETUDE DE CASt
 

COUTS DU CONVOIEHENT A PIED D'UN TROUPEAU DE 110 TETER DO DETAIL EXPEDIE
 
DE KORHOGO A BOUAKE, MAI 1977
 

(en F.CFA) 

Nombre de bovine au point de depart 110
 

Perte de bovine en cours de route 0
 

Ventes de bovine en cours de route 2
 

Nombre de bovine arriv6s h Bouak6 108
 

Cofts 	directs Montant
 

1. SalaLre des 	conducteurs:
 

5 conducteurs h 	7.000 F.CFA chacun, plus 35.000
 
1 animal par conducteur 6valu6 1 16.310
 
P.CFA par tite 	 81.550
 

Chef-conducteur - 2 animaux 6valu6s A 26.310
 
par tate, 52.620
 
plus 23.500 en esp~ces 23.500
 

2. Nourriture pour lee conducteurs 	 24.000
 

3. Voyage de retour pour lee conducteura, 6 A 1.500 9.000
 

4. Voyage aller-retour pour le propridthlre 	 0
 

5. 	Nourriture pour le chef-.:onducteur 1 Bouaki,
 
15 jours 1 200 F.CFA/jour 3.000
 

6. 	Laissez-passer sanitaire, 1.000 F.CFA
 

plus 2 x 500 F.CFA 2.500
 

7. Vaccination: 110 tites de b;tail x 50 r.CA/tlto 5.500
 

8. 	Auortimsoment de I& patente du marchand,
 
110 tate. x 141 F.CPA/tite 15.511
 

9. Indemniti pour dommages causis aux champs 	 0
 

10. Coots officieux 	 0
 

11. Taxe du march6 I bovines: bouak4, 200 F.CrA x 100 1.600
 

12. Don au loqeur 	 425
 

Montant total des cotot directs 371.2N 

CoOts indirect. 

13. Portec do bovine 	 S 

14. 	 Ventes force-

Montant totl des coato Indlfeeta 6 

w.ntant total des Coata 

CoOt per animal 	vwndu I.%)*
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salaire refl~tait peut-Atre Ie fait qu'Ll lour itait reconnainsant do 
travailler avec lui depuis si longtemps. 11B 6taient, apparsomentp des
 

pendant le voyage, l n'y eut aucune mrte d'ani­conduotours accomplia 

Le salaiers1v6 vers6 au chef-conductour
Oaux et aucune vente forc6e. 


refl6tait probablement l'indulgence d'un pire envers Is file qu'il
 
avait 61u comme son successeur.
 

Outre lea salaires des conducteurs, il y avait un certain nombre
 
La nourriture pour lea conducteurs s'Alevait 1
d'autres coOts h assumer. 


24.000 F.CFA et le voyage de retour pour les cinq conducteurs atteignait
 

au total 7.500 P.CPA. Le marchand ne se rendit pas EBouak6 pour la
 
logeur de Bouak6.
vente, confiant cette tiche h son fils et I son 


fils coOta 1.500 F.CFA. Avant de quitter
Le voyage de retour pour son 

Korhogo, tous lea animaux du troupeau furent vaccings, ce qui revint h
 

5.500 F.CFA. Le marchand pays igalement 1.500 F.CFA pour urnlaissez­

passer sanitaire pour le troupeau. Le chef-convoyeur pay& au total 1.000
 
route pour faire tamponner
F.CFA h deux stations v6t6rinaires en cours de 


et signer Is laissez-passer.
 

Le marchand avait une patente et vendait un grand nombre d'animauz
 

par an. Au cours des cinq premiers mole de 1977, il exp~dia cinq trou­

peaux de bovins & Bouak6, is marchi o6 il vendait see bovine, en
 

principe. La taille de sea troupeaux variait de 36 h 100 tites de
 
D'apris le chef-convoysur,
b6tail atteignant en moyenne 57,8 t~tes. 


le marchand envoyait normalement un troupeau par moil h Bouak6. Si lea
 

troupeaux 6taient tous de la mime taille que ceux qu'li exp~dia au
 

cours des ctnq premiecs mols de 1977, ceci implique un volume annuel
 
d'environ 700 antmaux. L'amortissement de Ia patents du marchand, par
 

- 141 P.CFA, solt 15.510
animal, 6quivalait donc h 98.600 F.CFA + 700 


F.CFA pour Is troupeau de 110 animaux.
 

logeur qui l'aida h
A Bouak4, le chef-conducteur rests chez un 

vendre ses bovins. Le chef-conducteur versa 200 F.CFA par lour au loaew
 

jours qu'il passa Bouake, et lui
 pour sa nourriture pendant les 15 

fit un cadeau de 4.500 F.CFA h son dipart. A Bouaki, It chef-conducteur
 

soit
rgla igalement la taxe du march4 de 200 F.CPA par tite de bitail, 

au total 21.600 F.CFA.
 

Le montant total du coOt du convoiement des anisaux jusqu'&
 
Bouak6 et de leur vents s'6leva A 278.280 F.CFA. 
Sur cette somise,
 

aux conducteurs embauchis, et 76.120 F.CFA ai
116.550 F.CFA furent vers~s 

en nature). Le salaire des conducteurs
chef-conducteur (en espices et t 
des co~ts par rapport aus
totalit
repr~sentalt donc 69 pour cent de la 


13 pour cent du montant total des co~ts de l'itude de cas pricidente.
 
Ceci est 14grement
Le co~t par animal s'4levait h 2.530 F.CPA. 


su chiffre de 2.225 F.CFA du Tableau 6.2 concernant lea aninau
suphrieur 

convoyis h pied ue Boundiali, bien que Boundiall soit plus 6loigni do
 

Bouaki que Korhogo. St l'on considire la 
somme d'arqent supplisentstre
 

vers6e a chef-conducteur (par rapport & ce 
quo geqgnent Its autros
 
(Ntantdonni quo c'itait I. fils du
conducteurs) en tant que 96rant 


P.CYA.
propritaire), le -7o~t par animal 4tait de 2.050 


in troupesj do 50 b vinsLa troisiime itude de can concerne 

convoy6s de Sikasso au Mali, 
4 Iouaki, on )ui:i et !Illet 1977 kc'st-k­

dire pendant la saisor. des pluies). Le troupoau, .,4ipronrt enlusivo­
'Im Attaiso). Lo 

ment des z~bus, appartenait k un marchand do tWvi'n 
Ia mottli do son troupoau h lot.a1l et Ia,1tro

marchand avait achet; 
moLti6 dana des villages aux alentnurs de 91keaso. I.0 tv'.ipemafit 

I* P, durstrois conductours, et lo %oysllo votr 

A*nioi t-.qrs ls r jqto at asunaconvoy4 h Bouaki par 

36 jours. II n'y cut aucune perwo or, 

vente force.
 

A pied flea t)ins verq ft,,jat4 4pparsisoent
Lea coats du convoleient 

au rableau 6A.I. Chacitn .(i trois cndtej.r4 ro;,jt on ,lairo do 
I@ voyage. fn outte, kia rov.'efon I(0.co r CIA pour

15.000 F.CrA pour 
 ,jv* at A Oliak . 1o 
couvrir lours frala allaentairem en cjrm 4. 


voyage .As retpor A itafs) 1).000

propritaire des bovins paya lur a

kS ak4 1-0,r
F.CFA chacun). plus un voyage allor-retour I-Rwv*% p'),Ir 

http:cndtej.r4
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TABLEAU 6A.3
 

ETUDE DE CABs
 
COUTS DU CONVOIEMENT A PIED D'UN TROUPEAU DE 50 BOVINE DR SIKASO8, AU
 

MALI, A BOUAKE, JUIN-JUILLET 1977 ton P,CFA) 

Nombre de bovine au point de depart 50
 

Parte do bovine en cours de route 0
 

Vente8 de bovine en cours de route 0
 

Nombre de bovine arrivis h Bouak6 50
 

CoOts directs 	 Nontant
 

1. 	Balaire dee conducteurst 3 & 15.000 F.CVA 45,000
 

2. 	Nourriture pour lee conducteure 40.000
 

3. 	Voyage de retour pour lea conduateurst
 
3 1 	3.000 F.CVA 9.000
 

4. 	Voyage aller-retour pour le propridtaire 6.000
 

5. 	Taxes maliennes our lea exportations, patente et
 
vaccinations, 50 x 4.600 F.CPA 230,000
 

6, 	Laisees-passer sanitaire, 1.500 F.CFA
 

plus 4 x 500 F.CFA 3.500
 

7. 	Nourriture pour le propriftaire h Bouak& 0
 

B. 	 Indeanit6 pour endommagementu de champs 0 

9. 	CoGt. officieux 0
 

10. Taxes du marchi h bovines Bouak4, S0 x 200 t.CPk 10.000
 

11. Don au logeur 	 0 

Montant total des coftl directs 3434500 

Cot. indirects 

12. Portes do bovine, 5 40,000 1,CrA 	 0 

13. 	 Ventes forches 0
 

Montant total des cot. indireote 0
 

Nontant total des coOte 343.500
 

CoOt par animal 	vondu 6,870
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Lea taxes maliennes our lea exportations, lea patentea at
 (6.000 F.CFA). 

lea vaccine pour lea animaux s'61ev&4ent au total & 230.000 P.CPA, 
soit 4.600 P.CPA par tite de b6tail.

1 La seule autre dipense an
 

cours de route fut le laisez-passer sanitaire 6mis par 
le Service
 

1.500
Le montant total s'6levait 1 3.500 F.CPAs
V6tfrinaire ivoirien. 

F.CPA pour le laissez-passer lui-mfme et 500 F.CPA pour 

chacune des
 

cinq stations v~t~rinaires en cours de route, pour tamponner 
et signer le
 

laissez-passer.
 

animaux par llinterm~diaire d'un
 A Souaki, le marchand vendit sea 

son pays natal au Mali. Il so
 

logeur qui 6tait un ami originaire de 

Etant donn6 que le marchpnd 6tait son
connaissalent depuis vingt ane. 


"fr~re", le logeur le nourrit et le logea gratuitement et ne regut
 

aucun cadeau en espbces de la part du marchand. Le seul coOt que le
 

marchand dut assumer A Bouak6 fut la taxe du march6 de Bouak6. 
Le
 

montant total du coOt du transport des animaux jusqu'& Bouak6 
et de
 

Is vente de ces derniers (& l1'exception des pertes de 
poids) s16levait
 

A 343.500 F.CPA, soit 6.870 F.CFA par tite de b6tail. Ceci eat
 

lg&rement Inf6rieur au chiffre de 6.923 F.CFA indiqu6 au 
Tableau 6.3
 

pour le convoiement h pied des bovins de Koutiala, ville 
situ6e h 130
 

km au nord de Sikasso.
 

cas concerne 6galement un troupeau de
La quatrime 6tude de 

Sikasso, le marchand ayant recours, cette fois-ci au transport mixte
 Le troupeau

(marche/chemin de fer) pour exp6dier sea bovine & Bouak6. 
 can
 
appartenait au mime marchand qui possdait le troupeau 

de 114tude de 


Le troupeau voyagea de Sikasso & Bouak6 en novembre et
 precedente. 
 Le
 
d6cembre 1976, ce qui correspondait au milieu de la saison 

sbche. 

aturagas et l'eau 6taient rares
 marchand ayant entendu dire que lea 


l decida de convoyer sea bovine h pied
entre Fork ssdougou et Bouak6, 

firent le trajet de Ferkseidougou
seulement jusqu'& Ferk4ssdougou. Ila 


h Bouak6 en train.
 

A son d6part de Sikasso, le troupeau comprenait 65 animaux, tous
 

zdbus, achet6s au march6 de bovine de Sikasso et dana des 
villages
 

Un gros boeuf tombs malade en cours de route et dut 
itre
 

environnants. 2 


vendu, la perte du marchand a'6levant h 52.500 F.CFA.
Un deuxime
 

fut jet6. Le voyage

bovin, acheti 55.000 F.CFA, p6rit dana le train 

et 

jours de marche de Sikasso h Ferk~se6dougou,
dura en tout 48 jours 31 


16 jours d'attente h Ferk6asdougou avant de pouvoir 
obtenir un wagon,
 

et 
1 jour de train de Ferk~sa~dougou h Bouak6.
 

Les deux

Les d6penses encourues apparaissent au Tableau 6A.4. 


conducteurs qui accompagn6rent ler animaux jusqu'& Bouak4 
regurent
 

3 Un trosiiie conducteur qui siarreta a
12.500 F.CFA chacun.
 En outre, chaque convoyeur
Ferkiasadougou ne regut que 10.000 F.CFA. 

regut 200 F.CFA par Jour de voyage pour couvrir sea frais 

alimentaires.
 

La RAN pays le voyage de retour des deux convoyeurs qui accompagn~rent
 

somme de 4.400 .CPA par

lCeci eat lhg~rement supirieur ) la 


(124), lee exportateurs maliens doivent
 animal quo, selon Van de Putte 

payer.
 

2
Le chef-conducteur rapporta que le boeuf avait 4t6 achet6 65.000
 

F.CFA, mais vendu 12.500 F.CFA seulement.
 

3
Le marchand versa moins h coo deux conducteurs quo ce qu'Ill
 

conducteurs qui convoyaient lea bovins jusquI& 
Souak6
 

donnait aux 

Au coura des entrevues do Bouaki, certainh
 pendant la saiaon des pluies. 


conductours un salaire plus
individua rapportirent qu ils versaient aux 
Ceci parce qulk leur avis, la
 6levi pendant-la saiaon des pluies. 


tiche des conducteurs 6tait plus difficil* pendant 
cette saison
 

lorau'lil faut surveiller lea anisaux do pr s 
pour lea emp~chor
 

dlendommager les cultures en chemin.
 

http:F.CFA.Un
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TABLEAU 6A.4
 

ETUDE DE CASs 
COUTS DR LOEXPEDITION DIUN TROUPEAU DE 65 TETES D DETAIL DR SIKABSOt 
,AU KALI, A BOUAKE, EN AYANT RECOURS AU TRANSPORT MIXTE (MARCHE/CHENIN 

DE PER), NOVEMBRE-DECEMBRE 1976 
(en P.CFA) 

Nombre de bovine au point de dipart 65 

Porte de bovine en cours de route 1 

Ventes do bovine en cours do route I 

Nombre do bovine arrivis A Douak6 63 

CoOts directs 	 n n 

1. 	Salaire des conducteurs3 2 & 15.000 f.CFA 
plus 1 & 10.000 F.CFA 35.000 

2. 	Nourriture pour lea conducteurs 2S.400
 

3. 	Voyage do retour pour 1* conducteurs.
 
(Ferkssddougou-Sikasso), I 1 1.500 F.CFA 4.500
 

4. 	Voyage aller-retour pour it propritalre 6,000
 

S. 	Taxes maliennes our lea eaportation*, potents ot 
vaccinations, 50 1 4.400 F.CFA 206600 

6. 	Laissez-passer sanltatri 2.50
 

7. 	Nourriture pour 1* prpriLtaire 4 IbouA4 0
 

U. 	Indeuniti pour endommag..ents do cthmps 11.544 

9. 	Location do wagons 99.26S 

10. Autres coats rolatits au transport ferrovisIre 3.44
 

11. Taxes du march4 aul bovins bou.04. 4) a 340 f.CFA 12.144 

12. Soe verne aug dlsovres 4bsouk&4 	 .o
 

13. Don su logeur
 

Montant total 8.. cn te ddeocta 414,0$ 

joOtsindirecto
 

14. Perte$ do ovilns. I 4 5.004 F.CFA 	 flW 

15. Vent*$ foresee. 1. Solt ,an* pert* Oe~qe o 
53.500 r.CrA 	 JAM1
 

Nontset 4"tal 400 'm t tdtlge41 I#P"4 

ftntani total 40e 'iate 

coit par SAeel .ond%#.)4 
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lea animaux en train, jusqu'& Ferk6smsdougou. Le propritaire dut
 
se trois conducteurs do Ferkesse­geulement payer 1e voyage de retour de 


dougou h Bikasso.
 

Avant le d6part du troupeau du Mali, le propri6taire dut 
payer lee
 

total 4.400 F.CFA par animal, ou
 taxes, patentee at vaccine soit au 

Une fois arriv6 en C~te d'Ivoire, il
 286.000 F.CFA pour le troupeau. 


paya 2.500 F.CFA pour un laissez-passer sanitaire 
pour le troupeau, mais
 

Avant
 
il n'eut pas h le faire tamponner ou signer en cours de 

route. 


d'arriver h Ferk4s:6dougou, le troupeau endommagea 
un champ cultiv6 et
 

il fallut payer une indemnit6 de 11.500 F.CFA au paysan.
 

Une fois le troupeau arriv6 h Ferk4ssddougou, le chef-conducteur 

demanda deux wagons & best aux H13 h la RAN, mais dut attendre 16 
1 
 Le prix des wagons s'6levait h 99.265
jours avant de les obtenir.


F.CFA 
 Lee coits suppl~mentaires encourus pour 1e transport 
des
 

animaux comprenaient 1.000 F.CFA pour la paille 
recouvrant Is sol dee
 

wagons, 800 F.CFA de pourboire vers6 aux employ6e 
do la RAN h Bouak6
 

pour d6tacher le wagon, et 1.500 F.CFA versis aux 61eveurs h Bouak6
 

pour aider au d6chargement des wagons.
 
6 
par une autre 6quips
Une fois h Bouak6, le troupeau fut surveill

Les 200 F.CFA do taxe
 d'6leveurs qui regurent au total 2.000 F.CFA. 


commercials furent pay6s sur lea 63 animaux qui arrivirent 
h destination,
 

Comma dans i'htude de cam pr6c6dente,
le total s'4levant 12.600 F.CFA. 

,iintermddiairede son ami, le logeur,


le marchand 6coula sea bovins par 

de sorte qulil n'encourut aucun coOt supplmentaire 

pour le logement ou
 

la nourriture et n'eut pas h offrir de cadeau.
 

Le montant total du coOt du transport des animaux 
s'a6levait donc
 

Sur cette somme, 107.500 F.CFA (18 pour cent) 
repr6­

h 595.565 P.CFA. Un
 
sentaient des pertes dues aux cas de mortalit6 et de 

ventes forc6es. 


supplment de 286.000 F.CFA (48 pour cent) 6tait 
attribuable aux taxes
 

Les coOte li6s au transport
maliennes, droits do patentee at vaccins. Lea
 
par cheamin de far repr~sentaient 102.565 F.CFA (17 

pour cent). 

17 pour cent rebtants. Le coOt par


autres coOts repr6sentaient lea 

animal vendu 6tait 6lev6, 9.306 F.CFA.
 

Ill no versa pas do pot-do-vin Aux enploy~o do m f
Ia RAN pour U
 

ent.
a so faisait coura
rservation d'un wagon, com. 




ANBX8 6B 

COUT 2STID DU TENPS PASS A ATTBNDRB POUR LIB WAGONS A BESTIAUX 

Cette annex@ pr6sente l'dquation do rigrssaion selon laquelle fut 
estiad I* coOt encouru par lea marchands lorsqu'lie doivent attendre 
aux centree de chargoment ferroviaires pour lobtention do wagoria h 
bovin . Les donndes our lesquolle reposent cette Aquation proviennent 
doe ent evuee effectudes avec lea marchands de bovins et convoyeura 
Douak.' L'dquation eatimde s'exprimait de la fagon muivantes 

* 1.216 19.4NI * .la * . O .39*.* 114.4N, - 1.4477 Ht * 103 W 240 , " 

(ep-put%t) 
(0,16) 11,46) (1,241 10,70 (1,60) (0,231 32,23 33,131 (0S,1 

itude - - l0,10 0,03 0,01 

R2 
N 32 D.F. a 23 . 0,71
 

cobs
 

CoOt variable total par tte do b4tail (on F.CFA) pour
Ct 

l'exp~dition d'un troupeau JuSqu'A Bouaki, & l'exclusion den
 
taxes our lea exportation. (lesquelles n'itaient probablement pan
 
affectes par I. temps pass par I. marchand avant de pouvoir
 
obtenir un wagon pour 1e transport de a bovine) et du coot
 
d'opportunit, du capital du marchand (qui fait l'objet d'une 6tude
 
asparde - voir texte)r
 

Nd - Nombre d'animaux dane 1e troupeau au point de ddpartj
 

Dt Distance (en km) parcourue h pied par Ie troupeaul
 

Dr * Distance (en km) effectude par chemin de for par 1. troupeaul
 

Nombre de kilombtrea effectuds A pied par 1e trjapeau, par
 
jourr
 

K N 


8 - Pourcentage du nombre total de conductours accompagnant I.
 
troupeaul
 

Hf - Pourcentage du nombre total de conducteure representi par des
 
parents non rimun~rdal
 

W - Nombre de jours passes par le troupeau au centre ferroviaire dane 

l'attente d'un wagoni
 

S * Variable binaire repr4sentant ls saison humide.
 

Le coefficient de W, I& variable pour le temp. d;attente, represent(
 
1e coOt moyen, par animal, d'un jour suppl4mentairo pass6 & attendre
 
pour l'obtenion d'un wagon A bemtiaux. Le coot etim4 (h l'exclusion
 
du coft d'opportunit6 du capital immobilis4) s'Alevait A 102 P.CMA.
 
Ce coefficient diff~re conaid6rablement de z4ro au niveau 0,01.
 

Le coefficient de Nd, le nombre d'ani..dux componant le troupeau au
 
point de d~part, eat n~gatif, ce qui sugg~re vexistence d'dconomiss
 
d'dchelle dana le convoiement & pied et le transport mixte (marche/chemil
 
de for) des troupeaux. Pour chaque animal eupp1~mentaire ajoutd au
 
troupeau, le coOt du transport, per animal, d minuait de 19 P.CMA. Le
 

ITrente-deun de. quarante individus interrogis donn~rent des
 
renneignements complete sur lee coOt. variables qui leur incombatent.
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coefficient do Nd, cependant, n'est pas important au niveau 0,05.1
 

La coefficient di K, vitesse de marche des animaux convoya &
 
pied, eat positif, c: qui suggbre qua plus lee animaux dtaient convoyds
 

Bien qua
rapidement, plus le coot du transport par animal 4tait 61ev6. 

lea coOts mon6taires par tte diminuaient avec l'accroissement de la
 

vitesse de convoiement I pied des animaux

2 , lea pertes ot ventes
 

forcdes augmentaient, entralnant 1'augmentation de Is totalit6 des
 

coOts par animal. L encore, cependant, le coefficient n'est pa.
 

significatit au niveau 0,05.
 

La racine carr4e de l'dquation indique quo lea variations des
 

variables inddpendantes repr6sentaient 71 pour cent de la variation de la
 

totalit6 du coot variable du transport par animal. Lorsque le coOt
 

variable mon6taire du transport par tite 6tait employ4 comme variable
 

d4pendante au lieu du coOt variable total par animal, la racine carrde
 

4tait beaucoup plus 4levge, soit 0,93.FCeci sugg~re qu'alors que les
 

coOts mon6taires dipendent en grande partie des d4cisions des marchands
 

en ce qui concerns le moyen de transport utilis6, etc.., les pertes
 

attribuables aux ventes forc4es et aux cam de mortalit6 sont davantage
 

dues au hasard.
 

ILoraque le coOt variable mon4taire par animal (c'eat-h-dire,
 

Ct moin. la valeur estim4e des animaux perdus et des vente forcdea;
 

&tait employ6 en tant quo variable dpendante, Ie coefficient do Nd
 
dtait 6gal & 24,2 et ktait important au niveau 0,01.
 

2
Loraque le coOt variable mon6taire par animal 4taLt prim
 
4qal & -14.8 et commae variable d4pendante, le coefficient de K itait 


Atait significatif au niveau 0,05.
 



NNERA 

DATA ON CATTLE PURCHASED ANDSOLD BYVILLA008 
IN RURAL NORTHERN IVORY COAST 



TAua&.EA 

CRAzAcTnfisTic Or ckTTLE s0aw ?WM S0U3-AMIAT 

NOW Si NGITM IVORYCOAST: SILT. 1976-IMZ. 1977m 
VUAL 

ma Zin.Iarssd 3.l Steers mS t 

3dem 

111110014 

I52 7 215 

1 

1 

0L1 

375 

Zabo-tmwrin Cgsusbwood 

Sce" 111 mcaiid0 

Total: aim& 152 1-

0 
L0 

201 

00 

&. 3m 

fld& 

&&gnud 
Zebw 

2.ba-tomfla ctasaagui 

Rk-Ant socaded 
Total: Tom" 

43 
00 

2-om 

lIZ115 

027. 

2 

0: 

0 

0 

21*0 

10 

3 

111dame 

lab. 

Zabvtaw1U Cr.abroo 

24-
2 

16, 

45 -

01 
2s7. 

35 
315 

20-

'1 

0o 
St-3 

Wf.0 

Total: Somodia. 
FaitJ8adeso. 

544 43 4 0U 



TAZ &A.l 

--- I + I,- Vi- I -- n?---
I Recorded 

dio- 26 S U 0 40
 

s1) 2 45 0 613
 

3rkedrta u 2 0 0 0 21 

lad" 0 6 " 

Total: Some6 1-560 25 

AlI Zmbft 
UdLa SM 2S 2') 1 615 

zlh. 24 3 20 010 


Zabw-AIraCroeb.ad OR9 4 0 20
 

bed N 4 t rdd 
 • 9 6 38. 

Total: ,11 Zm 1.356 95 1.340 1 2.156 

ROOM 150 UA. Oprtlow cai. woisbod 4ata 

a. SCDCPLA*odk: talIactim sa -M 01pla proejt. kIn&NOW 1L thif GlmdYWere mOUO,.) 
glm I.7. 1916 th..o "il. 1971. VIgovem Is tt table rter Mir sals s fo1r hi 800" 

reomd a "I. priace. 

b. Data f(5 My. 1919 - April. 1977 mly. 

http:Croeb.ad
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TAILS A.2
 

CARACTBISTICS Of CATTLE FUJtCIASD BY VILUAfIj
 
Il IosrIU iVOir COASTsJUlY, 1976 - PAY, 1977 

8O758 Munallread bulls Stire ye-e-las Total 
O--enni 

laOuld 
tabu 
tebu-Taurln Crossbread 
Breed Not Recorded 

33 
2 
2 
2 
0 

7 
0 
0 
0 
0 

G9 
1 

,1 
1 
0 

109 
3 
3 
3 
0 

Totals OdLenn& 39 7 72 us 

Touba 
"odae 

BaUl 
Zebu 
,bs l eurin Crossbreed 
areed Not Recorded 

23 
a 
0 
1 
0 

0 
1 
0 
0 
0 

23 
4 
0 
0 
0 

46 
7 
0 
1
0 

TotalsuTob 26 1 27 54 

soundiali-ferkssidousou 
'dm -

Sout 
Zebu 
Zebu-Tsurin Crossbreed 
Breed Not Recorded 

33 
S 

20 
10 
0 

0 
0 
0 
0 

10 
2934 

S 
11-

13 

28 
L 
00 

Total: Soundieli- 38 0 SB 96 
ferkisidougou 

-IWa12 0 9.2 
IL
9 0 1Zebu 
 18S 0 13Zebu-Teuriu Crossbreed 


1Broad No tecorded 1 0 0 

Totals Korhogo 46 0 133 179 

14 0 '014 
13 

Massm 
hoou d 3 0 12 

1Ubu 1 0. 0 
0Zebh-Taurin Crossbreed 0 0 0 

Breed Not Recorded 1 0 0 

Totals lip-, 19 0' 12 3 

20385 7 .21 
135 287 lRead& 31 1 

4332 0 11Sb 
bbu-Tawrin Croasbreed IJ 0 2i5 43 

2
Bred Not Recorded 2 0 0 

475Totals All tone" 168 $ 302 

SO30 , 8O7A, Opiretia Nord, unpublished date. 

asa8 refer to atnimo purchased tot inclusioL in SO Ik-afftliated berds 
in sorthern Ivory Copt. Date are only ftothose eaLalse for which 80OM1A 

ecorded the purchase price. 
b]eta for Jull, 1976 - April, 1977 only. 
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TABLI&A.I 

LYBRAGIPRICKSOF CATTL SO:0 nMW EOUMI-
AFFILIAMTKVUMS, NOTHIrN ITORYCO.Urr. JULY. 1976 - MAY,1977 

(IN CYAFper u04~1) 

("S I Touba, I Aver' u lo I 

SULLS 

Les than1 23,000 - 23,000 --- 7,687 -- 7,687 
(6.d.) . ....- (11,048) ---

S 1 ... 	 4 ---

I - 2 17108 18.812 17.960 17 907 17.383 16.969 17,410 
(s.d.) (5,935) (6.663) (7,098) (5,415) (4.140) 

N 60 25 123 171 73 

3 - 4 24,485 27,064 25,775 23.042 23,723 18,642 21,802 
(s.d.) (7.924) (9,513) (7,178) (7.451) (3.683) 

N 67 83 100 200 95 

5 - 6 27.000 39.360 33,180 25.814 32,208 21.887 26.636 
(0.d.) (6.367) (9,715) (9,8691 (8,123) (6,116) 

*N 13 15 22 24 27 

7 	- 8 34,500 47,000 40,750 40,125 29,800 25,167 31,697 
(s.d.) (9.385) (9.747) (7.076) (12,433) (6.178) 

1 8 5 	 5 6 

9 + 34.167 43.250 38,709 23.950 14.750 18.000 $.8,00 
(s.d,) (13.769) (9.805) (8,556) (4.574) 
x 3 4 2 4 1 

Loe thelI . . ...
(s.d.) . ... 	 . 

I - 2 
(s.d.) 

N 

42.0m 
-
1 

-
-

-

42,000 29,800 
(4,980) 

3 

18500 
(707) 
2 

25,000 
-

1 

24,367 

3 - 4 23,33 31,000 27,167 30,610 241658 19,500 24,755 
(S.d.) 
NI 

(5,508) 
3 

(6,57) 
3 

(10.916) 
25 

(2,988)(5,874) 
18 5 

5 - 8 
(s-d.)

N 

40,000 
-

I 

-
-

40.000 28,288 
(10,404)

72 

3,000 
(0) 

355000 32,429 
-

1 
"7- 8(s.d.) 

32,000 
. 

-
... 

32000 .. . 
..­

. 

N 14... .-­

(e.d) -. .-.. - . 

N - - " -' 
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UM 8A.3-continued 

leoullndel­"Ale -O 

o= 
1
I~ ves0vrF £MmU 

PABS than .. -I 3,3J3 20,833 -- 12,083 
(s.d.) " - (1,444) (1,258) --

U - -) 3 3 

22,770 21,210 14,444 19,477
1 31,143 18.406 l(,775 

(4,849) (4,013) (3,591A) (3660) (3,395) 

x 35 8
(s.d.) 

136 124 9 

3 * 4 22,07 23.702 22,870 22,315 21.601 19,694 21,205 

(s.d.) (4,028) (5,445) (4,893) (6,205) (5.791)
 

N 50 27 
 61 57 10 

5 	 - 6 23,776 28,789 26.283 22,100 20,£.a 21,750 21,378 

(s.d.) (6,143) (6,499) (7.886) (4,766) (4.799)
 

N 42 23 
 35 41 14 

- 8 22,783 31,615 27,199 19,004 22,109 .0,958 20,690
7 
(s.d.) (6,446) (9,647) (6,425) (4,848) (4,246)
 

V 47 10 18
56 60 


9 	 19.005 32,396 25,701 17,149 18,416 16,880 17,482 

(s.d.) (6,509) (6,234) (5,734) (7,573)(5,555) 
80 147 25

0 39 13 


frou8OOS A, npiration oard, Cellule Statimtlque, uu­8ozlIC~ Calculattd 

publisheddate.
 
aUnwelshtsdaverae of prLces in the two (three) ions.
 
boatafor July,1976- April,1977only.
 
t
 
c tasdsrddeviation.
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TABLEU.4 

AVIRAGK OTCATTLEPURCIASED 800DIVAPRIi FO 

AWVILIATM
BRDS, NOITHEINIVORYCOAST. JULY. 1976 - MAY. 1977 

(in CiA? per animal) 

e:. Ild me 	 smoulde 

0 n)A 	 erklldou oJ Xorhc'o Io * AveaAs 

BULLS 

.
Lsestha 1 3.000 3,000 ... . 
-(s.d.)' 
0 0 0w 0 1 

I - 2 18,200 2.053 22.127 18.625 14,413 19,500 17,513 
(s.d) 	 (6.029) (4.469) (3.945) (7,153) (2,121)
 

x 10 19 4 8 2
 

3 	- 4 29,854 28,933 29.394 23,500 24,278 - 23,889 

(a.d.) (7,619) (1.677) - (4,718) -


I 20 3 1 9 0
 

5 - 6 31.708 - 31708 - 2.000' 21,o00 23,000 
(s.d.) (10,332) - - ­
.1 3 001 1 

7-8' - - - 23,000 - 23,000,-

I 0 , ' 	 1 0 

(s.d.) - - - - -

I - ,0 0 0 O
 

. . .- _- ­9+ll tll - - "-" . 

las thanI' --­

(a.d.) " " - - : 0 
N o0 0 ~ 07 0 0. 

0 0 0U O0 0 
" .
3- ­

i0 . -,,0-.. 	 "(s.d.) " -: ' " " o - ,.- :-" 

x 0'' 0' 0 ~ 0. 0 

-5 -6 30,360 - 30,360--	 ­

0A.) ', (7,613) --­
0 . 0( 
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TALE 8A.4 - continued 

dams 
AS 

(years) 
Id-ms 
T Avera . InI rkaduu 

7 ­ 8
(s.d.) 

43,500
(2,121) 

-
-

U 2 0 

(s.d.) ;- o 
0 0 

L,116than1 " - ,750 
(..d.) 

1 - 2' 
ts.d.) 

.8 

3 - 4 
(s.d.) 

5 - 6 
( 

3 

'7 

(.d.) 

9 + 
(s.d.) 

N 

U. 0 

21,680 20,500 
(3,368) (6,964) 

15 .7 

21,659 26.421 
(5,109)(8,258) 

3 22 7 

26,036 27.533 

(.d,) (.3,572)
(6,072) 

14 6 

8,664 24.000 

(4,355)(,485) 


3 11 2 


29,675 ­
(6.063) 	 ­
6 0 

STh!IRS 

43.500 .. 

-

0 

o 
0 

3,750 	 ­

o 

0 


21,190 19,147 

(5,676) 


17 

24,040 	 22.357 

(2,495) 


7 

26,783 	 44,000 

(1,732)


3 

26.33 	 20,500 

*-

29,675 	 2,SO 

-

aBsoulds 

orhooa Boo 	 .Avua " 

.. . 
- 0 

0 0 

--
0 0, 

20,000 - 20,00
 
" o
 

1 0
 

21,649 13,917 18,238
 
(3.824)(3.412)
 

45 6 

24,083 15.000 20.480 
(5,819) -­

39 1 

25,979 14.167 28.049
 
(4,949)(3,818)
 

14 3
 

20,750 12,500 17,917
 
(6.,222)
 

8 1
 

20,000 15.000 19,167 
- " 

Wod, Cellule SttietiqueCalculated from80IPA, Opfration8008CR: 

uapublisheddata.
 

tauvsI hted average of prices Ln the tva (three) sons 

.SatsforJuly,1976- April, 1977only. 



TABLE 8A.S 

CAlIE SO=D 1 SWlM -
AFIATIE mw IN OITEU iATrlZUZ l IMLT PRICES AND ACES OF CO ST 

(in ClYA per aMisl) 

|... 1976 
 " 
 1977lat- July I A,,a. I S,,,t. -79t. -F M,- Dc. J=. -1 Feb. I .h I Av N"., 

Odismil 

19.833 20.727 24.114 26.538 

(a.d.) (4,949) (7.913) (11.391) (11.070) (5.630) (11,981) (9.287) (2.307) (5.574)
pri a. 18,688 23.476 23.478 24,088 21,925 22.967 '7,917 

(7.976) (9.811) 
3 11 22 p 8 21 23 17 20 15 6 	 13 

2.33 3.09 2.77 3.50 
Age 3.23 2.67 3.39 3.47 3.95 3.40 3.33 

(.83) (1.27) (2.75)
(s.d.) (1.17) (1.32) (1.20) (2.07) (2.04) (2.29) (1.86) (.58) 


v 8 21 23 17 20 15 
 6 3 11 22 L 

lbuba
 
35.077 29,556 - 25,062 29,491 33.037 

(s.d.) 	 (6.509) (B.486) (6.754) (14.629)(13,651) (12.9921 (10.249) - (7.340) (10.254) (9.794) 

8 9 21 19 21 21 11 8 0 

Price 22.072 23.107 19,232 53.881 34.376 

11 29 TI 
- 3.00 3.00 4.33 

Age 4.00 3.29 3.11 4.71 4.35 3.91 3.63 
- (.63) (1.04) (2.53)

1.23 (2.35) (1.95) (1.22) (2.33) 

u 9 21 18 21 20 '11 8 0 11 27 i5(s.d.) (3.39) (1.06) 

lverbosouSll 

-24.7 0 19,075 30,385 26.957 23.4"9 26.089 

(s.d.) (7,619) (11,886) (17,048) (13,446)(12,356) (6.876) (2.709) (9.527) (8.915) (8.934) -Price 19.490 26.500 27.909 22,649 

49 28 0
41 38 26 33 68

• 43 30 33 


3.76 2.66 2.68 -
Age 2.72 3.33 .44 3.17 3.68 3.31 3.03 


(s.d.) (.93) (1.88) (1.95) (2.29) (1.53) 
 (1.98) 	 (1.33) (3.17) (.96) (1.36) ­

47 28 0
• 43 30 32 41 38 26 33 68 

25,245 24.287 
Primo 22.475 23.323 22.133 19,984 17.933 20,981 23.906 21.5"4 22,664 


(a.d.) (7.931) (8.680) (8,261) (8.965) (6,556) (8.176) 
 (12.571) (7.003) (10,257) (13.982) (12.199) 
32 34 29 22 
a 67 65 60 51 30 48 	 73
 



TAUIL SA. - cotinmed 

J.. l196 	 J 1,,7
 

egion I . I St. I oc. I -. I D.C. J. . I ,.w I " b I, ,e 

3.35 2.76 3.319 2.5Age 3.45 3.23 2.93 2.76 1.77 2.86 2.91 
(1.86) (1.66) (1.72) (1.26)

(a.d.) (2.02) (1.56) (1.16) (1.07) (2.50) (1.30) (1.20) 

5 67 65 60 51 30 43 
 32 34 29 	 21 72 

19,985 19,559 19,629 	 17,551 13.900Price 15,800 19.342 17,375 18;643 15.857 19.917 
(7,346) (3.620) (4.979)

(a.d.) (3.977) (2.651) (5,487) (4,728) (3,399) (3,497) (5.302) (3.956) 

S 15 19 20 21 14 12 65 17 
 19 9 15 

3.33 2.27
Age 3.93 3.63 2.83 3.92 3.63 3.00 3.20 3.29 3.06 

(s.d.) (1.27) (1.25) (.92) (1.73) (1.28) (1.04) (1.69) (1.16) (1.39) (.07) (.79) , 
cc
12 14 11 64 17 . 18 9 11v 14 18 	 18 

" 
24.! 27,429 24.375Price 22,558 20.741 19,255 21.385 20.778 20,643 24,229 21.42 

(6.539)(S.665) (7.440) (3,762)
(s.d.) (5.732) (5.742) (5.352) (5.021) (5.445) (5.104) (5.317) 
7 21 16
 

I 13 29 	 29 26 38 14 22 12 

6.A 4.33 6.14 	 5.11 5.06


Ag 5.15 6.55 6.24 4.42 6.87 6.14 
(3.55) (2.27) (3.39) 	(2.58) (2.72)


(s.d.) (1.91) (3.93) (3.39) (2.66) (3.43) (2.68) 
- 1638 14 12 12 -7 19


N 13 29 	 29 26 

?Cuba 29.036 28.317 
Price 22.277 25,965 28,063 31.265 25,518 23.500 22.950 36.000 28.580 

(s.d.) (7.673)(7.359) (5,967) (7.446)(5.518) (10.504) (5.262) - (10.699)(10.832) (8.033) 
1 5 14 65 9 


Age 3.73 5.82 7.00 

U 11 17 	 16 17 14 

5.71 6.64 3.20 5.56 9.00 6.40 6.23 4.67
 
(1.13) - (2.79) 	(2.24) (2.07)

(s.d.) (1.35) (3.61) 3.29 (2.66) (3.32) (1.4) 
1 S 13 6.8 11 17 	 16 17 14 S 9 

BIs-diall­rueas"m6dausmu
 
24,813 ­17.763 	 18,370 21.615 22.074 

(4,604) (4.521) -Price 17.977 20.40 18,730 20.517 21,181 


(9.4.) (5,116) (4.734) (6,397) (8.051)(8.366) (5,519) (6.621) (4.411) 
65 125 31 0 

p 22 30 	 30 29 47 39 27 



TA1I 84.5 - cmtinu*d 

1976 J1977 

Realm set.i O T NV. D F! . I lob. I b " 

Ag 5.00 5.36 8.10 6.31 5.81 6.20 7.19 4.17 3.49 4.94 ­
(S.d.) (3.07) (3.20) (3.61) (3.20) (3.37) (3.40) (3.62) (3.63) (2.47) (4.83) ­
v 22 28 30 29 47 39 27 65 119 31 0
 

Kr-w 
M" 21.564 21.672 19.381 15.483 19.641 19.002 20.305 19.125 21.886 22.377 19.959 

(m.d.) (2.207) (7,983) (5.698) (5.885) (.813) (7.418) (6.354) (6,881) (8.510) (2,354)(7,134)
9 125 54 42 30 32 46 A1 16 22 22 37 

ASS 3.34 5.67 6.86 9.53 7 ;' 9.53 8.82 7.06 7.18 8.91 6.62 
(8.d.) (3.25) (4.36) (4.30) (4.16) (4.vi) (4.07) (4.53) (4.48) (4.70) (3.54) (4.79) 

8 125 54 42 30 32 43 38 15 22 22 37 

PtrIc 1s.-100 18.500 18.556 18.575 15.182 17.375 19.464 19.750 20.917 17.167 22.033 
(s.d.) (2,937) -- (547) (5.475) (3.926) (6.945) (5.440) (5.331) (5.13V) (6.769) (5.360)

8 5 1 18 10 11 4 7 4 12 9 25 
A4e 4.50 7.00 6.85 6.60 8.64 8.S0 9.14 8.25 4.17 6.13 6.40 

(a.d.) (1.91) - (3.00) (4.22) (3.78) (1.29) (3.98) (5.32) (1.85) (4.36) (2.53) 
v 4 1 13 5 fl 4 7 4 12 8 15 

SO U Calcalated fr SODRIA. Opfiratlac Nord, Callutl tstlstlique, unpubllsbed data. 

'Staaard dalstlo, 



TL3LZ 8.6 

M 
AILxA= = 

D EMM 
in w 

(1rTWIM MOR8LnIy) 1 soc5a -
03I= COAST: J'OI. 1376 - KM. 1977 

-se I.uy I A ..I ot. 
1961977 

-e.I ;- A rag.A,,ee 
Anua

Its" 
Off- -

b 

Odisma 
AImls covered by 
S00I pograim 24.571 24.73 .4.935 24.668 2.223 25.513 26.693 27,370 27.860 23.785 

so. 
W 7 Offtake (2) 
Iadex of supply 

165 
.67 
7 

266 
1.08 

115 

249 
1.00 
106 

333 
1.34 
113 

366 
1.45 

1254 

286 
1.11 
Li 

155 
.69 
73 

200 
.73 

78 

126 
.AS 
48 

241.8 
.94 1.3 

Touba 
Anmiala covered by 

SOD3I2A prosram 10,223 10,37" 10.565 1.143 11,659 12.634 13.522 24.476 14.920 12.202 

Ixite 
MS. 
Ptby17 off taek 
Indexof upply 

(2) 
78 

.76 
59 

172 
1.66 
in 

263 
1.50 
2s 

172 
1.54. 
219 

230 
1.97 
153 

18 
1.17 

91 

185 
1.37 
106 

192 
1.33 
103 

79 
.53 
41 

157.7 
.1.23 

" 
"5.5 

Bovedilt­
lerkfre&uP o 
LAe-1 C red by 
S033 progrm 31.724 31.777 32.207 33.562 35.271 36.93 36.16 3 .533 3.355 35.262 

Zbit 
N0. 
Nonth27 offtake 
Index of eupply 

Iraboso 

(1) 
329 

1.04 
117 

270 
.05 
96 

216 
.67 
75 

S9 
L7 

8 

200 

.60 

.17 
19 

413 
1.13 
127 

262 
6 
78 

382,
.99 
11 

25
75 
'4 

3.1461
M 

-

10.7 

AnJea* ovred by 
5003218 progra 37.913 41.4800 42.061 44.306 45,632 67.022 47.477 43.197 50.30S '43.067 

No. 
"Doetby offtake 
Indexof Impply 

542 
(z) 1.43 

143 

2 
1.51 

13 
.30 
so30 

559 
.81 
5 

581 
1.27 

127, 

502 
1.07 
107" 

388 
.52 

82 

450 
.0 

90 

63623 
.56 
5 

452.60 
10 10 



!1M58A.6 - continued 

197 1Amm7 Off­
zme Day I -. i. I S Oot.-I Nov. I Dec. I J. I A&. Avebam, take-{,,,t)Oct. r 

Anals t , rei by

SOMM prorom 12.147 12.458 13.497 14,517 15,898 17.176 18,046 18.385 19.0 15.70:
 

bito 
No. 161 138 U7 194 U1 110 148 147 201 148.4.,

oathlp Off aka (.J 1.33 1.12 .94 1.34 .69 .64 .82 .80 1.05 .95 11.4.
t 
140 118 99 141 73 67 86 84 1in
Index of spply 

SOURCI: Calcalated from data In SODERA, Opfratio Nord. Cellule StatLstique, "eeapitulati.l par zo dee damnles 
chffr6a ouregistreas de Jdllat 1976 A stra 1977 daoes Iss parcs ear~" (Korhoto: 1977). 

a1tits nclude "ls, gifts, foem, faelly laushter. aod consigmente of aimlsL to otbers. 
bAverage zoothly offtake for the 9-mmoth period multiplied by 12. 

IMnex of supply equals the offtake rate for & givensooth divided by the average moothly offtake for the 9-smoth . 

period. 
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APPENDIX 8B
 

ESTIHATED DEMAND EQUATIONS FOR FEMALES SOLD FROM SODEPRA-APPILIATED.
 
NERDS IN NORTHERN IVORY COAST 19 76-77a
 

Ale 

Variables Less than 5 years 5 years and older 

Dependent Variable: P(Price per animal inCFAF) 

Independent Variablest 

Constant 1,271 25,717* 

(10.2) (9.6) 

Ase Terms
 

948 -932
A (Age) 

(1.0) (1.8)
 

2
A (Age squared) 	 .90 25
 

(0.5) (1.0) 

Age-Breed Interaction Terms 

AN (Age, if N'dama) 724 	 -20
(1.4) (0.1)
 

-2,726 16,3801,
AZ (Ate, if zebu) 

(0.0) (3.4)
 

AC (Age, if crossbreed) 4,984f 628
 

(1.9) (0.9)
 

Breed Dumy Variables
 

.3,164 1,637
N (Kdama) 

(2.2) 	 (0.7)
 

63 -123,150
Z (zebu) 

(0.0) (3.2)
 

2,838 -5,168
C (zebu-taurin crossbreed)' 

.(1.1) (0.9)
 



PNiiiX4,BID 
-ONTINUED
 

Variable Les. 

Locatlon'of Sale Dumay Variables 

0 (Odienni) 


T (ToubaY 


1F (Boundl].-
Ferkissidougou) 


BO (Bouna) 


SU (Seal-Urban Area) 

.BuyerDirvarablea 

V (Villager) 

H (Cattle Merchant) 

SA (SODIPRA) 

SE (Other Parastatal" 

Coupanies) 

V (Fulent) 

P (Peasant Cultivator) 


9 (Cattle Raiser) 


VS (Veterinary Service-


than 5 years 

3,107** 


(3.2) 

4,220' 


(3.9) 


1,125 


(2.0) 


36 


(0.0) 

2,205* 


(2.8) 


483 


(0.5) 


1 717 


(1.8) 


6,615** 


(10.8) 


-589 


(0.5) 

7,095:! 


(8.5) 


1,163 


(1.0) 


5 Years and older 

-455
 

(0.3) 

8,199
 

(5.7)
 

-1.889­
-188"
 

(2.6) 

-1,026 

(0.9) 

1,071 

(1.5) 

-1,939
 

(1.7) 

1,714
 

(1.5)
 

5,82+
 

(2.1) 

1,887 

(0.3) 

829
 

(0.6). 

1,323
 

(1.2)
 

4,762,­

(2.7)
 

873 
(0.1)
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APPENDIX 8B CONTIHNUED 

ARe
 

5
Variable Leasn than 5 years 5 years and older 

Time of Sale Dummy Variables 

Q4 (4th quarter, 1976) -447 24 

(0.8) (0.1) 

Ql (let quarter, 1977) -137 .- 38 

(0.2). (0.1) 

Q2 (2nd quarter, 1977) 2,922 " 1,051 

Characteristicp of the Estimated 
Equations 

tb 460 . 622 

D. 436 598 

2d  
.37 
.34 

.26 

.23 

5
See belv for description of variables. The figures in parentheses are
 

t-ratios.
 
bNumber of observations
 

dDegrees of freedom
 

dR2 djuatej for differing degrees of freedom in order to allow com­
parison of the R 's of the two different equations. 

1-k + n 1R2 
n-k n-k 

where k - number of independent variables, and 
n - number of observations (35. pp. 129-30) 

.Coefficient significantly different from zero at the .10 level.
 
I#Coefficient significantly different from zero at the .05 level.
 
Coefficient significantly different from zero at the .02 level.
 
Coefficient significantly different from zero at the .01 level.
 

-Variable not included in estimated equation.
 



where 

/-P aprice of the animal in CFAF; 

A - age of the animal in years; 

A2.. age squared; 

AN a age-breed interaction variable equal to the age of the animal if the 
animal is N'dama, zero otherwise; 

AZ age-breed interaction variable equal to the age of the animal if the 
animal is zebu, zero otherwise; 

AC - age-breed interaction variable equal to age of the animal if the 

animal is a zebu-taurin crossbreed, zero otherwise; 

N - dummy variable equal to one if the animal is N'dama,. zero otherwise; 

Z - dummy variable equal to one if the animal is zebu, zero otherwise; 

C - dummy variable equal to one if the animal is a zebu-taurin crossbreed 
zero otherwise;
 

0 - dummy variable equal to one if the sale took place in-the fdianni, 
zero otherwise;
 

T - dumy variable equal to one if the sale took palce in Touba, zero 
otherwise; 

BF - dumy variable equal to one if the sale took place in Boundiali­
Ferktse~dougau, zero otherwise; 

BO - dummy variable equal to one if the sale took place in Bouna, zero
 
otherwise;
 

SU - dummy variable equal to one if the deller lived near a major town,
 
zero otherwise;
 

V - dummy variable equal to one if the animal was sold to villagers, zero 
otherwise; 

M - dummy variable equal to one If the animal was sold to a cattle verchant, 
zero otherwise; 

SA - dummy vartable euqal to one if the animal was sold to SODfPRA, zero 
otherwise; 

SE * 	dummy variable equal to one if the animal was sold to a state-owned 
company other than SODEPRA, zero otherwise; 

F - dummy variable equal to one if the animal was sold to a Fulani, zero 
otherwise;
 



P - dumy variable equal to one if the animal was sold to peasant 
cultivator, zero otherwise; 

I - dummy variable equal to one if the animal was sold to r.livestock 

raiser, zero othervide; 

CO - dummy variable equal to one if the animal was sold to a village 

cooperative feedlot, zero otherwise; 

VS - dummy variable equal to one if the animal was sold to the Veteri­

nary Service, zero otherwise; and 

Q4, Ql, and Q2 - dummy variables indicating, respectively, the last quar­

ter of 1976, the first quarter of 1977, and the second quarter of 1977. 

The excluded dummy variables correspond to: 

1) Breed.--Baoul6 

2) Zone.--Korhogo 

3) Buyer.--Butcher 

4) Area.--Rural 

5) Quarter.--Third quarter of 1976. 

SOURCE: Estimated from unpublished data of SODEPRA, Op6ration Nord, Collule 

Statistique. See text for details. 



Avnhcz CAWASSiMiC 
OOMM, MMA1. A1 

Breed IAfls Class B.110 

NBdm 
1-2 yyra 
(s.d.) 

69.2 
(18.1) 
A4S 

3-4 years 
(e.d.) 

01.7 
(25.8) 

n88 

5-4 years 10.9 
(.d.)
I1B 

-(25.5) 
159 

748 years
(s.d.) 1 
v 

M0.3 
(27.2) 
112 

9 
+ ya

(e~d.
' -

. 11.4 
(21.) 

12 

1-. years 65.0 . 

(a.d.) (17.9) 
B 43 

3.-Yews7.8 
co.d.) (14.6) 
9 87 

BY ACU OFCATYLSU2U 
MM FIM JULY. 1976 TO MAY, 1977
(I.n kg.) 

Steers 

76.3 
(4.0) 

3 

1.2.3 
(30.8) 

26 

21.3 
(29.4)
46 

126.3 
(32.1) 

67 

101.7 . 
(33.0) 

71 

70.5 
(21.7) 

4 

85.4 
(17.2) 

25-5 

72maso 

74.0 
(16.8) 

21 

98.5 
(2.S)
 

107
 

102.0 
(1.7) 

265 J 
97.7 

(22.9) 
250 

93.8. 
-7.) 
. 

-69.5 
(6.3) 

2 

".2 
(20.2) 



AP,,DIX SC (erst,) 

greed I AgeClass Sulls Stesers ma 

5-6 years 82.2 91.2 83.2
 
(s.d.) (14.4) 
 (14.8) (15.5) 
N 75 17 84 

90.0 83.2,7-8 Years 87. 
(U.2) (8.4) (14.0)

* 41 6 .. 8+-5 

9*y.as.. - .73.0­- Y-w- (7.2) 

Z 2 yer 7.4 95.1 +76.4 
• s+d' .+i(20. :,(7.0) (20. 
. • . -. 95 ++4+4. 15, 

3-4 a 1.8 7.7 1.0 
(s.d.) (196(.) (20.5) 

S. .52 23. 65 

1185-6.7sars 1.3.4 156.7 
(s.) .. (40.9 (43.7) (22.7)
 
N 33 31 108
 

106.77-8 years 131.0 15.5 
(s.d.) (40.3 -(34.8) (23.1)
 
N 17 6 52
 

9 + years 105.2 236.0 101.4
 
(s.d.) (20.2) ­ .(20.31
 
U 5 
 1 S4 

SoJW1: Calculated freem=publishad data of SCDRA. 0Ptrstise Nerds,"Cele Statlatiqus 

'net& cre for cattle slaughtered in Odiem&. SOUadLa.±,sod So0sa during iii. follovifl peradal 

odicueu: July. 1976 - March, 1977 
Saundll1: July. 1976 - AprIl. 1977 
Sousa: July - October, 1976 and JancarY - Nay, 1977 

See Chapter 9 for details o b" the data "ere collected. 
bStandard daLyation. 



APPENDIX 9A
 

DATA ON CATTLE SLAUGHTERED
 

IN ODIENNE, BOUNDIALI AND BOUNA: 1976-47
 



TABLZ9A.1 

CHAIACTMISneS OF CATTLE StAUMMEREUIN OVIENN. 3SNDIAL1.
 
AIMDBWIA FOR ICN SmDUA CCLL7CC"TND
7CI INYOU(AII 

' 

city Bred Hoths for which data are available 1lls Bts.at coq Tota 

1977
 
l'da 376 140 616 1.12
 

Odleaus 	 July. 1976 - March, 

0 0 	 0 "'0I 61Sa oM 

33 4 	 24'" 61 
- Zebe 


Zbn - taurln crossbreed 
 a 0 .,.0 0 

2 2 39 

41i 146 645-- 1,202 
Brand not recorded 

Total: 0dL*=C 

Ioundi lL 	 July, 1976 - April. 1977 - -. J 
10 5? 

4 2 	 7- 13 
Ndua21' 

Baoula 

169- 70 	 300-. 539Zebu.-
10 9 27+Zebu - turin croabreed 


0 0 0 0

Breaduot recorded 

.. 92 -- 372 - 6667Total:202 

Bone 	 July - October. 1976
 
January -Key. 1977a,
 

23 19 	 23- 65
B'dama 
RaoulE 	 244 51 189 484 

3 :4 	 . 10Zebu 

Zebu - tuv n crossbreed 	 2 5:1 1- " 3 

1 -001Braed not recorded 
-

275 "7 -	 214 .w S68 -Total: Nouna 


SMRCZ: SODEP., Operation Word, unpublished data. 

a. Data wera not collected in Donn during November and December. 1976. 

i 



TAIL 9A.2 

AvESACz z3Ym P.C]S Pm L X" l .LIPAE 11 CITIES 07 (mSd 
8000MIAL, AND DOM AND11 THE SU IDVUOICCOUVTIYSID 

2-.. city Jul. Au. S.P. Oct. Nov. . a. Teb. may. A. my 

0dlemor 

City: Was. - - - 31,460 34.676 32.393 34.425 132.227 33,110 -. -. 

Fmles 28.968 28.203 29,541 30.477 28,310 28,208 -

toa: melus 18, 23,476 23.478 24.088 21.,925 22,967 17,917119.833 20,727 24.144 26.538 

yeeL1a 22.5 20.741 19.255 21,385 20.778 20,643 24,229 21,47 24.579 27.429 24.375 

City: males 26,91.119,014 32,32: 29,309 27,514 24,750 27.952 128.155 29,444 25,475 -

Females 26.121 26.583 29.46 27.11.925.148 27.796 25.490 25,667 25.163 24.286 

Zone: Male 19,49C 24,20 27.909 22,649 24.770 19,075 30,385 24.S$7 23,499 26,089 -

Feiales 17,977 20.400 18.730 20,517 21,181 17.763 18,370 21.61S 22.074 24,815 -

BOOM,
 

City: Males 26.42J 24.559 26.609 24.150 - - 23,284124,037 20,938 24,520 23.171 

Femles 25.65 24,576 25.750 25.500 - - 19,081!18.831 23,370 23.462 25.447 

Zon,: Hle 15,8 19.342 17.875 18.643 15.857 19.917 19,985 19,559 119,629 17,556 18S90 

Females 15.0 118,500f !18ss1 18,575 15,92. 17,375 19,4A 19,.750 20,917 47,167 22,033 

SOURCES: Table 7.4 aud SODE A Opratiou Vord. Cellule Statistique. unpublished data. 

a./ l=.1. 



TABLE 9A.3
 

AVERAGE MONTHLY PRICES, AGES, AND WEIGHTS OF CATTLE SLAUGHTERED
 

IN ODIUEI, BOUNDIALI, AND BOUNA: JULY, 1976 - MAY, 1977 

city Sex Jul A Sep.a Oct. Nov. Dec. Jan. Feb. Mar. Apr. Ma 

Odiemnn 

Steers/Bulls:. N 177 31 62 68 56 60 49 50 n.a. n.&. 

Price per kg- carcassb 296 293 298 299 301 309 290 304 n.a. n.a. 

(s.d.)c (35) (54) (51) (42) (29) (49) (56) (36) n.a. n.n. 

Age (years) 5.4 4.6 5.6 5.6 5.4 6.0 6.3 6.3 n.a. n.e. 

(s.d.) (2.0) (1.9). (1.7) (2.1). (2.3) (1.5); (1.6) (2.6) n.a. n.a. 

Carcass weight (k) 10 100 107 116 108 112 112 -109 n.s. U.S. 

•(s.d.) (30) (41) (31) (26). (22) (23) (29) (35) n... n.a 

Females: 245 31 74 61' 63 56 50 60 n.a. n.a. 

Price per kg carcass 296.,. 284-. 296 303 299 305 293 299 n.e. n.a. 

(s.d.) (40) (56). (85) (46) (36)• (64) (33) (38) n.e. n.a. 

Age (yeari) 6.0. 5.8 5.5 5.7 6.1 6.5 6.7 7.0 n.e. n.s. 

(s.d.) ( ) (1.6): (1.7) (1.9) (1.5) (1.8) (1.5) (2.3) n.e. n.e. 

Carcass weight (kg) 104 .03 98 99 101 100 96 94 n.a. n.e. 

(s.d.) (23) . (23) (23) " (15) (17) (12) (17) n.a. n.a. 



TABLE 9A. 3 Continued. 

ity ISex Jul. Ant. S Oct. Nov. Dec. Jan. Feb. Mar. Ar. 2! 

Steers/Bulls: .N 28 37 23 33 36- 30 31 29 27. 20 n.a. 

Price per kg carcass 240 267 317 269 263 263 253 268 287 295 f... 

(s.d.) (54) (42) (54) (43) (39) (31) (3-') (68) (110) (72) ".s. 

Age (years) 3.4 3.9 3.3. 3.6 2.6 3.0 4.0 3.3 3.6 2.7 fl. 

(s.d.) (2.5) (1.7) (2.0) (2.3) (1.8) (2.0) (3.5) (2.3) (2.4) (2.4) n.a. 

Carcass eight (kg) no 1o 102 no 104 94 11 104 105 89, n.. 

(s.d.). (60) (47) (39) (35) (48) (37) (45) (41) (43) (31) na. 

Females: N 29 30 19 47 27 55 52 39 46 28 n • 

-Price per kg carcass 245 254 282 264 258 266 250 256 269 272 u.a. 

(s.d.) (45) (42) (61) (50) (26) (40) (35) (33) (53) (45) n.e. 

Age (years) 4.6 5.9 6.9 5.8 4.3 5.8 6.1 5.6 6.8 5.9 n.a. 

(s.d.) C2.7) (3.2) (4.0) (2.4) (2.3) (3.2) (3.4) (2.9) (3.3) (3.8) u s 

Carcass weight (kg) 117 105 105 105 99 103 98 100 93 89 n.a. 

(s.d.) (22) (20" (19) (24) (24) (32) (26) (25) (18) (22) n.a. 

-____________________________________ ......... a.....- - - - - - - -



TABLE 9A.3 - Continued.
 

City Sex Jul. I Sep.
a 

Oct. Nov. Dec. Jan. Feb. Mar. -... 7d'z 

Bona 

Steers/Bulls: N 44 59 55 30 - - 58 27 20 25 35. 

Price per kg carcass 307 296 311 288 - - 312 253 288 304. 292 

(s.d.) (35) (35) (54) (38) - (44) (44) (44) (33) (43) 

Age (years) 4.0 4.0 3.6 5.0 . , - 6.1 7.2 6.6 6.0., 4.4 

(1.6) (1.0) (1.2) (2.5) - (1.8) (1.3) (1.4) (1.9), (1.6) 

Carcaa ilghtgr) . 85_ 82 85 83 - - 75 97 74 81 81 

(s.d.) (19) (19) (17) (17) - - (25) (21) (16) -(20) .- (17) 

Fewales: N 19 33 30 23 37 13 27 13 19 

Price per kg carcass 292 300 303 290 248 279 320 296 

(s.d.) (34) (31) (51) _(28) - (56) (52) (39) (48) ;(31) 

Age (years) 5.3 5.1 5.7 6.3 7.2 6.9 7.2 .5. . 

(s.d.) (1.7) (2.7) (2.7) (1.8) (1.4) (1.6) (1.5) (1.0) (1.4) 

Carcass weight (kg) 88 82. 84 88 - 64.. 8... 85 74 86 

(s.d.)5 (U1)1 (12)1 (21) 1 (18)Od, O(16) or(14),-(11) (U11) 1 

SODEPRA, Opfration Nord,. Cellule Statistique.
SOURCE: Calculated from unpublished data provided by 



TAILE 9A.3 - Continued 

a. 	For Odiennf, data is for the last 10 days of September only. Data for the first 20 days are-. 

included in the figures for July-August. 

b. 	 In CFAF. 

c. 	 Figures in parentheses are standard deviations.. 
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APPENDIX 1O.A 

DRESSING PE.RCENTAGES BY TYPE OF MIIHMAL 
Average I9regains
 

Breed/Sex ." Liveweight eercentage 

Zebus
 
Steers and Bulls 48.9
 

200-299 ks liveweight 36 271 48.9
 
300-349 ks liveweight 
 41' 325 49.6 
350 + kg liveweight 55 389 49.5 

Cows 12 ',286 48.4 

30 307 48.3Zebu-Taurin Crossbreeds 


7 243 48.4
Taurins: Traditional System 


25 281 9.9Government Agencies 

and Ranches
 

SOURCE: Field research data, Bouak6.
 

aThe dressing percentage is defined as the carcass weight divided by
 

the liveweight. The dressing percentages shown here correspond to the
 

carcasses as they were weighed in Bouakf, without tails and kidneys, and
 
of the flank and 1 kg of meat surrounding the
usually with about 1 kg 


Including the
trachea removed. Hooves wore removed at the first joint. 

preceding parts in the carcass weights would raise the dressing percentages
 

by between 1.0 and 1.5 percent.
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APPENDIX 11-iA 

CALCULATION OF RATES'OF RETURN'TO CAPITAL INCAMTrE TRADING 

Tingrela to Bouakd - trek 

1. Assumed average weight loss - 0 

2. Average size of trade herd - 50 head 

3. Average net margin per animal - 2,375 CFAF
 

4. Average net margin per herd- 50 x 2,375 - 118,750 CFAF 

5. Average length of capital rotation - 47 days
 

6. Average net margin per month - 118,750 x 30/47 - 75,798 CFAF 

7. Hontbty return to capital - 75,798 - 30,000 = 45,798 CFAF 

8. Annual return to capital - 45,798 x 12 - 549,576 CFAF. 

b 
9. Average capital itivestment - 50 head x 52,075 CFA F/head . 

2,603,750 CFA. 

10. Annual rate of return to capital = 21.1% 

Rural Northern Ivory Coast to Bouak6 - trek 

1. Assumed average weight loss - 0 

2. Average size of trader herd - 50 head
 

3. Average net margin per animal - 3,275 CFAF 

4. Average net margin per herd = 50 x 3,275 - 163,750 CFAF 

5. Average length of capital rotation - 70 days 

6. Average net margin per month - 163,750 x 30/70 - 70,179 CFAF 

7. Monthly return to capital - 70,179 - 30,000 - 40,179 ClAF 

8. Annual return to capital - 40,179 x 12 - 482,148 CFAF. 

aAssuming a shadow wage for the trader of 30,000 CFAF per month
 
bpurchase price of animal plus transport and selling costs
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- trek -ContinuedRural Northern Ivory Coast to Bouak& 

50 	headix 31,975 CFAP/head=
9. 	Average capital investment ­

1,598,750 CFAF
 

Annual rate of return to capital - 30.2%10. 


Koutiala to Bouakg - Trek
 

1. 	Assumed average weight loss:
 

*8 months @ no weight lose
 

4 months @ 3% net weight loss
 

- 50 head 

- 2/3 (3,977)+ 1/3 (2,308).,- 3,421 CFAF 

2. 	Average size of trader herd 


3. 	Average net marpti.per head 


171,050 CFAF
4. 	Average net margin per herd - 3,421 x 50 * 

5. 	 Average le,.ith of capital rotation - 80 days 

171,050 x 30/80 - 64,144 CPAF6. 	Average net margin per month -

Monthly return to capital = 64,144 - 30,000 . 34,144 CFAF7. 


8. 	Annual return to capital = 34,144 x 12 - 409,728 CFAF 

9. 	Average capital investment - 50 head x 50,473 CFAF/head­

2,523,650 CFAF
 

Annual rate of return to capital - 16.2%10. 


Tingrela to AbidJan - Trek & Truck 

1. 	Assumed average weight lres - 1%
 

= 50 head
2. 	Average size of trade herd 


- 5,126 CFAF3. 	Average net margin per head 


256,300 CFAF
4. 	Average net margin per head - 50 x 5,126 -


Average length of capital rotation - 49 days
5. 


6. 	Average netmrgin per monhbh - 256,300 x 30/49 - 156i918 97AF 



iinirela, to Aidian - Tre Ik& Truck (Co ntinued) 

7. Monthly return to capital - 156,918 - 30,000 = 126;918 CFAF 

.8..Annual return to capital w 126.918 x 12 - 1,523,016 CFAP 

9. Average capital investment - 50 head x 55,430 CFAV/head 
2,771,500 CFAF 

10. Annual rate of return to capital - 55.0Z 

Koutiala to Abidlan - Trek & Train 

1. Assumed veight loss = 5% 

*2. Average size of trade herd 50 head
 

3. Average net margin per head - 4,185 CFAF.­

4. Average net margin per herd - 50 x 4,185 = 209,250 CFAF 

5. Average length of capital rotation - 72 days 

6. Average net margin per month - 209,250 x 30/72- 87,188 CFAF 

7. Monthly return to capital 8 30,000 ­57,188 - 57,188 CFAF 

8. Annual return to capital - 57,188 x lv - 686,256 CFAF 

9. Average capital investment - 50 head x 53,895 CFAF/head 
2,694,750 CFAF 

10. Annual rate of return to capital = 25.5Z 

Ouafadougou - Abidlan (Rail)
 

1. Assumed average weight los - 9%
 

2. Average size of trade herd - 25 heed 

3. Average net margin per head - 3,981 CFAF 

4. Average net margin per herd - 3,981 x 25 - 99,525 CFAF 

5. Average length of capital rotation - 30 days
 

6. Average net toargin per month - 99,525 CFAF 
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Ouagadousou - Abidjan (Rail) (Continued) 

7. 	Average return to capital per month - 99,525 - 30,000 69,525 CFAF 

8. 	Annual return to capital:
 

a) 6 x 69,525 - 417,150 CFAF
 

b) 12 x 69,525 - 834,300 CFAF
 

9. 	Average capital investment - 25 head x 51,483 - 1,287,075 CFAP 

10. Annual rate of return to capital - 32.41 - 64.8%
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APPENDIX IL.B
 

CALCULATION OF THE VARIANCE OF PROFITS
 

OF MERCHANTS SELLING CATTLE IN ABIDJAN
 

Let W- PA 150 (1-S) (1-N) - C 

where v - profit per head assuming an initial carcass weight of 150 kg' 

PA the price per kg carcass weight of cattle sold in Abidjan 

S - carcass shrinkage en route (expressed as proportion of original 
carcass weight)
 

H - the mortali:y en route (expressed as a decimal)
 

Let Q = 150 (1-5) (1-M). Q was generated directly from the data,
 

2

02 a (p2 3 (Q . (ElP 2 I 2 . 

E(PA) =416 a 45.3 (average of 4 monthly standard
 
deviations)-


E(Q) .135 (45.3),.2 2,652.09
 

a -4.55 

22
 

1 5,108.O.
2,052.09 + (416)2 2,052,09+ 173.056 .


http:2,052.09
http:2,652.09
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Similarly,, 

22 22 '2s 7 +07 2i .18,4. ISOQ. aQ+ (EQ) .00 +(135)2 07+ ,225 

X102x (8.5)x' 2-(1,730.56) xl.02x (182.25) 2l 
1751. 10809) 

4 i ; 4,098.905609 104 a2 

7 

394.53'1,31,3319,493.465609 x10 


2

0560o ­. ia. A4,08.9 o1 64.02 x 1o'. 6,402o 

http:2-(1,730.56


AiPENDIX 2A 

DATA ON 111 SOLD BT .MIN BOUAXE ANDABIDJAN 
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TABLE 12A. I 

CHARACTERISTICS OF BEEF PURCHASED BY TAS FOR RETAIL 
PRICE SURVEY IN BOUAKE, 1976--

Number of Purchases
Price of TI 

!Total Central Market OtEer MarKets 

25 CFAF 148 145 3
 

50 CPAP 145 
 144 1 

65
100 OFAF 216 151 


200 CFAP 60 60 0 

Totals 569 500 69 

a25, 50, and 100 CFAF tna were purchased between June 1976 and July, 

1977. 200 CFAF tas were purchased between January and July, 1977. 

TABLE 12A.2
 

CHARACTERISTICS OF BEEF PURCHASED BY TAS FOR RETAIL
 
PRICE SURVEY IN ABIDJAN, DECEMBER, 1976 - JUNE, 1977
 

Number of PurchasesPrice of Ug 


Total Treich ville AdJamS Koumassi
 

2 0

25 CPAP 2 0 


17 6
50 CPAP 33 10 


75 CIA? 12 
 2 10 0
 

5LOO CFAF 28 10 13 

Totals 75 22 42 ". 11 
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kBLE 12A.3 

-MONTHLY AVERAGE PRICES AND COMPOSITION OF 200-CFAF TAS OF BEEF SOLD.IN 

THE MAIN MARKET OF BOUAKE IN 1977 

(Weights in Grams; Prices in CFAF 

Feb. Mar. Apr. Nay June Jul.
 

9 9 .12 12 12 6
 

rota elght 511 523 485 512 512. '519' 

(m:;d)b . (40) (1) (38) (15) (17) (14) 

Weight seat -326 347 347 335 350- 354 

(sd)(31) (49) (44) (29) (36) .(62)
 

Weight fat 48 31 .36 33 , 36, 29 

- !sd.(32) (31) (39) ' (0). (37). . (24) 

weight.offs .42 41 19 .38 42 37 

'sd)(31) (41) (19) (31) (29) (28) 

Weight bone 94 103 83 105 -82 106 

(s.d.) (40) (32), (38) (36) (30) (47) 

Price/kg total 394 386 415 391 391 385 

(s.d.) (32) (35) (35) (11) (13) (10) 

Price/kg meat 618 588 585 602 577 580 

(s.d.) (59) (4) •.(74) (54) (63) (101) 

Price/kg bonelessC 486 482 .504. 496 468 .508 

(m.d.) (51) (52), (62). (42) (27) (47) 
d 

Price/kg protein 548 519 554 542 518- 539
 

(s.d.) (53) (46) . (67)., (62) (76) (66) 

Percent meat 64.1 66.7 71.8 65.4 68.5 65.5 

Percent fat 9.2 5.9 7.3 6.4 7.3 4.0 

Percent offal. 8.3 7.8 3.9 7.4 8.1 7.0 

Percent bones 18.4 19.6 17.0 20.6, 16.1 23.5 

a Number of observations
 
bstandard deviation.
 

CTotal price divided by the weight of.meat, offal., and fat.
 

dTotal price divided by the weight of meat and offals.
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H F SAIMM 8 ITICM 0 TAB (W S SOD 23 23 3M IT OWA82UM 1IICES ANDC[ 

1976 - 77 100 CrAP 

(VaeLhe In Cram;e Prices in CAF) 

191976 

.)sly Ant. Sept. Oct. Uo Dec.- Jan. 

AV 22. 15 9 i5 12 13 9 

273 258 252 2"- 237 '221 
(.0) (45) (44)s(25) (2) (21) 

Total w.bt 273 

b .19, 172 170 5 2 14.5 -1. 13 

(sd)(40)1 (36). (56) (25) (37) (57) (52) 

tsigbztat - 45 30 22. 34 29 :30 4 

(.d.)" (5) (24) " (15) (5) 24) (2) (25) 

Uahtoffals 20: is 20 29: I5-- 63 15' 

(d.(2) (51) (26). (25) (55) (25) (12) 

Usigbt been 41 52 45 37. 42 43 35 

CIA.)(1) (22) (7) (24) (1)M 14 (22) 

price per %a total 367 376 .397 401, 415" 45 

(,.d.) (42) (62) (65) (,9) (60) (58) .(44) 

Price pa a m-t 624 605 626 676" 734 777 767 

(s.d.) (160) (125) (139) (16) (=3) (24) .7(31)-

Price per ka b m a. 454 43 853 474 496 . 33 551 
(,d)t6g) (69) (8.5) (68) (61t) (]87) "-(.9) 

Price per ke proteind 561 539 SS5 566 555 644 715
 

(. .d.) (160) (55) (134) ( 5) (1 5) (1L) (2 9)
 

Percent. Ast 61.3 
 63.3 65.6 60.4 59.5 59.1 62.6
 

Pecet ftat. 16.5 10.8 
 9.2 13.6 11.5 22.4 13.5 

10.2 5.6
 

Percent banes 14.8 18.8 17.6 . 14.6 14.4 18.3 16.2
 
Percent offal, 7.4 7.0 7.7 11.4 12.6 

http:ASLIR.24


UTAZ 12A.4 - Catio ed 

Totalolgt 
t(sdN) 

Weight most, 
(413) 

welsgbtat 

(s.d.) 

Velgteta"*" 

(m.d.) 

Weightboom 

Prie per kg total 
(e.d.) 

priceePerk Moat 
(s.d.) 


Price per &S baseless 


.
 

prime per k& protein 


(s.d.) 


Perent Meat 


Percent fat 


Percent offtls 


Percent basns 


a"umber of observat4 

b Sta rd deviatin. 
6se a c.note Table1L2A.3 
8
Se nate ,.Table 12A.3 

Pea. 

1 

254 
(32) 

S1810 
(1 

32.3.. 


0190) 
is 

(15) 


45 


397' 
(55) 

465 
(144) 
.489 

(684), 

394 

(15 

I2. 

12.9 

4.3 


1M 


Her. 

012 

21 
() 

(36) 

(33) 

-37 

(63) 

36 

393 
(72) 

579 
(452) 

449 

(102) 

554 

M(8 

51. 

13.5 

20.7 

.14.4 

Ar. 

21W 
1 

AO 
(33) 
-2 


(15) 
?A 

(20) 

2 

474 
-(76) 

73 

A 17) 

553 

(9) 

M34 

(113) 

.65.2 

10.4 

io1.9 

13.2 

-+ 


-, 

-

Hl 

12 

226 

() 

*ifi 
(36) 


26 


() 

35 


C42) 

:35 

474 
(2) 

9M 

(3o9 


51 

(0)M9 

49 

(172) 

54.4 

'12.3 

13.7 

17.5_ 

35 

1 

-254 

'(54) ­

143 
(44) 
4

+ 


(45) 

39-

(28) 

27 

403 
(71) 

773 

(277) 

452 

.567 

(104) 

54.3 

.17.3 

15.# 
10.6. 

ll 

m1 

(14) 

172: 
(21.) 
3 

CIO) 
36 

(23)
 
4
 

381 
(1') ­

591' 

(2) 
"43 

(62) 

494 

(00 

65.5 
.

49.

13.5 

26.9 



TA=51 12A.5 

M1] Y AvU402 PRICS AID CMOSTON 50-CAP T...0F BEEFSOLDIN TRE F419 Mzrr OF 50011 1976-77 

(helght In Cram; Pri . i CIA ) 

1976 1977 

July ALM. Sap. Oct. Mov. Dec. Jan. Feb. Xar. Ayr. Nay, Jm J.. 
s 

U21 15 9 15 U 12 9 12 8 12 12 12 6 

Total "ight 239 251 255 229 235 211 212 179 204 198 206 21 22 

(e.d.t (2u) (27) (30) (31) (22) (36) (29) (28) (32) (15) (22) (29) (39).. 
weight at 214 87 79 66 79 64 78 73 76 80 79 76 77 

(s.d.) (27) (27) (25) (29) (21) (15) (9) (31) (16) (24) (28) (13) (12). 
weIaht fa 49 33 44 47 45 42 40 32 34 35 sI 45 32 

0.4.) (38) (24) (22) (23) (25) (17) (24) (27) (29) (23) (30) (19), (j) 

Vaight offam 39 200 1og 73 87 87 69 65 70 63 53 75 83 

(s.d.) (39) (54) (42) (39) (26) (37) (29) (37) (12) (20) (35) (6) (4) 
UeIsht bom 31' 26 23 24 24 28 25 10 26 19 23 18 , .1 

(a.d.) (-0) (U1) (12) CIS) (4) (12) (a) (14) (U) (14) (13) (14) .,,(23) 

Pric/haa total 211 202 198 221 21 242 241 285 248 253 24 236 30 

(s.d.) (24) (20) (23) (28) (2W) (39) (44) (43) (38) (19) (29) (53) (8) 
Pric / ka su 471 627 697 6S2 680 832 679 802 685 68. 691 73 "669 

(s.d.) (161) (183) (256) (227) (190) (229) (188) (39) (156) (217) (202) (126) (20) 

Pricelh bome*Us 261 225 220 252 241 269 273 299 286 282 276 259 277 
(s.d.) (67) (25) (29) (55) (34) (53) (48) (37) (54) (27) (28) (38) (55) 

Price/ks protein 350 276 269 339 308 358 347 378 344 357 402 349 349' 

(e.d.) (108) (48) (34) (209) (48) (101) (54) (83) (28) (58) (129) (8) (61) 
Percent mat 48.6 34.7 31.4 37.5 33.6 30.2 37.5 41.8 37.0 40.8 39.0 35.9 34.7 

Percent fat 20.2 15.6 16.8 20.5 19.2 20.5 8.1 17.4 15.0 17.6 24.4 21.6 14.4 

Percent offas 15.0 39.4 42.5 31.1 37.0 40.3 32.8 33.8 35.1 31.9 25.6 34.1 36.3 
Percent boas 16.3 10.3 9.2 10.8 10.2 9.0 11.5 5,0 12.9 9.6 10.9 8.4 14.6 

.Number of observatios 

bStandard deviatico. 

cSea nott c, Table 12&.3 
dSe nots d. Table 12A.3 



TAm. IZAAS 

MW 1 24Pt .2 CA 
(V.120 2.'0.;m Fdtua C2A722) 

-W AM.m- 2-. V~xw D-2 - Fb.1522 M1 .9 92 sd 

v 11 13 6 15 L2 1.5 U & 12 U 12 2 

.22 -W 
I...t 

11& lit 
CM1 0) 

12 
(13) 

112 
(19) 

us2 
(LI) 

10 
(20) 

92 
(12) 

g0 
(15) 

91 
US) 

92 
(22) 

94 
(2) 

ft 
(l40 

96 

(17) 
votaft 52 47 36 45 29 5 43 37 1 40 39 a 4 

(a.d.) 
ftles f 

(2) 
1 

(12 
27 

(I" 
1? 

(2) 
.9 

(14) 
24 

(16) 
31 

(19) 
24 

(22) 
14 

(22 
17 

(12) 
UA 

(3) 
19 

1) 
21 

C) 
3 

(.4.) 
*.lt at.1 

(mA) 
32 

(M2) 
43 

(12) 
37 

(2) 
1 

(1M) 
" 

(13) 
13 

(1U) 
1U 

(13) 
31 

(a) 
u 

(13) ( 
1230 

1) 
26 

(22) 
n % 

0.4.) 
adfb 

(21 (2M 
2 

(2a) 
2 

CM2 
9 

(22) 
9 

(2)) 
9 

00) 
2 

(21) 
U 

(12) 
S 

(2l 
1 

1(1) 
5 

( n 
9 

m 
7 

(.4.) () (7) (3) (1) () (a) (s) (10) (7) (a) (2) (2) (9) 

r7..ft2 1 21 214 21 22 1? 21 26 2 274 175 274 239 22 

0.1) (. (33) (33) (52) (37) (2) (0) (1) (44) 01) (42) 02) ( .1) 

lti.ft 2 
(4.4.) 

521 
(222) 

0 
(212) 

21 
(221 

2 
(2M) 

71 
(232) (327) 

29 
OS12 

U 

(22) 

221 

(22? 

% 

(222 

7122 

(2= 
a 

029 

212 
RW) 

ftl-f b*..U1 22 1 29 251 21 219 2M 313 3 15W1? 2 22 M 

(A.d.) (1 () 22 M) (42) (17) (22 5)) (3s) ( m (0) 09) (25) 
•ft12.i Mt..a. 229 29n 229 20 2293 2 4? 42 33 MB 31, 399 2", 

(O.d.) 
P- - ~ (67) 

L?7 
(5) 
"3 

(104) 
21.2 

(12*) 
42.0 

(17) 
33.2 

(19) 
52.2 

(93) 
41.2 

(182) 
29.0 

(71) 
22.2 

(112) 
2. 

(w3) 
20.1 

(2am) 
39.9 

(11-) 
27.2 

P*3t 2 940 12.1 22.2 12.2 21.1 21.2 22. 21.6 12.0 17.9 14.2 ILS 33.2 I3. 

7.022 .ffu2. 22.9 22.? WO. 2.2 37.3 22.) 22.2 M2.2 27.2 22.? 34.2 27.7 21.2 

T- b1 7.3 1.7 U.6 2.2 2.1 2.6 6.) 2.? 2.3 10.2. If 9.2 L2 

¢S9 4t. T14*S 1M43 
ds 2s 4. 1.21 11M.3 



TABLE 12A.7 

HONTHLY AVERAGE PRICES AND COMPOSITION OF 100-CFAF TA 

OF BEEF SOLD IN AHOUGASSOU HARKET, BOUAKE, 1977 

(Weights in Grams; Prices In CFAF 

Feb. Har. Apr. May June Jul. 

Na 12 6 12 12 12 6 

Total weight 233 250 231 247 256 248 

(s.d.)b (33) (20) (25) (32) (15) (13) 

Weight meat 149 123 120 110. 137 133 

(s.d.) (34) (19) (11) (19) (20) (26) 

Weight fat 27 35 4 43 42 38 

(..) (20) (23) (45). *(20) (21) 

Weight offal. 24 . 64 32 - 60 .37 35 

(s.d.) (23)ii (39) (19) :(39) (21) (25) 

Weight bone 34 : ' 25 37 33 40 42 

(s.d.) (11) (21) (29) (20) :(12) (16) 

Price/kg total 437 403 438i :.AU '392 404 

(s.d.) (67) (31) (49) - (51) (25) (213) 

Price/kg seat 707 827 839.' 933 745 781 

(s.d.) (179) +(130) (73) (162) (105) (169) 

Price/kg bonelessc 515 459 539 480 467 488 

(s.d.) (90) (76) (121) (78) (39) (27) 

Price/kg protetnd 622 564 670 633 584 610 

(s.d.) (182) (154) (104) (177) (77) (95) 

Percent meat 64.0 49.7 52.6 45.0 53.5 53.9 

Percent fat 12.0 14.4 17.5 18.0 i 16.3 15.3 

Percent offals 9.3 25.3 13.6 23.5 14.5 13.9 

Percent bone 14.7 10.6 16.3 13.5 '15.7 16.9 

a Number ot observations 
bStandard deviation. 

CSee note c, Table 12A.3 

dSee note d, Table 12A.3 
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TABLE 12A.8
 

HOMTkLT AVERAGA PRICES AND COMPOSITION OF 100-CFAF. TAB
 

OF BEEF FOLD IN ABIDJAN, 1976-177
 

(Weights in Grams; Prices in CFAF
 

1976 1977 

Dec. Jan. Feb. Har. Apr. . 

7 4 4 4 5 4 

Total weight 367 365 268 311 463 277 
b 

(s.d.) (153) (104) (9) (167) (184) (30) 

Weight meat 
(s.d.) 

162 
(50) 

183 
(17) 

188 
(22). 

139 
(86) 1 

96 
(99) 

.15 
(13) 

Weight fat 49 15 23 28 95 , 50 

(s.d.) (46)' (30) ((29)> (55) (136) (34) 

Weight offal. 57 0 5 110 215 0 

(s.d.) (7 -, (10) :'(147) (158) 

Weight bone "o102 175 5 ' 38 55 70 

(s.d.) '(89) (98) (24) (29) (46) (20)' 

Price/kg total 306 ,'. ' 292 374 376 248, 365 

(s.d.) (97) (83) ' (12) . (138) (111) ,' ''(37) 

Price/kg meat 725 551 ,, 539 '2,090,. 700 ,'638 

(s.d.) (422) (54) (66) (3,052) (284) ' (514) 

Price/kg bonelesse 407 509 469 440 " 315 ' 488 

(s.d.) (118) (43) ' (52) (196), (193) '(68) 

Price/kg proteind 618 551 52.9 514 385 r - 638 

(s.d.) (477) (54) (81) (226) (233) :rL (54) 

Percent neat 51.1 52.8 70.3 ' 49.5 26.1 57.2 

Percent fat 14.3 '3.2 8.7 ' 10.8 .16.7' 17.6 

Percent offal. 10.2 0 1.8 26.6 41.7 , 0 

Percent bone 24.3 44.0 19.2 13.1 15.4 25.2 

Number of observations 
Standard deviation. 

aSee note a, Table 12A.3 

dSee noted , Table 12A.3 



-APPENDIX 12.B 

COMPOSITE TAIL BEEF PRICE, BOUAKE 

Month_ Priceagor ka a 

1976
 

335July 

335-
August 


September 359
 

October 
 359
 

359
November 


384
December 


1977
 

_367
January 


February.
 

384'
March 


April 
 386
 

.388
May 

383
June 


3821.
July 


aThe composite price is a weighted average based on the data presented
 

in Table 1Z.2. It in defined as follows:
 

0.87 x ("Most Comon Price" of fresh beef with bones)+
 

0.17 x (Average of price per kg of 25, 50, and 100-CFAF t).
 

The weights were chosen on the basis of intarviews with BouakG butchers
 

that indicate the butchers sell roughly 17 percent of their beef by tas.
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OSERVD PINES FR I SOLD NY WEIGNT, CLASS 2 1AIMT. ABIIJA. 1977
 

IrEmcV1L.E AWAKZ mlUNASSx 

Fresh Re Frozen ee! Fre',. eef Frozen IBee Fresh Beef Fenman 3.52 

With Jome- With Bone- With e- With Bone- With 13one-With Urn 

mous less Bon. lee. lone lees louts less lone.ls Ie rn 188 

nows 450 500 400 450 400 450 300 350 450 500 350 400 
most CA Price(s) 450 500 400- 450 400 450 300 350 450 500 350 400 

February 450 
Range 450 500- 350- 400- 450 500 300- 350- 450 500 300- 350­

600 400 450 400 500 40 450 
Nst Comma ries(s) 450 500 350- 400- 450 50 400 450 450 500 300- 350­

400 450 400 450 
Kirch 0 

Zane 500 600- 400 400- 400- 5O0- 350- 40- 450 550 400 450 
650 500 500 650 450 550 

nost C Pri-e(s) 500 600 400 450 450 600 400 450 450 550 400 450 

April 
Rane 500 600 300- 400- 450- 500- 300- 350- 500 600 450- 500­

400 450 500 600 400 450 500 600 
JIbst C . Prca(s) 500 600 350 400- 450- 550 350 400 500 600 450 550 

450 500 

NOy 
Rtam" 450- 500- 375- 425- 450- 50O3- 400- 450- 450- 500- 400 450­

500 600 40n 450 500 600 425 500 500 600 50 
Nest Commo Priee(s) 500 600 40 450 450 500 400 450 450 500 400 450 

ime 
VAngs A50 500 375- 425- 450- 500- 4-00 450 u.e. n.. e.a. n.e. 

400 450 500 600 
net Com Pries(s) 450 500 375- 425- 450- 500- 400 450 n.e. n.e. n.. n.e 

400 450 500 600 
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RETAIL VALUE OF FIFTH QUARTER
 

IN BOUAKE AND ABIDJAN
 

Previous Page Blank
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TAILS 125.1 

UMIL VAUIt OF VIM QUITIR In 3w34f 

(Prices as of Hay - June. 1977) 

I[tem 	 Price (CIA?) 

Tongue b	 
250 

from the neck (collior)Heat 

1.2-kg 400 CFAF/k8 480
 

Liver
 

5 kg * 400CFAF/kg 2.000
 

ueart
 

I kg 0 400 CFAt/kg 400
 

Kidneys
 
750
 

Brain
 

100 ClAY each 100
 
Uloowea
 

230 CTAPeach 1,000
 

Tail
 

600 ClAY each 600
 

Muscle and skin of head 1.000
 

Other ut 1.5 kg
 

Intestines 7.6 k
 

375 CPAFeach 

spleen 1.' kg 

Fat 2.5 kg
 

Lunigs 3.3 k
 

Heat from head 10.0 k1
 

25.5 kS @ 241 t2JIk&C 6.387 

Bids 	 350
 

TOTAL 13.317
 

Losses through condematione: 

7.6 rirtent of the abete rousL (heart. liveri spleen, tongue. 

kidneys and lunge) - .076 x 4,581 - 348CJAI 

Total AverageReceipts for Fifth Quartet - 12,969 

aeihls of offalabased on actual veishinog in Bouki of offals free 
maiWa$ haing carcass betwen 140 and 159 kg. The sample alsovaried 
fram 28 to 61 depending 6n the particular organs veighed. 

bIn kindpayment to the slaughtarer. 

CAverage price per kS of 50 ClAF tas in ay - June. 1977. (see Table 

12.1.) 
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TABLE 12D0.2 

RETAIL VALUE OF THE FIFTH QUARTER IN ABIDJAI, 

(Prices an of May, 1977) 

Price (CFIA)Ztem 


800Tail 

Tongue 300 

Kidneys 

300
 

Hooves
 

400 CFAF each 


150 CPA# each 


1,600
 

Liver 

5 kg 0 400 CFAY/kg 2,000 

Heart 

1 kg 425 CFA/kg 425. 

Stomach 
+
 

8.5 kg e 425 CFrAIkg 3,613
 

Brain 
 200
 

.1,500
Muscle and skin of head 

Other meat 1.5 kg 

Intestines 7.6 kg 

Spleen 1.4 kg 

Pat 2.5 kg 

Lungs 3.5 kg 

Meat from head 10.0 kg 

Total 26.5 kg at 231 CFAv/i'gb 6,122, 

Hide 1, 

TOTAL 17,960 

s note a, Table 12D.1
 

b 
Average price of all tas recorded in Abidjan that contained less than 

30 percent meat. 
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iST]VATO SI 	 IINt O A IUTCE SUGHTEIN A lS01*- CARCASS
 

W (IN CFAI)
uIGtT MU MAI IN SEUAS 

(PrLcea.cnd Costs as of September - November 1976) 

Purcaseo of animals 150 kg at 342 CAF a­
per kg 51,300.
 

Other expnses as shown in Table 12.5
 

Total expenses 51,680
 

TpiCmcl situation - 63 pereentof meat sold
 
retail,35 percnt wholesale
 

pilt 4 kg at 600 CYAPper k 2,400'
 

146 kg of remaining carcassplus 8.5 ks of
 
stomach, of whichr
 

54kg soldwholesale6 350 CUAP per kg 15,900. 

.00.5kg *oldretail. of which 83.5.ks sold
 
by weightand 17 kg soldby t_.
 

10kg sold boneless6 400 CPA?per kg 4,000
 

68 kg coldwith bones@ 375 CFAF per kg 25,500
 

3.5 kg soldthe aextday * 325 CFAPper kg 1,130 

L7 ks scidby tam,of whicht 

10 kg sold in 100 CAF tas 0 404 CYAY per kg b "4,040 

7 kg sold in 50 ClAY tas 1 240 CAT per kg C- 1.680 

1 kS wescge 0
 

Hd 
 350 

rifthquarters sod to apprentices# 	 5,000 

63,008
Total Receipts 

8,328
Wet Hatgie 

- .S.21 of butcher's coste
 

- 13.21 of butcher'sreceipts
 

aAverageprice of 130-159 kS carcass weight oebu males sold in Souakf 
between September and Noverber, 1976. (See Teble 10.2). 

bAverage price per kg of 100-CYAP te cold in Souaki between September 
and November, 1976. (See Table 12.1.) 

cAverago price per kg of 50 -CfAF tc sold io buk between September 

and November, 1976. (See Table 12.1.) 
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TABLE 12 E.2
 

ESTIMATED NET MARGIN OF A BUTCHER SLAUGHTERING A 150-KG 

CARCASS WEIGHT 7EBU MALE IN BOUAKE (IN dFAF) . 

(Prices and Costs as of Early and Hid December, 1976) 

Expenses
 

Purchase of animal: 150 kg at 395 CFA a per kg 59,250 

Other expenses as shown in Table 12.5 3,380 
Total expenses 62,630 

Receipts
 

Typical situation - 65 percent of meat sold retail,
 
35 percent wholesale 

Sales by kg - receipts as shown'in Table 12E.1 51,938 

17 kg sold by ta., of which: 

10 kg sold in 100 CFAP tas Q 436 CFAP.pe lkgb 74.360 

7 kg sold in 50 CPAF tas @242 CFATper kg. 1,694 

2 kg wastage 0 

Hide 350 

Fifth quarter: sold to apprenticesli 5,000 

Total receipts 63,342
 

Net Margin 712
 

a 1.12 of butcher's costs
 

- 1.12 of butcher's receipts
 

aAverage price of 130-159 kg carcass weight zebu males sold in Bouakt
 

during December, 1976. (See Table 10.2).
 
bAverage price per kg of 100-CFAF t sold in BouaU in December 1976.
 
CAverage price per kg of 50-CFAF tas sold inBouak6 inDecember. 1976.
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